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SOCIETE ENTOMOLOG-IQUE DE BELGIQUE

I

Assemblée mensuelle du 8 janvier 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte ;i 20 heures.

Décisions du Conseil. — Le Conseil s'est constituée comme suit

pour l'année 1910 ;

Président : MM. A. Lameere.

Vice-président : Y. Willem.

Secrétaire : H. Schouteden.

Trésorier : E. Fologne.

Bibliothécaire : .1. Desneux.

Membres : J. Putzeys.

E. Rousseau.

— Le Conseil a admis en qualité de membre effectif M. P. Thierry

Mieg, 46, rue des Fossés-Saint-Bernard, à Paris, présenté par

MM. Lameere et Schouteden. M. Thierry-Mieg s'occupe de

Lépidoptères.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. Guilleaume montre divers Insectes reçus

de Costa-Rica.

M. Desneux entretient l'assemblée d'observations faites sur les

Paussides et sur les Termites.

La séance est levée à 21 1/2 heures.



<;lanures myrmecologiques
par Aiig Forci.

I

Fourmis de Palestine et de Syrie

Récoltées par MM. Ernest Schmitz et Gadeau de Kerville.

(Une nouvelle Wheeleriella de l'Inde).

Dorylus fidvus Westw. — <£. — Barsabé (Palestine) (Schmitz).

Tetramorium caespitum L. v. Schmidti Forel. Jérusalem

(Schmitz).

Monomorium venustum Smith. — <£, Ç.— Jérusalem (Schmitz). —
Ç. Long. 5,5 mill. — Tète tronquée et légèrement concave derrière,

fortement ridée en long sur la surface tronquée (qui est un peu

creusée en gouttière), nettement plus large derrrière que devant,

bien plus large que le thorax. Ce dernier étroit. Le mésonotum
surplombe un peu le pronotum. L'épinotum a une longue face

basale subbordée, faiblement inclinée en arrière et plus longue «pie

la face déclive. Premier nœud élevé, subsquamiforme; second

nœud deux fois plus large que long. Segments abdominaux avec

des bandes transversales brunes. Du reste comme l'ouvrière. Les

ailes manquent (tombées).

Prise avec les <£. Ne parait pas être sans une certaine analogie

avec la $ ergatomorphe considérée à tort par André comme la $
normale et appelée par Emery Epi, •ouïs Andrei.

Monomorium venustum Smith v. niloticoides n. var. ç. -- Tête

comme chez le niloticum, mais les antennes et l'avant dernier

article du funicule comme chez le venustum-. Echancrure du thorax

intermédiaire; pédicule aussi. Jérusalem (Schmitz).

A mon avis le niloticum est une subspecies du venustum.

Monomorium venustum Smith subsp. niloticum Em. v. grandis
n. var. — <£ Long. 4,5 mill. -- Second nœud bien plus large que

long. Premier nœud presque cunéiforme, bien plus épais (long) à

la base que chez le niloticum typique, avec un pan antérieur forl

ob ique. Du reste comme le type de la sous-espèce.

Arabie : Muscat (Biro). Je l'ai confondu dans le temps avec le

venustum.



Wheeleriella Wroughtoni n. sp. — Ç. — Long. 4,5 mill.

— Très semblable à la Wh. Santschii Forel, mais entièrement

mate, densément réticulée ponctuée, avec les segments postérieurs

de l'abdomen seuls luisants et chagrinés (mésonotum plutôt sub-

opaque). Mandibules subopaques, densément striées (assez lisses et

très luisantes chez Santschii). Epistome fortement et largement

échancré au milieu de son bord antérieur (à peine chez Santschii).

Tête tout à fait comme chez Santschii, mais plus large derrière les

yeux, un peu plus large que longue. Antennes plus épaisses que

chez Santschii; massue moins distinctement de 4 articles; le

8m* article du funicule seulement un peu plus long que le 7me et un
peu plus long qu'épais; les 9me et 10me moins de deux fois plus longs

qu'épais. Scape comme cbez Santschii Mésonotum comme chez

Santschii, mais sa protubérance antérieure plus large, et, vue de

dessus, légèrement échancrée au milieu; elle est un peu moins
avancée. Les deux nœuds larges et squamiformes, comme chez

Santschii, mais le 1
er n'est que faiblement échancré en haut et le

2me pas ou à peine.

Ferrugineuse. Mésonotum avec trois taches brunes oblongues et

longitudinales. Quelques autres parties de la tête et du thorax un
peu plus foncées que le reste. Abdomen d'un brun roussâtre

devant et noirâtre derrière. Ailes tombées. Du reste comme la

W. Santschii et même pilosité et pubescence.

cf. Long. 4,3 mill. -- Tête bien plus large que longue, beau-

coup plus large derrière que devant, à peine rétrécie derrière les

yeux, plus largement et moins profondément échancrée que chez

Santscliii, du reste de même conformation. Mésonotum (au con-

traire de la Ç) bien plus avancé en avant que chez Santschii; il

forme une longue et étroite protubérance antérieure subtronquée

et échancrée devant. Nœuds comme chez la $. Tête mate; thorax

subopaque; abdomen assez luisant.

D'un brun noirâtre; tète presque noire. Pattes, antennes et man-
dibules d'un jaune plus ou moins brunâtre. Ailes hyalines avec la

tache marginale et les nervures très pâles. Les ailes sont courtes,

comme chez la W. Santscliii.

Cette espèce plus grande que la W. Santschii a été découverte

(1 çf et une o
i par M. R. Wrougthon à Poona (Indes) les 24 mai 1890

et 7 avril 1891, chez le Monomorium Salcmonis L. subsp indicum

Forel, dont elle a la sculpture et la couleur, et chez lequel elle vit

sans aucun doute comme la W. Santschii chez son hôte en Tunisie.

Je ne sais comment cette espèce s'était fourvoyée dans ma collec-

tion avec le .1/. Salomonis-indicum, sans que je m'en fusse aperçu

jusqu'ici!



HAGIOXENUS nov. gen.

Ç. _ Mandibules triangulaires, assez étroites, avec deux dents

devant el encore cinq denticules peu distincts derrière. Epistome

grand, fort peu convexe sans être précisément plat, avec les bords

antérieur e1 postérieur nullement relevés, ne formant qu'une suture

ou un bord, prolongé entre l'insertion des antennes. Aire frontale

triangulaire, peu distincte; sillon frontal peu distinct. Arêtes fron-

tales distantes el courtes. Pas trace de scrobe. Fossettes antennaires

peu profondes. Antennes de 12 articles; massue de 3 articles ; le

dernier un peu plus long que les deux précédents réunis. Tète

ovale-rectangulaire. Thorax court, élevé. Le mésonotum ne proé-

mine pas en avant; il est médiocrement convexe dessus. L'épinotum

ne forme qu'une face déclive en pente abrupte, du postscutelluni à

l'articulation du pédicule; il est absolument inerme. Premier nœud

arrondi, peu distinct de son pétiole antérieur qui est épais et court.

Second nœud arrondi. Chacun des nœuds porte en dessous un

tubercule arrondi ou proéminence obtuse. Abdomen ovale-allongé.

Anneaux fémoraux assez renflés au milieu en forme annulaire, sur-

tout les postérieurs. Pattes assez longues et grêles. Téguments

lisses. Les ailes manquent, mais leurs articulations sont distinctes.

Je base ce genre sur une seule $ récoltée par M. Schmitz chez le

Tapinomà erraticum à Jérusalem. Il me semble évident qu'il s'agit

d'une forme parasitique, voisine des genres Myrmoxenus, Epixenus,

etc., mais distincte d'eux par son epistome et son épinotum.

Hagioxenus Schmitzi n. sp. — 2. — Long. 3 mill. — Mandi-

bules luisantes, presque lisses (quelques faibles stries vagues). Bord

antérieur de l'épistome distinctement avancé au milieu en lobe

arqué, subplane en dessus. Tète ovale-rectangulaire, plus longue

que large, un peu plus large derrière que devant, à côtés convexes,

cl ,i bord postérieur à peine concave, avec les angles très arrondis.

Les trois ocelles distincts; yeux petits (pour une Ç ailée), situés au

milieu des côtés. Antennes de 12 articles; le scape n'atteint pas tout

à l'aille bord postérieur de la tête. Les articles 3à 6 du funicule bien

plus épais que longs. Scutellum el mésonotum plutôt petits, mais

ayant la forme femelle normale. Le mésonotum a une apparence de

sillons convergeants deM ayr. Ailes tombées. Les deux nœuds arrondis

un peu plus larges que longs, le second élargi en arrière ; du reste

pourl'épinotum, les nœuds etles pattes, voiries caractères du genre.

Absolument lisse et luisant, avec une ponctuation très éparse et

très fine. Quelques poils dressés, fins, pointus et jaunâtres épars

sur le corps. Les pattes el les scapes n'ont qu'une pubescence
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oblique, soulevée. Sur le reste du corps, la pubescence est à peu

près nulle.

Brun. Pédicule et abdomen, sauf le milieu brun des segments,

d'un brun jaunâtre. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune

sale.

Piécolté à Jérusalem avec le Tapinoma erraticum et dans son nid.

(M. Schmitz.)

Cremastog aster Auberti Emery ç, Ç, q.— Jérusalem (Schmitz).--

Je ne puis le distinguer du type de l'espèce du midi de la France.

Cremastogaster Auberti Emery subsp. Jchovœ Forel £. — Jérusa-

lem (Schmitz).

Messor rufotestaceus Fôrst. £, çf, $. — Jérusalem (Schmitz).

Ç Décrite par Emery. Les ailes ont deux cellules cubitales. Cel-

lule radiale ouverte. Elles sont pubescentes et faiblement teintées

de jaunâtre. Nervures jaunâtres. Tache marginale d'un jaune brun-

âtre. Les épines de l'épinotum sont longues et très obtuses, même
arrondies à l'extrémité (subspatulées), ce qui est fort remarquable,

l'ouvrière n'ayant que deux dents très petites.

q. Long. 3.6 à 4 mill. — Mandibules luisantes faiblement

chagrinées, armées de 5 dents. Tète un peu plus longue que

large, arrondie derrière. Scape 3 1/2 à 4 fois plus long qu'épais.

Le mésonotum surplombe devant le pronotum. Le scutellum proé-

mine en bosse en haut et en arrière. Le postscutellum et la face

basale de l'épinotum forment un talus descendant peu abrupt,mais

le dernier quart de la face basale se recourbe subitement et devient

horizontal. 11 est bordé de deux larges dents plates, verticales,

grandes, assez arrondies à l'extrémité et plus longues que larges.

Derrière ces dents, la face déclive de l'épinotum qui est courte,

descend de nouveau en talus presque parallèle à celui de la partie

antérieure de la face basale. Premier article du pédicule fort long,

partant derrière un nœud bas et très petit. Second article élargi

derrière, plus long que large.

Lisse, luisant, noir. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune

brunâtre ou d'un brun jaunâtre. Pilosité comme chez l'ouvrière.

Ailes un peu plus hyalines que chez la £.

Ce çf rappelle à bien des égards le genre Aphaenogaster.

Messor barbarus L. subsp. minor André <£. — Mer Morte (Schmitz. )

Messor barbarus L. subsp structor Lats. v. orièntalis. Em. Pales-

tine (Schmitz).

Messor barbarus L. subsp. semirufus An\dré. <£. — Jérusalem,

Emmaùs (Schmidt.)
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Messor barbarus L. subsp. semirufus André v. dentata n. var.

<£ Comme le type de la sous-espèce, mais deux fortes dents à l'épi-

notum, comme chez la sous-esp. meridionalis André.

$. L. 12 inill. Deux fortes et larges dents à l'épinotum. Tête eu

partie rougeâtre.

çf L. 10 mill, environ. Epinotum avec deux faibles tubercules

allongés. Très semblable au type de l'espèce, mais encore plus

grand. Ailes hyalines. Jérusalem (Siimitz.)

Messor barbarus subsp. semirufus André v. ebenina n. var. —
<£. — Diffère du type semirufus el de la var. concolor Emery par sa

couleur entièrement d'un noir d'ébène, ainsi que par la sculpture

plus forte et plus mate du thorax. L'épinotum a des dents larges,

assez fortes, mais obtuses, plus faibles que chez la var. dentata mais

bien plus fortes que chez le semirufus typique. — Long. 4,1 à

10 mill.

Djebel Kasioun et pentes arides du Liban et de l'anti Liban
;

Berzé (Gadeau de Kerville). Couvent de la Passion, Palestine

(Schmitz).

Les exemplaires du Djebel Kasioun et de Berzé ont les dents plus

fortes.

Messor barbarus subsp. semirufus André v. intermedia n. var.
'

— <£. Long. 3,6 à 9,3 mill. -- Taille du semirufus et couleur du
meridionalis Epinotum avec deux dents plus ou moins obtuses ou

arrondies, mais distinctes. Très voisin de la variété précédente à

laquelle il fait souvent transition, mais la sculpture est plus faible.

Tête, abdomen et pédicule noirs; thorax d'un rouge foncé. C'est une

forme transitoire entre barbarus-meridionalis et barbarus-semirufus

v. ebenina.

Sous les pierres, à Doumar, Aïn Fidjé, Mezzé, Antiliban et à

Damas (Gadeau de Kerville) ; Jérusalem (Schmitz).

Aphaenogaster Schmitzi n. sp. — $. — Long. 3,5 à 4,5 mill.

— Mandibules striées, assez luisantes, armées de 8 à 10 dents, dont

les 5 à 7 postérieures peu distinctes ou irrégulières. Epistome sans

carène, largement échancré au milieu de son bord antérieur. Aire

frontale profonde, assez triangulaire. Tète rectangulaire, allongée, à

côtés convexes, bien plus longue que large, (liiez la grande ç, le

bord postérieur est presque droit et la tè'e un peu plus large der-

rière que devant; chez la petite ç, le bord postérieur est convexe
et la tête aussi étroite derrière que devant. Le scape dépasse le bord

postérieur d'un quart de sa longueur chez la grande $, d'un tiers

chez la petite. Massue de 4 articles distincts, subégaux (le dernier

un peu plus long). Les articles 2 à 8 du funicule tous plus longs,

mais pas tout à fait deux fois plus longs qu'épais. Yeux assez con-
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vexes, légèrement en avant du milieu des côtés de la tête. Moitié

antérieure du mésonotuin plus ou moins proéminente, continuant

la bosse du promésonotum, mais la dépassant souvent, aussi bien

derrière que devant (pas seulement devant comme chez Smythiesi

Forel et autres),en marche obtuse d'escalier. Néanmoins cela varie

selon les individus, et chez plusieurs le mésonotum ne proémine ni

devant, ni derrière. La moitié postérieure a un profil rectiligne;

elle est séparée de l'antérieure par une impression transversale.

Echancrure mésoépinotale large, représentée par la moitié posté-

rieure du mésonotum, la face basale de l'épinotum formant devant

une faible marche d'escalier. Face basale deux fois plus longue que

large, creusée en gouttière et bordée sur ses deux tiers postérieurs,

deux fois plus longue que la face déclive qui est bordée. Epines

assez courtes, peu pointues, à peine longues comme leur inter-

valle. Le profil de la face basale est un peu convexe. Premier nœud
obtusément cunéiforme (un peu arrondi), à peu près aussi long, à

sa base, que sou pétiole antérieur. Second nœud élevé au milieu,

un peu plus long que large, très obtusément cunéiforme, un peu

plus rétréci devant que derrière.

Assez luisant, vaguement et lâchement ridé en long; en partie

réticulé entre les rides. Sommet des nœuds et abdomen lisses et

luisants. Des soies roussàtres courtes et obtuses éparses sur le

corps. Pattes et scapes avec une pubescence jaunâtre, peu fine et

assez adjacente, sans poils dressés.

D'un roux un peu jaunâtre; pattes d'un jaune ronssâtre. Abdo-

men brun foncé au milieu, d'un jaune brunâtre devant et derrière.

Jérusalem, dans la maison (Schmitz).

Cette espèce est fort embarrassante. Elle est plus grêle que Holtzi

Em., avec les antennes et la tète plus longues; la sculpture est

beaucoup plus forte; mais la forme est analogue. Elle diffère de

Smythiesi Forel subsp. Kurdica Ruszky par sa tète moins large,

par sa sculpture et par la forme du mésonotum, ainsi que par

l'échancrure très distincte de l'épistome et la face basale creusée de

l'épinotum. La tête est bien plus longue et bien moins élargie

derrière, les antennes sont plus grêles que chez la subterranea Ltr.,

tandis que le pétiole du l"' nœud est au contraire moins allongé.

L'ovaticeps Em. a la tête ovale et sans bord postérieur; elle est aussi

plus grêle que la Schmitzi. Celle-ci ressemble aussi aux var. sub-

terranoides Forel et mauritanica Emery de la r/ibbosa, mais la

sculpture est toute autre et les épines sont bien plus fortes. Elle se

rapproche enfin surtout des var. splendidoides Kuiul et sicula Em.

de la crocea André, dont, elle diffère par les articles plus grêles des

funicules, les yeux plus gros et les épines plus fortes. La forme du

mésonotum, la taille plus petite, la tète plus courte, lesépines plus
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fortes, les mandibules plus courtes et la taille moins grêle la diffé-

rencient enfin de la splendida Royer, domestique comme elle.

Var. syria n. var. — $. — Long. 4 mill. — Diffère du type de

l'espèce par sa tête assez mate, plus densément réticulée entre les

rides et sa couleur plus terne, d'un jaune brunâtre.

Sous les pierres, à Koutaïfé, Syrie (M. Cadeau de Kerville).

Aphsenogaster Kervillei n. sp. — £. — Long. 4,5 à 5 mill.

— Mandibules luisantes, striées, avec quelques gros points, armées

de 2 ou 3 fortes dents devant et de 6 à 10 dents irrégulières ou

denticules derrière. Epistome convexe, sans carène, avec une forte

et large échancrure au milieu de son bord antérieur. Aire frontale

triangulaire, profonde. Arêtes frontales parallèles, assez rappro-

chées, avec un lobe vertical plus long que haut devant. Tète très

allongée, longue de 1,3, large de 0,8 mill. Ses côtés sont convexes,

mais se rétrécissent (en courbe) à partir des yeux jusqu'à l'articu-

lation occipitale qui forme un léger rebord aigu, mais sans aucun

rétrécissement colliforme. Les yeux sont aux 2/5 à partir de devant

et la tête n'est pas ou est à peine plus large à leur hauteur qu'à son

bord antérieur. Le scape, fort grêle, dépasse le bord articulaire de

la tête d'un tiers de sa longueur. Les articles 2 à 7 du funicule sont

au moins deux fois plus longs qu'épais. Les 4 derniers articles sont

égaux en longueur, trois fois plus longs qu'épais, formant une

massue sensorielle grêle. Dos du mésonotum concave sur le profil,

ne continuant la convexité du pronotum que sur son neuvième

antérieur environ. Echancrure méso-épinotale peu profonde, mais

distincte. Face basale de l'épinotum faiblement convexe, nullement

creusée, 3 1/2 fois plus longue que large et 2 fois plus longue que

la face déclive qui est subverticale et bordée. L'épinotum a deux

petitesdents pointues, un peu plus longues que larges, triangulaires.

Pédicule comme chez l'A. Schmitzi, mais le pétiole du 1
er nœud

plus long que le nœud. Le mésonotum entier forme un rétrécisse-

ment assez marqué du thorax qui est fort allongé.

Assez irrégulièrement et superficiellement réticulé ; médiocre-

ment luisant. Abdomen, membres, dos du pronotum et des nœuds
lisses. Tête ridée en long, sauf l'épistome et l'occiput. Epinotuni

ridé en travers, mais très irrégulièrement. Des soies d'un roux

clair, courtes et obtuses, dispersées sur le corps. Les membres ont

des poils jaunes, courts et obliques (plutôt pubescence sur les

jambes, plutôt pilosité sur les antennes).

D'un roux jaunâtre ; scapes un peu rembrunis. Pattes et abdo-

men d'un jaune à peine roussàtre, mais ce dernier avec une large

bande brune au milieu.
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Berzé, Anti Liban, Syrie; sous les pierres (M. Gadeau de Ker-

ville).

Cette espèce ressemble à ovaticeps Em., qui, seule avec elle parmi

les espèces méditerranéennes, n'a pas de bord postérieur à la tête.

Mais ovaticeps a la tète ovale, aussi étroite devant que derrière,

tandis que Kervilleia la tète large devant et rétrécie en arrière. En
outre, chez ovaticeps, l'épistome n'est pas échancré et l'épinotum a

des épines.

D'un autre coté, le manque de rétrécissement colliforme sépare

VA. Kervillei du sous-genre Ischnomyrmex Mayr, dont elle se rap-

proche beaucoup aux autres égards.

Bothriomyrmex meridionalis Roger v. syria n. var. — $. —
Long. 2,2 à 2,5 mill. — Ressemble à la subsp. atlantis Forel, mais

moins jaune (plus grisâtre). Les côtés de la tête sont beaucoup plus

convexes que chez Vatlantis et que chez le type de l'espèce. La tête

est à peine plus longue que large. Troisième article du funicule à

peu près aussi long que le deuxième.

Sous une pierre. Roummar, Anti Liban, Syrie (M. Gadeau de

KERVILLE).

Tapinoma erraticum Latr. — $, Ç. — Jérusalem (Schmftz).

Plagiolepis pygmœa Latr. — $. — Jérusalem (Schmitz).

Acantholepis Frauenfeldi May h v. bipartita Smith. — ç. — Em-
maùs, Palestine (Schmitz).

Myrmecocystus viaticus V . subsp. niger André. — $. — Jérusalem

(Schmitz).

Myrmecocystus albicans Rog. subsp. li vidas André. — £. —- Mer
Morte (Schmitz).

Camponotus maculatus subsp. thoracicus F. var. sanctoides n. v.

<£. — Long. 7 bis li mill. Forme du Fellah; couleur et taille du

sanctus, mais un peu plus petit et plus foncé. U a la tête moins large et

moins convexe chez la grande $ que le sanctus, et la petite $, a

la tète plus étroite derrière. Les tibias ont une forte rangée de

piquants. Il est luisant comme le sanctus. Il ressemble à la subsp.

thoracicus v. minor d'Algérie, ruais celle-ci est bien plus mate, n'a

presque pas de piquants aux tibias et a les côtés de la tête encore

plus droits.

Ç. — Long. I i,ô mill. — Ailes teintées de brunâtre. Mêmes
caractères que la grande ç.

Jérusalem (Schmitz).

Camponotus maculatus F. subsp. thoracicus !•'. v. mortis n. var.

£. -- Long. 0,3 ($. min.) à 9 mill. ($. major). Couleur et forme



du barbarieus typique, mais les côtés du thorax brun noir, l'écaillé

et les pattes (entièrement) d'un jaune roussàtre plus clair, plus vif

et luisant. Chez la petite $ cette couleur s'étend au thorax el au

devant de l'abdomen. Les joues n'ont pas trace de poils. Les petits

piquants des tibias sont [dus faibles et plus clairsemés. Les tégu-

ments sont moins mats; l'abdomen luisant. Chez la petite $, la

tête n'est ipie d'un quart à peine plus longue que large et à peine

plus étroite derrière que devant, avec un bord postérieur bien

distinct.

Mer morte (Schmitz). Diffère du barbarieus par ses joues sans

poils et sa taille moindre, du fellah typique par sa petite taille et

par la forme de la tète chez la petite <£.

Camponotus maculatus F. subsp. Fellah Emery. — <£, 9- — Jéru-

salem (Soumit/).

Polyrhachis simplex Mayr. — <£. -- Mer Morte (Schmitz). C'est

la seule espèce de Polyrhachis qui se soit répandue sur le territoire

paléarctique et qui atteigne une limite aussi occidentale en Asie.

N. B. Pheidole areruphila nov. nom. (= arenicola Forel,

nec Emery). — Dans les Fourmis du D r Schultze (Afrique sud-

ouest), dans : Schultze, Forschungsreise in Siidafrika, Jenaische

Denkschriften XVI; j'ai décrit sous le nom de Pli. arenicola une

espèce du désert de Kalahari, sans remarquer que ce nom avait déjà

été employé par Emery pour une sous espèce de la l'Ji. fallu. < Mayr.

Je dois donc changer le nom et je l'appelle areniphila.

II

Islande et Groenland.

Aucune Fourmi n'ayant été trouvée jusqu'ici dans ces pays, je

demandai au Prof. A. Penk de Berlin, excellent connaisseur des régions

arctiques, des adresses de personnes pouvant me renseigner. Le

résultat est absolument négatif. M. le D r Pjetum à Reykjavik et

M. Will. Lundheen à Copenhague me déclarent, le premier qu'au-

cune Fourmi n'a été trouvée jusqu'ici en Islande, le second qu'on

n'en a trouvé ni sur la côte orientale, ni sur la côte occidentale du

Groenland, où il a fait lui-même une expédition entomologique.

Or cette année même M. Sparre-Schneider (Archives du Musée

de Tromsô 1909) a constaté la présence de 10 espèces de fourmis

(Leptotliont.i\ Myrmica, F<>nni<-a, Camponotus, Formicoxenus) entre

69° et 70° de latitude nord en Norvège!

Je conclus de ces faits «pie les Fourmis, détruites en Islande et en
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Groenland par la période glaciaire, n'ont pu y émigrer depuis, faute

de communication terrestre, tandis qu'elles ont pu le faire au nord

du continent européen. Je suis persuadé que les espèces comme les

Formica rufa, fusca et exsecta, Myrmica lobicornis et sulcinodis,

Leptothorax acervorum, etc., auraient tôt fait de s'acclimater en

Islande et même au Groenland.

III

Fourmis de Madagascar.

Platythyrea Arthuri n. sp. — $. — Long. 6,8 mill. — Mandi-

bules mates, densément ponctuées, pubescentes, seulement un peu

plus longues que larges, à bord terminal tranchant. Epistome

transversalement concave, assez nettement délimité derrière. Aire

frontale grande, triangulaire, plus haute que large, indistincte.

Sillon frontal étalé en large gouttière et atteignant le quart posté-

rieur de la tète. Tête un peu plus longue que large et fortement

rétrécie devant les yeux, élargie derrière, tronquée et concave à

l'occiput, de sorte que les angles postérieurs sont droits ou presque

aigus, les bords étant presque droits de l'œil à l'angle postérieur.

Yeux grands, convexes, occupant plus du quart de la longueur de

la tête et situés aux 2/5 antérieurs. Le scape atteint exactement le

bord postérieur tronqué. Articles 5 à 8 du funicule un peu plus épais

que longs; le second article aussi long que le premier. Angles anté-

rieurs du pronotum obtus, mais distincts. Dos du thorax allongé,

mais assez plat, subbordé, pas ou à peine convexe sur le profil.

Suture promésonotale distincte; suture mésoépinotale obsolète.

Pronotum plus long que large. Mésoépinotum plus de deux fois

plus long que large. Face déclive de i'épinotum fortement creusée,

avec un rebord latéral aigu. Vue de dessus, la face basale est large-

ment échancrée au milieu de son bord postérieur, le milieu de

l'échancrure passant à la face déclive par un bord obtus, tandis que

ses côtés tout faiblement relevés en oreilles. Nœud du pédicule

allongé, presque cylindrique, presque deux fois plus long que

large, faiblement atténué et abaissé en courbe devant, verticalement

tronqué derrière. Le bord de la surface plane tronquée est aigu, à

peine avancé en arrière et en haut. Abdomen fortement rétréci

après le premier segment qui est légèrement moins large et moins

long que le second.

Mate; très densément et finement ponctuée. Abdomen et pattes

subopaques, à ponctuation moins profonde. Les points ont partout

une tendance à s'aligner en rides ou stries presque microscopiques.
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En outre de gros points espacés, effacés partout. Pilosité dressée

nulle Pubescence fine, courte, jaunâtre, espacée partout.

Nuire; pattes, antennes, mandibules et lobe antérieur des arêtes

frontales d'un rougeàtre terne.

Montagnes de l'Amber, nord de Madagascar, reçue par M. Rolle.

Leptogenys ridens n. sp. — $. — Long. 7,5 mill. — Mandi-

bules luisantes, avec des stries el des points épars et le bord interne

parallèle au bord externe: néanmoins leur extrémité est un peu

élargie et a un bord terminal très oblique, tranchant, terminé par

une dent pointue. I.e lobe court de l'épistome caréné rappelle un

peu celui de la truncatiroslris Forel, ayant, comme lui un bord

antérieur membraneux, jaunâtre el translucide, mais il est en

somme triangulaire, avec le sommet obtus et les bords légèrement

convexes. Entre les mandibules fermées et les bords du lobe, on

voit une mince fente simulant une bouche qui rit. Bord antérieur

de la tête très large, avec les angles nets; la tête est en forme de

trapèze, ses côtés, à peine convexes, convergeant en arrière; son

bord postérieur est convexe et large comme à peine les 2/3 du bord

antérieur. Ce dernier est un peu plus large que la longueur de la

têle sans le lobe de l'épistome. Arêtes frontales très rapprochées;

sillon frontal court et distinct. Veux grands, au tiers antérieur. Le

scape dépasse le bord occipital des 2 5 de sa longueur. Tous les

articles du funieu'e sont plus longs qu'épais; le 1
er de la longueur

du 3me ; le 2me est le plus long, légèrement plus long que le dernier

ou au moins aussi long.

Sutures du thorax distinctes. Pronotum un peu, mésonotum

beaucoup plus large que long. Face basale de l'épinotum convexe,

plus de deux fois plus longue que large; une échancrure peu pro-

fonde, mais distincte, entre elle et le mésonotum. Face déclive

oblique à bonis très obtus et arrondis en tout sens, longue comme
les 3/5 de la face basale à peine. Nœud du pédicule aussi large <\ev

rière (pie long et que haut (cubique arrondi), mais distinctement

rétréci devant, aussi épais en haut qu'en lias, tronqué devant et

derrière; sa face antérieure est faiblement convexe et sa face pos-

térieure légèrement concave; son sommet est convexe; dessous et

devant il porte un lobe obtus. Abdomen distinctement rétréci der

rière sou l"
r segment qui est beaucoup plus large que long, plus

large et à peine plus court que le 2 ,ne
.

Presque mate, très densément et assez grossièrement (du moins

pas finement) ponctuée (ponctuation un peu irrégulière). Abdomen
subopaque et moins densémenl ponctué, de même que les pattes et

les scapes. Face déclive de l'épinotum grossièrement ridée en Ira

vers.. Pilosité dressée, jaunâtre, pointue, seulement aux deux extré-
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mités du corps et en dessous. Pubescence adjacente jaunâtre assez

répandue partout, sans former de duvet, un peu soulevée sous les

tibias.

Noire; pattes, antennes, mandibules et lobe des arêtes frontales

d'un rougeâtre sombre, un peu plus clair aux tarses et aux funi-

cules. Hanches brun foncé.

Fort Dauphin, Madagascar (Sikora).

Leptogenys (Lobopelta) Grandidieri n. sp. — £. — Long.

6,1 mill. - Mandibules lisses, luisantes, triangulaires, avec un

large bord terminal tranchant, terminé par une dent pointue. Lobe

de l'épistome très avancé, triangulaire, avec une carène aiguë au

milieu; il est pointu au milieu, devant. Tête rectangulaire presque

aussi large derrière que devant, d'un quart environ plus longue

que large, avec les angles postérieurs arrondis et le bord postérieur

légèrement concave. Yeux médiocres, situés au milieu des côtés.

Arêtes frontales très rapprochées. Sillon frontal profond, assez

court. Le scape dépasse le bord occipital de presque un quart de sa

longueur. Second article du funicule à peu près aussi long que le

dernier; articles 7 et 8 à peine plus longs qu'épais. Thorax échan-

cré entre le mésonotum et l'épinotum. Sutures distinctes. Prono-

tum plus long que large, formant avec le mésonotum une convexité

médiocre. Mésonotum en disque. Lace basale de l'épinotum faible-

ment convexe, presque 3 fois plus longue que large. Face déclive

fort courte, passant par une courbe à la face basale; ses deux stig-

mates proéminent en bas sous forme de dents. Pédicule un peu

comme chez la L. Peuqueti André, mais plus court, plus long que

large, rétréci, et eu courbe convexe devant, tronqué derrière, où

il est aussi haut que long. Mais sa surface supérieure est subdépri-

mée et subbordée. Sa face postérieure tronquée est distinctement

bordée et concave dans le sens vertical, de sorte que le bord supé-

rieur la surplombe un peu, tout en ayant un aspect déprimé; une

forte dent sous le pédicule, en avant. Abdomen étroit, nullement

rétréci après le 1
er segment qui est presque aussi long que le 2mB .

Lisse et luisante. Quelques points épars sur la tête. Pattes et

scapes abondamment ponctués. Face déclive de l'épinotum ridée en

travers. Quelques poils dressés courts et jaunes sur la tête et le

derrière de l'abdomen. Pattes et scapes avec une pubescence adja-

cente. Du reste glabre.

Noire, avec un léger reflet bleuâtre irisant, comme chez la

L. chinensis Mayr. Pattes et antennes brunes. Mandibules brun

rouge ainsi que le lobe des arêtes frontales. Tarses, articulations el

extrémité de l'abdomen d'un jaune roussâtre.

Fort Dauphin, Madagascar (Sikora).

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. L1V, 4 II 1910.
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Genre CREMASTOGASTER, subg. Decacrema n. subg.

Jedésignede ce nom le groupe îles Crcmastogaster ayant 10 arti-

cles ou moins aux antennes. (Schenki For, Grevei For, borneensis

André, Liengmei For. avec subsp. Weiteâ/eeri, cnncuiiicrit Km. et

les deux suivantes (1 i.

Cremastogaster (Decacrema) ensiferan. sp. — $.— Long.

3 à 3,5 niill. — Sculpture du /iova Forel, mais plus grande! plus ro-

buste. Le premier nœud est rhombitbrme, avec un angle latéral lui peu

en avant du milieu. Le 2me nœud est divisé en deux hémisphères

par nu sillon profond. Les deux immenses épines épinotales, très

pointues, grêles, divergentes, Lien plus longues que leur large inter-

valle, d'un tiers plus longues encore que chez le C. Schenki Lorel.

(1) Cremastogaster (Decacrema) deeamera u. sp. — £. — Long. 2,5 à 3,7

mill. — Très voisin de borneensis André, mais plus allongé et inerme.Tète ovale-

rectangulaire, un peu rétrécie devant, avec les côtés bien plus convexes que chez

borneensis, un peu plus longue que large. Mandibules lisses, ponctuées, armées

de 5 dents. Scapes un peu plus longs que chez borneensis, n'atteignant pas tout à

fait le bord postérieur de la tète. Articles 3 à 5 du l'unicule plus épais que longs.

Dernier article au moins aussi long que les deux précédents réunis. Les 3 der-

niers articles (massue) aussi longs que le reste du l'unicule. Thorax plus allongé

que chez le borneensis, au moins aussi profondément et encore plus largement

échaucré que chez lui entre le mésonotum et l'épinotum. Lace basale de l'épi-

notum plus courte que la face déclive, et formant avec elle un angle obtus, sans

D'ace de dents ni d'épines, à peine avec deux tubercules obtus. Premier Dœud du

pédicule d'un quart plus long que large, à côtés parallèles, plat dessus, aussi

large derrière que devant. Second nœud arrondi, un peu plus large que long,

sans trace de sillon médian. Le 1" nœud n'a pas trace de dent en dessous.

Abdomen allongé.

Lisse, luisant et éparsemeut ponctué, comme le borneensis. Pilosité fine, dis-

persée sur le corps, comme chez lui. Pubescence plus abondante. Pattes et sca-

pes n'ayant qu'une pubescence oblique.

D'un jaune sale ou brunâtre. Tète plus roussàtre. Des bandes nuageuses bru-

nâtres sur les segments abdominaux. Quelques exemplaires plus foncés, bruns

jaunâtres.

Ç Long. G,5 milll. — Le scape n'atteint que le quart postérieur de la tête.

Massue presque de 4 articles. Tète plus large que le thorax. Lace basale de

l'épinotuni très distincte, en marche d'escalier, sans trace même de tubercules.

Premier nœud un peu élargi vers son tiers antérieur. Ailes brunâtres a nervures

brunes. Du reste comme l'ouvrière, mais les mandibules en partie striées. D'un

brun rougeàtre; pattes d'un jaune roussàtre ; mandibules rougeâtres.

Q Long. ~2,'l a 2,3 mill. — Mandibules armées de' 3 dents environ. Scape long

comme a peine les deux premiers articles du l'unicule reunis. Tète plus large

que longue, a bord postérieur distinct. Mésonotum (dus large que long, élargi

et tronque derrière. Scutellum bossu, proéminent. Pédicule comme chez l'ou-

vrière. Abdomen élargi derrière, étroit devant. Brun
;
pattes, antennes et man-

dibules jaune clair. Ailes faiblement brunies.

Bornéo : Saràwack i.M. Haviland.j
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Tête plus rétrécie devant que riiez Ilova et même que chez Schenki.

Tête, thorax et pédicule luisants, faiblement et irrégulièrement

chagrinés; abdomen lisse

Entièrement brun. Extrémité des épines, tarses et mandibules

rougeâtres.

Ti'ès voisin de Schenki et de Hova. Diffère de tous deux par la

forme du pédicule et par ses épines plus longues, de Hova par sa

taille plus grande et plus robuste, de Schenki par sa sculpture et sa

couleur.

Forêt vierge de Sahana, Madagascar oriental. Nid en carton pen-

dant aux branches.

Meranoplus Mayri n. sp. -- Long. 3,5 à 4,8 mill. — Man-

dibules luisantes, striées; épistome armé, de deux dents à son bord

antérieur, échancré entre deux et imprimé' à son milieu en dessus

de l'échancrure.. Tète plus large que longue, en trapèze, rétrécie

devant. Les arêtes frontales n'atteignent pas le bord latéral. On
voit bien, de devant, les yeux situés derrière le milieu des cédés; on

voit même un espace entre eux et les arêtes frontales. Le scrobe

n'atteint pas tout à fait les angles postérieurs de la tête, mais il

est un peu dépassé par le scape qui les atteint exactement. Les huit

articles du funicule plus long qu'épais. Tète tronquée presque en

ligne il roi te derrière. Le promésonotum a un large bord membra-

neux translucide, qui forme devant une dent plate ou un angle

dentiforme et qui porte de côté, en arrière, une seconde dent

plaie. Aux angles postérieurs, ce bord se termine en deux longues

épines horizontales plates et sinueuses, dont le bord extérieur est

convexe et le bord intérieur concave (elles sont légèrement cour-

bées en dedans). Entre la base de ces épines, qui sont en outre

obliquement inclinées en bas, avec la partie postérieure du méso-

notum, se trouve, tendue transversalement, une membrane trans-

lucide à bord rectiligne. Sous la dite membrane se trouve l'épino-

Li i m qui est vertical, rectangulaire, et distinctement bordé; il est

un peu plus long que laive et porte au milieu deux épines latérales

larges à leur base et un peu plus courtes que celles du mésonotum.

Premier nœud squamiforme, épais en bas et mince au sommet qui

forme un bord transversal mince et aigu, légèrement et largement

échancré, un peu courbé en arrière et constituant ainsi deux angles

latéraux et dentiformes. Second nœud un peu plus large que long

presque aussi large que le premier, plus épais en haut qu'en bas.

Abdomen cordiforme, concave devant, et bien plus long que

large.

Tète luisante, régulièrement striée en long; les stries contournent

le scrobe aux angles postérieurs. Promésonotum strié en arc : stries
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convexes devant). Les stries sont souvent concentriques derrière.

Côtés du thorax striés en long. Epinoturn, premier nœud et abdo-

men assez luisants, très faiblement chagrinés ou réticulés. Second

nœud grossièrement ridé en long et mat. Scapes et pattes en partie

lisses. Pilosités dressée abondante et assez longue partout, tine,

jaunâtre et pointue, aux membres comme sur le corps. Pubescence

presque nulle.

Rouge clair. Abdomen noir.

l'orl Dauphin, Madagascar (Sikora).

Cataulacus Ebrardi Forel. — $. — Long. 5 mill. — Thorax un

peu plus étroit que la tète. Epinoturn avec deux larges et l'ortes

dents horizontales, plus longues que larges. Premier nœud plus

long que large et plus large devant que derrière. Second nœud plus

large que long. Abdomen à côtés parallèles, presque deux fois plus

long que large, régulièrement strié à la base (côtes longitudinales),

mat et régulièrement réticulé-ponctué ailleurs. Scutellum grossière-

ment ridé en long. Mésonotum assez finement réticulé et ridé.

Pronotum grossièrement rugueux. Tête un peu moins rétrécie

devant que chez l'ouvrière. Ailes tombées.

Du reste comme l'ouvrière.

Montagnes de l'Amber, Nord de Madagascar. Reçu de M. Rolle.

Camponotus Roeseli n. sp. — $. — Long. 11,5 à 14,5 mill. -

<£ major. Mandibules lisses, luisantes, ponctuées, finement chagri-

nées vers la base, armées de 8 à 9 dents; leur bord externe courbé

seulement près de l'extrémité. Epistome haut, caréné, en trapèze,

avec un lobe rectangulaire devant, nullement échancré au milieu ;

côtés du lobe droits. Aire frontale très petite, peu distincte, rhombi-

forme. Arêtes frontales sinueuses. Tête de la forme ordinaire du

C. maculatus, concave et élargie derrière, rétrécie devant, à côtés

fort peu convexes. Mais les scapes sont longs et dépassent le bord

occipital de près du tiers de leur longueur. Thorax étroit. Le pro-

mésonotum faiblement convexe. Une très faible et superficielle

concavité entre le mésonotum et la face basale de l'épinotum.

Celle-ci est convexe sur son premier quart, puis elle forme sur le

profil de ses trois autres quarts une ligne droite et déclive jusqu'à

la face déclive à laquelle elle passe par une courbe lente. Face

déclive très courte, longue comme 1/5 de la face basale qui est du

reste médiocrement comprimée et 3 I
'2 à i fois plus longue que

large. Ecaille nodiforme, taillée en profil en ."> surfaces : un pan

antérieur et un pan postérieur, verticalement tronqués, le second

trois fois plus haut que le premier; puis une surface supérieure,

déclive d'arrière en avant, avec un bord postérieur assez aigu et
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convexe dans le sens transversal. L'écaillé est plus large qu'épaisse,

mais bien plus épaisse que sa hauteur antérieure. Tibias comprimés

et assez prismatiques, sans piquants à leur face intérieure, saut

tout en bas.

Assez luisant, faiblement et finement réticulé, transversalemenl

chagriné sur l'abdomen, avec des points épars piligères partout, un

peu élevés sur l'abdomen. Une pilosité dressée brune et une tine

pnbescence roussâtre dispersées sur tout le corps. Les scapes et les

pattes sont seulement pubescents, mais plus abondamment.

Noir, ça et là, avec un reflet irisant bleuâtre, du reste peu mar-

qué, surtout sur l'abdomen. Mandibules d'un brun foncé, ainsi que

l'extrémité des tarses. Funicules, anneaux fémoraux et articulations

roussàtres. Bord postérieur des segments abdominaux étroitement

jaunâtre.

§ minor. Epistome comme chez la $ major. Mandibules [tins

petites. Tète une fois et demie plus longue que large, régulièrement

rétrécie d'avant en arrière et à côtés presque droits. Le bord posté

rieur n'est presque constitué que par le bord articulaire, plus un

angle arrondi. Le scape dépasse le bord occipital de la moitié de sa

longueur. Ecaille comme chez la grande <£, maisencore plus épaisse,

presque aussi épaisse que sa hauteur postérieure et un peu pins

basse. Face basale de l'épinotum un peu plus convexe derrière,

moins distinctement divisée en deux portions. Patles d'un brun

foncé; mandibules plus rougeâtres près du bord.

Du reste comme la grande £.

Montagnes de l'Amber,au nord de Madagascar. Reçu de M. Rolle.

Voisin de Perroti Forel, mais il en diffère par la forme de

l'écaillé, la couleur et les tibias.

Camponotus Christ i Forel, v. maculiventris Km. Montagnes dp

l'Amber, nord de Madagascar. Reçu de M. Rolle.

IV

Fourmis de Crète

Récoltées par M. Biro.

Epixenus Biroi n. sp. -
.
— Long. 3,5 à 4,2 mill. Man

dibules luisantes, ponctuées, avec quelques rares stries, armées de

quatre dents. Fpistome convexe, ayant devant, au milieu, une im-

pression qui forme une très légère échancrure du bord antérieur

et, de chaque côté, une apparence vague des deux carènes obtuses

du genre Monomorium . mais cette apparence disparaît en arrière

où l'épistome se prolonge en longue pointe mousse entre les arêtes



frontales, sans qu'on voie d'aire frontale distincte. Sillon frontal

distinct; il s'arrête à mi-distance de l'ocelle antérieur. Arêtes fron-

tales courtes, avec un petit lobe antérieur convexe subhorizontal.

Tête rectangulaire, un peu plus longue que large, légèrement

rétrécie devant, à côtés convexes el à bord postérieur à peine

concave au milieu. Yeux au milieu des côtés, plutôl grands el plutôt

plais. Trois petits ocelles distincts. Le scape dépasse à peine le

quart postérieur de la tête. Le funicule correspond exactement à la

ligure d'EMERV pour VE. Andrei (massue de :i à 4 articles); an

tennes de 12 articles. Pronotum environ 2 1/2 fois plus large i|ne

long. Suture promésonotale inarquée par une dépression Lransver

sale, mais peu distincte. Mésonotum ovale-allongé, l 1/2 lois pins

long «pie large, ayant la forme de celui d'une pseudogyne on d'une

ergatomorphe. Son tiers postérieur forme brusquement une

pente déclive en arrière qui provoque une échancrure entre elle et

le. commencement de la face basale de l'épinotum ijui remonte en

escalier. Face basale de l'épinotum deux fois plus longue que la

face déclive, assez plane à partir de l'escalier. L'épinotum porte

deux dents plates ou oreilles extrêmement larges, triangulaires,

dont la base prend le tiers de la face basale et les deux tiers de la

face déclive. Ces dents sont obtuses et moins longues que la lar

geur de leur base. Premier nœud entier, squamiforme; deuxième

uœud concave devant, convexe derrière, entier au sommet, plus de

deux fois plus large que long. Vu de profil, le pédicule a la forme

de celui de VE. Andrei (ligure d'ElMERY), mais vu de dessus, le

deuxième nœud a une toute autre forme (il est convexe devant chez

['Andrei). L'épinotum est plus élevé el le mésonotum plus bas que

chez ['Andrei. Abdomen grand, fort allonge.

Absolument lisse et très luisant, avec des points piligères très

fins et très épars. Pilosité dressée fine, pointue, d'un jaune rous

sâtre, dirigée en arrière, adondante sur l'abdomen et sur les nœuds,

plus éparse sur le reste du corps, nulle sur les membres. Pubes-

cence adjacente jaunâtre, fine, diluée sur les membres, à peu près

nulle sur le corps.

D'un roux brunâtre; tête et abdomen d'un brun assez foncé.

Pattes, an l en nés, épistome el mandibules d'un roux jaunâtre.

Récolté dans le nid du Monomorium creticum Km. .le suis dispose

à me rangera l'opinion d'EMERY el ;i considérer cet insecte comme
un genre spécial, hôte parasite des Monomorium. Mais 17*.'. Hiroi

ressemble plus à une pseudo-vue que VE. Andrei. Est-ce la . du

isolé décrit par ëmery sous le nom d'E. creticus? L'épinotum est

loul autre; on ne pourra juger de la question que lorsque çf el
,

auront été pris dans un seul et même nid. En attendant j'ai préféré

donner un nom nouveau avec une description exacte pour éviter

des confusions.
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Monomorium Salomonis subsp. subopacum Em. — <j? Ç.

Monomorium creticum Em. — <£. — A mon avis cette espèce, de

même que l'Abeillei André, ne sont que des sous-espèces du Salo-

monis, sous-espèces auxquelles les variétés subnitida Eu.,Sommieri

Em. et phœnicia Em. font passage.

Cardiocondyla elegans Em. v. Santschii Forel. —
\

, $. -- (Ç
Long. 2,7 à 3 milL — Noirâtre comme l'ouvrière, avec les ailes

légèrement teintées de brunâtre). Je ne puis la distinguer du type

de Tunisie ; à peine le premier nœud semble-t il légèrement plus

élevé.

Leptôthorax exilis Em. subsp. creticus n. subsp. — Ç. — Long.

1,3 à 2 mill. -- D'un noir à peine brunâtre. Thorax et pédicule

bruns foncés. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune rougeâtre,

avec la massue et les cuisses brunes. Dos du thorax sans trace

d'échancrure. Premier nœud cunéiforme, assez anguleux au som-

met, à peine concave devant. Epines pointues, plutôt longues.

Vertex, occiput et dos du pronotum lisses et luisants.

Ç. — Long. 3,2 mill. — Thorax plus large que la tête. Mesono-

tum aplati, strié en long. Tète luisante, ridée en long. Premier

nœud 1res anguleux et tranchant au sommet. Ailes tombées. Du

reste comme l'ouvrière.

Aphaenogaster test acm pilosa Lucas v. Simonellii Emery. — Ç.

Tetramorium caespitum L. subsp. punicum Sm. — <j?.

Tetrarnorium caespitum L. subsp. punicum, Sm., v. lucidula Em.

-?•
Acantholepis Frauenfeldi Mayr. — ^ $.

l'iagiolepis pygmaea Latr. — Ç.

Lasius niger L. subsp. alienus Fôrst. — £.

Myrmecocystus cursor Fonsc, v. cretica Emery. — Ç.

Camponotus maculatus F. subsp. aethiops Latr. —
<J?.

Camponotus maculatus F. subsp. Cecconii Em. — .

Camponotus Gestroi Em. subsp. creticus Forel. -
.

Camponotus Kiesenwetteri Rouer. — Ç.

Toutes ces espèces ont été récoltées aux environs de La Canée,

au printemps, par un temps très sec.

V

Notices sur les fourmis de Grèce

de feu von Œrtzen

Mon ami le D r Oscar Vbgt a eu la boule de me communiquer la
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collection de Fourmis de feu von Œrtzen renfermant les Fourmis

décrites et déterminées par moi en 1886 et 1888, la plupart du

moins, quoique plusieurs types importants manquent. Dès lors

nos connaissances sur ers régions onl fait tant de progrès, grâce

surtout à Emery, qu'après environ vingt-deux ans une revision

s'imposait. Voici stirtoul ce que j'ai à remarquer :

Portera contracta est la P. Eduardi Fou. (sauf une $ de l'Eubée);

la var. ressemblant à Vochracea est la var. testacea Emery.

Messor barbu rus est en partie la subsp. meridionalis André
(Rhodes, Chios, etc.).

Messor structor esl en partie le barbants clivorum Ruszky et en

partie le Messor structor v. oriental /s Emery, le premier des

Cyclades et du sud de l'Eubée, le second de Céphalonie et de l'At-

tique.

Aphaenogaster testaceopilosa est la subsp. semipolita Nyl. variété

balcaniea Em .

L'Aphaenogaster pallida Nyl. subsp. cypriotes Em. a été prise à.

Naxos par v. Œrtzen.

La Pheidole teneriffana Forel a été trouvée dès lors dans les

Sporades du sud par M. von Œrtzen (je ne l'avais pas eue alors

sous les yeux >.

Cremastogaster scutellaris est la var. Schmidti M.wu.

Cremastogaster sordidula Nyl. est enpartie(Attique) la var. Flachi

Forel.

Tetramorium coespitum appartient surtout aux tonnes punicum
Sm. et semileve André.

Le Bothriemyrmex meridionalis est la subsp. décrite depuis lors par

moi sous le nom d'atlantis.

Le Myrmecocystus viaticus est la subsp. orientalis Forel (Athènes,

Céphalonie, Gorfou, Morée), sauf celui des Sporades méridionales

qui estime var. assez rouge de la subsp. niger André.

Le Myrmecocystus pallidus est. comme je l'ai corrigé peu après,

le cursor v. hellenicus Forel.

Lp Lasins af'finis esl \eLasius bicornis Fôrst. subsp. Oertzenin,

Quelques <£ du Lasius /lavas (de l'Olympe) appartienne^ à la

subsp. myops Forel.

Le Camponotus vubripes Drury esl I*' C. maculatus F et ses sous-

espèces et variétés sonl :

Dichrous = maculatus subsp. Baldaccii Em. de Crète.

Cognatus = a) subsp. sanctus Forel v. cosensis Forel, Grèce, îles

ioniennes, Sporades méridionales.

b) subsp. sanctus typique d'Asie mineure.
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Sylvaticus, aethiops, pilicomis = tous la subsp. aethiops v. mar-

ginata, v. concava, etc.

Cognato-pilicornis de l'Eubée = subsp. Sanctus For. v. ionia

Emery.

Cognato-maculatus de Symi (Sporades mér.)= symiensis n. subsp.

Cognato-maculato-dichrous — sanctus cosensis.

Le Camponotus lateralis Ol. appartient aux variétés foveolatus,

dalmaticus, atricolor et à la forme typique.

Je renvoie du reste à la Faune paléarctique d'EMERY (Deutsche

Entom. Zeitschrift, 1908 et 1909) pour la synonymie.

Mais en outre cette étude m'a fait découvrir dans le matériel de

v. Œrtzen et dans le mien propre (une) quelques formes nouvelles

dont voici la description : Ce qu'il y a peut-être de plus intéressant

est l'ouvrière du Lasius bicomis subsp. Œrtzeni que j'avais évidem-

ment confondue alors avec le Las. alienus ou parus :

Messor Oertzenin.sp.— $ major.— Long. 11 mill.— Mandibules

striées, luisantes. Tête carrée, aussi longue que large, très sembla-

ble à celle de Varenarius, mais à côtés moins convexes et avec les

yeux beaucoup plus petits, plus petits même que chez le barbants.

Premier article du funicale 1 1/2 fois plus long que le 2me (aussi

long chez Varenarius), les autres articles plus longs que chez le

barbarus, moins longs que chez Varenarius. Scape atteignant à

peine le bord occipital, élargi à sa base des deux côtés, fortement

courbé un peu plus haut. Epistome entier, assez plat. Le thorax

est plus allongé et moins convexe que chez le barbarus, conformé

comme chez Varenarius, niais avec les angles antérieurs du prono-

tum moins nets, plus obtus, et avec les dents de l'épinotum plus

courtes et très obtuses. Premier nœud assez semblable à celui de

Varenarius; second nœud plus court et plus haut, à peu près comme
chez le barbarus structor v. orientalis Km. Pattes longues comme
chez Varenarius, bien plus longues que chez le barbarus.

Tête subopaque et densément striée comme chez le barbarus-

structor, bien moins réticulée entre les stries que chez Varena-

rius). Les fortes rides profondes du thorax sont par contre presque

identiques à celles de Varenarius. Pédicule ridé-rugueux et subo-

paque. L'abdomen est faiblement réticule, assez luisant. Les réticu-

lations ont une tendance à s'effacer. Pilosité exactement comme
chez Varenarius, mais un peu moins obtuse et un peu plus jaunâtre;

sur les tibias elle est peut-être un peu plus couchée.

Noir; tète rouge, avec une tache noire en fer de lance sur le ver-

tex; de chaque côté de cette tache, derrière, part une bande noirâ-

tre qui se dirige en arrière, puis se courbe latéralement sur l'occiput
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et va se terminer à son angle. Pattes qu'un rouge jaunâtre, avec le

milieu des cuisses brunâtre. Deux petites taches rougeâtres sur le

côté du thorax.

Smyrne (v. Oertzen.)

Cette forme se distingue nettement de Varenarius par son l'uni-

cule el du barbarus-structor par sa forme générale et ses longues

pâlies.

Campo7iotu$ maculatus F. subsp. barbaricus, Emery, var. inversa.

Diffère du type du barbaricus par sa taille un peu plus grande et

légèrement plus élancée, mais partout sa. couleur : les £ minorsont

plutôt plus foncées que les grandes <

+
", d'un brun foncé, raremenl

un peu roussâtres, avec la tête et l'abdomen noirs, le funicule el les

mandibules roussâtres. Chez la grande <£ la couleur brun roussâtre

envahit de pins l'occiput, où elle est même un peu moins foncée

que sur le thorax.

Djebel Kéroulis près du Rio Salado,et Franchetti Algérie occiden-

tale (Oranais) récolté par moi-même.

Camponotus maculatus F. subsp. Symiensis n. subsp. — £. —
Long. 7,5 à 10,5 mill. — ( louleur et sculpture du sanctus v. cosensis

Forel, mais beaucoup plus grêle. Tête de la grande <£, longue de 3

et large seulement de 2,6 mill, profondément ééhancrée, un peu

ovale. Les scapes dépassent l'occiput d'un quart de leur longueur.

Têtede la petite $ assez fortement rétrécie derrière, à bord postérieur

arrondi et fort peu distinct, bien moins que chez les b' pins petites

dasanctus n cosensis. Pilosité et sculpture exactement comme chez

le sanctus n. cosensis, dont il n'est peut-être qu'une variété très grêle.

Ile de Symi, une «les Sporades méridionales (v. Oertzen).

Camponotus Kiesenwetteri lioo. subsp. nitidescpns Forel nnd

angustatus FoREi/Berl. ent. Zeitschr. 188 p. 060 et 261 ) ont été oubliés

dans le catalogue de Pella Torre.

Lasius bicornis Fôrst subsp. Oertzeni n. subsp. - $. — Long.

3,3 à 3,4 mill. Tête carrée, non rétrécie devant, aussi large que

longue, à côtés médiocrement convexes/bien moins que chez car

niolicus). Yeux silués au tiers postérieur. Thorax comme chez le

flavus, moins échancré que chez Vaffmis. Ecail'e extrêmement haute

aussi baule que l'épinotum, rétrécie, amincie el profondément

échancrée au sommet, comme chez la '2 (échancrure bien plus pro-

fonde que large el aussi large au fond qu'en liant); elle estencore

bien plus liante que chez Vaffnis. Sculpture du flavus; pilosité et

pubescence aussi. D'un brun jaunâtre clair, tenant le milieu entre

celui de Valienus cl celui des flavus <£ major, sans être nulle pari aussi

jaune que chez ce dernier; membres plus clairs. Diffère de Vaffnis

par sa tête non rétrécie devant, sa couleur, sa taille plus faible, sa
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pilosité moins abondante, son écaille plus haute, etc., de carniolicus

par les côtés nu tins convexes de la tête, les mandibules insérées aux

angles antérieurs, la couleur, la taille, l'écaillé, etc., deflavus et des

autres par l'écaillé.

.Long.5 mi 11. — Diffère de l'espèce typique de Fôrsterpar ses ailes

entièrement subhyalines, à peines brunies, de même teinte à la base

qu'à l'extrémité et par sa pilosité assez clairsemée. Ailes longues

de 5,7 mill. (une aile supérieure). Yeux plus convexes que cbez

['affinis.

tf. Long. 3,6 mill. — Mandibules armées de 8 dents distinctes.

Tête aussi large que le thorax moins rétrécie devant que chez Yaffi-

nis. Assez luisant. Ailes, échaticrure de l'écaillé, pilosité, etc., comme
chez la Ç. Longueur d'une aile supérieure 5 mill. couleur brun

foncé; membres brun clair.

Morée(v. Oertzen). La pilosité et la couleur des ailes justifient une

nouvelle sous espèce. La découverte de l'ouvrière montre que le

bicornis est une espèce distincte de Yaffinis et de Yumbratus. André

a décrit l'ouvrière de l 'affinis sous le nom de bicornis.

VI

Diversa.

Odontomachus assiniensis Em. subsp. Fauconneti n. subsp.

—

<£. — Long. 8,5 à 11 mill. — Beaucoup plus étroit et grêle que le

type de l'espèce. Mandibules plus courbées en dedans, avec les deux

dents apicales pointues, et la 3me seule tronquée. Brun; pattes,

thorax, mandibules, funicules, base et lisière postérieure des

segments abdominaux d'un jaune un peu roussàtre, sauf le dos du

thorax qui est brunâtre. La base de l'écaillé est aussi jaunâtre. Du
reste comme le type de l'espèce.

La différence la plus frappante est l'étroitesse de la tête, du

thorax et de l'abdomen. La largeur de la tête est de 1,7 mill. (2,2

chez le type), du pronotum 0,<) ( 1,4 chez le type), de l'abdomen 1,3

( 1,5 chez le type où il est très ratatiné, tandis que chez les exem-

plaires du Fauconneti il est assez distendu).

Bakaïe, entre Nyangwe et Stanleyville, Haut-Congo, récolté par

M. Fauconnet. M. Fauconnet a trouvé le véritable assiniensis dans

les mêmes parages.

Anochetus princeps Em. var. laeta n. var. — D'un jaunâtre assez

pâle et sale, avec les côtés de la tête brunâtres. Pilosité un peu plus

abondante que chez le type de l'espèce, surtout sur les membres.

Denticules du bord interne des mandibules plus aigus et plus longs.

Ecaille moins élevée et moins acuminée. La partie postérieure de la
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tête, des yeux à l'occiput, est aussi un peu plus allongée et plus

rétrécie. Du reste identique au type de l'espèce.

Sumatra. Reçu de M. Seeldra"ïers.

Pachycondyla {Ectomomyrmexl Leeuwenhoeki Fur. subsp. suma-

trensis Forel.

Sumatra (coll. Seeldrayers).— Je crois devoir élever cette variété

au rang de sous-espèce. L'exemplaire deM. Skeldrayers a le (""seg-

ment abdominal moins densément ponctué et plus luisantque chez

le type.

Pachycondyla (Bothroponera) Krtigeri n. sp. — £. —
Long. 9.5 a 10 mill. — Mandibules mates, densément et finement

striées, éparsemeut ponctuées, armées de <S dents. Elles ont à leur

base, en dehors, un sillon, oblique, comme chez la sulcata Mayr.

Lobe de I'épistome moins acuminé, plus obtus que chez granosa,

pumicosa, etc. Epistome faiblement et obtusément caréné. Lobe

antérieur des arêtes frontales non pas convexes comme chez les

dites espèces et la plupart des autres, mais plus plat encore que

chez sulcata Mayr. Tête rectangulaire, à peine plus large derrière

que devant, concave derrière, à côtés convexes un peu plus longue

que large. Yeux grands, situés un peu en avant des côtés; leur

grand diamètre égale leur distance du bord antérieur de la tète, ou

peu s'en faut. Le scape dépasse le bord postérieur de la tète de 1 1/2

fois son épaisseur. Les 3 premiers articles du funicule subégaux,

un peu plus longs qu'épais; articles 7 à 9 plutôt plus épais que

longs; l'extrémité du funicule distinctement épaissie. Pronotum
subrectangulaire transversal, à peine ou pas rétréci en arrière, avec

une dent obtuse, plus large que longue, devant, en bas. Ses angles

supérieurs antérieurs sont obtus et arrondis, mais marques. Une
ligne très indistincte marque la place de la suture méso-épinotale.

Face déclive de l'épinotum bordée latéralement, plus longue que la

face basale à laquelle elle passe en haut par une courbe insensible.

Ecaille haute, aussi haute que Fabdomen, verticalement tronquée

devant et. derrière, aussi épaisse en haut qu'en bas, plus large der-

rière que devant et un peu plus large (du moins derrière) que

longue, deux fois plus haute qu'épaisse. Vue de derrière, elle forme

un ovale très élevé. Son sommet porte une carène longitudinale,

surtoul distincte derrière, où elle est un peu avancée, recourbant

son extrémité sur la face postérieure. Abdomen rétréci après le

l"
r segment qui est un peu plus court et moins large que le second.

Densément et assez finement ponctuée ou réticulée-ponctuée et

subopaque, comme la sulcata, sa voisine, avec l'abdomen et les

membres plus luisants et moins densément ponctués. De grosses

fossettes espacées et très effacées sur la tète, derrière, et sur l'écaillé.

Sur l'abdomen, ce sont seulement des points piligères épars, bien

plus petits. Pilosité d'un roux jaunâtre, très courte sur Fabdomen,
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les pattes et les scapes, fort éparse sur le reste du corps. Pubescence

jaunâtre, assez abondante partout, surtout sur l'abdomen et les

membres où elle forme un léger duvet.

Noire; mandibules, scapes, I"' article du funieule, tibias et tarses

d'un bru h à peine rougeàtre. Extrémité de l'abdomen roussie.

Valdézia, Transvaal, dans ma collection, récoltée dans le temps

par M. Paul Berthoud, missionnaire.

Cette espèce ressemble beaucoup à la sulcala de l'Inde, mais elle

en diffère par la dent du pronotum, par la carène du sommet de

l'écaillé et par ses grands yeux placés aussi plus en arrière. Le sillon

des mandibules est aussi bien plus faible et celles-ci sont sculptées

jusqu'à la base.

Meranoplus castaneus Sm. — $. — Long. 3 à 3.2 mill. — Mandi-

bules silices. Tète un peu plus large que longue et plus large der-

rière que devant, échancrée derrière. Yeux fort convexes. Antennes

de 9 articles; ceux du funicule plus longs qu'épais. Dos du thorax

bordé; pronotum avec deux larges épines plates, courtes. Mesono-

tum avec 2 épines latérales, échancré derrière. Epinotum avec

2 épines grêles. Premier nœud vu de côté cunéiforme, tranchant

au sommet où il est largement et faiblement échancré. Vu de devant

il est un peu plus large en bas devant qu'au sommet. Second nœud
arrondi, aussi long que large, prolongé au milieu de son bord

postérieur supérieur par une épine pointue, grêle, horizontale,

dirigée en arrière. En dessous, devant, il porte une dent dirigée en

avant que Smith a évidemment attribuée au 1 er nœud.
Subopaque. Tête assez finement ridée en long, et réticulée entre

les rides. Thorax et pédicule grossièrement réticulés et finement

réticulés dans les mailles. Epinotum lisse, avec quelques rides.

Abdomen densément et finement réticulé, avec une tendance à

former de fines rides longitudinales. Pattes et scapes striés. Pilosité

dressée abondante partout, jaunâtre, pointue, inégale de longueur.

Entièrement ferrugineux.

Sumatra. Collection C. Seeldrayers.

Myrmica myrmicoxena Furel. Cette curieuse espèce est bien une

Myrmica et très probablement parasite ou hôte de la lobicornis Nyl.,

malgré la présence des Ç et q lobicornis dans la môme fourmilière.

La tète de la Ç est plus petite, plus arrondie et plus faiblement

sculptée que chez la lobicornis. Chez le çf, le scape, fort court, est

à peine un peu courbé à sa base; les mandibules ont 6 à 7 dents.

Il ressemble du reste beaucoup à celui de la lobicornis; la sculpture

est un peu plus faible et les nœuds, ainsi que tout le corps et les

pattes, plus courts. Les ailes ont les nervures absolument comme
chez les autres Myrmica; elles sont seulement plus hyalines que

chez la lobicornis,, avec les nervures plus pâles.
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Plieidole Seeldrayersi n. sp. — r. Long. 3,7 à 4,2 mill.

Mandibules lisses, avec quelques points. Epistome faiblement

échancré devant, subcaréné derrière. Tête plutôt plus large que

longue, conformée comme chez la megacephala. L'extrémité du

scape rabattu est un peu plus près de l'angle occipital que de l'œil.

Scape fortement courbé à sa base, mais sans épaississement.

Articles 2 à 7 du funicule environ aussi épais que longs. Pronotum

avec deux tubercules supérieurs très obtus et peu distincts .Meso-

notum profondément échancré au milieu, avec un bourrelet posté-

rieur très proéminent. Face basale de l'épinotum large, aussi large

(pic longue. Epines pointues, longues comme la moitié de leur

intervalle. Premier nœud obtusément squamiforme, large, échancré

au milieu de sou bord supérieur, avec un pétiole antérieur plutôt

court. Second nœud au moins deux l'ois plus large que Ion-, à côtés

plutôt arrondis i en cônes très obtus). Tout l'insecte large. Cuisses

distinctement renflées au milieu.

Joues, côtés du front et fossettes antennaires grossièrement ridés

en long. Quelques ; ides transversales, dispersées et assez faibles

sur le tborax. Pédicule faiblement réticulé, ainsi que l'épinotum <en

partie). Tout le reste lisse, lie longs poilsdressés roussâtres ou d'un

roux jaunâtre dispersés sur tout le corps, les pattes (tibias surtout)

et les scapes.

D'un roux jaunâtre. Abdomen brunâtre.

- Long. 2,7 mill. — Tète ovale, arrondie derrière, sans

bord postérieur, ni cou, à bord articulaire un peu relevé. Le

scape dépasse l'occiput de deux tiers de la longueur. Tous les

articles du funicule un peu plus longs que larges. Mésonotum
comme chez le X. Lace basale de l'épinotum un peu plus longue

(pie large, subbordée, avec deux épines pointues, longues comme
une bonne moitié de leur intervalle. Thorax et pédicule plutôt

larges. Premier nœud comme chez le X . Sculpture comme chez le

r, mais thorax sans rides et épinotum subopaque, plus fortement

réticulé. Pilosité comme chez le X. Entièrement brunâtre, pattes,

antennes et mandibules d'un roux jaunâtre.

$. — Long, (i à 6,5 mil!. — Tête en trapèze, bien plus large que

longue. Mandibules comme cbez le 1' ainsi que l'épistome. Le

scape atteint le boni occipital qui est largement concave. Tborax

légèrement plus large que la tête, court, à peine plus Ion;-' que

large. Epines larges el tories, pointues. Pédicule comme chez le X,
mais le I"' nœud moins échancré au sommet, très large, et le

2me nœud avec ^\r< cônes latéraux obtus, mais distincts. Avec ces

cônes, il esl plus de 2 l'ois plus large .pie long.

Tête entièrement et grossièrement ridée en long, sauf l'épistome,

l'aire frontale, le milieu iln front el le dessous qui sont lisses. Méso-
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comme chez le % .

Tête et antennes d'an rouge jaunâtre. Thorax et pattes jaunes.

Le scutellum, une grande tache carrée avec trois pointes

devant située au milieu du mésonotum, en arrière, et quelques

taches étroites sur les côtés brunes. Abdomen brun foncé, avec le

bord des segments et une tache latérale indistincte en avant, près

de la base du I
er segment, jaune sale. Dessus des nœudsdu pédicule

jaune sale. Ailes subhyalines, légèrement teintées de jaune, avec

les nervures et la tache marginale jaunâtres, pâles.

Colombie. (Coll. Seeldrayers.)

Cette espèce est voisine des Pli. maja, megacephala, pubiveittris,

commutata, etc., mais distincte de toutes par sa pilosité, la tonne

du thorax, la couleur de la Ç, etc.

Dolichoderus spinicollis Latr. subsp. ensiger n. subsp. — + .
—

Long. 5,6 mill. — Epines du pronotum très longues et très aiguës.

Le mésonotum a derrière deux gros tubercules convexes dessus et

concaves dessous, en l'orme d'oreilles courtes plutôt que de dents.

Face basale de l'épinotum très courte, largement et superficielle-

ment cannelée au milieu, passant par une courbe insensible à la

lace déclive qui est convexe et oblique, l'as trace de dents à l'épi-

notum. Ecaille avec une épine au sommet. Tète cordii'orme, pro-

fondément échancrée derrière. Arêtes frontales distantes, paral-

lèles. Les mandibules ont 8 à 9 dents. Tète et abdomen brun foncé;

le reste rouge brunâtre. Finement réliculé-ponctué et subopaque;

pubescence assez marquée. Tibias sans poils dressés.

Cayenne.

Je rattache provisoirement cette forme comme sous-espèce au

spinicollis que je ne connais pas, mais qui doit s'en rapprocher

beaucoup, sauf pour l'épinotum.

Camponotus Truebi n. sp. - - ;.. — Long. 5 à 5,5 mill. —
Mandibules épaisses, courtes, mates, densément et finement ridées,

abondamment ponctuées, armées de 6 (ou 7?) dents. Portion médiane

de Lépistome en carré arrondi, subcaréné, sans lobe antérieur, mais

avec une échancrure de chaque côté. Aire frontale rhombiforme;

arêtes frontales longues, sinueuses, fort divergentes. Tête en tra-

pèze, rétrécie devant, concave derrière, â côtés fort convexes, avec

sa largeur maximum au tiers postérieur où elle égale presque la

longueur. Les scapes un peu déprimés (aplatis), mais pas larges,

dépassent le bord postérieur de 2 fois leur largeur. Dos du thorax

assez convexe en long. Suture promésonotale distincte; suture

méso-épinotale obsolète. La face basale del'épinotum estasse/, large,

environ deux l'ois plus longue que large, mais convexe transversa-
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lement, plus que longitudinalement, et plus longue que la face

déclive à laquelle elle passe par une courbe assez brusque. Ecaille

assez large, épaisse, beaucoup plus convexe devant que derrière où

elle est presque plane, presque aussi épaisse à son sommet obtus

qu'à sa base. Cuisses et tibias plutôt courts, comprimés, mais non

prismatiques, sans piquants au côté interne.

Luisant, finement et faiblement chagriné. Devant de la t ù te den-

sément réticulé et subopaque. Un groupe de soies blanchâtres sur

l'épinotum, un autre sur récaille, et une ou deux rangées de soie

un peu plus courtes sur chaque segment abdominal. Ailleurs sur le

corps, les soies sont très éparses, courtes, d'un blanc jaunâtre.

Quelques soies fort courtes et éparses sur les joues, les tibias et les

scapes. Pubescence presque nulle sur le corps, plus distincte sur

les membres. Sur les tibias, les poils dressés sont extrêmement
rares, mais il y a ;3 ou 4 petits piquants à l'extrémité inférieure.

Entièrement noir; extrémité des mandibules et funicules d'un

brun noir; extrémité des tarses roussâtre; lisière extrême des seg-

ments abdominaux jaunâtre.

Une v média diffère de laç major (maxima?) ci-dessus décrite par

ses scapes dépassant le bord postérieur d'un bon quart, enfin par

sa tête moins élargie et moins concave derrière, moins mate devant,

avec le milieu de l'épistome plutôt trapéziforme.

Nants Districts, Eormose, reçu par M. Rolle. Cette espèce est

voisine du groupe fallu. c \yl., mais en diffère par son épistome

entier au milieu, son épinotum pluslage et son écaille plus épaisse.
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NKUE DYNASTIDEN-ARTEN

Beschrieben vou V. Il r. 5* t <»m h e r $ç, Stralsund

I

Hexodon minutum n. sp. — 1 cf 1 Ç. — çf Lange 15 mill.;

Breite 12 mill. -
, Lange 17 mill., Breite 13 mill. — Madagascar

(Centre Sud) — Steht Hexodon unicolor Oliv . ain nùchsten, doeh ist

die neue Ail kleiner und besonders viel hôher gewôlbt in ihren

Fliigeldecken, die an den Seiten lange nient so stark verflacht und

viel schwucher verbreitert, auch an den Seitenrandern nient

annahernd so stark und hoch aufgebogen sind, als bei der vorge-

nannten Art. Der schwarzgraue, sehr breite, ganz Hache Kopfàhnelt

dem von H. unicolor sehr, doch ist der Vorderrand ein wenig

schinâler als bei diesem, auch eine Ahnung hier aufgebogen. Vor

den Augen versehmalert, der Kopf sich erheblich in t'ast gracier

Linie; seine Oberflaehe ist t'ein chagrinirt, ganz tlach, nur jederseits

vorne an den verchmâlerten Seiten breit niedergebogen. Die

Stirnleiste tritt jederseits uninittelbar vor den Augen als undeutlich

gehobene grade Linie auf ein Viertel der Kopfbreîte schwach in die

Erscheinung. Das schwarzgraue trapezoidale Halsschild ist wie bei

H. unicolor last doppelt so breit als lang; hinten so breit als die

Basis der Fliigeldecken, verschmâlert es sich in schwach vor-

gerundeter Linie sehr stark bis zu den breiteckig vorgezogenen,

an der Spitze stumpf verrundeten N'orderecken. Zwischen diesen ist

die Vorderseite stark ausgeschnitten ; die Hinterseite desselben ist

zwischen den spitzwinklig stark nach hinten vorgezogenen, an der

Spitze leicht verrundeten Hinterecken in sehr llachem Bogen aus-

geschnitten. Die Oberflaehe des Halsschildes ist in der Lange leicht,

in der Breite stark gewôlbt; sie ist in ihrer ganzen Flàche iiusserst

fein (fast noch feiner als die Kopfoberflache) chagrinii't, leicht

glànzend. Wie bei H. unicolor steht jederseits auf derselben in

einiger Entfernung von den Seitenrandern und in gleichem Abstand

von der Basis und dem Apex ein kleiner rundlicher, lackglànzender

Pleck. Das schwarze, gUinzende Schildchen schmal, kurz, hinten

abgerundet. Die dunkelgrauen, schwach glànzenden Flùgeldecken

sind in Quer- wie Langsachse sehr stark gewôlbt und an den Seiten

und am Apex so stumpf abgerundet, so dass (von oben gesehen)

der Umfang des Kafers einem regelmassigen Kreise fast vollkommen

gleich kommt. Auf der gleichniassig fein chagrinirten Obertliiche

der Fliigeldecken finden sich vier glanzende, schwarze, kaum liber

die ebene Obertliiche sich erhebende, hinten verkùrzte Streifen,

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. L1V, 4 II 1910. 'A
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wovon die drei inneren meist ganz grade verlaufen, wahrend der

aussere leicht nach aussen vorgebogeri ist. Die in ihrer ganzen

Lange stark glanzende schwarze Sutur ist vorne ain breitesten und

verschmalert sich allmiihlig bis /.uni Apex, vor welchem sie beim Ç
ein kurzes Endchen kielartig gehoben ist. llinter dem Ende des

zweiten Streifens steht ein kleiner, rundlicher, laekglanzender,

schwarzer Kleck. Sonst findet man auf der Oberflache der Fliigel-

decken keine weitere Zeichnung. Bei den Flûgeldecken ist der

Apex und die apikale Ecke '1er Sutur so weggerundet, dass zwischen

beiden Flûgeldecken ein einspringender, sehr stumpfer Winkel

entsteht. Die sehr stark glanzende, schwarze Unterseite wie bei

//. unicolor glatt, fasl ganz punktlos. Ebenso die Heine ganz wie bei

vorgenannter Art, doc h sind beim einzigen vorliegenden Ç die

Schienen und Tarsen schwarz wie die Schenkel, nicht braunlich,

wie beim çf dieser Art und bei H. unicolor; docb diirfte dièse Far-

bung wahrscheinlich individuel 1er Natur sein, da ich unter einer

langen R.eihe von H. unicolor ÇÇ in meiner Sammlung auch ein $
mit schwarzen Schienen und Tarsen finde. Iieim vorliegenden q der

neuen Art ist das letzte Glied der Fronttarsen kaum merklich dicker

als beim $; ebenso ist die innere Kralle dièses Tarsengliedes nur

eine Ahnung stàrker verdickt und mehr winklig gebogen als beim

Ç. Das letzte Bauchsegment ist beim çf sehr kurz, tief ausge-

schnichten, wahrend es beim $ sehr stark vorgezogen und abge

rundet ist, so dass beide Geschlechter hierdurch sehr leicht und

sicher unterschieden werden kônnen.

Golofa latus n. sp.— Kleine Reihe tf $. — tf Lange 24-33 mill.;

Breite 14-19 mill. -• $ Lange 27-30 mill.; Breite 17-18 mill.

Ecuador (Baron). — Dièse neue Art steht neben G. inermis Thoms.

(Arcana riaturae, p. 11, PI. 1. fig. 3, a, b), der kleinsten der bisher

beschriebenen Golofa-A.rten, sehr isolirt im Genus da, da sie

gleich dieser kein Brusthorn nnd statt des Kopfhornes nur einen

kurzen Stirnhôcker hat, daher auch mit keiner anderen Golofa-

Art zu verwechseln ist. Sie ist so erheblich vie! y rosser als vorge-

nannte Art, dass sie auch von dieser leicht zu unterscheiden ist,

obgleich der Habitus beider Arten ein sehr ahnlicher ist. — Der

schwarze, zwischen den Augen quadratische Kopf verschmalert

sich in fast grader Linie sehr stark von den letzteren bis zu dem
schmalen, leicht aufgebogenen Endrande, der durch flache Ein-

kerbung in zwei abgerundete, kurze Zacken getheilt ist. Die

Stirnleisle erhebt sich beim tf in der Mitte aus breiter Basis zu

einem niedrigen, leicht abgerundeten Hôcker, der beim $ stets

sehr niedrig bleibt. Bei den kleineren und kleinsten Mannchen wird

diesel- niedriger und verschwindet manchmal fast ganz. Die Kopf-
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oberflâche ist hinter den Augen glatt, mit wenigen groben, tiet'en

Pankten, die zwischen den Augen auf Scheitel und Stirn dichtest

gestellt sind und lange, aufrecht stehende rothgelbliche Haare

tragen. Der vordere verschmâlerte, an den Seiten von feiner, hoch

aufgebogener Randleiste eingefasste Kopftheil ist sehr lang (ver-

haltnism'issig viel langer als bei G. inermis Thoms.) und von feinen,

flaehen, dichtest gestellten und haarlosen Punkten bedeckt. Die

ungemein flachen Augen sind sehr gross. Die Mandibeln ragen

seitlichneben dem Vordertheil des Kopfs ebenso weit als der Apex

desselben vor, sind vorn derart eingekerbt, dass die àussere Zacke,

die wie die innere leichl abgerundet ist, etwa doppelt so breit als

die letztere bleibt. An der Aussenseite sind die Mandibeln in

tlachem Bogen ausgeschnitten. Die spindelfôrmigen Endglieder

der Maxillarpalpen sind nach beiden Enden zu verschmulert, ara

starksten nach dem apikalen. 1 >ie zehngliedrigen Antennen sind

von gewôhnlicher Form; ihr Fâcher ist klein, kurz; das erste

Glied der Geissel sehr gross und mit langen, abstehenden Haaren

dicht bedeckt. — Das flach gewolbte Halsschild ist an den spitzwin-

klig vorstehenden, scharf zugespitztenVorderecken ara schmalsten;

von hier verbreitert es sich stark in zuerst fast grader, kaum vorge-

zogener Linie bis zur ganz stumpf weggerundeten Mitte, wo die

grôsste Breite desselben liegt, uni sicli von hier in ebenso schwach

vorgezogener Linie bis zu den sehr breit und stumpf abgerundeten

Hinterecken weniger stark zu verschmàlern, wodurch die Hinter-

seite, deren Mitte breit, aber sehr stumpf vorgerundet ist, erheblich

breiter bleibt, als die in tlachem Bogen ausgeschnittene Vorderseite.

Das ganze Halsschild ist hellgelblich und umgeben von feiner, hoch

aufgebogener, schwiirzlicher Randleiste, die sich an der Vorderseite

leicht verbreitert und verllacht. BeieinzelnenExemplarenistdieselbe

wie bei G. inermis in der Mitte spitz herzfôrmig vorgezogen. Das

Halsschild ist auf dem Vordertheile des Discus in der Langenachse

ani starksten gewôlbt, nach den Seiten und dem Hintertheile zu viel

Hacher. Die ganze Oberflache desselben ist glatt, glânzend und

bedeckt mit grossen, mehr oder weniger sperrig gestellten Augen-

punkten, die auf dem vorderen gewôlbteren Theil des Discus am
dichtesten, hierneben und vor der Hinterseite sperriger stehen. Bei

vereinzelten Exemplaren, bei welchen die Randleiste der Vorder-

seite in der Mitte spitz herzfôrmig vorgezogen ist, zieht sich von

dieser Spitze nach hinten zu eine sehr schmale,ausserst flache, mit

feinsten Punkten bedeckte furchenartige Vertiefung hin, die sich

uber das erste Viertel des Halsschildes erstreckt. Dicht neben dem
Seiten rande des letzteren steht in fast gleicher Entfernung von den

Vorder- wie von den Hinterecken ein mehr oder weniger deutlieher

dunkter Fleck, neben oder auf welcliem uiaa stets einen undeutlich
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umgrenzten Eindruck lindel. Das Schildchen ist fast gleichseitig

dreieckig, glatt, neben den Seiten mit einer mehr oder weniger

breiten Reihe von Punkten, die die .Mille ganz frei lassen. Es ist

hellgelblich wie das Halsschild, hinten mil dunklerem Rande. —
Die Flùgeldecken, die die gleiche hellgelbliche Farbung wie das

Halsschild haben, sind flach gewôlbt und ungemein breit; vorn an

den Schultern am schmalsten, verbreitern sie sicli allmahlig in

schwacb vorgerundeter Linie bis weit liber die Mitte hinaus,

verschmalern sicb daim auf kurzer Strecke und runden sich am
Apex ungemein stumpf und breit weg. Im Basaltbeil und lângs der

Nahl am starksten gewôlbt, verflacben sie sicli bald an den Seiten

sehr und fallen auch im letzten Viertel nach dem Apex zu langsam

ab. Neben der Sutur verlâuft eine von der Basis bis zum Apex

gleichmàssig tief eingeschnittene (nicht von Punkten gebildete)

Linie. Neben den nicht vortretenden Rippen der Flùgeldecken

steben die gewôhnlichen Reihen von grobén, ziemlich tiefen Punk-

ten, die bei der ersten, zweiten und vierten meist ganz regelmàssig,

bei der dritten aber ganz unregelmàssig und undeutlich gestellt

sind. Die Zwischenrâume neben der Sutur und zwischen den Rip-

pen fiillen ebensolche Punkte in gleichmàssiger Stellung aus.

Sutur und Randleiste sind dunkler gefàrbt. Die Unterseite ist wie

Halsschild und Flùgeldecken hellgelblich gefârbt, sie ist dichtest

mit langen, aufrecht stehenden gelbrôthlichen Hàrchen bedeekt,

die auf den Bauchsegmenten nur sperrig stehen. Das Pygidium ist

beim rf stark vorgerundet und am Apex eingezogen; es ist an der

Basis und an den Seiten mit langen, abstehenden Haaren besetzt,

die den mittleren nnd hinteren Theil desselben freilassen. Am
Endrande desselben steht eine Reihe von ebensolchen Haaren.

Das Propygidium tragt die Stridulationsorgane, die aus feinen,

sehr kurzen Rippchen bestehen, die in zwei schmalen, am Hinter-

rande des Propygidiums beginnenden, nach vorne zu sehr stark

divergirenden Reihen regelmàssig angeordnet sind. Die iJeine sind

von gewôhnlicher Bildung; sie sind sehr lang, besonders beim çf,

bei welchem die Vorderbeine erheblich langer und kriiftiger als

beim Ç sind. Die Frontschienen haben 3 scharle, grade ahstehende

Zacken, von welchen die erste von der zwielen ein wenig weiter

absteht, als diezweite von der letzten, die ein wenig schrager nach

vorne gerichtet ist als die beiden ersten. Die Endrànder der 4 Hin-

terschienen sind meist einfach abgerundet und beborstet, seltener

fein gekerbl (an dem letzten Beinpaar), oder t'ein gezackt (an dem
mittleren Beinpaar). Die Schenkel und besonders die Schienen der

4 Hinterbeine sind an der Innenseite mit dichtest gestellten, sehr

langen, abstehenden Haaren bedeekt, die an gleicher Stelle bei den

Vorderbéinen lange nicht so dicht gestellt und lang sind. Die Tarsen



37

aller Beine sehr lang, ain Apex der Glieder mit feinen, langen Haa-

ren versehen. Die Krallen sehr kràftig. Die Afterkrallen kurz, breit,

jederseits miteinem Bïischel langer Haare versehen.

Das Weibchen ist dem Mànnchen sehr ahnlich, stets von ganz

gleicher Fàrbung, doch ist der Kopf desselben, besonders im Vor-

dertheil, viel kûrzer; die Mandibeln sind (bei beiden vorliegenden

Weibchen) ani Apex nicht wie beim Mànnchen zweizackig, sondern

gleichmâssig breit abgerundet, auch an den Seiten fast ganz grade

verlaufend, nicht ausgeschnitten, wie es beim 3* stets der Fall ist.

Halsschild, Schildchen, Flûgeldecken fast ganz wie beim ç? geformt.

Die Frontschienen haben i Seitenzacken, nicht, wie beim rf, drëi.

Aile Tarsen der ÇÇ, ganz besonders aber deren Fronttarsen sind

kiirzer, schwâcher entwickelt ais beim cf. Das Pygidium ist beim

$ weniger vorgerundet und schwâcher eingezogen, mehr in grader

Linie schr.ige nach hinten hinaus vorgezogen, sonsl ganz ebenso

punktiert und behaart als beim Mànnchen.

Golofa minutus n. sp. — 1 cf. Lange 22 mill.; Breite 12 mill. —
Arica (Chile.) — Dièse ungemein kleine neue Art ist eine sehr eigen-

artige,dëhn einerseits batsie wegen des ganz fehlenden Brusthornes

u ml des in einen kurzen Hôcker verwandelten Kopfhornes intime

Beziehungen zu G. inermis Tiioms. und G. latus, die ich vorbe-

scbrieben; andererseits steht sie dureh ihren Habitus der Gruppe

G. Pelops-Aegeqn-Pelagon sehr nahe. — Der schwarze, verhàltnis-

màssig schmale und kurze Kopf ist zwiseben den Augen quadratisch

und verschmàlert sich von denselben in grader Linie stark bis zu

dem ziemlich breiten, zweizackigen Endrande. Hinten zwischen den

Augen ist er leicht gewôlbt, glatt, gliinzend, mit sperrig gestellten,

groben, baarlosen Pimkten Qberstreut ; vorn im v&rschmàlerten

Kopftheil, auf dem Abfall des Kopfhôckers sehr fein und dicht

punktiert. Auf derStirnleiste erhebt sich wie bei G. inermis Thoms.

aus breiter, tiber die ganze Kopfbreite reichender Basis ein sehr

kurzer, leicht abgerundeter Hôcker, der nach vorn zu sehr

allmàhlig bis zum Kopfendrande, nach hinten zu schroffer abfàllt.

Die Augen sind sehr gross und Qach. Die Liber die Seiten und den

Endrand des Kopfes vorstehenden Mandibeln sind am Ende dureb

Hache Einkerbung in zwei leicht verrundete Zacken getheilt, von

welchen die innere kaum halb so breit ist als die âussere; an den

àusseren Seiten sind sie leicht ausgeschnitten. Die zehngliedrigen

Antennen und die spindelfôrmigen Endglieder der Palpen von

gewôhnlicher Form. Das sehr breite, in der Quer- und besonders in

der Langsachse stark gewôlbte Halsschild ist an den Seiten unge-

wôhnlich slark vorgerundet; in der Vorderhàlfte wenig mehr
verschmàlert als in der Hinterhalfte, ist die fast ganz grade ver-
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tau tende Hinterseite nichl erheblich viel breiter als die leicbt

ausgeschnittene Voràerseite. Die Vorderecken desselben treten

zwar spitzwinklig vor, sind aber âusserst schwach vorgezogen
;

die Hinterecken sind sebr stumpf weggerundet. Das ganze Hals-

schild ist von sehrfeiner, leicht aufgebogener Randleisle umgeben,

die an der Vorderseite sicb leicht verbreitert und verflacht. Sie ist

allseitig von einem Kranze kurzer, abstehender, rothgelbicher

Hàrchen fransenartig einget'asst. Die ganze Halsschild-Oberflàche

ist glatt, von mebr oder weniger sperrig gestellten, grossen,

tlachen and haarlosen Augenpunkten bedeckt, die an den Seiten

und vor dem Hinterrande ara grôbsten sind und am sperrigsten

stehen,wàhrend sieaufder besonders stark gewôlbtenDiscusmitte—

hauptsâchlich vorn — am feinsten sind und am dichtesten stehen.

Die Seitenflàchen der Halsschild Oberflâche sind rothgelb gefârbt,

die Discusmitte ist von der Basis bis zum Apex mit einer schwarz-

bràunlichen Binde bedeckt, die in der Mitte am schmalsten ist und

sicb nach vorn zu schwâcher, nach hinten zu breiter, an der Basis

fasl liber die ganze Breite der Hinterseite ausbreitet. An den Seiten

steht in der rothgelben Flâche der gewohnliche dunkle Fleck. Das

Schildchen ist kurz dreieckig, dunkel gefârbt, vorne mit feinen

Pûnktchen versehen. Die breit gewôlbten Flûgeldecken sind an der

Basis so breit als das Halsschild an breitester Stelle ; sie sind nicht

so rôthlich gelb gefârbt als das eben genannte, sondern mehr rein

gelblich ; die Naht und die Bandleiste derselben treten schmal

dunkel vor. An den stumpf verrundeten Schultern am schmalsten.

verbreitern sie sich leicht in fast grader Linie bis zu zwei Drittel

der Lange, um sich von hier ùber den Apex stumpf abzurunden.

Die Randleiste ist fein, aufgebogen. Neben der Sulur bildet eine

Reihe von regelmâssig stehenden Punkten die gewohnliche

abschliessende Linie. Die Punktreihen neben den gar nicht vortre-

tenden Rippen sind sebr unregelmàssig gestellt, besonders neben

der 3len und 4ten. Die Zwischenrâume neben der Sutur und

zwischen den Rippen sind mit gleichen Punkten ziemlich regel-

mâssig und dicht bedeckt. -- Die Unterseite ist mit den L'einen

dunkel gelbbràunlich gefârbt und erstere mil langen, zottigen

gelbrôlhlichen Haaren bedeckt, die die Bauchsegmente in der

Mitte ganz frei lassen. Das stark eingezogene Pygidium q ist an der

Basis und den Seiten breit mit langen, abstehenden graugelben

Haaren bedeckt, wâhrend am Apex nureine einzelne Reihé solcher

Haare steht. Ob auf dem Propygidium sicb Stridulations-Organe

finden (wie es ja wahrscheinlich ist), kann ich nicht sagen, da ich

dasselbe bei dem einzigen vorliegenden çÇ hierauf hin nicht zu

untersuchen wagte. Die Beine sind von gewôhnlichem Bau ; die

Vorderbeine ^ erheblich langer als die flinterbeine. Das erste
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Glied der 4 Hintertarsen in einen Dorn ausgezogen. An den Vorder-

tarsen das erste Glied kanm langer als die folgenden. Das Klauen-

glied so lan; als die beiden vorstehenden zusammen. Die Krallen

sehr kràftig ; die Afterkralle sehr kurz, jederseits mit einem

Biïschelchen langer Haare. Die Vorderschienen tragen an der

Vorderhàlfte 3 kràftige, an den Spitzen abgerundete Zacken, die in

gewôhnlicher Stellung zu einander stehen. Vor der ersten Zacke

stehtals Andeutung einer vierten eine niedrige, stumpfe Erhôhung.

Die Endrànder der 4 Hinterschienensind feingekerbtund beborstet.

Lonchotus splendens n. sp. — 4 tf 1 Ç. — q Lange 19-

22 mill., Breite 11-12 mill.; ° Lange 21 mill., Breite 12 mill. -

Madagascar. — Steht dem kùrzlich von Herrn Gilbert J. Arrow,
London, beschriebenen L. pol/tus (Trans. Ent. Soc. London 1908,

September, p. 337) sehr nahe, theilt mit ihm die tiefschwarze Far-

bung und den starken Glanz der Oberseite, sowie die annâhernd

gleiche Grosse, doch ist die Skulptur eine erbeblich abweichende :

die Halsschildvertiefung des rf ist bei vorgenannter Art eine ganz

ungewôhnlich grosse, tiefe, bei der neuen Art dagegen eine sehr

kleine, Hache; die Augenpunkte der Flùgeldecken sind bei Arrow's

Art sehr klein, bei der neuen sehr gross; der Suturalstreif ist bei

L. politus nur hinten deutlich ei> geschnitten, in der Vorderhàlfte

fast ganz verschwindend, bei L. splendens m. dagegen in ganzer

Lange kràftig eingeschnitten. — Yon den vorliegenden 4 çfçf

scheint, nach der Grosse und Tiefe der Halsschild-Vertiefung zu

urtheilen, das grôsste Exemplar von gâter Mittelgrôsse zu sein,

wàhrend die 3 anderen wohl den kleineren Thieren der Art zuzu-

rechnen sein dùrften. Dièse tfç? erscheinen etwas schlanker,

gestreckter als entsprechend grosse Exemplare von L. politus

Arrow. — Der Kopf àhnelt dem von letzterer Art sehr : zwischen

den Augen am breitesten, verschmàlert er sich vor denselben

allmàhlig und rundet sich am Apex stumpf zu. Dieser vordere

verschmàlerte Kopftheil ist von starker, hoch aufgebogener Band-

leiste eingefasst und oberseits von groben, dichtest gestellten

Punkten bedeckt, die den hinteren, zwischen den Augen liegenden

Theil in der Mitte ganz frei lassen und an den Sriten, iiber den

Augen, sperrig gestellt sind. Zwischen den Augen erhebt sich ans

breiter, iiber bie ganze Kopfbreite reichender Basis ein breites.

kurzes, an den Seiten scharfkantig auslaufendes und so stark grade

nach hinten gerichtetes (aber nicbt gebogenes) Kopfhorn, dass

seine vordere Hache Seite von seiner leichtabgerundeten Spitze bis

zum Kopfendrande eine ganz grade, allmàhlig schràg nach vorne

abfallende Linie bildet. Seine Vorderseite ist von sperrig gestellten

groben Punkten durchstreut. Bei den kleineren und kleinsten
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verwandeU sich das kurze Kopfhorn der grôsseren ^çf in einen

kurzen, stumpfvortretenden Hôcker. Die Auyen, Antennen und

Palperi si ii(l gewôhnlich geformt, ohne Kigenheiten. — Das Hals-

ischild âhnelt dem von L. politus Arr. sehr : es ist wie dies hoch-

gewôlbt, nach vorn bei stark vorgerundeten Seiten sehr verschmâ-

lert; die fast ganz grade Hinterseite ist bei slark (und beinahe

rechtwinklig) vorgezogenen, scharfeckigen Hinterecken fast uni

me lu- alsdie Hâlfte breiter al s die leichl ausgeschnittene Vorderseite.

Die Vorderecken treten nur schwach vor, sind aber scharfeckig. Das

ganze Halsschild ist von starker, hoch aufgebogener Randleiste

eingefasst. Die Halsschild-Oberflàche ist mit nicht dicht (bei /.. poli-

tus Arr. sehr dicht) gestellten Punkten bedeckt, die anmittelbar an

den Seiten und an derBasis entlang ara sperrigsten stehen und in

der Mitte hinterder Vertiefung ganz verschwinden. Dièse letztere ist

auch bei dem grôssten mir vorliegenden <-? nur flach und klein, sie

reicht mit ihrem tlachen, abgertindeten Hinterrande nur bis in die

Mitte der Halsschild-Lange, wâhrend sie bei L. politus Arr., selbst

bei kleinen Exemplaren, weit dariïber hinaus reicht. Die Vertiefung

ist sehr tlach und verbreitert sich von hinten nach vorn zu

allmahhg; ihre Seitenrânder sind nicht wie bei Arrow's Art scharf

gekielt, sondern wie ihr Hinterrand leicht abgerundet und wie bei

dieser Art mit 2 Hôckern versehen, von welchen der vordere ein

wenig vor, der hintere ein wenig hinter der Mitte steht. Der ziein

lich Hache Grund der Vertiefung ist nadelrissig gerunzelt. Je kleiner

die cfcf, desto kleiner die Halsschildvertiefung, die beim kleinsten

ç$ nur noch einen halbrunden, ganz tlachen, randlosen Eindruck

bildet. — Das Schildchen ist breit dreieckig, glatt, neben den hin-

teren Seiten mit einer Reihe feiner Punkte, die dem L. politus Ahr.

fehlen. Die breit und hoch gewôlbten Flùgeldecken sind an den

leicht verrundeten Schultern ara schmalsten, verbreitern sich von

hier ganz langsam und sehr schwach bis weit ùberdie Mitte hinaus,

um sich dann allmâhlig nach dem Apex zu breit und stumpf

abzurunden. Aufglatfem, glanzenden Grande tragen sie 3 Reihen

von meistetwas unregelmiissig gestellten, sehr grossen (bei /.. poli

tus Ahr. sehr kleinen) Augenpunkten, die sich kauni weiler nach

hinten erstrecken als bei genannter Art, also von der Basis nur

wenig iiber die Mitte der Flùgeldecken Lange hinweg reichen. Die

Seiten der tliigeldecken und ihr lunlerer Theil vor dem Apikal-

Ruckel bleiben frei von Punkten, wiihrend hinten unter dem
letzteren die Suturai Ecke dicht mit einfachen, groben Punkten

bedeckt ist. Die Randleiste der Flùgeldecken ist vorn sehr fein und

aufgebogen und wird nach hinten zu kràftiger. Der Suturalstreif

ist von der Basis bis zum Apex tief eingeschitten, bei !.. politus

Arr. ist es nur die hintere Hàlfte desselben, wiihrend die vordere
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kaum in die Erscheinung tritt. — Die Unterseite ist dunkel kirsch-

rothbraun, glanzend und mit dunkel rothbraunen langen, abste-

henden Haaren bedeckt, die die Mitte der Bauchsegmente ganz frei

lassen, auf den Seiten derselbeD nur in einer 1 » e i h e stehen. Das

Pygidium istbeim çf in gewôhnlicher Weise stark eingezogen, ganz

glatt, glanzend, nur làngs der Basis und in den Seilen-Eeken dicht

mit feinen, haarlosen Pùnktchen bedeckt. Das in der Mitte stark

nacb hinten vorgezogene Propygidium tràgtdie aus kurzen, feinen,

auf breiter Flàche jederseits neben der Mitte quergestellten

Kielchen bestehenden Stridulations-Organe, deren Kielchen grôber

und viel weiter aus einander gestellt sind als bei L. politus Arr. und

L. punctatissimus Arr , aber eine ganz ahnliche Eorm und Stellung

haben als bei /.. lentus Burm. Die Beine sind rotbbraun wie die

Unterseite, sie tragen die gewôhnlichen Reihen von Haaren an der

Aussen- wie an der Innenseite der Schenkel und Schienen. Aile

Tarsen sind bei çf wie Ç sehr schwach entwickelt, sehr kurz, kaum
so lang als die Schienen. Die llachen, glatten Frontschienen tragen

bei çf und 9 3 stark nach vorn gerichtete, ebenmassig abgerundete

Zacken, von welchen die erste sehr klein ist. Die 4 Hinterschienen

verbreitern sich nach dem Ende zu stark, haben einen breit erwei-

terten, rundlichen, glatten Endrand, der gleich den schrage

gestellten Leisten der Aussenseiten der Schienen mit kurzen,

breiten Bôrstchen bewimpert ist. Das erste Glied der Hintertarsen

ist breit dreieckig ausgezogen, dessen Spitze stumpf verrundet und

mit mehreren langen Harchen besetz. Das Ç unterscheidet sich vom
çfnur wenig, hauptsachlich durch den vollgerundeten Thorax und

den nur mit einer gekrummten Stirnleiste versehenen Kopf.

Lonchotus rugosicollis n. sp. — 1 tf, Lange 21 mill.; Breite

13 mill. — Madagascar. — Dem von Herrn Gilbert J. Arrow,
London (Trans. Ent. Soc, London, September 1908, p. 337) be-

schriebenen L. punctatissimus ungemein àhnlich, ist die neue Art

um so viel kleiner, dass eine Verwechselung mit demselben aus-

geschlossen erscheint, denn das einzige vorliegende q meiner

Collection ist noch merklich kleiner als die kleinsten ç/cT der vor-

genannten Art, deren Halsschild-Vertiefung sehr klein und flach

ist und kaum ùber ein Viertel der Halsschild-Lànge reicht, wahrend

dieselbe bei dem çf der neuen Art fast ùber 3 Viertel dieser Lange

sich erstreckt und so tief und gross ist wie bei mittelgrossen tftf

des L. punctatissimus Arr. Zudem ist die neue Art auf dem Hals-

schild noch grôber als bei eben genannter Art punktiert und

dabei hier auch grob gerunzelt, was ich bei keiner der beschrie-

benen Arten finde, die aile nur eine mehr oder minder grobe

Punktierung auf dem Halsschild aufweisen. Nach der Grosse der
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Halsschild-Vertiefung zu urtheilen, diirfte das vorliegende çf zu den

grôssten oder den grôsseren Qçj' der Art gehôren. Der Kopf der

neuen A ri isL dera des vorbeschriebenen L. splendens m. ganz

âhnlich, doch ist die flache Vorderseite desselben nicht so punk-

tiert als bei dieser Art, sondera mil einer l'einen Bekôrnelung

bedeckt; aucli ist ihr Kopfschild nicht so breit verrundet als bei

L. punctatissimus Arr., sondern mehr nach vorn verschmaiert und

ara Endrande seitlich geeckt. Ebenso ist die Seitenrandleiste des

Kopfsohildes bei der neuen Art weniger breit und weniger stark

aul'gebogen als bei L. splendens m. Augen, Mandibeln, Palpen und

Autennen von gewôhniicher Form. Das Halsschild der neuen Art

almelt hinsichtlich der Form dem des L. punctatissimus Arr. unge-

mein, doch sind seine Seiten nicht so stark vorgerundet, seine

Punktierung ist grôber, dicbter, dabei mit Runzeln durchzogen,

welch letzteres bei Arrow's eben genannter Art nicht der Fall ist.

Die Halsschild- Yertiei'ung der neuen Art ist fast genau so als bei

einem mittelgrossen çf von L. punctatissimus Arr.; die beiden

Hôcker des Seitenrandes der Vertiefung stehen genau so als bei

einem mittelgrossen q eben genannter Art, doch sind bei der neuen

Art die Seitenrânder weniger scharfkielig. Das Schildchen ist

gleichseitig dreieckig, glatt, mit l'einen, haarlosen Punkten ùber-

streut. Die kurzen, gedrungenen, breit und hoch gewôlbten Flùgel-

decken der neue Art sind an den abgerundeten Schultern am
schmalsten, verbreitern sich von da langsam bis weit iiber die

Mitte hinaus und runden sich iiber den Apex stumpf und breit ab.

Neben der Sutur verlauft eine in ganzer Lange gleichmiissig tief

eingeschnittene Unie; neben der ganz ilachen, gar nicht bemerk-

baren Rippen stehen auf der glatten, glanzenden Flugeldecken-

Obertlache die kleinen Augenpunkte unreyelmassig in Reihen; die

Raume zwischen den Rippen sind mit gleichen Augenpunkten

bedeckt, ebenso derjenige zwischen der ersten Rippe und der

Sutur. Dièse Punktierung reicht von der Easis nicht bis ganz dicht

an den Apikal-Buckel heran und làsst diesen und die Seiten der

Flugeldecken ganz frei: Der Suturai- Winkel hinter dem Apikal-

Buckel ist mit gewohnlicheu Punkten bedeckt. Die Randleiste der

Flugeldecken verlauft ganz ungemein fein. Die kirschrothbraune

Unterseite ist mit dichtgestellten, langen, rothbraunlichen Haaren

bedeckt, die auf den Bauchsegmenten viel sperriger stehen. Das

stark verrundet eingezogene, gliinzende Pygidium (tf) ist kirsch-

rothbrauu und mit mehr oder weniger feinen Punkten bedeckt, die

an der Basis und besonders in den îSeitenecken sehr dicht stehen.

Das in der Mitte stark vorgezogene Propygidium tràgt die Stridula-

tions-Organe, die aus l'einen, iiber die ganze Mitte quergestellten

Kielchen bestehen. Dièse Kielchen sind feiner als bei /.. lentus
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Burm., abergrôber als bei L. punctatissimas Arr. Die Beine sind so

kirschrothbraun als die Unterseite, sie tragen die gewôhnliche

Behaarung und zeigen keine abweichenden Eigenthùmlichkeiten.

Lonchotus curticollis n. sp. — 1 Ç Lange 24 mill. ; Breite

15 mill. - Madagascar (Deans ( owan, Betsileo, 3000-4000 f.) —
Das seht* eigenartige,' kurze, breit gedrungen gebaute, oben

glanzend schwarze Ç l'ai II i lires sehr breiten und ungewôhnlich

kurzen, vorn ganz auffallend tief ausgeschnittenen Halsschildes

wegen sofort in die Augen und steht keiner der bekannten Arten

binsichtlich der Form nahe. Der Kopf der neuen Art âhnelt dem
des L. politus Arr. ungemein ; er ist wie dieser nach vorn ver-

schmàlert, am Apex verrundet, an den Seiten mit gleicher Band-

leiste und an der Oberflâche mit eben solchen Piinkten und

Kôrnchen verseben. .Augen, Mandibeln, Palpen, Antennen von

gewôhnlicher Form. Das Halsscbild ist sebr breit und ungemein

kurz, fàllt aber besonders in die Augen durch den auffallend tiefen

Ausschnitt der Vorderseite, wie man es der Art bei keiner der

bekannten Arten findet. In der Querachse hoch gewôlbt, auf dem
Disons breit verflacbt, fâllt es nach den Seiten zu schroff ab. An den

Seiten gleichmiissig verrundet liegt die grôsste Breite binter der

Mitte ; von hier nach hinten zu erheblich scbwàcher verschmàlert

als nach vorn zu, ist die ganz ungewôhnlich tief ausgeschnittene

Vorderseite erheblich schmfder als die fast ganz grade, nur in der

Mitte vor dem Schildchen leicht ausgeschittene Hinterseite. In der

Làngsachse làllt es vom Hinterrande nach vorn zu ganz allmahlig

ab und senkt sich erst ganz unmittelbar vor dem Vorderrande viel

schroffer. Vorder- wie Hinterecken treten scharfeckig vor. Das

ganze Halsschild ist von feiner, aufgebogener Bandleiste umgeben,
die sich am Vorderrande verflacht. Die ganze Oberseite desselben

ist glatt, gbïnzend und mit nicht dichtgestellten feinen Punkten
bedeckt, die an den Seiten und vor dem Hinterrande am sperrigsten

steben und auf der hinteren Diseus-Mitte ganz fehlen. Das Schild-

chen ist gleichseitig dreieckig, glatt, gb'inzend und mit einigen

zerstreuten Punktcben verseben. Die breitgewôlbten, sebr gedrun-

genen Flûgeldecken sind an den Schultern, die mit der Basis des

Halsschildes gleiche Rreite haben, am schmalsten, verbreitern sich

von hier zuerstschwacber, dann stàrker bis fast iiber drei Viertelder

Flugeldecken-Lànge und verrunden sich dann am Apex breit und
stumpf. Der Suturalstreif ist vom Apex bis fast zur Basis tief und
gleichmàssig eingeschnitten. kurz vor dem Scbildchen hort aber

der Einschnitt auf und es treten einige Punkte an seine Stelle.

Xcben den ebenen Bippen stehen auf den Flûgeldecken Reihen

kleiner Augenpunkte, die neben der ersten und zweiten ganz
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Zwischen dem Suturalstreif und der ersten Rippe, sowie zwischen

den ausseren Rippen stehen unregelmassig vertheille, meist

kleinere Augenpunkte, die den Raum zwischen ersler und zweiter

Rippe ganz frei lassen. Dièse Punktierung reicht von der Basis bis

an den Apikal-Buckel, Lassl aber diesen und die Seiten ganz frei.

lin Subirai -Winkel und neben dem Apikal-Buckel stehen kleinere

Punkle. Iiie Unterseite ist rôthlichbraun und mit ebenso gefàrbten,

dichtest gestellten, langen Haaren bedeckt, die aùf den Bauchseg-

menten nur in einer Reihe stehen und die Milte derselben ganz frei

lassen. Das wie die Unterseite rothbr.iunlich gefàrbte Pygidium ist

gllinzend, von gewôhnlicher Form, mit feinen Punkten bedeckt,

die nach hinten und der Mitte zu allmiihlig verschwinden. Das

Propygidium triigt die Stridulations-Organe, die ans feinen, iiber

die Mitte aus^ebreiteten und quergestellten, kurzen Kielchen

bestehen, die denen von L. leutus Burm. ganzàhnlich, also grôber

als bei den meisten Lonchotus Arten sind. Die gleichfalls roth-

braunlichen Beine tragen wie die Unterseite eine sehr starke

Behaarung und sind von gewôhnlicher Form, ohne Eigenthiim-

lichkeiten.
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ZDI^G-IISrOSIBS

DE GERGOPIDES AFRICAINS NOUVEAUX
par ¥• .allemand

Je donne ici la diagnose rapide de quelques Cercopides africains

faisant partie de la collection de mon collègue et ami M. Schou-

teden, et de la mienne propre, et dont je compte faire une étude

plus détaillée dans un travail d'ensemble sur les Cercopides africains

que je publierai plus tard.

I. — TOMASPIS NOTATA n. sp.

Brun. Vertex un peu plus foncé. Pronotum plus clair avec une

légère teinte rougeàtre; élytres brunes avec trois taches jaunes

arrondies, deux antérieures tout près de la suture du clavus et vers

son milieu, se touchant légèrement l'une l'autre, la dernière vers

le tiers postérieur de l'élytre, à égale distance des bords interne et

externe. — Long. 14 1/2 mill.

Congo français : Lambarem (Collection Schouteden.)

2. — TOMASPIS SCHOUTEDENI n. sp.

Entièrement rouge brun, sauf la bordure des élytres qui est

noire; pronotum plus foncé, très brillant, ailes hyalines
;
pattes

antérieures et médianes rouge noir; cuisses des pattes postérieures

rouge clair, leurs tibias et tarses d'un rouge noir. Long.

13 1/2 mill.

Madagascar (Collection Schouteden).

3. — TOMASPIS WELLMANI (Schouteden in litteris).

Ressemble au Tomctspis Haglundi Schout.

Noir brun. Yeux et front noirs; élytres noires, luisantes, avec

deux raies jaunâtres translucides longitudinales, l'une occupant le

clavus, l'autre de toute la longueur du corium. Dos brun clair, ailes

noirâtres translucides. — Long. 14 mill.

Benguela (Collection Schouteden.)

4. — TOMASPIS TRICOLOR (var. du précédent?).

Noire. Pattes rougeàtres; dos rouge; la raie longitudinale du

corium rougeàtre; ailes noirâtres translucides. — Long. 14 mill.

Congo (Collection Schouteden.)
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5. LOGRIS RUBRA var. PULGHRA n. var.

Base et carène située suc le milieu du front, lobes du vertex,

bords antérieurs, latéraux el postérieurs du thorax rouge cinnabre;

scutellum, tête entre les yeux et lâche au milieu du thorax noirs;

élytres rouges^ devenànl progressivement lie de vin vers l'extrémité.

Ressemble beaucoup à la var. intermedia Sçhqut.., en diffère par

le scutellum noir. - Long. l.'3mill.

Delagoa Bay : Sik'urnba (Collection Schouteden.)

6. - LOGRIS RUBRA var. LUTEA n. var.

Ressemble à la var. intermedia Schout. mais la base et la carène

du milieu du front, le thorax, sauf la tache noire médiane et le

scutellum jaunâtre; les segments de l'abdomen sont bordés de jaune

en arrière; tibias jaunâtres. — Long. 12 1/2 mill.

Uganda (Gollection Schoutedkn).

7. -- LOGRIS .ETHI0P1CA var. TRIPUNCTATA var. n.

Gette variété diffère de l'espèce type par les élytres qui n'ont que
trois taches au lieu desept situées sur le corium, une parallèlement

au milieu de la suture séparant le corum et le clavus, une au bord

interne de l'aile à la pointe du clavus et une au bord externe. —
Long. 13 mill.

Rhodésie (Gollection Schouteden.)

8. — LOGRIS UNDATA n. sp.

Tête rougeâtre avec la partie entre les yeux noire; thorax noir

avec le bord antérieur, les bords latéraux et une ligne médiane

transversale rouge; scutellum noir. Elytres rouges, chiffonées, à

nervures assez marquées. Corps noir avec les attaches des pattes

rouges, pattes antérieures et moyennes rouges, pattes postérieures

ayant les cuisses noires, tibias rouges, les tarses noirs, organes

génitaux rouges, ailes translucides noirâtres. — Long. Il mill.

Erythrée : Ghindah (Collection Schouteden.)

<). -- LOCRIS JOHANN. E n. sp.

Entièrement rouge carmin de forme assez allongée. Elytres à

nervures fort, marquées, surtout à la partie postérieure. Veux noirs,
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pronotum ponctué avec de grosses dépressions à la partie antérieure

et de chaque côté. — Long. 13 mill.

Lac Tanganyka, rive occidentale Sud (Ma collection.)

Var. NIGROLIMBATÀ (n. van.

Extrémité des élytres noire; avec les dépressions du pronotum

teintées de noir. — Long. 13-13 1/2 mill.

Madagascar.

10. -- LOGRIS GODINGI n. sp.

Tète, vertex, pronotum noirs; élytres rouges lie de vin, dessous

du thorax rouge clair, abdomen rouge plus foncé, pattes antérieures

et extrémité des pattes postérieures rouge très foncé, le reste des

pattes rouge clair.

Cette espèce est la plus petite des Locris que je connaisse. —
Long. 8 mill.

Kamerun : Bipindi (Collection Schouteden.)

11. -- LOCRIS VANDUZEEI n. sp.

l'iougeàtre.Tête rouge, yeux rouge noirs, dessous du corps rouge

avec une tache noire de chaque côté au niveau des pattes an té

rieures, cuisses postérieures d'un rouge plus clair, pronotum
rugueux noir légèrement teinté de rougeâtre, avec une bande rouge

au bord postérieur; scutellum noir rougeâtre, élytre brun grenat

avec veines rouge jaunâtre, limbe apical noirâtre entre les veines

rouges et non jaunâtres. Ressemble au Locris kambovensis List, et

au Locris tricolor Schout. — Long. 11 mill.

Congo : Lomami (Ma collection.)

12. — CLOVIA SCHOUTEDENI n. sp.

Noir. Lignes et taches longitudinales et obliques jaunes nom-
breuses, tête noire. 5 lignes partent du bord antérieur du front, une

médiane se continuant sur le bord interne des élytres, une externe

se continuant à travers le clavus et le corium et se terminant en

s'élargissant vers le milieu du bord externe et formant dans son

ensemble un angle obtu. Entre les deux précédentes une troisième
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se continuant également sur les élytres et formant un angle arrondi

ouvert vers le haut sur la partie postérieure des élytres, deux lignes

jaunes, une plus largo antérieure formant en quelque sorte un V

avec la ligne externe. Dessous du corps brun noir avec deux lignes

jaunes s'étendant du Iront sur les joues. — Long. 8 mill.

Nigérie : Abutschi (Collection Schoutede.w >
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ZUR KENNTNIS
DER MIRIDEN-GATTELNG FURYCYRTDS M.

von O.-II. IScuter.

In Biologia i enlrali-americana, Rhynch. Heteropfe, I, S. 263 liai

Distant im .labre 1883 die neue Capsiden-Gattung Paracalocoris auf-

gestellt, die in Outrai-, wie auch in Sûd-Amerika von zahlreichen

Arten vertreten isl. Die iïbrigen Charaktere sollen nach ihm diesel-

ben wie bei Calocoris Fieb. sein, nur die Struktur der Fuhler uml

des Pronotnms etwas verschieden. Jene haben das erste Glied ver-

dickt, ki'irzer als das Pronotum, dicbl mit feinen langen Haare

besetzt, Glied 2 etwa zweimal so lang wie 1, seine Spitze deutlich

verdiekt, ( i lied 3 nnd 4 feiner und zusammen fast so lang wie oder

Lingerals2, Glied 4ein wenig langer als 3, das Pronotum an der Basis

deutlich konvex und « subgibbos, » zwischen den Basalecken etwa

dreimal so breit wie der Vorderrand.

Das Pronotum ist jedoch in dieser Hinsicbt bei verscbiedenen

Arten etwas variabel;dieGattung scheintjedenfalls besonders durcb

das knrze dritte Fuhlerglied, das slets kurzer und etwas dicker als

das vierteist, von Calocoris Fieb., m., wie ancbdurcb die kràftigeren

Beine genùgend verschieden zu sein. Charakteristisch scheinen

ebenfalls die auch von Distant bemerkten « two discal subexcava-

ted spots » des Pronotums zu sein.

Tm Jabre 1904 bat Distant in der Fauna of British India, Rhyn-
chota, II, S. 449 dieselbe Gattung aufgefuhrt und seine frûbere

Diagnose wiederholt, jedoch mit der Modification, dass er dass Fiïb-

lerglied 4 nur gewohnlich etwas langer als das Glied 3 angiebt. Die

geograpbiscbe Verbreitung der Gattung betretTend sagt er, dass

sie die neotropische, athiopisehe and indische Regionen umfasst,

nnd beschreibta. a. 0. drei neue Arten als der Gattung zu.gehôrig.

In Anna Is and Magaz. of Natural History, Ser. 7, Vol. XIII, Febr.

1904, S. 109 batte er scbon vorher zwei von Walker beschriebene

athiopisehe Capsus-Arten als Arten dieser Gattung gedeutet nnd

S. I 10 eine neue Art, wie auch etwas spiiter a. a. 0., Miirz, S. 199

noch eine solche, beideausder Cap-Kolonie, besebrieben.

Dièse beiden, Paracalocoris capensis Dist. nnd P. Barretti Disc,

sind mir anch ans der Natur bekrannt. Im K. K. Wiener Hofmu-
seumfinden sicli niimlich zwei Exemplare, Mannchen nnd Weibchen
derselben Art, von denen das vorige mit der Beschreibung von

P. Barretti, das spatere mit der von P. capensis recht gut iiberein

stimmt. Die beiden Arten reprasentieren also nur die verschiede-

nen Geschlechter einer Art, die, wie bei den Capsiden nicht unge-



50

wôhnlich ist, einen geschlechtlichenDichroismus darbieten, indem

das Mitnnchen dunkler, das Weibchen blasser gefârbt ist.

Dièse Art aber ist kein Paracalocoris ; sie kônnte in der Gattung

eingebracht werden nur nachdem die oben angegebene Modifîka-

tion in der Beschreibung gemacht war, eine Modiflkation, die

gerade eine der wesentlichsten Merkmale der Gattung Paracalo-

coris berùhrte. Sie gehôrt aber ohne Zweifel der Gattung Eurycyr-

JwsREUT.an, dieich schonl879inOfvers. FinskaVet.Soc.Fôrh.XXI,

S. 34, aufstellte und nach einer damais in Persien gefundenen Art,

E. Bellevoyei, beschrieb. Dièse Art hat sicb spfiter als in Algérien

und im Egypt weit verbreitet erwiesen und ist auch in Transkaspien

bei Firiuza von Ahnger gefunden. Eine andere kleine Art, E.par-

vulus, derselben Gattung habe ich spiiter a. a. 0. XLY, N° 6, 1903,

S. 5, aus Abessinien beschrieben. Ferner kenne ich noch einige

àthiopische noch unbeschriebene Arten, habe doch nicht Zeit

gehabt mehr aïs eine von dieser zu beschreiben ehe ich mein

Sehvermogen verlor.

Als mehrere Arten der Gattung entdeckt geworden sind, ist es

auch nôtig geworden die Diagnose dieser etwas zu modifiieren.

Das Merkmal, das vor allem dièse Gattung charakterisiert und sie

von den ùbrigen Capsarien-Gattungen mit ungerandetem Scheitel

trennt, ist die eigentiïmliche Fûhler-Struktur, indem die zwei

ersten Glieder sehr stark sind und das zweite des Weibchens sogar

gegen die Spitze keulenfôrmig, die zwei letzten dagegen kurz und

fein, jedoch nie borstenfôrmig, sondern stabfôrmig oder bisweilen

fast leicht spindelfôrmig, zusammen viel kùrzer als, oft nur halb

so lang wie das Glied 2, wahrend stets das Glied 4 kiirzer oder

selten hochstens eben so lang wie Glied 3 ist, immernoch ziemlich

dick, nie aber haar fein, fast borstenfôrmig und deutlich langer

als 3, wie bei Paracalocoris. Ferner weicht die Gattung Eurycyrtus

von dieser durch die Brachialvene der Membran ab, indem dièse

von den Grund an breit gebogen ist, wodurch die grôssere Zelle

innen und an der Spitze breit und stumpf abgerundet und nicht,

wie bei Paracalocoris, an der Spitze innen winkelig oder winkelig

abgerundet wird. Das Pronotum ist bei Eurycyrtus hinten mehr
oder wenig stark runzelig. Auch entbehrt es in der Tat der zwei

meistens schwarzen « subexcavated spots », die von Distant als

charakteristisch ftir Paracalocoris angegeben worden sind. Dièse

begrenzen nàmlich hinten die Schwielen, die bei dieser Gattung

gewôhnlich die Mitte der Scheibe erreichen. Wohl treten auch bei

Eurycyrtus zwei oft tiefschwarze Diskoidalpunkte des Pronotums

auf { dièse aber stehen viel mehr nach hinten, weit von den viel

kurzeren Schwielen und sind auch viel weiter aus einander ge-

rùckt und gar nicht « excavated ». Sie bieten darum nur eine sehr
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oberflachliche Analogie mit den Diskoïdalpunkten des Pronotums
von Paracalocoris dar und sind so zu sagen gar nicht mit diesen

homolog. Auch die Behaarung des Kôrpers ist bei den beiden Gat-

tungen verscbieden : die Pabescenz des Eurycyrtus, die oben und
unten oder bisweilen nar oben auftritt, ist kurz, etwa schuppen-

artig und meistens metallisch, die des Paracalocoris feiner, langer,

dùnner und weicher.

Meiner Meinung nach sind die beiden Gattungen gut verschieden

und Paracalocoris ist wabrscheinlich gar nicbt in der uthiopischen

Région vertreten. Zu weicher Gattung die von Distant als Paraca-

locoris-Arten gedeuteten Capsus sobrius Walk. und C. sericeus

Walk. in der Tat gehôren, muss noch unentschieden bleiben. Als

Walker (Cat. Hem. Het. Brit. Mus. S. 115 und 117; die Fuhler

dieser Arten als fein (« gracilis, slender ») und ihr Glied 3 als

langer wie Glied 1 angiebt, scheint dies wenigstens eine Deutung
ausscbliessen, zu Folge weicher dièse Arten der Gattung Eurycyrtus

zugerechnet werden kônnten.

Ebenso wenig kommtdie ausschliesslich neotropische Gattung

Paracalocoris in der indischen Piegion vor. Ich kenne zwar von
den drei von Distant als Arten dieser Gattung beschriebenen nur
eine, P. burmanicus, von weicher das K. K. Wiener Hofmussum
ein von Herrn Fruhstorfer in Darjeeling gefundenes Sttick

besitzt. Dièse Art aber ist auch entschieden kein Paracalocoris,

sondern aus schon oben vorgebrachten Griinden ein Eurycyrtus,

und die freilich sehr unvollstândige, fast nur die Farbe und die

Zeichnungen angebenden Beschreibungen der ùbrigen Arten lassen

uns vermuton, dass auch dièse Spezies dieser spétteren Gattung

zugehôren. Besonders zu beachten sind « a latéral spot to mesoster-

imm and a sublateral séries of small spots to abdomen », die bei

dieser Arten schwarz sind, eine Zeichnung, die fur die Gattung

Eurycyrtus fast typisch ist. Ferner ist auch noch der Calocoris

stoliczkanus Dist., a. a. 0. S. 452, zu untersuchen ; die Beschreibung

der Fuhler macht es namlich verdâchtig, dass auch dièse Art zur

Gattung Eurycyrtus zu rechnen ist; die Fig. 7 in Scient. Results of

the second Yarkand Mission, Rhynch., macbt dièse Annahme fasl

unwidersprechlich.

Ausser den schon oben angefiibrten Arten ist mir ferner noch
eine chinesische Art bekannt, die von Kirkaldy als Typus der

neuon Gattung Olympiocapsus unter den Namen 0. ccelestialiutn

beschrieben ist (Transact. Entom. Soc. London, 1902), p. 255, pi. 4,

fig. 17, 18). Herr Kirkaldy hat mir freundlichst die Type zur

Ansicht mitgeteilt. Die Art ist in allen Hinsichten nach den Unter-

suchungen von B. Poppius ein typischer Eurycyrtus, E. ^œJcstia-

lium (Kirk.). Endlich mag erw^hnt werden, dass noch eine Art,
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E. bioculatus Kousch. et Reut. in Japan und im Amurgebiete

gefunden ist. (Reuter : Capsidœ novœ palœarcticœ in Ann. Mus.

Zool. Ac. Scienc. Peterb., T. XII, 1907, p. 495). Ob dièse Art

môglicherweise mit der obigen von Kirkaldy beschriebenen

zusammenfàllt, ist nicht ohne Untersuchung zahlreicher Exem-

plaren zu erforschen.

Das Résultai obiger Darlegung liisst sich kiirzlich folgender-

massen rekapitulieren :

Die von Distant vermeintlich als Paracalocoris-Arten beschrie-

benen âthiopischen und indischen Spezies gehôren nicht zu dieser

Gattung, sondern zur Gattung Eurycyrtus m an.

Die Gattung l'aracalorîs Dist. hat eine ansschliesslich neotro-

pische Verbreitung oder ist, wenn sie vielleicht auch in den sud-

lichsten Gegenden der nearktischen Région auftritt, jedenfalls

neotropischen Ursprungs.

Die Gattung Eurycyrtus Reut. ist in den âthiopischen und indi-

schen Regionen weit verbreitet and sendet von diesen ans einige

Auslâuferso hoch nach dem Norden wie in Egypt, in Persien und

durch China in den Amurgebiete.

Die Gattung Olympiocapsus Kirk. ist mit Eurycyrtus Reut. iden-

tisch:

Nach dieser vorlilufigen Remerkung lasse ich hier die Beschrei-

bung des neuen E. Schoutedeni wie eine vollstandige Beschreibung

von E. capensis Dist. folgen.

EURYCYRTUS Reut.

Hem. Gymn. Eur. Y., p. 126, XXII, T. I, f. 22. Paracalocoris

Dist. Faun. Rritt. Ind., Rhynch., II, S. 449 (1904). Calocoris pars

Dist., 1. c, p. i.VJ. Olympiocapsus Kirk. Trans. Ent. Soc, London

(1902), p. 255.

Speciebus pluribus inventis, diagnosis generis nonnihil modifienda

est. Caput saepe ab antico visu sat leviter transversum, basi clypei

aile posita, angulo faciali recto, gula brevi, sed bene distincta.

Antennae articulo primo clypeum saepë longius superante.Pronotum

strictura apicali stepe ubiqUe seque crasso. Orificia metàstethii

rimam tenuem transversalem formantia. Tarsi postici interdum

margine inferiore articuli primi eodem secundl longiore. Genus

hocce a reliquis divisionis Capsaria vertice immarginato prseditis

pnecipue corpore opaco, articulis antennàrum duobus primis

robustis, secundo maris versus apicem sensim fortiter incrassato,

feminsë elavato, duobus iilliniis brevibus multo gracilioribus, haud

tamen setaceis, siinul sumtis secundo multo (saepe dimidio) brevio-
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ribuSj quarto terlio breviore vel ad summum huic seque longo,

strictura apicali pronoti crasso, disco pronoti postico transversim

dense ruguloso, margine basali supra basin scutelli truncato, versus

latera rotundato, vena brachiali membranœ usque a basi fortiter

rotundato-arcuata, areola majore apiee late rotundata vel angulum
obtuse rotundatum formante optime distinguendum.

p:URYCVRTUS CAPENSIS (Djst.)

Mas : superne obscure caryophylleo-vel castaneo-fuscus, opacus,

tomento brevi pallide llavo; parte capitis a supero viso, vitta média

percurrente diseoidali, ante apicem dilatata, margineque basali

pronoti versus latera, vittula utriusque anguli basalis guttulisque

duabus parvis marginalibus mox ante apicem scutelli, nec non

embolio, apice excepto, ocliraceis; pronoto utrinque pone médium
macula parva rotundata nigerrima anguste pallido-cincta; hemiely-

tris tomento brevi tlavicanti et cinerascenti sat œqualiter dense

vestitis, cuneo medio dilutiore, membrana hyalina, venis caslaneis

vel nigro-l'uscis, limbis exteriore et apicali late fumatis, il lo 1/3-2/5

basalibus hyalino, stria arcuata inter apicem cunei et apicem

areolœ minoris t'umata; interne ocbraceus, glaber, unicolor, solum

mesosterno utrinque macula parva marginali nigra; roslro ochra-

ceo, apice uigru; autennis articulo primo castaneo vel nigricante,

ecundo ochraceo vel fuliginoso, annulo tenui subbasaVv apiceque,

boc late, nigricantibus, basi extrema articulorum secundi, tertii et

quarti alba, articulo primo capiti ab antico viso parum longiore,

cylindrico, solum extrema basi constricto, tenuiter t'usco-pubes-

cente, secundo- primo saltem duplo longiore et latitudine basali

pronoti fero longiore, versus apicem seiisim fortiter incrassato,

apice primo vix seque crasso, articulis duobus ultimis linearibus,

gracilibus, simul sumtis primo longitudine subaequalibus, tertio

secundo fere quadruplo (3/4) breviore, quarto tertio adhuc graci-

liore et hoc circiter 2/5 breviore; pronoto latitudini basali aeque

longo, strictura apicali asque crassa, articulo primo antennaruin

crassitie sequali; pedibus ocbraceis, tibiis paltidioribus, apice ferru-

gineo, tarsis articulo ultimo nigro. -- Long. 5 1/2, lat. 2 1/4 mill.

Paracalocoris Bartctti Dist., Ann. a. Mag. Xat. Hist. (7), XIII,

1904, p. 199.

Femina : superne ocliracea, opaca, tomento ut in mare; oculis

nigro f'uscis; pronoto strictura apicali iateribus, vitta utrinque

laterali intra-marginali, angulis posticis maculisque duabus mediis

limbi basalis, clavo basi, margine scutellari late apiceque auguste,

corio vitta marginali ad embolium sat longe ante apicem abrupta,
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nigro-fuscis, pronolo leviter fuscescenli-ocbraceo, vitta lala média

pallida, disco utrinque pone médium puncto nigro anguste pallido

cincto ornato; scutello vittis tribus longitudinalibus ferrugineis;

clavo apicem versus et externe, corio juxta suturam clavi l'usco-

ferrugineis, cuneo ferrugineo, angulo interiore nigro-fusco, mem-
bratia ut in maro; interne cum rostro et pedibus ut mas, sed paullo

pallidior; antennis quam iis maris paullo crassioribus, fusco-

ochraceis, articulo secundo versus apicem late nigro-fusco, ima

basi articolorum secundi, tertii et quarti alba, articulo primo capite

ab antico viso parum longiore, crasso, cylindrico, extrema basi

constricto, tenuiter fusco-pubescente, secundo primo fere duplo

longiore, versus apicem tbrtiter incrassato apiceque primo \ï\

aeque crasso, duobus uttimis cylindricis, brevibus, simul sumtis

primo distincte brevioribus, tertio secundo magis quam triplo (2/3)

breviore, quarto tertio adhuc graciliore et hoc circiter 1/3 breviore
;

pronoto ut maris. — Long. 6, lat. 2 2/3 mill.

Paracalocoris capensis Dist., A nu. a. Mag. Nat. Hist. (7), XIII,

1904, p. 110.

Africa meridionalis : Port Elisabeth, D. Brauns (Mus. Vindob.);

Caffraria (Mus. Helsingf.). Caput bonaB spei (Mus. Brit.).

Caput basi pronoti fere dimidio angustius, ab antico visum dis-

tincte transversum, latitudini verticis oculique unici seque longum,

a latere visum altitudine paullo breviore, t'ronte leviter declivi,

clypeo usque a basi fortiter prominente, parallelo, a fronte bene

discreto; ipsa basi fere in tertia basali parte altitudinis capitis posita,

angulo faciali recto, genis sat humilibus, gula brevi; vertice oculo

parum (rf) vel circiter 1/3 (Ç) latiore. Rostrum apicem mesosterni-

medium coxarum intermediarum attingens, articulo primo médium
xyphi prosterni sub-attingente. Pronotum margine basali sub-recto,

versus latera fortiter rotundato, disco satfortiter convexo et apicem

versus sat fortiter declivi, sat dense transversim rugoso, callis

parum distinctis, depressis. Scutellum pronoto, strictura hujus

apicali excepta, longitudini subœquale, transversim satcrebre rugo-

sum. Oritlcia metastethii distincta, transversa, margine interiore

acute elevato. Tibise sat robusta\ spinulis tenuibus, testaceis,

crassitie tibiœ dimidio brevioribus.

EURYCYRTUS SGHOPTEDEN1 n. sp.

Femina : Fusco-nigra, tomento flavicanie tecta, opaca; basi

extrema articulorum secundi, tertii et quarti antennarmn albida;

vertice utrinque macula ad oculum, margine basali pronoti versus
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latera, macula didyma scutelli ante apicem, guttula marginis exte-

rioris cunei ochraceis; membrana cum areolis hyalina, venis fusco-

nigris, macula parva limbi exterioris infra apicem cunei limboque

apicali fuscis; corpore interne nigro-fusco et albido-variegato;

femoribus anticis fusco-nigris, minute albido conspersis intermediis

albidis, tertii apicali parte fïisco nigris, minute albido-conspersis,

posticis albidis, paullo magis quam dimidio apicali fusco-nigris,

albido-conspersis, tibiis tarsisque fusco-nigris, illis annulo medio

albido notatis; aritennis articulo primo capiti ab antico viso asque

longo, fortiter compresso-dilatato, ovali, breviter flavo-pubescente,

secundo primo circiter 2/3 longiore et margine basali pronoti

circiter 1/5 breviore, a basi gracili versus apicem in clavam elon-

gatam fortiter incrassato, duobus ultimis linearibus simul sumtis

secundo paullo magis quam 1/3 brevioribus, tertio secundo 5/9

breviore, quarto tertio adhue graciliore et hoc circiter 2/5 breviore;

pronoto latitudine basali parum breviore, dense fortiter transversim

strigoso, strictura apicali ubique aeque crassa, apici articuli secundi

antennarum crassitie aequali, callis brevibus, margine eorum pos-

tico maculisque duobus rotundatis disci postici sat obsoletis nigris.

Ç. - Long. 5 2/3, lat. 3 mill.

Borna, d. 27 maji 19oO, commun. D. Schouteden.

E. capensi (Dist.) statura magnitudineque similis, colore, arti-

culo primo antennarum fortius dilatato, tertio longiore et graciliore,

pronoto fortius rugoso distinctus.Caput basi pronoti dimidio angus

tius, ab antico visum latitudini cum oculis fere eeque longum, a

latere visum altitudine brevius, angulo faciali recto, bucculis dilata-

tis; vertice (Ç) oculo 2/5 latiore. Rostrum albidum, articulis apicem

versus fuscis, primo caput paullo superante. Pronotum disco

postico convexo, apicem versus sat declivi. Scutellum pronoto fere

1/3 brevius, transversim rugosum. Hemielytra apicem versus levis-

sime dilatata, abdomen sat superantia. Pectus fusco nigrum, mar-

ginibusinferioribusepipleurarum pronoti, marginibusacetabulorum

areaque orificiorum metastetbii albidis, mesopleuris macula rotun-

data opaca nigerrima.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

II

Assemblée mensuelle du 5 février 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès verbal de l'assemblée mensuelle du 8 janvier 1910

est apgrouvé.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membres
effectifs M. E. Dubois, directeur de l'école communale, à Menin,

présenté par MM. d'Orchymont et Schouteden ; et M. Otto Budy,

libraire, à Berlin N. W. 6, Carlstrasse, 11, présenté par MM. Fologne

et Schouteden. M. Dubois spécialise l'étude des Bhopalocères du

globe; M. Budy s'occupe spécialement de bibliographie entomolo-

gique.

Correspondance. — La Société Entomologique de Bussie nous

annonce qu'elle célébrera, le 10 mars prochain, son cinquantenaire.

Elle nous invite à nous faire représenter par un délégué à l'as-

semblée solennelle qu'elle tiendra à cette occasion.

L'assemblée charge le Secrétaire d'être l'interprète de notre

Société auprès de la Société Entomologique de Bussie et de lui

exprimer ses félicitations cordiales à l'occasion de son jubilé.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. Lameere signale le fait que le ministère

des Colonies se propose d'envoyer au Congo une mission spéciale

pour l'étude de la maladie du sommeil, mission qui sera accom-

pagnée d'un entomologiste. Il émet le vœu de voir choisir cet ento-

mologiste parmi les membres de notre Société. L'assemblée charge

le Secrétaire de transmettre ce vœu à M. le Ministre des Colonies.

— M. Schouteden analyse le premier volume du « Catalogue of

the Hemiptera » dont notre collègue, M. Kirkaldy, vient de com-
mencer la publication. Cette analyse paraîtra dans le prochain

numéro des Annales.

La séance est levée à 21 1/2 heures.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 2 III 1910.
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ZWEl NEUE LOMAPTERA-kKXm VON NEU-MECKLENBURG

vou J. Moser.

Lomaptera fulgida n. sp. — Viridi-metaliica, plus minusve

cupreo-fulgens. Capite sat grosse, i'ronte sparsim clypeo densius,

punctato; antennis pieeis; prothorace disco parce subtiliter pune-

tulato, lateribus transversim-strigosis ; elylris planiusculis, maris,

area mediana basali excepta, omnino, feminae solum in dimidia

parte posteriore transversim-aciculatis. Mas. : pygidio depressius-

culo conico, abdomine longitudinaliter impresso, tibiis anticis

bidentatis, dente superiore obsoleto. Femina : pygidio obtuse

conico, subtus utrinque paulo impresso, tibiis anticis bidentatis. —
Long. 25-30 mill.

Glanzend metallisch grûn, zùweilen mit starkem Kupferglanz. Die

Stirn ist zerstreut, der Glypeus ziemlich dicht punktiert, die Cly-

peusspitze ist brâunlich. Das Halsschild ist in der Mitte nur sehr

t'ein und gestreut punktiert. Nacb den Seiten zu werden die Punkte

etwas grôber und dichter, wahrend sich neben den Seitenràndern

ziemlich dicht stehende Quernadelrisse belinden. Die FUigeldecken

tragen beim Ç nur in der hinteren Hfdfte Quernadelrisse, beim

<$ dagegen reichen dieselben fast bis zur Basis und nur die Schild-

chengegend bleibt frei. Das Pygidium ist mit konzentrischen Nadel-

rissen bedeckt und beim Ç auf der Unterseite jederseits nur ganz

schwacb eingedriickt. Das Abdomen ist in der Mitte fast glatt,

beim q zeigt jedes Bauchsegment eine Querreihe von nadelrissigen,

braune Borsten tragenden Punkten, wahrend beim Ç ausserdem

noch das fùnfte Bauchsegment dichter mit solchen Punkten be-

setzt ist. Der Brustfortsatz ist kraftig, etwas abwiirts geneigt, in der

vorderen Hâlfte schwach aufwàrts gebogen. Yorderhùften und Vor-

derschenkel sind gelbbraun behaart. Die Vorderschienen sind in

beide Geschlechtern zweizahnig,doch ist hein ç$ der obère Zahn nur

sehr schwach angedeutet.

Die Art ist der L. Helleri Mos. sehr ahnlich. Bei dieser Art ist

jedoch das Pygidium des $ auf der Unterseite ohne seitlichen

Eindruck und das funften Bauchsegment ist hinten in der Mitte

lappenartig vorgezogen. Auch mit L. dichropus viridipes Mos. hat

die Art grosse Ahnlichkeit. Bei viridipes ist aber das Pygidium des

$ seitlich stark zusammengedruckt und das fùnfte Bauchsegment

ist hinten ausgerandet bei fulgida nient.

Lomaptera vittata n. sp. — $. — Nigra, nitida, elylris

rufo-vittatis. Capite fronte fere lasvi, clypeo sat dense punctato;
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antennis piceis; prothorace disco sparsim subtiliter punctato,

lateribus strigosis; elytris, area mediana basali excepta, pygidioque

aciculatis; pygidio lemin se depressiusculo conico, subtus juxta

margines latérales profunde canaliculato, medio longitudinaliter

carinato; tibiis anticis bidentatis. — Long. 28 mill.

Schwarz, glànzend, jede Flùgeldecke aut' dem Disons mit einer

roten Langsbinde, die an der Basis beginnt und vor dem Endbuckel

endet. Die Stirn zeigt nur einige zerstreute Punkte, wàhrend der

Clvpeus ziemlich dicht punktiert ist. Neben den Seitenràndern des

Halsschildes finden zich aut' der ganzen Lange Quernadelrisse,

wàhrend der Disons in der vorderen Halfte zerstreut punktiert, in

der hinteren fast glatt ist. Die Flûgeldecken sind mit Ausnahme der

Schildchengegend t'ast bis zur Basis quernadelrissig. Das Pygidium
des Ç zeigt wie bei allen nicht metallischen Arten eine der Art

eigentiimliche Bildung. Es ist tlach koniscb und lauft aut' der

Unterseite neben den Seitenràndern eine tiefe bogenfôrmige Furche.

Beide Furohen treffen sich vor der Spitze des Pygidium im spitzen

Winkel. In dieseni Winkel endet der mittlere Langskiel, welcher

im hinteren Teile sehr scharf ist, sich jedoch nach vorn verflacht.

.ledes Bauchsegment zeigt eine Querreihe von nadelrissigen, be-

borsteten Punkten, das fùnfte Bauchsegment ist ziemlich dicht mit

solchen besetzt. Die Vorderschienen sind zweizahnig, doch ist der

obère Zahn bei dem einzigen vorliegenden $ nur sehrschwach.

Es ist anzunehmen, dass die Art ebenso wie die verwandten

Arten in der Farbung sehr variiert.
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ON SOME MIRIDJE FROM FRENGH GUIANA.

by E. Bergrolli.

Platytylellus Poppii n. sp.

Oblongus, opacus, dense sed brevissime et subtilissime pube-

riilus, supra fusco-cinnamomeus, subtus testaceus, callis pronoti

nigricantibus, antennis, rostro, pedibus ac lateribus apiceque

ventris fuscis, ima basi articuli primi antennarum, vitta média

retrorsum sensim dilatata ab apice pronoti usque ad apicem scu-

telli commissuraque clavi angustissime luteis, cuneo fuscotestaceo,

margine ejus basali et externo dilutioribus, membrana fusca, arti-

cliIo primo et basi articuli secundi rostri, coxis et trochanteribus

omnibus annuloque medio femorum posteriorum pallide testaceis.

Caput dimidia latitudine basali pronoti paullo latius, e latere visum

fere verticale, ab antico visum subseque altum ac latum, vertice (çf)

oculo duplo latiore, angulo faciali acuto, clypeo e latere viso a

fronte bene discreto, leviter proininente, apicem versus nonnibil

retrorsum vergente, oculis genis paullo altioribus, bucculis dis-

tinctis, médium gul;e attingentibus, rostro basin coxarum posti-

carum attingente, antennis subtiliter pilosulis,articulo primo capite

ab antico viso distincte breviore, secundo primo paullo graciliore

et fere duplo longiore, sublineari, basin versus non nisi levissime

gracilescente (ceteri arliculi desunt). Pronotum longitudine fere

dimidio latius, apice vertici eum oculo uno seque latum, basi quam
apice fere 2 2/3 latius, strictura apicali latitudine articuli primi

antennarum evidenter longiore, medio quam lateribus paullo bre-

viore, margine ejus apicali leviter sinuato, callis strictura apicali

longioribus, una cum hac partem circiter tertiam apicalem pronoti

occupantibus, disco modice declivi, marginibus lateralibus ab

angulis humeralibus usque ad stricturam rectis, margine basali

ante scutellum vix sinuato. Margo acetabulorum anticorum ultra

latera pronoti e supero visi non prominens. Hemelytra abdomine

longiora, cuneo distincte declivi, apicem abdominis subatlingente,

fractura obliqua, areola majore membranse apicem cunei vix supe-

rante. Pedes molliter pilosuli, tibiis anticis femoribus a3quilongis,

tibiis mediis et praesertim posticis femoribus multo longioribus,

articulo primo tarsorum secundo plus duplo longiore. — ç$. Long.

4.5, cum membr. 5.5 mill.

By the acute facial angle this little species is allied to P. Zetter-

stedti Stâl, but it is much smaller and quite differently coloured

with the second tarsal joint much shorter.
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Iridopeplus nov. gen.

Corpus oblongum, laeve. Caput (fig. 1) nutans, fere usque ad

oculos immersum, apice pronoti multo latius, ab antico visum

subeeque latum ac altum, vertice leviter declivi, immarginato, intra

oculos utrinque oblique transversim impresso, areola scrobes anten-

narum t'e rente a fronte linea obtuse impressa disjuncta, fronte

fortius convexo-declivi, clypeo prominente, e latere viso nonnibil

retrorsum vergente, prope basin utrinque impressione oblonga

pruedito, basi scrobibus antennarum opposita, a fronte impressione

profunda discreto, loris parum convexis, angulo fasciali subacuto,

Imcculis distinctis, gula peristomio œque longa, medio constricta,

e latere visa angulato-sinuata, dimidio ejus antico obliquo, dimidio

[)ostico borizontali, prolongatione horizontali e parte postica gulae

licta supra médium clypei currente, oculis magnis, e latere visis

oblique obovatis, genis oculis multo humilioribus, antennis ad

oculos infra médium orbita3 anterioris sinuatœ insertis, articulo

primo capiti subtequilongo, basin versus angustato, secundo primo

duplo longiore et latitudine basali pronoti 1/5 longiore, sulifusifor-

miter incrassato, basin versus fortius et longius angustato quam
apicem versus, articulo tertio primo paullo longiore, gracili, lineari

(art. quartus deest), rostro apicem coxarum mediarum paullum

superante, articulo primo a gula longius distante, médium xyphi

prosterni attingente. PronotUm (fig. 2) basi quam apice 2 1/2 latius,

capite 2/3 latius, longitudine sua 1/4 latius, strictura apicali instruc-

tum, callis una cum strictura apicali trientem apicalem pronoti

occupantibus, carinula debili obtusa postice breviter continuata

disjunctis, postice linea impressa arcuata denudata extus abbreviata

terminatis, disco sat fortiter (45°) declivi, margine basali medio late

levissime subsinuato, marginibus lateralibus levissime subrotun-

datis, angulis humeralibus obtusis, rotundatis. Scutellum pronoto

œque longum, modice convexum, basi détecta, lateribus levissime

rotundatis, disco sulco longitudinali medio antice et postice abbre-

viato instructo. Xypbus prosterni convexiusculus, tenuiter mar-

ginatus. Oi'ificia distincta. Hemelytra apicem abdominis longius

superantia, tota, cuneo coriaces excepto, byalina, iridescentia,

extus subparallela,clavo vena destituto,commissura scutello paullo

breviore, margine costali corii paullo incrassato, vena cubitali

debili sed distincta, a basi usque ad médium margini costali valde

approximata, deinde ab hoc sensim divergente, cuneo leviter

declivi, angusto, elongato, apicem abdominis et médium membranae
superante, latitudine sua basali plus quam triplo longiore, in tus late

fortius arcuato-sinuato, fractura leviter obliqua, incisura nulla,

apice apici celluke majoris membranaB opposito, bac cellula apice



62

acute angulata, cellula minore elongata sed latiuscula. Ake abdomine

longiores et areolam majorem membranse paulluin superantes.

Coxse auticse médium mesosterni attingentes. Distantia inter coxas

posticas et latera corporis altitudine basali capitis duplo brevior-

Femora postica paullo incrassata. Tibise graciliter spinulosse, ante-

riores femoribus sequilongae, posticae femoribus 1/4 longiores.

Articulus secundus tarsorum anteriorum primo paru m brevior,

tertius primo longior. (ïarsi postici desunt.)

This genus is more allied to the Old World gênera Hyalopeplus

Stâl and Chilocapsus Kirk. than to any of tbe mimerons American

gênera of vthe Division Capsaria. H diffe,rs from Hyalopeplus by the

following particulars : the head is much more inclined, the throat

is much shorter and not horizontal, the second antennal joint

incrassated and much shorter, the pronotal humerai angles are

rounded, the. cubital vein of the corium is présent, the cuneus is

quite differently shaped, the larger cellule of the membrane acute

at apex, the fore coxas and the hind tibiœ are longer. The head

resembles that of Chilocapsus (as figured by Kirkaldy), but the eyes

are larger and more oblique and it is at once distinguished from

this genus by the vitreous impunctate corium and probably by

other characters not mentioned in the incomplète description.

Fig. 1. Fig. 2.

Iridopeplus pellucidipennis n. sp.

Gapite nitidulo et hemelytris nitentibus exceptis subopacus,

adpresse pilosellus, fulvo-testaceus, vertice medio infuscato, fronte

utrinque striolis nonnullis obliquis transversis fuscis notato, stric-

tura apicali pronoti, hujus fascia leviter biarcuata callos postice

terminante et vittulas duas triangulares retrorsum et extrorsum
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emittente, vittis tribus triangularibus posterioribus et macula

utrinque humerali omnibus basi arcuato conjunctis, maculis duabus

transvérsis basalibus scutelli extus oblique retrorsum breviter

vittato-productis ac macula scutelli média oblonga ovali antice

lineolas duas ad maculas basales emittente nigris, cuneo fuscopur-

pureo, annulo obsoleto antemediano et triente apicali femorum
dilute t'uscis, antennis, articulo primo rostri tarsisque fusco-nigris,

articulo primo antennarum, articulis tribus ultimis rostri, apice

angusto tibiarum anteriorum ac triente apicali tibiarum posticarum

obscure ferrugineis. Strictura apicalis pronoti dense breviter erecte

nigro-villosa. Corium et clavus adpresse fusco-pilosula, margine

laterali et vena cubitali illius fuscis, membrana fumata, venis fusco-

purpureis. Abdomen subtus longius et densius adpresse aureo-

pilosum, vagina feminae médium ventiis altingente. Pedes pilosuli,

spinulis tibialibus subconcoloribus, latitudine tibiarum multo bre-

vioribus. — $. Long. 7.5, cura membr. 9.5 mill.

Paracalocoris lativentris n. sp.

Elongato-subovatus, opacus, laevis, pilis caducis parce adpresse

vestitus, lu ride testaceus, disco posteriore pronoti fulvo, capite

subtus, striolis nonnullis obliquis transvérsis utrinque frontis,

rostro, antennis, maculis duabus transvérsis pone callos pronoti,

hujus vittis tribus posterioribus basin non attingentibus postice

dilatatis et arcuato-conjunctis (média usque in stricturam apicalem

extensa, lateralibus callos attingentibus), scutello (maculis duabus

transvérsis basalibus exceptis), hemelytris, fascia posteriore pro-

pleurae, macula magna meso- et metapleurae, connexivo (summo
margine laterali excepto) pedibusque fusconigris, commissura clavi

obscure et diffuse testaceo-tincta, marginibus omnibus cunei

anguste, guttulis sparsis inferioribus femorum annuloque mox pone

médium tibiarum testaceis, ventre lateribus late et diffuse fuligi-

noso-tincto. Gaput dimidia latitudine basali pronoti paullulo latius,

altitudine sua basali evidenter longius, ab antico visum allitudine

paullo latius, vertice ($) oculo vix diinidio latiore, angulo faciali

acuto, clypeo e latere viso nonnihil retrorsum vergente, gula

obliqua, peristomio aeque longa. rostro apicem coxarum mediarum
paullum superante, antennis ad médium orbita? anterioris oculi

insertis, articulo primo capite ab antico viso paullo longiore,

apicem versus sensim incrassato, articulo secundo primo paullo

plus quani duplo longiore et latitudine basali pronoti 1/5 longiore,

in clavam elongato-fusiformem basin versus quam apicem versus

longius et fortius angustatam compresso-incrassato, nonnihil pone

médium apice articuli primi duplo latiore (art. ultimi désuni).
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Pronotum longitudine circiler 1/5 latius, apice quam basi plus

duplo angustius, marginibus lateralibus subrectis, ad marginem
posticum callorum sinuatis, margine basali medio distincte sinuato,

strictura apicali apici articuii primi antennarum aeque crassa, late-

ribus leviter infuscata, callis postice trientem apicalem pronoli vix

superantibus. Scutellum convexiusculum, pronoto brevius. Heme-
lytra apicem abdominis modice superantia, cuneo declivi, longius

piloso, latitudine plus duplo longiore, cellula majore membranae
apicem cunei parum superante, apice acutangulo. Abdomen (saltem

in femina) lateribus fortins rotundato ampliatum, hemelytris sat

multo latius, connexivo subexplanato, angulis posticis segmen-

torum levissime prominulis. Pedes anteriores parce pilosi, coxis

anticis médium mesosterni haud attingentibus, dimidio basali

tibiarum mediarum graciliter spinuloso, spinulis latitudini tibiarum

fere aeque longis. (Pedes postici desunt). — Ç. Long. 6.8, cum
membr. 7.8 mill.

I refer this species with some hésitation to the genus Paracalo-

coris Dist., as redefined by Reuter. The abdomen is notably broader

than the hemelytra, a very unusual character in the Miridae.

Adelphocoris umbratus n. sp.

Oblongo-ovalis, opacus, laevis, luride testaceus, totus adpresse

aureo-pubescens, antennis, macula magna scutelli (linea longitudi-

nali testacea divisa) et maculis duabus pone médium corii fuscis,

macula exteriore corii minore oblonga ad marginem costalem,

interiore majore magis rotundata ad suturam clavi sita, rostro piceo,

nitido, cuneo et pedibus fusco-testaceis, capite subtus et lateribus

ac coxis fusco-nigricantibus, membrana leviter umbrata, pone

médium obscurius fusco-fumata. Caput basi pronoti duplo angus-

tius, ab antico visum aeque altum ac latum, vertice (3") oculo

dimidio latiore, basi clypei paullo infra scrobes antennarum sita,

angulo faciali acuto, gula valde obliqua, peristomio sublongiore,

rostro apicem coxarum mediarum attingente, articulo primo a

prosterno longe distante, apicem xyphi subattingente, antennis

fere ad médium orbitae anterioris oculornm insertis, articulo primo

capite paullo longiore, parte plus quam dimidia apicem clypei

superante, e basi ad apicem sensim leviter incrassato, articulo

secundo primo paullo graciliore et plus duplo longiore, latitudine

basali pronoti fere 1/3 longiore, apicem versus levissime incrassato

(art. ultimi desunt). Pronotum fortius déclive, apice quam basi

triplo angustius, longitudine 1/3 latius, lateribus rectis, strictura

apicali apici articuii primi antennarum œque crassa. Scutellum
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eeque longum ac latum. Hemelytra apicem abdominis sat longe

superantia, cuneod eclivi, cellula majore membranae apicem cunei

paullum superante, apice acutangulo. Abdomen hemelytris œque
latum vel paullulo latins. Pedes parce setosi, coxis anticis médium
mesosterni vix attingentibus, spinulis tibialibus latitudini tibiarum

subaeque longis. — cf. Long. 4.6, cum membr. 6 mill.

Var. : Pronotum a basi ultra médium et scutellum, maculis

duabus basalibus et apice exceptis, nigricantia. Corium totum et

clavus, apice excepto, infuscata.

Two or three species of the genus Adelphocoris Reut. are known
i'rom North America, but no neotropical species has hitherto been

recorded.Some of the species described under other geneiic names
by Stâl, Berg and Distant may, however, belong hère.

Sysinas fulvicollis Fabr.

The blackish basai spot to the pronotum is sometimes very small

and often lacking. The synonymy of this species is :

Capsus fulvicollis Fabr., Syst. Rhyng., p. 244.

Eccritotarsus fulvicollis Stâl, Hem. Fabr., I, 85.

Sysinas audens Dist., Biol. Cent. Ara., Hem. Het. I, 249, tab.

XXIV, fig. 25.

The type of Fabricius was also from Guiana.

Miccus nov. gen.

Corpus ovatum.Caput fortiter nutans, apice pronoti parum latius,

altitudine basali longius, e supero visum late triangulare, Iatitu-

dine duplo brevius, ab antico visum altitudine nonnihil latius,

vertice longitudinaliter impresso et basi carina tenui transversa

antrorsum levissime curvata marginato, mox ante carinam trans-

versim impresso, clypeo a fronte impressione discreto, basi sat

longe infra basin antennarum et paullum infra marginem inferio-

rem oculorum sita, angulo faciali acutissimo, oculis pronoto con-

tiguis, e latere visis oblique breviter obovatis, genis oculo subaeque

altis, gula brevi, valde obliqua, rostro crasso, coxas anticis paullum

superante, antennis gracilibus, ad oculos nonnihil supra angulum
eorum inferiorem insertis, articulo primo apicem clypei paullum

superante, secundo primo paullulo longiore, tertio secundo subasque

longo, curvato, quarto tertio longiore, gracillimo. Pronotum capite

dimidio latius, latitudine sua basali paullulo brevius, lateribus

sinuatum, margine apicali subrecto, pone oculos leviter obliquato,

area apicali stricturam non formante, sed medio postice inter callos
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retrorsum triangulariler producta et impressa, callis trientem api-

calem pronoti vix superantibus, leviter obliquis, intus solum postice

anguste contiguis, angulos apicales attingentibus et ibi oculisconti-

guis, disco posteriore convexo, ad basin intra angulos latérales

rotundatos haud eminulos impresso, margine basali ante scutellum

recto, ante coria obliquato, anguste depresso-marginato. Scutellum

pronoto triplo brevius, longitudine sua multo latius, basi obtect.uin.

Hemelytra apicem abdominis superantia, extus leviter rotundata,

embolio lineari, incrassato, apice incurvato, epipleuris usque ad

apicem corii extensis, commissura clavi scutello multo longiore,

cuneo fortiter declivi, fere œque lato ac longo, fractura transversa,

obtuse angulata incisura profunda, membrana valde declivi, cellula

unica subtriangulari, apice subrectangula, apicem cunei paullum

superante instructa. Coxse brèves, a lateribus corporis remotae
;

femora anteriora subparallela, postica apicem versus leviter an-

gustata; tibias femoribus longiores, muticse; tarsi apicem versus

fortins incrassati.

Allied to Bothrophorella Reut. and Cyrtocapsus PvEUT., but

distinct by several important détails in tbe structure of the head

and pronotum.

Miccus elutipes n. sp.

Hemelytris opacis exceptis nitidulus, glaber, niger, capite, scu-

tello, clavo ac corio pilis brevibus, adpressis caducis argenteis parce

vestitis, cuneo basi notula transversa alba signato, membrana
pellucida, levissime umbrata, cellula plus minusve infuscata, vena

fusco-nigra, antennis, rostro pedibusque dilute testaceis, tarsis apicé

infuscatis. Caput, scutellum pectusque subtiliter punctulata, vertice

(çf) oculo 2 1/2 latiore. Pronotum crebre profundius punctulatum.

Hemelytra lsevia. Abdomen subheve. — tf. Long, cum membr.

2,7 mill.

N. B. — In Ann. Nat. Hofmus. Wïen XXII, p. 40-41 Reuter bas

redescribed Eccritotarsus procurrens Dist., founding the genus

Bothrophorella upon it. In the generic description he says : « pro-

noto... apice quam basi circiter dimidio angustiore, limbo

apicali... medio impressione haud discreto, callis médium pronoti

subattingentibus; scutello pronoto saltem dimidio breviore ». In four

cotypes of this insect now before me the apex of the pronotum is

l'ully three times narrower than the base and much narrower than

the head, and forms a true collar or « stricture » (according to

Heuter's terminology), the impressed line terminating it behind

being distinctly visible also in the middle and very distinct on the

sides and benealh ; the cal li do not reach much beyond the apical

third of the pronotum; the scutellum is four times shorter than the
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pronotum; the corium is gibbous behind the middle, the cuneus

finely punctured and ils incisure very deep when looked at from

the side.

Monalonion Reuteri n. sp.

Nigrum, macula laterali ad basin capitis, scutello, basi clavi,

triente basali corii, tibiis anterioribus annuloque pone médium

f'emorum posticorum flavo-testaceis, pronoto a basi usque ad

slricturam, prosterno (excepto limbo apicali) ac mesosterno toto

ferrugineis, articulis duobus primis rostri fuscis, duobus ultimis

testaceis, ventre (exceptis dimidio apicali segmenti penultimi,

ultimo genitalique) obscure sanguineo, coxis et femoribus anticis

dimidioque apicali femorum mediorum fusco testaceis. Caput basi

pronoti 1/4 angustius, vertice retrorsum declivi, medio sulco tenui

longitudinali et utrinque prope hune impressione parva oblonga

praedito, rostro coxas médias subattingente, articulo primo médium

gulae attingente, secundo primo aequilongo, tertio secundo non-

nihil longiore, quarto secundo et tertio unitis paullo breviore,

antennis, articulo primo glabro excepto, erecte sat dense nigro-

pilosis, pilis latitudine antennarum longioribus, articulo primo

diametro perpendiculari oculi a^que longo, parte minus quam
dimidia basali oblique angustata, articulo secundo primo quintuplo

et latitudine capitis paullo plus quam triplo longiore, articulo tertio

secundo distincte breviore (art. quartus deest). Pronotum aeque

longum ac latum, strictura apicali convexa, mox ante basin trans-

versim impressa, callis distinctis, angustis, intus late distantibus,

marginem lateralem haud attingentibus, disco posteriore leviter

declivi, transversim fortius convexo, margine basali subrecto,

medio in lobulum parvum rotundatum producto. Scutellum lotum

convexum. Meinbrana nigro fumata, cellulaapicem cunei nonnihil

superante. Alae abdomine multo longiores, nigro-fumatae, fortiter

iridescentes, apicem cellulae membranae attingentes. Pedes ante-

riores parcius subfusco-pilosi. Pedes postici densissime breviuscule

nigro-pilosi, parte minus quam dimidia apicali femorum tamen

parce pilosa, femoribus parte plus quam dimidia basali curvatis et

subfusiformiter incrassatis, pone partem incrassatam constrictis,

deinde iterum incrassatis, annulo ilavo partem constrictam occu-

pante, tibiis leviter curvatis. Articulus ultimus tarsorum apicem

versus levissime incrassatus. - -
cf. Long. 7.5, cum membr.

lOmill.

At once distinguished by the structure and pilosity of the himl

legs. The next of kin seems to be M. pîlosipes Kirk,
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SYNONYMICAL NOTES.

Resthenia majuscula Dist., Bull. Soc. Fnt Belg. 1888, p. LXXXI
is identical with Càllichila grandis Blanch. in d'Orbigny, Voy.

Amer, mérid., VI, 220, tal». XXX, fig. 7 (1843).

Restheiiia simplex Kuhlg., Berl. ent. Z., 1902, p. 263, tab. IV, fig.

5, from Colombia (with punctured pronotum, punctured scutellum,

short and broad cuneus and short membranal cell!) bas certainly

nothing to do with the Division Restheniaria. Its systematic posi-

tion cannot be determined from the inadéquate description.

As Capsus bimaculatus Fabr. belongs to Paracalocoris, not to

Calocoris, the palearctic Calocoris Schmidti Fieb. must retain its

first name C. bimaculatus H. Sch.

Lygus aeruginosus Reut. from Jamaica 1 propose to call L. aeru-

ginatus, the first name being preoccupied by Berg for a species

from Argentina.

For Lygus obtusus Uhl. I propose the name L. Antillarum.

Reuter having described a L. obtusus from Bengal.

In his paper of 1875 on Northamerican Miridae Reuter described

a new genus Trichia which lie said is « valde affinis » to Allodapus

Fieb. (Eroticoris Scott). Some pages further on and separated from

Trichia by several otber gênera he described the genus Cerato-

capsus. Many new species of Ceratocapsus having been detected

since the genus was described, Reuter has found that there are

intermediate links between itand Trichia, and in a paper on Mexican

Miridae he has recently united them under the name Ceratocapsus,

Trichia being preoccupied. The species described in 1875 as Trichia

pwiptulata Reut. now bears the narne Ceratocapsus punctulatus and

for Ceratocapsus punctulatus R.eut. (1875) I propose the name

C. cubanus.
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ON THE METAMORPHOSES
OF TWO GOPTOSOMINE HEMIPTERA FROM MAGAO

by J.-C-1V. Kershaw
(with notes by G.-W. Kirraldv)

[The forms herein investigated belong to the subfamily Copto-

sominœ of the family Cimicidse. Although sometimes placed in a

separate family, they are merely Scutellerinse of rounder and

shortei* form, with narrower and more elongate tegmina, the lower

wings deeply incised at the anal fold, and bisegmentate tarsi.

Although some 350 species are recognized, in less than a dozen

is the host-plant known, while the only recorded biological informa-

tion consists of three meagre notes, 1" by Westwood (1840 Intr.

Glass. Ins. II. 487), who mentions that in a mauritian Plataspis, the

nymphs « are very convex, but exhibit no extraordinary enlarge-

ment of the scutellum », 2° by Green (1900 Ent. Mo. Mag. 185),

who records a colony of Coptosoma tended by the ant Cremasto-

gaster (1), and 3° by Annandale and Robinson (in Distant 1903,

Fasc. Malay. I. 224), who relate that « the species was found in

considérable numbers of the shoots of a species of Acacia with

honey glands growing in the open. When disturbed the head was

folded beneath the thorax, and the insect attempted to fall to the

ground. If prevented from doing this it readily took to flight ».

It will then be conceded that M r Kershaw has made some very

interesting and valuable additions to our hemipterous knowledge.]

1. Brachyplatys subaeneus (Westwood).

This is a very common species in South China, feeding upon

Puerarin thunbergiana Bentham, and occasionally on other Legu-

minosse. The new shoots of this large twiner are often crowded

with thèse bugs and another species of the same subfamily, and

ants, as they (the shoots) exude juice. The ants take no notice of

the bugs, but sip the juice of the plant and also tend the plant-lice

which often cluster on the shoots. The bug is very active and runs

very quickly and flies readily.

(1) It will be noted that Mr Kershaw states that the ants, in lus observations,

took no notice of the Coptosomiuje, fixing their attention on the Plant-lice, which

are often on the same shoots. G. W. K.
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It lays its eggs during the wet season (June, July, Augùst) in a

very neat double row, ten twenty or more in each row, on stems or

leaves ot* the food-plant or of any plant in its neighbourhood.

Thèse eggs are pale ochreous, beautifnlly processed ail over.

They areoften attacked by Hymenopterous parasites. The eggs hatch

in about five days, and the first moult occurs in about seven days,

the nymphs feeding before the first moult. The next three moults

occur at intervais of about seven days, the last or fifth moult in

about twelve days.

When just hatched the nymph is pale yellow-brown; the head,

thorax and stink-gland areadarker brown ; the whole nymph shiny ;

the eyes dark crimson, with very coarse components(l). There are

three large abdominal stink-glands on the fourth and fifth uroter-

gites respectively. Internally, the sacs are largeand of the usual

purse-shape, with an outlet each side at the top. 1 could detect no

trace of glands on the other segments.

Aiter the tirst moult the head and thorax are shiny black, the

Iatter divided longitudinally by a. stripe of very pale yellow. Abdo-

men pale yellow, markings shiny black, the articulations of the

segments marked in dark crimson, and each segment with a trans-

verse médian crimson line, more or less distinct. Eyes dark crimson.

àntennae and legs pale yellow brown. The succeeding instars are

very similar in colouring. The great development of the scutellum

is attained in a few minutes at the fifth or last moult.

The adult bug is rich dark brown, almost black, with a brassy

gleam; and is too well known to demand detailed description hère.

The nymphs for a short time after each moult are pale pinkish

yellow.

2. Coptosoma cribraria (Fabricils^.

This species is associated in South China with Drachyplatys

subœtieus, and feeds on the same plant, but is not quite so

common (2).

The eggs aie similar in shape to those of the former, but hâve a

ring of processes around the cap. They are pale ochreous, the

processes almost white, and are laid in a double row, eight or more

in a row (thirty altogether being an average number) on stems and

leaves.

The duration of the instars is similar to those of Brachyplatys.

The nymphs are bristly in each instar, including the first, when
just hatched. The colour when just hatched is pale yellow-brown,

(1) The eyes are morula-like in the newly hatched nymph.

(2) It lias also been recorded from Dolichos lablab. C. W. K.
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the area round the stink-glands darker. Eyes crimson (3). The
succeeding instars are very similar in colouring. Some of the

hristles are wbite, some darlc hrown. The ahdominal hristles are set

in small, irregular whitish spots. Antennœ and legs pale yellow

brown.

The adult may he briefly described as being dark ochreous,

irregnlarly and minntely punctured ail over the upper surface with

blackish.

Abdomen below black with yellow wedges.

This bug has the usual odour.

(3) In the newly hatched nyniph the eyes are coarsely moruloid.
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EXPLANATION OF THE FIGURES.

Brachyplatys subseneus.

1. Row of eggs on surface of leaf, and three eggs more enlarged, one empty

and showing the egg-burster attached to the amnion.

2. Nymph just hatched ; a = eye, more enlarged.

3. Nymph of second instar.

4. Nymph of third instar.

5. Nymph of fourth instar.

6. Nymph of fifth instar.

7. Adult after fifth moult.

Coptosoma cribraria.

8 Eggs, side and front view.

9. Nymph just hatched.

10. Nymph of fifth instar.

11. Adult, after fifth moult.

N. B. — All^the figures enlarged.

Annales de la soc. entom. de Belgique, t. liv, 2 ni 191U.
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NEUE RUTELIDEN aïs dem TROPISGHEN AFRIKA

von Professor lleriuann Iioll>o, Berlin (Kônigl. Zool. Mus.).

Die aus AtVika einlaufenden Sendungen bringen stets noch neue

Formen bekannter Gênera und nicht selten auch Vertreter neuer

Générât, besonders aus dem Innern des Continents. Die Fauna ist

noch langst nichl anniihernd vollstàndig bekannt. Sogar die litoralen

Gebiete Afrikas sind noch nicht so erforscht, dass nicht noch

manche neue Formen zu erwarten wàren. Selbst die kleinsteji

Sendungen sind oft noch von Intéresse. Man hatte f'riïher keine

Ahnung von dem Reichtume Afrikas an Tierformen aller Ordnun-

gen, besonders an Insekten. Professor Gerstaecker sagte mir

einmal vor etwa 20 Jahren, die litoralen Lander Afrikas seien so

vollkommen erforscht, dass wirnichts Unbekanntes mehr von dort

zu erwarten hatten. Das gilt langst nicht mehr fur richtig. Sehr

reicli an unbekannten Arten und Gattungen scheint aber noch

Central-Afrika zu sein, besonders in der intertropikalen Zone, dort,

\vo nel)en diesen neuen Formen die vielen westafrikanischen Arten

den Regionen der grossen Seen ihre faunistischeStaffage verleihen.

Es wûrde hier zu weit fùhren, jetzt nàher darauf einzugehen. Dièse

Frage soll bei dieser Gelegenheit nur eben gestreift werden.

Ich erlaube mir hier Beschreibungen einiger neuer Arten der

Gattung PopilUa mitzuteilen, im Anschlusse an eine fruhere Publi-

cation von mir Liber Arten dièses Genus in den Annales de la Sociélé

Entomologique de Belgique des .labres 1903 (pp. 66-78).

Die neuen Arten fullen meistens nur Lïicken aus in den Ver-

wandtschaften bekannter Arten Ost-, West- oder Gentral-Afrikas.

Nur die isoliert stehende ducatrix, die voin Tanganyika-See bis zum
Ruwensori verbreitet ist, vertritt einen selbstandigen ïypus (Sbg.

Xenopopillia), der keiner der bekannten Artengruppen oder Sub-

genera von PopilUa nahe verwandt ist.

Fine andere Species, PopilUa membranifera n. sp., ist zwar der

westafrikanischen P. rufipes F. im allgemeinen ahnlich, aber von

ihr doch recht verschieden; besonders durch den breiten Hautsaum

der Elytren steht sie recht isoliert in der Gattung; denn dieser

Hautsaum (meinbrana elytrorum marginalis) ist in der Gattung

PopilUa sonst nur sehr schmal.

Die neue Mimela-Species ist eine der wenigen afrikanischen Arten

dieser Gattung, die hier nur auf die Tropenzone beschrânkt, in

Sud- und Ostasien aber artenreich entwickelt ist.

Die Arten Afrikas kennen wir hauptsàchlich durch D r Ohaus.
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Pôpillia (subg. Metapopillia) beniana n. sp. <$

Viridi-aenea, elytris testaceis viridi-tinctis, huraeris, sutura* fas-

ciaque transversa postmediana curvata obscure viridibus, antennis

palpisque testaceis, pronoti marginibus lateralibus, parte antescu-

tellari pedibusque viridi-flavis, tarsis pedum tertii paris cupreis;

capite subtiliter rugoso-punctato, punctis posterioribus laxioribus;

pronoto ad latera versus transversira strigoso,antice medio punctato,

postice laevigato et parce subtiliter punctulato, marginibus arcuatis

ante angulos rectis ; scutello basi punctato, medio impresso punc-

tulato; processu mesosternali brevi; elytris -fere sequaliter striatis,

striis impressis leviter punctatis; pedum primi et secundi parium

unguiculo exteriore integro; tibiis secundi et tertii parium leviter

inllatis; pygidio convexo subacuminato utrinque prope basin im-

presso, ad latera versus transversim acute strigoso, medio laxe

punctato, macula utrinque pilosa basali signato; segmentis abdomi-

nalibus (medio excepto) transversim carinatis, pilis albis postice

appressis e carinis nascentibus.

Long. corp. 9,5 mill.

Central-Afrika : bei Béni im Urwalde, westlich vom Ruvensori,

Februar 1909 (Expédition des HerzogsADJLF Friedrich zuMecklen-
BURG, D r SCHUBOTZ).

Den Arten P. tandallœ m. und Rothschildi m. zunâchst verwandt.

Pôpillia macularia n. sp. tf Ç

Obgleich dièse Art der Pôpillia Ohausi m. recht àbnlich ist, so

unterscheidet sie sich dennoch sehr deutlich von ihr. Der Kôrper

ist durchschnittlich etwas grôsser. Das Pronotum ist auf den Seiten

feiner und weniger dicht sculptiert; die Vorderecken sind etwas

langer zugespitzt; der eingedriïckte Marginalstreifen jeder Seite des

Hinterrandes ist mehr abgekiirzt. Die Sculptur der Elytren ist

àhnlich, aber das 2. Interstitium ist breiter als das 3., und der

abgekiirzte Punktstreit'en an der Basis ist langer. Das Pygidium des

Weibchens ist mehr zugespitzt, die Sculptur desselben feiner und

weniger dicht, die hellen Haarflecken kleiner. Der Mesosternal-

fortsatz ist etwas hôher, latéral sehr compress. Die Behaarung der

Unterseite ist kùrzer. Die Zeichnung der Elytren ist bei grosser

Aehnlichkeit insofern eine andere, als die obliquate Dorsalbinde

mehr transversal ist und schon kurz hinter der Mitte endigt. Auch
fehlt der subsuturale Fortsatz der Dorsalbinde auf der vorderen

Halfte. In manchen Individuen ist die Dorsalbinde teilweise so

reduzierl, dass sie in Flecken aufgelôst ist.

Diagnose :
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P. Ohausi m. similis, nigro-œnea, cuprascens, elytris viridi

metallicis vel cupreis laleoque signatis; pygidio macula pilosa alba

modice signato; capite eonfertissime subtiliter rugoso-punctato,

sutura inter frontem et epistoma elevata, bisinuala; prothorace laevi,

nitido, subtilissime laxe puuctato, punctis latera versus magis con-

spicuis, partim transversis, angulis auticis acutissimis, posticis

rotundatis, linea marginal] incisa in basi abbreviata; elytris striatis

plerisque striis impressis punctatis, interstitiis convexiusculis sim-

plicibus latera versus planis, duobus submarginalibus subtilissimis

inter se approximatis, interstitio secundo ceteris latiore, in dimidio

basali série punctorum obsita; pygidio simili subacuminato subti-

liter laxe punctato et strigoso-sculptato, antice medio la^vi; processu

mesosternali mediocriter valido, compresse-, a latere viso attenuato,

apice rotundato.

Long. corp. 10-13 mill.

Einige Exemplare aus Deutsch-Ostafrika, Landschaft Uhehe :

Iringa und Umgegand, Dabaga und Station Rudka (Hauptmann

E. Nigmann).

Var. reductan. : fasciis maculisque elytrorum in maculas minu-

tas dissolutis. Specimina nonnulla inter alia mixta.

Popillia libethris n. sp.

Dièse Species ist der P. Browni m. recbt âhnlieh, sie untersebeidet

sich vondieser infolgenden Punkten.Die Hinterecken des Prothorax

sind deutlich gewinkelt (bei Browni abgerundet), und die Seiten vor

denselben deutlich ausgerandet (bei Browni gerandet). DasScutellum

ist etwas langer und ara Grunde weniger breit. Die Elvtren sind

etwas tiefer punktiertgestreift, die abwechselnden Interstitien mehr
convex. Das Pygidium des Mannchens ist mehr zugespitzt als bei

Browni çf, ausserdem aul* der Mitte gegen die Rasis hin glatter. Die

beiden weissen Haarflecke des Pygidiums sind weniger dicht und

weniger deutlich. Der Mesosternalfortsatz ist ebenso gebildet. Die

weissliche Behaarung der Unterseite ist viel weniger dicht.

Diagnose :

P. Browni m. similis, metallico-viridis, elytris brunneis subviridi-

tinctis, viridi anguste cinctis; pectore,abdomine pedibusque obscure

viridibus, tarsis nigris; pectore abdomineque (medio excepto) laxe

tenuiter longe albo-pilosis; pronoto glabro utrinque sat confertim

punctulato, angulis posticis subrecte angulalis, lateribus ante angu-

lum sinuatis; elytris subcostatis sublaxe striato-punctatis, interstitio

secundo ceteris latiore, fere uniseriatirn irregulariter punctato,

interstitio quarto quinto sequilato, basin versus plus minusve parum



77

punctuato, tarsorum pedum primi et secundi parium unguiculo

extero in utroque sexu apice fisso; pygidio punctato-rugoso basin

versus medio glabro, utrinque maculam tenuiter albo-griseo pilosam

exhibente. çf Pygidium subacuminatum, $ apice rotundatum.

Long. corp. 13-13,5 mill.

Deutsch-Ostafrika : Kware, Moschi, 7. bis 14. November 1904

(Professor D 1' C. Uhlig).

Popillia BrowDi Kolbe, subsp. uheha n. 9

A Browni differt elytris brunneis nigro-viridi-cinclis, pygidio

breviore (Ç).

Long. corp. 11-12 mill.

Deutsch-Ostafrika : Uhelie, Umgegand von Iringa (Hauptmann
E. Nigmann).

Popillia limoniatis n. sp. <$ $

Lk affinibus P. hilaris Kraatz, major, viridi-metallica, elytris in

disco luteo-suffusis, sutura viridi, pectore, abdomine pedibusque

viridi-cupreis ; capite large punctulato, verticem versus laxius

punctato; prothorace in dorso gïaberrimo sub lente subtilissime

parce punctulato, prope latera distincte punctato; lateribus ante

angulos posticos vix vel parum sinuato vel fere recto, his rotundate

obtusis; scutello glabro laxe subtiliter punctato, lateraliter arcuato
;

elytris subcostalis, subtiliter striato-punctatis, interstitiis alternis

leviter convexis impunctatis, sat angustis, interstitiis ceteris dorsa-

libus latioribus, interstitio secundo lato irregulariter punctulato,

interstitio quarto seriem punctoi'um rectam, fere regularem, e basi

fereusquead apicem pertinentem. exbibente; pygidio nitido rugoso-

punctato maculis duabus trigonalibus albido-pilosis signato, apice rÇ

subacumiuato, conico, $ obtuse rotundato; processu mesosternali

sat elongato, breviore quam in P. hilari, validiore, reclinato, cora-

presso; tarsorum pedum secundi paris unguiculo exteriore in tf
simplice, elongato, cultriformi, in Ç minore apice lisso.

Long. corp. 14-16 mill.

Ostafrika, ohne specielle Lundortsangabe (ob im nôrdlichen

Deutsch-Ostafrika gefunden) ?

Limoniatis (aus dem griechischen À£juwv«arjç) ist bei Plinius ein

Edelstein von grûner Farbe.

Popillia eduardina n. sp. $

Der P Fùlleborni m. aus der Gegend des nôrdlichen Nyassa-Sees

sehr àhnlich,aber von dieser Art gut unterschieden.Das Scutellum
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ist schmâler und hinten mehr zugespitzt. Das Pygidium ist rauher

und dichter sculptiert und hinten langer zugespitzt; das letzte

Abdominalsternit ist nur lockerjpunktiert. Die Beinesind i'ot und

.nui" schwach metallisch glànzend.

Supra viridi vel violaceo-nigra, ad maximam partem 1ère nigra,

nitida, ore fusco, antennis atris, pedibus rufis leviter senescentibus,

apice tibiarum tarsisque l'uscis ; t'ronte minus dense distincte punc-

tato, vertice la3viore ; elytris subtilissime fere seriatim indistincte

punctàtis; processu mesosternali sat valido, exstante, compresso;

unguiculo exteriore pedum primi et secundi parium apice fisso;

pygidio sat confertim rugoso-punctato, e setis albidis utrinque

binotato.

Loug. corp. 14,5 mill

.

Central-Afrika, 00 kilom. westlicb vom Albert-Edward-See,

1600 m., Februar 1908 (Expédition des Herzogs Adolk Friedrich

zu Mecklenburg, D r Schubotz).

Popillia ruandana n. sp. tf

P. sulcipenni Hope similis, graminea, nitida, elytris partim

opacis
;
palpis antennisque brunneis, tibiarum apice tarsisque lotis

brunnescentibus leviter seneis; elytris ad apicem versus extus

brunneo-marginatis
;
pectore abdomineque cum pygidio parce longe

piloso, hoc immaculato; epistomate confertim rugoso; prothoracis

dorso posteriore nitido impunctato, antrorsum sparsim, ad latera

versus confertius pnnctato, prope angulos anteriores acutos fere

dense rugoso-punctato, marginelaterali utrinque bisinuoso, angulis

posterioribus rectis acnminatis; scutello impunctato glaberrimo,

lateraliter curvato ; elytris in dorso late sulcatis, sulcis confertissime

punctàtis, parum conspicue subcostatis, costis veris sat altis et

nitidis, striis lateralibus rectis fere crasse punctàtis; processu mesos-

ternali sat longe producto, curvato, apice rotundato; pygidio rugoso-

punctato, subacLiminato, apice late rotundato; unguiculo pedum
primi et secundi parium exteriore apice fisso.

Long. corp. 10 mill.

Central-Afrika : Sudwest-Iîuanda, Hugege-Wald, 2100 m., 1 tf

(Grauer).

Popillia kiwuana n. sp.

Fere tota viridis, olivaceo-lincla, elytris interdum fulvis (imma-

lura?), P. albertinœ ni. similis, supra subtilissime punctulata
;

pedibus viridibus, plus minusve subauratis vel cupreis, parti ni
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fulvescentibus; fronte prope oculos singulatim crassius punctata;

pronoto medio ad majorem partem fere glabro, impunctato; processu

mesosternali robustulo, elongato, leviter curvato ; elytris planis

glabris, subtiliter seriato-punctatis, seriebus prope apicem evanes-

centibus; femoribus postice seriebus punctorum majorum duabus
obsitis; unguiculo extero pedum primi et secuncli parium apice

fisso ; pygidio conico subtilissime laxe punctato, prope b;isin confer-

tissime punctulato; laminis abdominalibus ventralibus singulis

carina utrinque transversa serieque punctorum majorum (postice

ef'l'usorum) exstructis.

Long. corp. I T>- 1 <S mill.

Ins. Kwidjivi im Kiwu-See, 1 Exemplar ^l)
r Schubotz); Nordende

des Tanganyika-See (Grauer) 1 Exemplar.

Zur Untergattung Eupopillia gehôrig.

Popillia membranifera n. sp. tf $

P. rufipedi F. similis, supra autem nigerrima, nitida, capite pro

notoque diffuse viridi- vel cyaneo- vix conspicue anguste marginatis,

infra viridi- vel cyaneo-nigra, laxe et longe ilavo-griseo pilosa,

antennis palpisque nigris vel f'uscis, pedibus viridi-aeneis, tarsis

interdum viridi-cupreis
;

pilis abdominalibus ad margines versus

densioribus maculasque vix parum perspicuas exhibentibus; pro-

thorace lateraliter modice arcuato, ante angulos sinuato, in dorso

laevigato, vix conspicue laxe punctulato, ad latera et prœsertim ad

angulos anticos versus densius et distinctius punctato ; elytris

impresso-striatis, striis partim obsolète punctatis, punctis exteri-

oruni distinctioribus, interstitiis alternis convexis; margine elytro-

rum exleriore membrana insuete lata vestito; processu mesosternali

robustulo, ad apicem versus attenuato; pygidio laevigato ad apicem
et latera versus punctato et parce slriolato, in basi utrinque e pilis

Qavescentibus guttato.

Long. corp. 11,5-12,5 mill.

Central-Afrika : S. W. Luanda, Lugege-Wald, 1800 m. hoch, 20.

VIII. 1907 (D r Schubotz); ebenda 2100 m. hoch (Grauer).

Yar. subguttata n. elytris guttis duabus rufis minutis, altéra

basali, altéra discoidali subornatis. Ibidem, Rugege-Wald, 2100 m.
(Grauer).

Yar. (subspecies?) aureocupripes n. palpis antennisque brun

neis, harum clava fusco-atra, pedibus rufo-cupreis aureo-nitentibus,

femoribus plus minusve viridi-nitidis.

Long. corp. 15 mill.

Am Nordul'er des Tanganyika-See's (Grauer).
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Popillia ducatrix n. sp.

Gramineo-viridis, nitida, ore, pedibusad partem, coxis, processu

mesosternali apiceque interdum abriominis plus minusve cupreo-

nitentibus; capite lateribusque pronoti confertissime punctulatis,

boc discum versus laxius punctato, nitido; scutello 1ère impunctato;

processu mesosternali plus minusve robustulo; elytris tri- vel qua-

dricostatis, costis leviter convexis, glabris, interstitio primo ad

maximam partem irregulariter punctato, interstitio secundo (inter

costas 2. et 3.) parce punctato; unguiculo exleriore pedum primi et

secundi parium apice bilido; segmentis abdominalibus utrinque

taxe totis griseo-pilosis.

Long. corp. 15-18 mill.

In wenigen vereinzelten Exemplaren im Seengebiete Central-

Al'rikas gefunden, und zwar an der Westseite des liuvensori zwischen

2,000 und 2,500 m. (Tebruar 1908, D r Schubotz); am Scabinio,

nôrdlich vom Kiwu-See, in einem Bambuswalde bei 8,000 m.

(November 1907, D r Schubotz); — im Bugoie-Urwalde in Ruanda

(v. Stegmann und Stein); — am Nordende des Tanganyîka-See's

(Grauer).

Dièse Art bildet den Typus eines neuen Subgenus : Xenopopillia:

Subgeneribus Eupopillia et Popillia i. sp. cognata, pedibus autem

lepidis, tarsis tenuibus, tibiis pedum posteriorum rectis, simplici-

bus; pygidio confertissime toto punctulato, subtiliter rugoso,

utrinque disperse longe parum piloso nec bimaculato nec fasciato.

Mimela runsorica n. sp.

Major, sat convexa, ovata, laete prasina, nitida, infra aureo et

cupreo leviter tincta; scutelli limbo posticali suturaque elytrorum

anguste nigro-cyaneis; capite supra subtiliter conferlim rugoso-

punctato; mento gibboso, gibbere antice patelliformi ejusque

margine elevato; prothorace sat amplo ante angulos posticos sub-

sinuato, his rotundate obtusis, pronoto toto asqualiter subtilissime

rugoso-punctulato (nec distinctius et sparsius punctato); elytris

pone médium leviter ampliatis, totis fere eodem modo ac pronoto

subtilissime rugoso-punctulatis (nec distinctius et sparsius puncta-

tis); processu prosternaii intercoxali déhiscente rursum leviter

producto; processu mesosternali paulo exstante; pygidio paulo sub-

crassius rugoso-punctulato, opaco.

Long. corp. 20 mill.

Westlich vom Ruvensori in Nordwest-Beni im Urwalde, Januar 1908

(D r Schubotz).
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GULIGIDES ET GORETHRIDES DE BELGIQUE

par il (oetgliebuer

L'étude des Culicides et des Coréthrides de Belgique a été fort

négligée jusqu'à présent par les entomologistes de notre pays. Les

travaux importants de Theobald, Blanchard, Ficalbi et d'autres,

sur cette intéressante question ont beaucoup contribué à faciliter

l'étude des Moustiques dont personne n'ignore le rôle dans la trans-

mission de certaines maladies parasitaires et en particulier de la

malaria. Il m'a paru utile de signaler dans ce petit travail, l'état de

nos connaissances concernant ce groupe d'Insectes, en me limitant

exclusivement aux espèces rencontrées en Belgique et en y ajoutant

une courte description des principaux caractères de chacune de

celles-ci ainsi que le résultat de mes recherches personnelles.

IFarnaille des OTJLIOIIDES
Caractères : trompe longue et dirigée en avant; palpes rectilignes,

parallèles à la trompe; ailes couvertes d'écaillés sur les nervures et

le bord postérieur.

1. Sous famille ANOPHELIN/E Theobald.

Palpes longs dans les deux sexes; abdomen ordinairement dé-

pourvu d'écaillés ou orné d'écaillés étroites, fusiformes; larves sans

siphon respiratoire, se tenant horizontalement dans l'eau.

Cette sous famille n'est représentée en Belgique que par un seul

genre.

Genre ANOPHELES Meigen.

Lobes du thorax simples; écailles alaires lancéolées, abdomen

dépourvu d'écaillés et orné seulement de poils.

1. — Anophèles maculipennis Meigen.

Synonymie : claviger Fabricius, quadrimaculatus Say.

Ailes nettement tachetées; angles de bifurcation des deux four

chettes des ailes naissant presque à la même hauteur; formule

unguéale tf 2. 0.0-0.0; $ 0.0-0.0-0.0.

Cette espèce est commune aux environs de Gand (Tronchiennes,

Mont St-Amand, Afsné) et se rencontre dès le début de l'année, à
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partir du mois de mars. On la trouve au voisinage des prairies,

dans les jardins, les appartements et même au centre des villes

(Gand). Capturée aussi à Blankenberghe.

2. — Anophèles bifurcatus Linné.

Synonymie : villosus Df.svoidy, plumbeus Steph., etc.

Ailes non tachetées, fuligineuses ou brunes; angles de bifurcation

des deux fourchettes des ailes naissant à des hauteurs différentes;

form. ungu. : ç? 3-0.0-0.0; $ 0.0-0.0-0.0.

Cet Insecte est assez commun dans les bois (Melle), les jardins

(Mont St-Amand) et les dunes (Blankenberghe). Trouvé en mai et

septembre.

2. Sous famille CULICIN>E Theobald.

Trompe droite; palpes longs chez le çf, courts chez la $; antennes

çfplumeuses; cellule sous-marginale aussi longue ou plus longue

que la cellule postérieure; abdomen offrant des écailles; larves à

siphon respiratoire, se tenant verticalement dans l'eau.

Genre THEOBALDIA Neveu Lemaire.

Palpes ç$ en massue; ailes à grandes écailles lancéolées, accumu-

lées en taches plus ou moins nettes; œufs pondus en une grande

nacelle.

1. — Theobaldia annulata Schranck.

Ailes très distinctement tachetées ; 2e segment de l'abdomen offrant

au milieu une raie longitudinale pâle; thorax n'offrant pas de dessin;

form. ungu. ^2.1-2.1-0.0; Ç 0.0-0.0-0.0

Cette espèce est très répandue partout, tant dans les maisons que

dans les jardins et les bois, particulièrement à l'arrière saison.

Quelques mâles hivernent et se rencontrent en compagnie des

femelles au commencement de l'année. Ils disparaissent vers la

mi avril. Ce n'est que vers la fin du mois de juin que j'ai observé

la réapparition de cette espèce. Celle-ci devient très commune à

partir du mois de juillet.

Cenre GRABHAMIA Theobald.

Pulpes ç$ à derniers articles légèrement renflés; ailes courtes,

bigarrées; fourchettes courtes; écailles médianes des nervures assez

«'•paisses, les latérales souvent courtes et élargies sur certaines ner-

vures; œufs pondus isolément, non agglutinés en nacelle.
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Grabhamia dorsalis Meigen.

Tarses étroitement annelés à la base et au sommet de chaque
article; thorax offrant une courte ligne médiane claire, transverse

en avant, deux raies claires sur les côtés et une tache en avant du
scutellum ; abdomen à segments cerclés de crème avec une ligne

médiane pâle et des taches latérales blanchâtres; form. ung. : tf V;

Ç 1.1-1.1-1. I.

Espèce nouvelle pour la faune belge. La piqûre de cet Insecte est

1res douloureuse. J'ai capturé l'exemplaire $ que j'ai en collection

dans les dunes de Blankenberghe le 11 septembre 1909.

Genre GULICADA Felt.

Ailes ornées d'écaillés plus larges et plus denses que chez Culex,

surtout les écailles, médianesdes nervures. La fourchette antérieure

est de longueur normale.

1. — Gulicada cantans Meigen.

Synonymie : fumipennîs Stephens, stimulans YValker.

Tarses largement annelés de pâle à la base de chaque article; base

des segments abdominaux offrant un anneau pâle +. étalé sur les

côtés, parfois les derniers segments présentent des écailles claires

formant un anneau +. net au bord postérieur. Dernier article de

l'armature génitale rÇ simple; form. ungu, : tf 1.1-1.1-1.1;

Ç 1.1-1.1-1.1.

Se rencontre dès le début du mois de mai, dans les jardins (Mont

St-Amand) et surtout dans les bois (Melle, Destelbergen, Waer-
schoot). Cul. cantans est si abondant aux environs de Gand, en mai

et juin, que la promenade dans les bois est rendue désagréable par

sa présence et qu'il suffit de prendre quelques instants de repos

pour être immédiatement assailli par une multitude de ces mous-
tiques. La piqûre de cet Insecte est très douloureuse et peut être

suivie d'un œdème, qui, chez les personnes sensibles, persiste

parfois pendant plusieurs jours.

Il existe àDestelbergen anevariété de cette espèce, aussi commune
que le type, d'un aspect spécial, notablement plus petite, à ailes

relativement plus longues par rapport au corps et à annelures des

pattes et de l'abdomen d'un blanc plus pur.

2. — Gulicada morsitans Theobald.

Tarses étroitement annelés de clair à la base et au sommet de

chaque article; thorax brun bronzé avec une ligne médiane plus

claire, deux lignes submédianes occupant les 2/3 antérieurs et deux
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lignes latérales courbes occupant les 2/3 postérieurs; form. ungu. :

cf 2.1-2.1-0.0; $ 0.0 0.0-0.0.

Espèce nouvelle pour notre faune; elle n'a encore été signalée, àma
connaissance, qu'en Angleterre. Elle est assez répandue aux envi-

rons de Gand, dans les bois (Melle), les jardins (Mont St-Amand) et

au centre même de la ville. Ce Moustique apparaît vers le mi-mai;

il se rencontre durant tout l'été et disparaît vers la mi-août. Je ne

l'ai jamais trouvé dans les habitations.

:>. — Gulicada nemorosa Meigen.

Synonymie : guttatus Curtis; prouocans Walker, etc.

Tarses non annelés; thorax sans ornements, noir châtain en son

milieu, à écaillure dorée, plus pâle sur les côtés; abdomen noir,

segments ornés à la base d'un cercle étroit blanc +_ marqué qui

s'élargit sur les côtés sous forme de grandes taches triangulaires;

form. ungu. : ç? 1.1-1 .1-1.1
; $ 1.1-1.1-1.1.

Cette espèce est signalée comme rare par M. le D r C. Jacors qui

l'a trouvée à La Panne en juillet. Elle est assez commune aux envi-

rons de Gand (Mont St-Amand, Destelbergen) particulièrement en

mai. Elle se rencontre surtout dans les bois. Plus revue à partir de

la mi-août.

i. — Culicada annulipes Meigen.

Tarses annelés de pâle à la base de chaque article, le i
,r offrant

aussi un anneau sur le milieu de sa longueur; segments abdominaux

jaunâtres très obscurément annelés; taches latérales absentes;

form. ung. : tf ?; $0.0-0.0 0.0.

Cette espèce est nouvelle pour notre faune. J'en ai capturé deux

exemplaires en août 1909 à Mont St Amand.
Theorald dans son ouvrage « A monograph of the Culicidse »,

1901, dit que les ongles des pattes antérieures et intermédiaires de

la Ç offrent une dent (page 384 T. I.), tandis qu'un peu plus loin

(page 404 T. I.) il signale que les ongles de la $ sont simples : « In

C. annidipes the ungues are equal and simple. » Il y a là une con-

tradiction évidente. En réalité, tous les ongles Çsont simples, comme
j'ai pu m'en convaincre par l'examen des exemplaires de ma
collection.

5. — Gulicada diversa Theorald.

Tarses non annelés, noirs; thorax noir pourpre foncé, deux lignes

sombres parallèles submédianes et en arrière deux petites bandes

latérales foncées; form. ungu. ; 2.1-2.1-1.1; 1.1-1.1-1.1.
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C'est, parmi les Culicides, l'espèce qui est la plus précoce dans

nos environs. On rencontre déjà des çf et des $ fraîchement éclos à

partir de la mi-avril. Cette espèce est nouvelle pour la faune belge.

L'Insecte n'est pas rare dans les jardins (Mont-Saint-Amand), les

champs (Oostacker) et les bois (Melle, Destelbergen). Les tf volent

en essaim composé de nombreux individus au-dessus des fossés et

près des taillis. Je n'ai plus revu l'espèce à partir de la mi-juin. Les

23 et 29 mars 1903, le D r P. Van Durme et moi nous avons trouvé

les larves de C. diversa à Oostacker lez Gand. La nymphose s'ac-

complit du 4 au 7 avril ; le 15 du même mois apparaissait le premier

imago.

Genre CULEX Linné.

Ailes ornées d'écaillés plus étroites que chez Culicada, plus ou

moins linéaires; fourchette antérieure très longue et pétiole anor-

malement court, surtout chez les Ç.

J . — Gulex pipiens Linné.

Synonyme : communis De Geer, domesticus Germar, etc.

Abdomen à segments ornés à la base d'une bande jaune blond,

élargie au milieu sur les premiers segments et sur les côtés; four-

chette antérieure extraordinairement longue, surtout chez la Ç;
form. ungu. tf 1.0-1.0-0.0; $ 0.0-0.0-0.0.

C'est l'espèce la plus commune de notre pays. Elle se rencontre

partout, aussi bien en ville qu'à la campagne. Elle pénètre, à la

tombée du soir, dans les appartements et est vivement attirée par la

lumière. C. pipiens se voit peu avant le mois de juin, au moins dans

nos environs, hormis les 9 qui ont hiverné.

3. Sous-famille /EDIN/E Theobald.

Palpes courts dans les deux sexes; fourchette antérieure des ailes

plus longue que la fourchette postérieure; 2me article des antennes

normal; proboscis droit; métanotum nu.

Genre .EDES Meigen.

Palpes de 2 articles chez le tf, de 4 chez la Ç; ailes longues;

écailles médianes des nervures petites et plates, les latérales

longues et minces.

1. — aEdes cinereus Meigen.

Synonymie : obscurus Meigen, rufus Gummerthal.

çf noirâtre sur le thorax et l'abdomen; Ç teinte de rouille, bril-

lante sur le thorax avec l'abdomen brun foncé; taille de 6 mill.
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L'espèce esl nouvelle pour notre faune. .le l'ai capturée en juin, à

Deslelbergen, où elle était assez commune.
Tueobali) et Blanchard attribuent au q la formule unguéale

1.0-1.0-0.0. Mais d'après ce que j'ai pu constater sur les exemplaires

de ma collection, les ongles des tarses poslérieurs offrent chacun
une dent.

Famille des OORÉTHRIDES
Caractères : rostre court, palpes pendants; nervures des ailes dis-

posées comme chez les culicides; des écailles sur les nervures et sur

le long du bord postérieur des ailes; corps allongé, poilu; antennes

pluineuses chez le mâle; larves aquatiques, se tenant horizontale-

ment dans l'eau.

Genre CORETHRA Meigen.

Antennes de 14 articles; premier article des tarses plus long que

le deuxième; larve sans siphon respiratoire.

1. — Corethra pallida Fa-bricius.

Pattes ponctuées de noirâtre, offrant généralement neuf points

sur les fémurs et sept sur les tibias; abdomen blanchâtre avec une

bande apicale foncée sur chaque segment.

Cette espèce est signalée comme appartenant à notre faune par le

D r
G. Jacûbs, qui l'a trouvée à Enghien

2. — Corethra culiciformis De Geer.

Pattes non ponctuées; thorax brunâtre à côtés pâles offrant outre

deux bandes latérales sur la moitié postérieure, deux bandes

médianes ne dépassant pas les 2/3 antérieurs de sa longueur; ner-

vures transversales des ailes (radiomédiane et médiocubitale) se

rencontrant au même niveau.

Cette espèce, nouvelle pour la Belgique, est assez répandue dans

les environs de Gand (Mont-Saint-Amand, Destelbergen). Elle appa-

raît dès le début de mai. .le ne l'ai plus retrouvée après le mois de

juin.

3. — Corethra plumicornis Faricius.

Synonymie : lateralis Latreille, hafniensis Gmelin.

Pattes non ponctuées, thorax brunâtre à côtés pâles offrant outre

les deux bandes latérales sur la moitié postérieure, deux bandes
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médianes foncées s'étendant sur les 3/4 antérieurs de sa longueur;

nervures transversales des ailes aboutissant à des niveaux différents.

Je n'ai pas encore capturé cette espèce dans les environs de

Gand, le D r
G. Jacobs l'a rencontrée à La Hnlpe, en août.

Genre MOCHLONYX Loew.

Antennes de 15 articles, les deux premiers beaucoup plus long que

les autres; premier article des tarses plus couri que le deuxième;

larve pourvu d'un siphon respiratoire.

On signale trois espèces européennes : Mochl. culiciformis De

Geer, velutinus Ruthe et effoetus Halidav. D'après 11. Blanchard,

les deux dernières ne sont probablement que des synonymes de

la première. Theoeald considère Mochl. effoetus comme synonyme

de velutinus; il ne relève pas l'existence de Mochl. culiciformis. Une

étude soigneuse permettra seule de trancher la question.

1. — Mochlonyx velutinus Ruthe.

Synonymie : effoetus Haliday, culiciformis I>e Geer (?)

Thorax brun foncé ainsi que le scutellum et le métathorax ; abdo-

men brun jaunâtre avec des traits transversaux bruns.

Cette espèce, qui n'avait pas encore été signalée en Belgique, n'est

pas rare dans les environs de Gand où je l'ai capturée à Destelbergen,

Ooslacker, Mont Saint-Amand et apparaît dès le commencement

d'avril. Elle est demeurée introuvable après le mois de juin. Les

ongles des tarses de toutes les pattes sont égaux; aussi bien chez les

cf que chez les $.£? 2.2-2.2-2.2; Ç 1.1-1.1 1.1.

Mochlonyx velutinus semble affectionner le voisinage de Culicada

diversa, tant à l'état de larve qu'à l'état d'insecte parfait. C'est ainsi

que j'ai trouvé, avec le D'" P. Vax Durme, des larves de Mochlonyx

nageant en compagnie de celles de G. diccrsa, vers la fin du mois de

mars. D'autre part, dans le courant du mois de juin 1909. j'ai cap-

turé au filet des Mochlonyx évoluant en essaim au-dessus des eaux

d'un fossé, au milieu de C. diversa.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

III

Assemblée mensuelle du 5 mars 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 février 1910

est approuvé.

— M. Lameere annonce à l'assemblée que M. Schouteden vient

d'être appelé, par le Ministre des Colonies, aux fonctions de conser-

vateur de la section entomologique du Musée du Congo. Il croit se

faire l'interprète de toute la Société en adressant à notre Secrétaire ses

félicitations les plus cordiales à l'occasion de cette nomination et

exprime le vœu de lui voir rendre dans ses nouvelles fonctions de

nombreux services à la science entomologique. — M. Schouteden

remercie ses collègues des marques de sympathie qu'ils ont bien

voulu lui adresser. Il déclare qu'il fera tout son possible pour donner

une nouvelle impulsion à l'étude de la faune congolaise et espère

pouvoir s'appuyer toujours sur ses collègues de la Société Entomo-

logique.

- M. Schouteden fait part à l'assemblée du décès de deux de ses

meilleurs collègues en hémiptérologie, membres de notre Société :

Breddin et Kirkaldy. Le décès de Breddin remonte à décembre

dernier; Kirkaldy est mort le 2 février, à San Francisco, des

suites d'une opération. M. Schouteden rappelle la vie si bien rem-

plie de ces deux excellents entomologistes avec lesquels il était en

relations suivies, et montre la perte éprouvée en leur personne par

notre science préférée.

Décisions du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
effectif M. Emmanuel de Hennin de Boussu-Walcourt, avocat à la

Cour d'Appel, présenté par MM. de Cromrrugghe et Schouteden.

M. de Hennin s'occupe spécialement de Lépidoptères.

Correspondance. — M. Lameere dépose un exemplaire de la liste

de souscription lancée parle Comité constitué en vue d'un hommage
à notre membre honoraire, J.-H. Fabre. - - L'assemblée décide

d'inscrire la Société Entomologique pour une somme de 20 francs.

ANNA1.ES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE. T. LIT, 1 IV 1910. 6
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— Le Verein zur Verbreitung naturwisscnschaftlicher Kenntnisse

in Wien nous invite à nous faire représenter à la séance extraordi-

naire qu'il tiendra le 30 mars prochain pour célébrer son cinquan-

tenaire. — L'assemblée charge le Secrétaire de transmettre au

Verein les cordiales félicitations de notre Société.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. Severin, empêché d'assister à la réunion,

entretient par lettre l'assemblée de diverses questions relatives au

Congrès Entomologique.

La séance est levée à 21 1/2 heures.
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NEUE DYNASTIDEN-ARTEN
Beschriebeu vou 4'lir. Sternberg, Stralsund

II

Oryctes curvicornis n. sp. — 6 <$ 3 Ç. — pf Lange 30-38

mill.; Breite 13-17 mill. — Ç Lange 29-33 mill. ; Breite 13-15

mill. — Kamerun, Kassai. — Dièse ungemein zierliche neue

Art gehôrt zur Mechowï- Erebus-Grappe. Sie hat wie dièse

Arten einen langgestreckten, cylindrischen Kôrper, den Endrand

der Hinterschienen in 2 lange, spitze, die Seite der Frontschienen

in 3 grosse und 2 kleine veiTLindete Zacken ausgezogen. Sie steht

dem 0. Erebus Burm. (Handbuch Y, p. 201) am nàchsten, doch ist

sie kleiner, die Halsschildvertiefung ist bei ihr verhaltnismassig

grôsser, tiefer, weiter nach hinten hinreichend, das Kopfhorn ist

schlanker und starker gekriïmmt. — Der Kopf sehr kurz; neben

den Augen am breitesten, verschmalert er sich von hier rasch bis

an den Endrand des Kopfschildes, der breit, hoch und scharfrandig

aufgebogen, seitlieh scharfeckig vorgezogen, in der Mitte schwach

ausgeschnitten und unten von dichten, rôthlichen Ilaarbùscheln

umgeben ist. Bei den meisten Exemplaren ist dieser hohe, scharfe

Endrand so weit weggeschliffen, dass er nur noch als sehr kurzer,

ganz grade abgeschaittener und merklich an den Seitenecken

verschmalerler Rand erscheint. Ûnmittelbar hinter diesem

Endrande des Kopfschildes erhebt zich aus breiter, ùber die ganze

Kopfbreite reichender Basis das sehr schlanke, runde, seitlieh nur

schwach verbreiterte und ungemein stark gekrummte Kopfhorn,

das bei den grôsslen <$ç$ ungefâhr die doppelte Koplange hat. An
der Basis ist es an der Vorder- wie an der Hinterseite mit haarlosen

Punkten bedeckt, die nach oben zu sperriger stehen und die gliin-

zende Eadhalfte ganz frei lassen. Augen, Palpen, Antennen ohne

Eigenthumlichkeiten ; Mandibeln wie bei 0. Erebus Burm. breit

schaufelartig. Das hochgewôlbte Halsschild ist vorn an den spitzee-

kigen, schwach vorgezogenen Vorderecken am schmalsten, ver-

breitert sich in zuerst fast grader Linie bis ûber die Mitte und
verschmfdert sich dann in weitem Bogen ûber die ganz weggerun-

deten Hinterecken bis zu der in der Mitte leichtest vorgerundeten

Hinterseite, die erheblich breiter ist als die leicht ausgeschnittene

Vorderseite. Das ganze Halssschild ist von feiner aufgebogener

Randleiste umgeben, die am Vorderrande sich breit verllacht. Die

bei grossen tftf iiber drei Vierstel der Hallschild-Lange reichende

Vertiefung desselben ist bei allen ^fcT rund, massig tief, am ganzen

Grande mit feinen, querlaufenden, nadelrissigen Runzeln durch
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zogen und von einem flachen, glatten, gliinzenden Rande umgeben,

der in der hinteren Mille in ei tien leicht vortretenden, schmalen,

spitzigen Hôcker vorgezogen ist. Die neben der Vertiefung des

Halsschildes (der at'ea relusa) verlaufende, von nadelrissigen Run-
zeln bedeckle Fliiche (die areola apposita) zieht sich von dem hinte-

ren Randhôcker der area relusa in zuerst schmalem, allmiihlig

breiter werdendem Streif bis zur Seitenmitte der area relusa hin,

\vo sie durcli eine von dem Rande der lelz!eren ansgehende, glatle,

ziemlich breite Rriicke von der mit nadelrissigen Runzeln bedeck-

ten, stark vertief'ten Fliiche hinter der Vorderecke getrennt wird.

Die ganze ubrige Oberflache des Halsscliildes ist glati und miteiner

Punktierung bedeckt, die an den Seiten und auf der erwahnten

Briicke ara dichtesten stehen, vor dem Ilinterrande abef am sper-

rigsten. Dièse eben beschriebene Skulptur bleibt sich auf ailen cfo",

grossen wie kleinen, ganz gleich. Das spitz dreieckige Schildchen

ist im Vorderlheil grob gerunzelt-punktiert und von einem breiten,

glatten Rande hinten eingefasst. Die hochgewôlbten, stark glànzen-

den Fliigeldecken verschmalern sich proximal ara stark abgerun-

deten Schulterbuckel kaum, ihre Seiten verlaufen l'ast ganz paral-

lel bis sie sich am Apex zurunden. Die Suturalleiste zeigt sich in

ganzer Lange wie bei 0. Erebus Burm. nur als eine schwach in die

Erscheinung tretende Reihe von ausserst l'einen, dicht gestellten

Pùnktchen. Die ganze Oberflache der Fliigeldecken ist von l'einen,

dicht gestellten Punktchen bedeckt, die noch feiner sind als bei

0. Erebus Burm. — Die sehr glfmzende Unterseite ist heller rolh-

braun als die Oberseite und mit rothbraunen Haaren dicht bedeckt,

die auf den Bauchsegmenten nur in einer Reihe stehen, dereu

Mitte meist ganz frei lassen. Das sehr stark verrundet eingezogene

Pygidium ist rothbraun wie die Unterseite, an der Basis und in den

Seitenecken fein chagrinirt und nach der Mitte und dem Apex zu

mitfeinen Punkten versehen. Aut'dem Propygidium stehen die Stri-

dulations-Organe in breiter Fliiche auf der Mille als feine, quer

gestellte Kielchen. Die Beine sind von gewôhnlicher Form, ohne

Eigenthumlichkeiten. Die Frontschienen haben an den Seiten

3 grosse und 2 kleine Zacken, von welchen die eine vor der ersten

grossen, die zweite zwischen der ersten und zweiten grossen steht.

Das Weibehen weicht in gewôhnlicher Weise vom M^.innchen

ab. Das Kopfhorn des çf ist bei ihm in einen kurzen Hôcker ver-

wandet. Die Vertiefung des Halsschildes ist erheblich kleiner als

beim çf, der hintere Randhôcker fehtdem Weibehen. Die bestimmt

umgrenzte Runzelung der areola apposita des tf lôst sich beim $
in eine feine Punktierung auf, die sich weit iiber die Halsschild-

Flache ausbreitet. Das Pygitlium des $ ist nicht so stark eingezo-

gen als beim tf und dicht mit groben Haarpunkten bedeckt.
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Oryotes centaurus n. sp. $ Lange 65 mil!. ; Breite 30 mill.

Fundort unbekant. — Dièse grosse neue Art steht dem 0. trituber-

culatus Lansb. sehr nahe und scheint von gleicher Grosse zu sein,

da das einzige vorliegende Ç der ersteren Art, ein wohl sehr

grosses Thier derselben, 65 mill. lang und 30 mill. breit ist,

wahrend das grôsste meiner 8ÇÇ der letzteren Art 68 mill. in der

Lange und 30 mill. in der Breite hat. Die neue Art ist oben auf Kopf

und Halsschild schwarz, auf den Flugeldecken dunkelbraun,wahrend

die Unlerseile mit den Schenkeln schôn hell kirschroth ist. Die

Schienen sind dunkler rothbraun, die Tarsen schwarz. Sie hat das

Kopt'schild in zwei lange, sehr spilze, nach aussen gerichtete

Zacken ausgezogen ; die Seiten der Frontschienen tragen 3 grosse,

lange, zugespitzte Zacken, wàhrend die erste sehr kurz und klein

ist; die Endr.'inder der Hinterschienen sind in zwei ebensolche

Zacken verlfmgert : Ailes ganz so wie bei 0. tvituberculatus Lansb.,

doch ist bei der neuen Art das Kopfhorn feiner, schlanker und das

Halsschild kiïrzer und, wie wir sehen werden, erheblich anders

skulptiert. Der sehr kurze Kopf ist zwischen den Augen am
breitesten und verschmàlert zich von denselben in leicht ausge-

schnittener Linie bis zum Endrand des Kopfschildes, das derart

tief und breit ausgeschnitten ist, dass die mit vorgerundeter, hoch

autgebogener und scharfrandiger innerer Seite versehenen End-

zacken desselben lang und scharf zugespitzt seitlich vortreten und

einen kurzen sie trennenden Zwischenraum zwischen sich lassen.

Unmittelbar hinter diesen Endzacken erhebt sich vor den Augen

auf dem Kopfschild aus breiter iiber die ganze Breite des Kopfes

reichender Basis ein beim vorliegenden sehr grossen 9 15 mill.

langes, nach hinten gerich têtes Kopfhorn, das feiner und schlanker

als bei 0. tvituberculatus Lansb. ist und sich von der Basis an in

langsatner Krùmmung zuriickbiegt bis an die leicht verrundete,

glanzende Spitze, die sich ein wenig stirker herabbiegt. Es ist von

vorn nach hinter zusammengedruckt und hat eine flache, glatte

Vorderseite, die von der Basis bis dicht unter die Spitze mit tiefen,

dicht, gestellten, haarlosen Punkten bedeckt ist, wahrend die

leicht verrundete Hinterseite gerunzelt und mit grôberen Punkten

ùberstreut ist, die unter der Spitze am dichtesten stehen und die

Basis fast ganz frei lassen. Augen, Palpen, Antennen von gewôhn-

licher Form s ohne Eigenthumlichkeiten. Mandibeln wie bei 0.

tvituberculatus Lansb. schaufelfôrmig. Das kurze, breite Halsschild

liai die Seiten stark vorgerundet, in der Mitte die grôsste Breite

und verschmàlert sich von hier viel stàrker nach vorn als nach

hinten. Die Vorderseite ist kaum mehr als halb so breit wie die

Mitte und hat noch nicht zwei Drittel von der Breite der Hinter-

seite. Es ist neben den scharfeckig, aber nicht weit vortretenden
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Yorderecken massig ausgeschnitten, starker in der Mille zn einer

Ausrundung fur das sich hineinschiebende Kofphorn. Die Hinter-

seite ist jederseits neben der leicht vorgerundeten Mille sehr

schwach ausgerundet. Das tîalsschild ist umgeben von einer kr.it

tigen, breiten, hoch aufgebogenen Randleiste, die sich an der

Vorderseite verflacht und verbreitert. Die vordere vertiefte, schràge

Abfallflàche desselben, die area retusa, reicht mit ihrem oberen

Rande bis hinter die Mitte and l'.dlt von hier in schràger, fas grader,

nichl wie bei 0. trituberculatus Lansb. in ausgetiefter Linie bis an

den Yorderrand ab. Die area retusa ist beiletztgenannter Art gross,

beinahe rund und allseitig umfasst von einer glànzenden, deut-

lich vortretenden, aber flachen liandleiste, die sie von der neben-

liegenden areola apposita deutlich abgrenzt, wàhrend die area

retusa bei der neuen Art breiter als lang ist und fast unmerklich

in die areola apposita ubergeht, da der umgebende Rand nur

angedeutet ist und nur oben in der Mitte, wo die 3 Randhôcker

stehen, fur eine kurze Strecke deutlich hervortritt. Dièse 3 Hôcker

àhneln denen bei 0. trituberculatus Lansb., doch sind sie erheblich

weiter auseinander gestellt und ein wenig grôsser. Die bei der eben

genannten Art von Seite zu Seite grade und in ebener Flàche ver-

laufende, vom oberen bis zum unteren Rande aber ausgetiefle

Grundfhiche der area retusa ist ùberall von querlaufenden feinen

Runzeln, die durch ebenso querlaufende, feine Nadelrisse getrennt

sind, bedeckt. Rei der neuen Art verlàuft dagegen dièse Flàche der

area retusa von Seite zu Seite, wie auch vom oberen bis zum
unteren, vorderen Rande in fast ganz ebener und grader Flàche

und ist anders gerunzelt als bei 0. trituberculatus Lansb., denn die

Runzeln und die dieselben trennenden Nadelrisse laufen bei ihr

nicht wie bei eben genannter Art von Seite zu Seite, sondern

drehen sich im Kreise rund am die Mitte der Flàche herum ; auch

sind sie grôber. Die in der nach aussen ziemlich deutlich durch

hervortretenden Rand abgegrenzten areola apposita und in der

hinter den Yorderecken liegenden Yertiefung stehende Runzelung

ist derjenigen der area retusa sehr àhnlich. Die ganze gehobene
Hinterflàche des Halsschildes ist gleichmàssig gewôlbt und ist nur

hinter und neben den drei Hôckern des Hinterrandes der area

retusa flach eingedrQkt. Dièse ganze Flàche ist glatt, glànzend und
nicht sehr dicht mit feinen Punkten bedeckt, die hinten in der

Mitte am feinsten sind. Das Halsschild unserer neuen Art(Ç) hat im

Ganzen eine ungemeine \linliciikeit mil dem der Weibchen und
kleineren und kleinsten Mànnchen von 0. cristatus Yollenh.

(0. ingens Kolbe, Dimyxus Crampeli Fairm.). Das Schildchen ist

spitz — dreieckig,da die Seiten langer sind als die Vorderseite. Es ist

dicht runzlig — nadelrissig und an den Seiten von einem glatten,
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breiten Saum eingefasst. Die ungemein breiten, hocb gewolbten,

sehr gedrungenen Flùgeldecken sind an der Basis so breit als das

Halsschild an breitester Stelle. Sie sind hier an den Schultern am
schmalsten und verbreitern zich in grader Linie ganz allmàhlig, bis

sie sich im letzten Viertel am Apex breit verrunden. Die breite,

glatte, glànzende Naht ist mit feinen Punkten sperrig ùberstreut;

neben derselben steht aïs Nahtstreif eine Reihe regelmlissig gestell-

ter, feiner Augenpunkte. Die ganze Flache der Flùgeldecken ist

mit gleich feinen (bei trituberculatus Lansb. noch feineren)

Punkten bedeckt, die nach den Seiten und dem Apex zu noch

feiner, auf den beiden Buckeln am feinsten werden.DiePunktreihen

neben den Rippen der Flùgeldecken sind nur leicht, verschwom-

men angedeutet. Die Randleiste der letzteren ist ausserst fein. Die

Unterseite ist kirschrothbraun, sehr glanzend, vorne mit roth-

braunen Haaren dicht bedeckt, die auf den mit groben Punkten

dicht bedeckten, glanzlosen Bauchsegmenten nur in einer B_eihe

stehen. Das Pygidium ($) ist von gewôhnlicher Forai, grob punk-

tiert und wie das letzte Bauchsegment mit langen, abstehenden,

rothbraunen Haaren dicht bedeckt. Beim Propygidium ist die

Mitte breit und weit (viel weiter als bei 0. trituberculatus Lansb.)

vorgezogen, wahrend die Seiten daneben ausgeschnitten sind Die

Stridulations Organe sind wie bei eben genannter Art auf breiter

Flache in der Mitte des Propygidiums als ziemlich feine, querge-

stellte Kielchen von verschiedener Lange angeordnet. Beine von

gewôhnlicher Form. Der Endrand der 4 Hinterschienen ist ausge-

zogen in zvvei lange, spitzeZacken, der Seitenrand der Frontschienen

làuft aus in 3 grosse, spitzige, und 2 kleine, kurze Zàhne, von

welch letzteren der kleinste vor dem ersten grossen, der zweite

aber zwischen dem ersten und zweiten grossen steht. Bei 0. tritu-

berculatus Lansb. fehlt der letztere kleine Zahn stets, der erstere

meist. — Mannchen unbekannt.

Oryctes acuticollis n. sp. — 1 cf Lange 52 mill., Breite

24 mill. — Madagascar. — Dièse grosse neue Art unterscheidet

sich durch das eigenartig geformte Halsschild von allen bekannten

Oryctes-krten, da dessen Hinterecken nicht wie gewôhnlich wegge-

rundet, sondern mit scharfer Spitze rechtwinklig vorgezogen sind.

— Der sehr kurze Kopf ist vor den Augen am breitesten, verschma-

lert sich von hier stark in grader Linie bis zu dem miissig breiten

Endrand des Kopfschildes, der in zwei breite, stumpf zugespitzte,

nach den Seiten gerichtete Endzacken auslauft. Unmittelbar hinter

diesen Endzacken erhebt sich aus breiter Basis das lange, starck

nach hinten gekriïmmte Kopfhorn. Dessen flache, mit tiefen Punk-

ten bedeckte Vorderseite schiebt die Seiten randartig ein wenig vor;
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hinter diesen vortretenden Seitenrandern Liuft jederseits von der

glatten, glanzenden und leicht verrundeten Spitze bis. herab zur

breiten Basis eine Furche; zwischen diesen Furcben ist lie Hinter-

seite des Kopfhornes rundlich vorgewôlbt und an den Seiten glatt,

in der Mitte gerunzelt punktiert. Die Augenkiele treten vorne

stumpf eckig vor. Augen und Antennen von gewôhnlicher Form.

Endglieder der Maxillar-Palpen sehr kurz und dick, spindelformig.

Mandibeln schaufelfôrmig, mit nach innen abgeschriigtem, gi'aden

Endrand. — Das Halsschild verbreitert sich allmahlig von den stark

vorgezogenen, stumpf abgerundeten Vorderecken in leicht und

gleichmàssig vorgerundeter Linie bis hinter die Mitte, um sich von

hier, wo die grôsste Breite desselben liegt, in ausgeschnittener Linie

bis zu den rechtwinklig vortretenden, scharfeckigen Hinterecken

zu verschmalern. Die tief ausgeschnittene, fur das nach hinten

vortretende Kopfhorn in der Mitte ausgebuchtete Vorderseite des

Halsschildes ist nicht 2 Drittel so breit als die Hinterseite desselben,

deren Mitte schwach, aber breit vorgerundet ist. Yon der Oberseite

des Halsschildes nimmt die vordere Yertiefung, die area retusa,

mehr als 2 Drittel der Lange und die ganze Breite ein; dieselbe fallt

von ihrem hinteren Rande sehr steil ab, um dann in ihrem ganz

ungemein stark verflachtem vorderen Theil ebener bis an den

Vorderrand zu verlaufen; sie ist unter ihrem Hinterrand am
schmalsten, verbreitert sich allmahlig nach unten und tritt am
unteren Ende der areola apposita stumpfeckig breit vor, bevor sie

sich bis zum Vorderrande wieder verschmalert. Ihre Seiten gehen

glatt und ganz randlos in die areola apposita und die Seitentheile

ûber. Die ganze Oberflâche der area retusa ist ungemein glatt,

punktlos, sehr glànzend. Sowohl die areola apposita wie die Seiten

von den Vorder- bis zu den Hinterecken sind mit einer nadelrissigen

Runzelung bedeckt, die sich noch auf einen Seitentheil des Hinter-

seite hinzieht.In der areola apposita und aufdem hinteren Seitentheil

des Halsschildes ist die Biinzelung feiner, hinter den Vorderecken

dagegen ungemein grob. Der ganze hintere Theil des Halsschildes

ist glatt, glànzend, feinest punktiert, sehr stark gehoben und

besonders hoch buckelartig in der Mitte vorgewôlbt, wo der Hinter-

rand der area retusa als breit abgerundeter und, wie es scheint, in

der Mitte schwach eingekerbter Rand vortritt. Dieser obère Rand

der area retusa ist leider eingedriïckt, so dass man nicht mit

Sicherheitdie Form desselben erkennen kann. Das ganze Halsschild

ist mit einer kràftigen Randleiste umgeben. Das gleichseitig

dreieckige Schildchen ist glatt, mil feinen Punkten uberstreut. —
Die ziemlich breiten, hochgewôlbten Fliigeldecken sind vorne an

den Schultern, wo sie so breit sind als das Halsschild an der Basis,

ara schmalsten und verlaufen parallelseitig, bis sie sich am Apex
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àbrtinden. Der Suturalstreif ist dentlich von der Basis bis zum Apex

und wird von feinen Punkten, die nach dem Apex zu allm.ïhlig

schwàcher werden, gebildet. Die ganze Oberflache der Flùgeldecken

ist glatt, glânzend, mit feinen Punkten ûberdeckt, die nehen der

Sut ur arn kràftigsten und neben den Rippen in regel mit ssige Reihen

gestellt sind. Wiihrend Kopf und Halsschild oben schwarz, die Flù-

geldecken schwarzbrann sind, liât die ganze Unterseite mit den

Schenkelo eine kirschrothe F. rbung, die an Schienen und Tarsen

dunkler ist. Die Unterseite tragt eine schwache rotbbraune lïehaa-

rung, die am scbwàchsten auf den Bauchsegmenten ist. Das Pygi-

diurn tràgt an der Basis einen breiten Rand von haartragenden

Punkten, in der Hinterb ilfte ist es glatt, punktlos. Das in der Mitte

stark vorgezogene Propygidium trâgt selir l'eine Stridulations-

Organe, die iiber die Mitte breit ausgebreitet siod, wie bei so vielen

On/ctes-Arten. Die Beine zeigen keine Eigenthiimliehkeiten; die

Frontscbienen tragen drei kràflige, spitzige Zacken von gewôhn-

licher Forai; die Endrander der Hinterschienen sind in drei scharfe,

lange Zacken ausgezogen. — Weibchen ist unbekannl.

Oryctes amberiensis n. sp. - - 5 Ç. Lange 34-40 m

i

1 1 . :

Breite 18-23 mill. — Madagascar (Amber Geb., Be-Kilus). --Dièse

sehr breite, kurze, ungemein gedrungene, leider nur in Weibchen

vorliegende neue Art unterscheidet sich von allen bekannten

Onjetes-Avteu, so fort dure!) ibre eigenartigen auf dem Propygi-

dium stehenden Stridulations-Organe, die nient, wie meist bei

beiden Geschlechtern der anderen Orycfes-Arten, ans feinen, quer

gerichteten und grade verlaufende Kielcben, sondern aus groben,

hoch aufliegeuden, mehroder weniger unregelmâssig und schwacb

bogig verlaufenden Riefen bestehen, die, wie die feinen Kielchen

der anderen Arten auch, sicli breit iiber die ganze Mittelflàche des

Propogydiums ausbreiten. Sie sind ganz abnlich so geforml wie

die stridulations-Organe mancher Strategus-Arten in ihren Weib-

chen, wie z. B. der (\e^ St. Anachoreta Bumm. von Cuba, des

St. quadrifoveatus Pal. de Beauv. von Haïti und Portorico oder des

St. tricornis Iabl. aus Siidost-Brasilien etc., etc Nach den allein

vorliegenden Weibchen zu urtbeilen gehôrt dièse neue Art zur

0. Radarna-Ranavalo Gruppe, demi sie bat wie die Weibchen

riieser Gruppe ein sehr schmales, zweizackiges Kopfschild, an den

Frontscbienen 3 starke 7. unie und am Endrande i]ev Hinterschie-

nen 3 Zacken. Der grob gerunzelte, kurze und sehr breite Kopf der

neuen Art ist unmittelbar vor don Augenam breitesten, verschmii-

lert sich von hier stark in fast grader Linie bis zu dem schmalen

Kopfschild, das durch tiefen Einschnitt in zwei breite, kurze

Zacken getbeilt ist. Auf der in ganzer Kopfbreite mehr oder weni-
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ger deutlich vortretenden, leicht nach hinten vorgezogenen Stirn-

leiste steht in der Mitte ein kurzer, nach hinten gerichteter Hôc-

ker, der hinten steil, nach vorne zu allmâchlig abfâllt. Augen,

Antennen, Palpen von gewôhnlicher Form; Mandibeln allmàhlig

nach vorn verschmalert und stumpf abgerundet. — Das kurze

breite Halsschild hat seine grôsste Breite in der Mitte, von hier ver-

schmalert es sich erheblich stlirker nach vorn als nach hinten, so

dass die in seichtem Bogen ausgeschnittene Vorderseite kanm 2

Drittel so breit istals die fast grade verlaufende, in der Mitte kaum
merklich vorgezogene Hinterseite. Die schwach vortretenden Yor-

derecken leicht abgerundet; die stumpfwinklig vorgezogenen Hin-

terecken an der Spitze stumpf verrundet. Eine krfiftige Bandleiste

umgieht das ganze Halsschild. Dessen vordere kleine, sehr flache

Abfallfl'iche ist stark in die Breite gezogen und wie die grôssere

Vorderhàlfte des Halsschildes mit grober Bunzelung und Punktie-

rung bedeckt, die in der Mitte hinter dem Hinterrande der Abfall-

flache sperriger gestellt ist und die kleinere, hintere, sehr glan-

zende Halsschild-Flàche, die mit feineren Punkten bedeckt ist, frei

lasst. Das gleichseitig dreieckige Schildchen ist glatt, glanzend,

mit feinen Punkten uberstreut. —Die sehr kurzen, breiten und

ungemein gedrungenen Flùgeldecken sind hochgewôlbt, an der

Basis am schmalsten und verbreitern sich nur schwach, bis sie

sich am Apex stumpf abrunden. Die Bandleiste ist sehr fein.

Der Suturalstreif verlauft neben der Sutur von der Basis bis zum

Apex als gleichmâssig tief eingeschnittene schmale Linie. Die ganze

Flache der Flùgeldecken ist bis an den Seitenrand hin glatt, glan-

zend, mit sehr feinen, nur unter Yergrôsserung sichtbaren Piinkt-

chen bedeckt. Bei 0. Radama Coq. ist dièse Punktierung neben und

hinter dem Schildchen grober, verliert sich aber bald nach den

Seiten und dem Apex zu unter einer feinen Chagrinirung, die bei

der neuen Art ganz fehlt. — Die Unterseite glanzend, kirschroth-

braun, mit rôthlichen Haaren bedeckt, die die grob nadelrissig

punktierten Bauchsegmente mehr oder weniger frei lassen, das

letzte aber dicht bedecken. Das Pygidium ist auf ganzer Flache von

sehr grober, lange Haare tragender Bunzelung dicht bedeckt. Auf

dem Propygidium bestehen die Stridulations-Organe nicht wie bei

allen anderen Oryctes- A rten aus feinen, oder doch feineren, grade

quer verlaufenden Kielchen, sondern aus groben, hoch aufliegen-

den, mehr oder weniger bogig sich hinziehenden Biefen, die sich,

wie auch bei den anderen Oryctes-Arten, breit ùber die Mittelflache

des Propygidiums ausbreiten : eine Form der Stridulations-Organe,

wie man sie, wie oben schon bemerkt, ahnlich bei Manchen Strate-

gus-Avten findet. Die Beine ohne Eigenthùmlichkeiten, deren

Schenkel kirschrothbraun wie die Unterseite, die Schienen und
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Tarsen ein wenig dunkler. Die Frontschienen mit drei sehr krafti-

gen, spitzigen Zàhnen; der sehr verbreiterte Endrand der Hinter-

schienen mit drei nicht langen Zacken.

Das Mannchen ist umbekannt.

Strategus mandibularis n. sp. — 1 çf Lange 40 mill. ; Breite

15 mill. Sudost-Brasilien. — In diesern allein vorliegenden tf
diirften wireine unentwickelte, noch hornlose Form einer nenen

grossen Art vor uns haben, die dem St. tricornis Iabl. (Kolbe,

Amerikanische Dynastiden-Gattung Strategus. Berl. Ent. Zeit.

1906. p. 26) am nàchsten stebt, sich aber von demselben, wie von

allen anderen bekannten Strategus-Artendurch die ganz ungewôhn-
lich langen und breit vorgezogenen Mandibeln deutlich und sicher

anterscheidet. Der kurze, sehr breite, schwarze Kopf ist unmittelbar

vor dem Auge am l)t'eitesten und verschmulert sich stark in grader

Linie nach dem sehr schmalen, aber nicht ganz spitzen Endrand

des Kopfschildes. Auf der nicht gehobenen Stirnlinie stehen ziem-

lich dicht zusammen zwei runde, niedrige Hôcker. Das Kopfschild

vor denselben ist feiner, die Stirn hinter denselben viel grôber

gerunzelt-punktiert. Der Augenkiel ist breit und lang, gleichfalls

gerunzelt-punktiert und wie das Kopfschild von leiner Randleiste

umfasst. Augen, Paipen, Antennen von gewôhnlicher Form. Die

Mandibeln ganz ungewôhlich lang, breit und weit nach vorn und

den Seiten zu vorgezogen, wodurch das Thier sofort in die Augen
fallt. Durch tiefen Einschnitt in zwei Zacken getheilt, ist die

aussere, làngere, schragnach innen abgerundete ungefàhr dreimal

so breit als die innere, schmale, spitzig abgerundete. Die erstere

ist an der oberen Seite vertieft, an der unteren dem entspruhend

vorgerundet und hier an der Basis punktiert, am vorderen Ende
glatt, glànzend ; an den Seiten ist dieselbe in langem, flachen

Bogen ausgerundet, hoch aufgebogen und ganz unten an der Basis

mit einer dritten, kurzen, aber scharf vorgerundeten Zacke

versehen. Das Kinn von gewôhnlicher Form, also hinten vorge-

rundet verbreitert, vorne verschmalert, in der Mitte in schmaler

Làngs-Binde glatt, gliinzend, unpunktiert, an den Seiten dicht und
tiel' punktiert. Des schwarzbraunen Ilalsschildes grôsste Breite

liegt in der stumpf weggerundeten Mitte, verschmâlert sich von
hier sehr stark in grader Linie nach den im rechten Winkel
vorragenden scharfen Vorderecken, weniger stark in leicht abge-

rundeter Linie bis zu den in stumpfem Winkel vortretenden, stumpl

abgerundeten Hinterecken. Die leicht ausgeschnittene Vorderseite

des Halsschildes etwa zwei Drittel so breit, als die fast ganz grade

verlaufende Hinterseite. Das Halsschild von kraftiger, aufgebogener

Randleiste umgeben. Die kleine, schmale, mâssig tiefe Yertiefung



100

desselben reicht mitihrem leichl gebogcnen, glatten, flachen and

glànzenden Hinterrande bis zur Mitte. An ihrem vorderen Ende

erhebt sich ans breiter Basis ein niedriges, kaum mehr als 5 mill.

hohes breit und stumpf abgerundetes Horn, das mit seiner Vorder-

seite grade empor steigt und oben eine àusserst feine Einkerbung

zeigt. Von Brust-Seitenhôrnern keine Andeutung vorhanden. Der

ganze vordere Tlieil des Halsschildes mil Einschluss der Vertiefung,

des Hornes, sowie eines schmalen Bandes unmittebar vor dejm

HinJterrande mit einer nadelrissigen, grobeii und dichtest gestellten

Runzelung bedeckt, die sich von der Mille der Seiten bis zn den

liinterecken in grobe Punktiernng verwandelt, den ganzen glatten,

flachgewôlbten und matt gliinzenden hinteren Theil aber ganz frei

liisst. Das Schildchen ist gleichseilig dreieckig, vorne grob nadel-

rissig gerunzelt, an den Seiten und hinten breit glatt, glanzend. Die

miissig -gewôlbten, dunkelrotbraunen Fliïgeldecken sind im Ver-

gleich mit den verwandten Arten lang und schlank. Die Basis

derselben weinig breiter als die <\t"> Halsschildes. Ant' kurzer

Strecke unter den Schultern nach vorn zu verschmàlert. haben

sie gleich hinter dem Schulterbuckel ihre grôsste Breite, ver-

laufen dann parallelseitig und verschmàlern sich stark im letzten

Yiertel , wo sie sich spitzig am Apex àbrunden. Die Randleiste fein,

leicht aufgebogen. Die Suturallinie von der Dasis bis zum Apex

gleichm issig tief eingeschnitten. Die ganze Flàche der Flugeldecker

mit feinster, nur unter Vergrôsserung deutlich bemerkbarer

Punktiernng bedeckt. Unterhalb des Schulterbuckels finden sich

einige wenige grôssere Punkte. Die Unterseite dunkel rothbraun,

glanzend, mit rôthlichen Haaren versehen, die auf den Bauchseg-

menten nur in einer Beihe stehen. Das gleichfalls dunkel roth-

braune Pygidium ist wegen des sehr schwach vorti'etenden Propy-

gidiums sehr gross, besonders sehr lang und hat an der Basis eine

breite Binde von mitlangen rôthlichen Haaren bedeckten Pnnkten,

welch letzlere sich -- aber ohne Haare — uber die ganze Flache

des Pygidinms ausljreiten, in den Ecken am dichtesten, in der

Mitte am sperrigstén stehen. Das in der Mitte fast gar nicht vorge-

zogene Propygidium tràgt die auf breiter Mittelfliiche ausgebreiteten

Stridulations-Organe, die aus groben Biefen bestehen, welche,

quer gestellt, unregelmassig, bald grade, bald bogig so verlaufen,

wie man es meistbeiden Weibchen mancher Arten dieser Gattung

findet. Beine dunkel rothbraun, Schenkel lieller. Die Frontschienen

mit den gewôhnlichen i Zacken. Die Endrànder der hintersten

Schienen mit 2 grossen, spitzen Zacken, die eine kleinere zwischen

sich tragen. — Weibchen ist unbekannt.

Strategus hirtus n. sp. — 1 $. Lange 38 mill.; Breite

14 mill. — Reyes (1895 Stuart, Bolivien oder Mexico?)
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Das vorliegende mit « Reyes 1895 Stuart » bezettelte Ç stammt

aus der Collection Rothschild-Tring. Da es nim in Mexico zwei

« Reyes » genannte Ortschaften, in Ost-Rolivien einen Ort dièses

Namens giebt, so bleibt die Provinienz dièses Thieres zweifelhaft,

doch dùrfte gelegenllich wohl zu ermitteln sein, \vo Stuart im

Jahre 1895 gesaramelt hat.

Wenn :ch es wage nach diesem allein voiiiegenden $ eine neue

Art aufzustellen, so thue icb es, weil dies $ sich durch das auf

ganzer Flâche grob gerunzelte und mit langen, abstehenden

Haaren dicht bedekte Pygidium sofort und sicher von allen $$
der beschriebenen Strategus-Arten unterscheidet. Auch die unge-

mein grossen, sehr tiefen und groben Augenpunkte, die sich in

ungewôhnlicher Menge in mehreren Reihen an den Seiten von dem
Schulterbuckel bis zur Mitte hinziehen, trennen dièse Art in

sicherer Weise von allen bekannten Strategus-A vten. Dièse neue

Art steht dem Str. juliauus ISuhm. am nachsten, doch ist das vor-

liegende Ç ausser durch die beiden vorerwahnten Eigenthûmlich-

keiten auch durch die anders geformten Mandibeln und die klei-

nere, schlankere Gestalt von den ÇÇ> der eben genannten Art

unterscbieden. - Der Kopf der neuen Art ahnelt dem des Str.

juliauus liuRM. sehr. Er hat seine grôsste Rreite vor den Augen

n ml verschmiHert sich von hier in grader Linie stark bis zum
schmalen, grade abgeschittenen Kopt'schildrande. Auf der nicht

markierten Stirnlinie steht jederseits nahe dem Seitenrande je ein

feiner, kegelfôrmiger Docker. Das Kopfschild ist fein, die hinter

den Hôckern liegende Stirn ist ein wenig grôber gerunzelt. Der

Augenkiel ist lang, breit und fein gerunzelt, an der Vorder-

seite mit boch aufgebogener Randleiste. Augen, Palpen und

Antennen von gewôhnlicblicber Form. Die Mandibeln sind vorn

in zwei gleich breite Zacken getheilt; die aussere Zacke ist an

der Seite aussen lang und tief ausgeschnitlen und ganz hinten

an der Rasis mit einer dritten kleineren, spitzrundlichen Zacke

versehen. Reim Str. julianus Burm. dagegen sind die Mandibeln

vorne sehr breit und in zwei abgerundete Zacken getheilt, von

welchen die ;iussere meist dreimal so breit ist als die innere;

erstere ist an der Aussenseite karz und tief ansgebuchtet und

tr.igt hinten an der llasis einen breiten, llachrunden Zahn. — Das

hochgewolhte Halsschild des vorliegenden $ gleicht dem des Ç von

Str. julianus ganz; es hat seine grôsste Breite in der Mitte, ver-

schmalert sich von hier nach hinten schwacher, nach vorn erhe-

blich starker, so dass die Vorderseile viel schmaler ist ;ds die Hin-

terseite. Die Halsschildgtadje ist wie bei Str. julianus klein, tief,

nach vorn zu verschinalert und unmittelbar hinter dem Yorder-

rande des Halsschildes mit einem spitzigen Hocker versehen. Die
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vordere Hâlfte desselben, mit dem grôssten Theil der Grubenflache

istmit dichter, feiner(bei Str.julianus gruberer) Runzelung bedeckt;

die hintere, hôhere Flache desselben mit dem hinteren R.ande der

Grabe ist sehr glatt, glanzend, punktlos. Eine schmale Furcbe

unmittelbar vor dem Hinterrande des Halsschildes ist mit feiner,

dichter Runzelung ausgefùllt.Dasganze Halsschild ist von kraftiger,

hochaufgebogener Randleiste umgeben. — Das Schildchen ist fast

gleichseitig dreieckig, im vorderen Theil dicht und fein gerunzelt,

am Hinterrande breit, glatt, glanzend. Die Flûgeldecken der neuen

Art haben die gewohnliche hochgewolbte, gradseitige Form ; ihre

ganze Oberflache ist glatt, glanzend, mit ;"tusserst feinen Pùnktchen

dicht bedeckt. Die Suturallinie ist in ganzer Lange tief eingeschnit-

ten. Von dem Schulterbuckel bis zur Mitte der Flugeldecken-Lànge

stehen jederseits làngs des Seitenrandes in mehreren unregelmtissig

gestellten Reihen grosse, gro.be, sehr tiefe Augenpunkte, wie man
sie in solcher Menge und Grosse bei keiner der beschriebenen Stra-

tegns-krten wiederfindet. Unterseite und Reine zeigen keine Eigen-

thumlichkeiten. Wàhrend Kopf, Halsschild und Ûberseite eine

dunkelbraune Fârbung zeigen, ist die Unterseite mit den Beinen

heller braun. Erstere zeigt feine Punktierung mit theilweise langer

Behaarung, die die Mitte der Bauchsegmente mehr oder weniger

frei lasst. Dièse letzteren sind fein punktiert. Das Pygidium hat die

gewohnliche Form, ist aber auf ganzer Flache grob gerunzelt und

sehr dicht mit langen, aufrecht stehenden rôthlichen Haaren

bedeckt, welch letztere Eigenthûmlichkeit man bei den Ç$ der

beschriebenen Strategus-Arten nicht wiederfindet. Die Stridulations-

Organe sind auf breiter Mittelflâche des Propygidiums als sehr

feine, quer gestellte Kielchen angeordnet, ganz so als bei Str. julia-

nus. Die Frontschienen haben 4 scharfe Zacken an der ausseren

Kante. Die Endrander der 4 Hinterschienen sind in drei spitze

Zacken ausgezogen, wovon die mittlere die kleinste ist.

Das Mannchen ist unbekannt.



103

A LIST OF THE IIEMIPTERA OF ORIENTAL CHINA

by f G.-1V. Kirkaldy

PART II

The first part appeared in thèse « Annales » for 1909 (vol. LUI,

177-83), and dealt with the Cicadidse and Cercopidse. The présent

part concludes the Cercopidae, and enumerates the Cimicoideae.

In the first part, an unfortunate printers' error occarred. On
p. 183, the paragraph commencing « Distant has... » to the end,

and also « Philagra Stâl. » should hâve gone on p. 182, immediately

before « n° 43, P. tongoidcs ».

To the Cercopidse add :

44. Machœrota punctatonervosa Signoret. — « China. »

Distant (1907, Faun. Ind. Rb., IV, 79) says that « this subfamily

[Machserotinae] distinctly links the Membracidae with the Cercopidse.

Some writers reserve the position of thèse families; but in either

case the Machœrotinœ are placed next to the Membracidae, with

which they are often confused by those who hâve not specially

studied the Homoptera ».

I venture to say (1) that the Machaerotinae should not be placed

next to the Membracidae, but on the further side from them of the

whole Tetigoniid séries, and that (2) any link between them is one

of superficial resemblance, and not of homological structure.

The structure of the face at once séparâtes the Membracidae from

any other group of the Cicadoidese, but the structure of the antennse

and legs groups together the Membracidae and Tetigoniidae apart

from the Cercopidae; while the more generalized Membracid
nymphs are clearly modified Tetigoniids, not Cercopids.

It is true that, typically, Machaerotinae and Membracidae both hâve

notai processes lying more or less along the back, but there is a

profound différence. In Machœrotinae this is Mesonotal, while in

Membracidae it is Pronotal, and thus the ornamentation is not at

ail of a homologous nature in the two groups. One might as well

say that Fulgora, Philagra and Namsangia ought to be linked

together because they hâve elongate cephalic processes !

The accompanying « tree » of the Auchenorrhynchi seems to me
to be well founded according to our présent knowledge. It will be

évident that there is not, as Mr Distant prétends, any sort of
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linking between tbe Membracidae and Machaerotinae, except by way
of Car of Cercopo-Tetigonioid ancestor or ancestors.

j^Maftiifrot"'»'

^f«rco>:

(/ ) Cic±)il,

Family CIMICIIU-:

Tbe Oriental-Chinese Fauna embraces some 118 species of tbis

family, ofwhich 77 hâve been recorded frora Kwangtung Province

wiih Macao and Hong-Kong.

45. Cimex vicinus (Signoret). — Yun-nan Tali (Montandon).

46. Cantlieconidea continua (Walker). — Macao (Kershaw);

Hong Kong.

In C. continua (q
5
") the fore tibise are sinuate, the inner margin

distinctly dilated, tbe outer margin with a blunt médian spine,

pointing apicalwards.

47. Cazira thibetensis Schoutedev. - - Ynn-nan Tali (Montandon).

48. C. végéta Kirkaldy. — Hong-Kong. — Mr. Muir lias collected

a single nymph, which T believe is attributable to tbis species, and

may be diagnosed as follows :

Ilead, basai area of pronotum medially, mesonotum, pads, coria-

ceous parts of abdomen, metallic green; rest of abdomen and

pronotum orange-brpwn; antennœ and legs black (metallic green

around tbe knees), a broad pale annulation on the middle of tbe

middle and bind tibise. First segment of labium black, the rest

orange-brown. Labium very stout, extending beyond the hind coxa\

Latéral margins of pronotum broadly retlexed, anterior area other-

wise elevated ; latéral margins feeble crenulated. Fore femora

strongly spined, tibias dilated (From Lo-fou-shan.)

49. C. bhoutanica Schouteden. — Kiang-si.

50. Auriga chinensis Fallou. — Hong-kong.
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51. Zicrona cœrulea (Linné). — Macao (Kershaw); Hong-Kong
(Terry).

Mr Kershaw and I hâve described and figured the métamorphoses

of this almost cosmopolitan species; it is carnivorous, feeding upon

a Chrysomelid beetle (probably Altica cœrulea (Olivier), whose

métamorphoses areat thesame time figured (Journ. Bombay S.N. H.)

52. Drinostia planiceps (Stâl.). — Hong-Kong.

53. Brachymna tenuis (Stâl.). — Hong-Kong.

54. Paterculus affinis (Distant). — West Yun-nan.

55. Halyomorpha picus (Fabricius). — Macao (Kershaw).

56. Tolumnia basalis (Dallas). — Hong-Kong; Lo-fou-shan

(Muir).

57. T. 3-notata (Westwood). — Macao (Kershaw).

58. T. latipes (Dallas). — Hong-Kong (Terry); Macao (Kershaw).

59. Palomena unicolorella (Kirkaldy). — Yun-nan Tali (Mon-

tandon).

60. Dolycoris formosanus (Distant). — Tai-wan.

61. D. indiens (StAl). — Yun-nan Tali (Montandon).

62. Stollia gultigera (Thunberg). — Lo-fou-shan (Muir); Macao

(Kershaw); Hong-Kong (Terry).

63. Carbula crassiventris (Dallas). — Yun-nan Tali (Montandon).
— N. B. The antennse are orange-coloured.

64. C. ? insocia (Walker). — Macao (Kershaw). — If I hâve

rightly identified this, it is not a Carbula.

65. C. eoa (Bergroth). — « China ».

66. C. obtusangnla (Beuter). — « China ».

67. Eysarcoris Potanini (Jakovlev). — Sz'tshnen and Gan-ssu.

68. E. pustulatus (Walker). — Tai-wan.

69. E. latus (Walker). — Tai-wan.

70. E. megaspilus (Walker). — Hong-Kong.

71. Agonoscelis nubilus (Fabricius). — Macao (Kershaw).

72. Hoplistodera virescens (Westwood). — Yun-nan Tali (Mon-
tandon).

73. Catacanthus aurantius (Sulzer). — Macao (Kershaw).

74. Nezara viridula (Linné). — Macao (Muir and Kershaw);

Hong-Kong (Terry); Lo-fou-shan (Muir).

4NNAI.ES 1>E LA SOC. BNTOM. DE HKI.UIgOK, T. LIV, 1 IV 1910. 7
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75. Axiagastus mitescens (Distant). — Hai-nan.

76. Anaea punctiventris Breddin. — « China ».

77. P.lautia crossota (Dallas). — Macao (Kershaw).

78. Glaucias beryllus (Fabricius). — Macao (Kershaw).

79. Antestia anchora (Thunberg). — Macao (Muer and Kershaw)
;

Hong-Kong (Terry).

Mr Kershaw lias described and figured the métamorphoses

(J. Bombay S. N. tf.).

80. Menida megaspilla (Walker). — Hong-Kong (Terry).

81. M. bengalensis (Westwood). — Macao (Kershaw); Tai-wan.

82. M. sp. — Macao (Kershaw).

83. M. ornata sp. nov.

Glosely allied to violacea Motshulskv. Head, anterior half of

pronotum, a large semicircular spot on anterior margin of mesono-

tum (notquite reaching the latéral angles), corium, etc., violaceous-

brassy (the scutellar spot darker); anterior and latéral margins

(narrowly) and posterior half of pronotum, rest of scutellum, and

underside pale yellowish. Antennte black. Labiura ventrally pale.

Membrane hyaline, tinged with yellowish. Tergites black, tergo

pleurites yellow, the bases and apices metallic green. Legs pale

brownish-yellow, closely speckled with black. Each anlennal seg-

ment a little longer than the preceding one, from apex to basé.

Anterior and latéral margins of pronotum very narrowly reflexed.

Sternital spine extending as far as the fore coxœ.

Length 9 mill.

Hab. : Yun-nan Tali (Montandon).

84. Piezodorus Hybneri (Gmelin). — Macao (Muir and Kershaw t.

85. Rhyncliocoris nigridens (Stâl). — Lo-fou shan (Muir).

86. Placosternum unis (Stâl). — Yun-nan Tali (Montandon).

87. Priassus Excoffïeri (Martin). — Yun-nan.

88. Amyntor obscarus (Dallas). — W. Yun-nan.

89. Ventatoma sp"> — Yun-nan Tali (Montandon).

90. Halyabbas unicolor (Distant). — Hong-Kong.

91. Dorpius Kersliawi nov. sp.

This agrées so closely, generally, with the description and figure

of Dorpius indiens Distant, that it can scarcely belong to another

genus. At the same time, the anterior margin of the pronotum in

the middle is distiuctly truncate (while in Distant's ligure it is
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gently, roundedly emarginate). The juga are scarcely longer than

the tylus, which is not acuminate anteriorly (as in Distant's

figure). D. Kershawi agrées in color and pattern fairly with D. indiens,

but theground colour is brownish-testaceousand the labium extends

beyond the hind coxaî (the latter upsetting one of Distant's generic

characters).

Length 10-11 mill.

Macao (Kershaw; type); Hong-Kong (Terry).

92. « Sciocoris » umbrinus (Walker). — Tai-wan.

93. Dalpada continua (Westwood). — Macao and Hau-lik (Kers-

haw) ; Macao (Muir); Hong-Kong (Terry).

94. D. ocnlata (Fabricius). — Macao (Kershaw).

95. D. smaragdina (Walker). — Tai-wan.

96. D. varia (Dallas). — Hong-Kong.

97. Erthesina fullo (Thunberg). — Lo-fou-shan (Muir); Macao
(Kershaw and Muir); Hong-Kong (Terry); Tai-wan; Hai-nan.

The métamorphoses hâve been described by Mr Kershaw
(/. Bombay S. N. H.).

98. Halys sulcata (Thunberg). — Hong-Kong.

99. H. sp. nov. — Hong-Kong (Terry).

100. Dendrites Kershawi Kirkaldv.

Demi rites (Cat. Hem. I.) has the characters of Dalpada except

that the head is not so prominently spined laterally; and the buc-

culae are much shorter. Probably some of the species of Dalpada
belong to this.

D. Kershawi (Cat. Hem. I).

Pale brownish-yellow, the whole upper surface very closely

punctured with blackish, this colouring also largely suffusing.

Antennse black, the articulations and the basai part of the first

segment yellowish. Underside yellowish, sparingly marked with

black. Membrane sordid vitreous, veins dark. Fourth segment of

labium and the central line, blackish. Ocelli red. Femora brownish-

yellow, apices black; tibise black, central third brownish-yellow.

Pleurites yellowish, the anterior and basai margins black (the

middle part of the tergo-pleurites darkly punctured). Underneath

sparsely punctured laterally. Bucculse nearly rectangular apically,

reaching only about to three-fourths of the length of the head;

first. segment of the labium very slightly longer, not nearly

reaching to the base of the head, second extending just beyond
fore coxae, third to apex of middle coxœ, fourth just beyond hind

coxœ. First segment of antennœ extending just beyond the apex of
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the head, second about twice as long as the first and subequal to

the third (4-5 missing). Antero-lateral margins of pronotum

slightly sinuate, crenulate. Latéral angles not very |>rominent.

ïhere is a small laevigate area (punctured interiorly however) on

the pronotum anteriorly.

The odoriferous oritice is long and deep. The sternites aredepres-

sed basally, rather than sulcate. Membrane with six veins, four of

them forking. Tibias sulcate, fore pair dilated slightly more than

the hind pair are in Erthesina fullo, the hind pair slightly less.

Length 20 mil.

Hab. : Hau-lik (Kershaw).

101. Laprius varicomis (Dallas). — S. China.

102. JEdnus ventralis (Dallas). — Hong-kong.

103. Brachycerocoris camelus (Costa). — Lo-fou-shan (Muir). —
I suppose the unique spécimen to belong to this, but itdiffers from

Distant's figure. (Faun. Ind. Rh. I., f. 34) as follows : head more
perpendicular and distinctly quadrituberculate; anterior tubercle

acute, médian large tubercle erect, posterior tubercle suberect.

104. Melanophara dentata Haglund. — Macao (Kershaw).

105. Scotinophara lurida (Burmeister). — Macao (Kershaw).

106. Graphosoma italica (Muller). — Macao (Kershaw).

107. Sastragalaedessoides (Distant).— Yun-nanTali(MoNTANDON).

108. Elasmucha nubila (Dallas). — Macao (Kershaw) ; Hong-
kong (Terhv).

109. E. sp. ? — Yun-nan Tali (Montandon).

110. Anaxandra taurinjx sp. nov.

Yellowish, more or less suffused with sanguineous above, and

punctured with blackish. First three segments of antennge not fus-

cate (4-5 missing). Anterior fourth of pronotum, a traverse line

between the latéral spines, the anterior third ofscutellum, latéral

margins of corium (broadly), more or less deeply suffused with

fuscous or blackish. A narrow line down the middle of the prono-

tum, and the latéral spines, sanguineous. Second segment of the

antennœ longer than the third. Pronotum posteriorly truncate

medially, with an obtusely anglate projection over the antero-late-

ral angles of the scutellum. Latéral spines together longer than the

disk between them, fairly straight, but acutely decurved apically;

they are almost impunctate, except at the base. The posterior part

of the scutellum is elongate and acute.

Length 9 1/2 mill.; breadtle between horns 9 mill.

Hab. : Yun-nan Tali (Montandon).
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111. Megarrhamphus limatus (H. S.). — Macao and Hau-lik

(Kershaw).

112. M. hastatus (Fabricius). — « S. China ».

113. Metonymia glandulosa (Dallas). — Hong-kong (Terry);

Hai-nan.

114. Diplorhinus furcatus (Westwood). — Hong-kong.

115. Megymenum Uwrme (H. S.). — Macao (Kershaw).

116. M. brevicorne (Fabricius). — Macao (Kershaw).

117. M. gracilicorne (Dallas). — Hongkong.

1 18. M. pnrallelum (Volt.). — Hau-lik (Kershaw).

119. Cyclopelta obscura (Lep. Serv.). « S. China ».

120. Eurygaster maura (Linné). — « China ».

121. E. sinicus (Walker). — Hong-kong.

122. Cantao ocellatus (Thunberg). — Hau-lik (Kershaw); Hong-
kong; I hâve it also from Tong-king.

123. Chrysocoris grandis (Thunberg); with vars. baro and pal-

lens. Lo-foushan (Muir); Macao and Hau-lik (Kershaw).

124. C. Stollii(Wolff).— Lo-fou-shan (Mura); Macao (Kershaw);
Hong-kong (Terry); Tai-wan. For the métamorphoses cf. Kershaw
and Kirkaldy 1908. T. E. S. London, 59, PI. 4.

125. C. abdominalis (Westwood). — Hong-kong.

126. C. eques (Fabricius). — « S. China ».

127. C. indigofer (Distant). — Hai-nan.

128. C. ornatus (Dallas). — « China ».

129. C. pnrpureus (Westwood). — Macao (Kershaw).

130. C. fascialis (White) var. Venustria nov.

131. Tetrarthria variegata (Thunberg). — Macao (Kershaw);
Hong-kong.

132. T. varia (Walker). — Hong-kong.

133. Brachyaulax oblonga (Westwood). — « China ».

134. Calliphara munda (Stâl). — « China ».

135. C. nobilis (Linné). — Macao (Kershaw); Hong-kong. The
two spécimens collected by Mr Kershaw hâve 8 pronotal spots.

136. C, excellens (Burmeister). — Hong-kong.

137. Scutellera perplexa (Westwood). — Macao (Kershaw).
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138. S. amethystina (Germa r). — « China ».

139. Hyperoncus lateritius (Westwood). — Hong-kong.

130. C. fascialis (White) var. venustria nov.

I hâve only a single female from Macao (Kershaw), and do not

possess White's original description. M y spécimen di fiers princi-

pally from Distant's as follows :

The pronotum is extraordinarily particoloured; the anterior

third violaceous with a large sublateral black transverse spot on

each side, whose anterior margins are connected along the deep

transverse incision (this Connecting line being somewhat sufl'used

medially towards the apical margin of the pronotum); the space

between the spots and basai of the Connecting line is impunctate,

ochraceous; the posterior third is bluishgreen with 5 longitudinal

black stripes, the médian one very thick, and none of them quite

reaching the base of the pronotum. The scutellum is ochraceous,

the base (uarrowly and not quite percurrently, at the margins)

blackish with a purplish gleam; a transverse purplish-black stripe

(posterior to the basai swelling) which does not of itself reach the

latéral margins, but is connected therewith by a greenish suffusion;

posterior to this stripe are two sublateral transversely rounded

spots and one subapical, of the same colour. The latéral margins

of the scutellum are very narrowly tinged, with greenish basally,

with violaceous apically. The spiracular spots, etc. are purplish

(not blackish), and the apical urosternites are only partially

suffused with blackish.

140. Poecilocoris dissimilis (Martin). — Yun-nan.

141. P. Druraei (Linné). — Macao (Kershaw); Hong-Kong;

Tai-wan.

In two examples, there are no spots dorsally, but the pronotum

anteriors, and scutellum anteriorly and mediolonjgitudinally, are

somewhat blackly nebalose; this form may be at once separated

from poorly macked nepalensis by the différent bucculae.

142. P. nepalensis (Westwood). — Hong-Kong.

143. /'. latus (Dallasj. — Hong-Kong.

144. P. plenisignatus (Walker). — Hong-Kong.

145. Solenosthedium chinense (StAl). — Macao (Kershaw).

The black punctures on the dorsum, described by Stâl, are

really shining emerald green, sometimes slightly infuscate.

146. S. rubropunctatum (Guérin). — « China ».
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147. Hotea curculionoides (H. S.). — Macao (Kershaw); Hong-

Kong (Terry).

148. Coptosoma siamica ( Walker). — « China ».

149. C. cribaria (Fabricius). — Macao (Kershaw) (1).

Cf. thèse Annales, pp. 69, for an account of the métamorphoses.

150. C. Excoffieri (Montandon). — Yun-nan.

151. C. variegata (H. S.) — S. China.

152. C. lobata (Montandon). — Yun-nan.

153. C. spliaerula (Germar). — « China ».

154. Calacta lugubris (Stâl). — Hong-Kong.

155. Brachyplatys deplanatns (Eschscholz). — Macao (Kershaw).

156. B. subaeneus (Westwood). — Macao (Kershaw).

For an account of the métamorphoses, cf. the foregoing issue ot

thèse Annales.

157. B. liturifrons (Walker). — « China ».

158. B. punctipes (Montandon). — « China ».

159. Tarichea chinensis (Dallas). — Hong-Kong.

160. T sp~? (Montandon). — Yun-nan.

I should hâve descrihed this as a new species of Tarichea, but

Distant writes (Faim. Ind. Rh. I.) that in this genus the juga meet

in front of the tylus. I hâve only a single carded spécimen.

161. Eusthenes robustus (Lep. and Serv.). — Macao (Kershaw).

In the solitary spécimen, the tarsi are concolorous with the rest

of the legs.

162. Tessaratoma papillosa (Thunberg). — Macao (Kershaw);

Hong-Kong (Terry). — For the métamorphoses cf. Kershaw and

Muir, 1907, T. E. S. London, 253 8, pi. 23 (2).

(1)1 hâve spécimens from Ceylon (E. E. Green, no 424), winch agrée with

spécimens named in 1891 by W. F. Kirby, from Ceylon, as cribaria; they are

however, much less strongly puuctured, and seem to be C. nilgirensis Distant, a

species not recorded from Ceylon. I notice also that Distant has ignored

Kirby's spécimens of cribraria from Ceylon, and in fact the true cribraria does

not seem to occur there.

(2) The two following species do not belong to the genus under which they

were described, and hâve not yet ben recognized.

Rhapliigaster disjectus (Uhler). — Hong-Kong.
R. quinquemaculatus (Walker). — Tai-wan.
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Fam. THYREOCORID.E.

163. Macroscytus brunneus (Fabricius). — Macao (Kershaw).

164. M. subaenens (Dallas). — Hong-Kong.

165. Geotomus pygmaeus (Dallas). — Macao (Kershaw).

166. Aethus fusconiger (Goeze). — S. China.

167. A. laticeps (Signoret). — Hong-Kong.

168. Adrisa magna (Uhler). — Hong-Kong).

Fam. UROLABIDHLF:. y
169. Tessaromerns quadriarticulatus (Kirkaldy). — Yun-nan.
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HÉTÉROGÈRES NOUVEAUX de L'AMÉRIQUE DU SUD

par Paul Dognin

GEOMETRIDJ;

Anisodes morbosa sp. nov. - 33 mill. — Dessus des quatre

ailes d'un brun marron foncé (nuance résultant du mélange

d'écaillés ochracées et brun rouge); les supérieures avec un minus-

cule petit point blanc cerclé de noir sur le milieu de la discocellu-

laire, une ligne extracellulaire épaisse, vaguement indiquée en

plus sombre, rentrant intérieurement sur 2 et deux grosses taches

subterminales d'un gris sale cerclées de noir, chacune conte-

nant un V noir à son extrémité postérieure; ces taches s'arrêtent

juste avant le bord et sont assises antérieurement sur une ligne

postmédiane indistincte semant des points nervuraux noirs peu

visibles; frange couleur du fond, l'extrémité gris rosé. Inférieures

avec les mêmes dessins, le minuscule point blanc discal plus immé-
diatement suivi de l'épaisse extracellulaire indistincte et légèrement

sinueuse mais avec une seule grosse tache à l'angle anal, la ligne

postmédiane indiquée par des points nervuraux, la frange comme
aux supérieures. Dessous des quatre ailes ochracé rosé avec les

petits points discaux et les lignes comme en dessus, celles-ci bien

marquées, sinuées, brunes; la base des supérieures et les bords des

quatre ailes plus rosés; les franges concolores. Tête et dessus du
corps couleur du fond des ailes; dessus ochracé.

San Antonio, Colombie; un tf pris le 5 avril 1908.

Les taches subterminales de cette espèce la feront distinguer

aisément.

Haemalea sericea sp. nov. — 19 mill. — Dessus des quatre

ailes d'un beau blanc luisant semé de rares écailles noires et mar-

qué d'un assez gros point discal noir; les supérieures avec la côte

finement noire, deux fines lignes noirâtres, extracellulaire et

subterminale, la première peu sinuée, la seconde bien coudée

extérieurement entre 2 et 4 et sur 6; un liséré terminal noir coupé

par les nervures et la frange blanche, coupée de noir aux extré-

mités nervurales. Inférieures traversées par une fine médiane peu

visible qui passe sur le point, une postmédiane arrondie et légère-

ment sinuée et avec le liséré terminal et la frange comme aux

premières ailes. Dessous blanc brillant, moins pur aux supérieures,

avec le rappel aux premières ailes du point et de la ligne subtermi-
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nale et, aux quatre ailes, du liséré terminal; les franges blanches.

Front noir; collier noirâtre; thorax et corps blancs.

San Antonio, Colombie; une $ prise le 9 avril 1908.

Du groupe de venipunctata Warr., pulverea Btl,, nigricostata

Warr.

Emmiltis costipunctata sp. nov. — 16 mill. — Inférieures à

bord terminal arrondi. Les quatre ailes d'un blanc ochracé sale

semé d'atomes bruns qui, en s'accumulant, forment deux lignes

communes peu distinctes : une médiane passant sur le point et plus

écartée de la base à la côte aux premières ailes, contournant inté-

rieurement celui-ci aux secondes ailes et une subterminale. Les

quatre ailes avec le point discocellulaire noir, un liséré noir inter-

rompu aux nervures et la frange concolore à extrémités plus pâles.

Les supérieures avec deux points noirs costaux, poslmédians, au

départ des deux lignes. Dessous semblable, les lignes mieux défi-

nies, la subterminale mieux sinuée; les taches costales des pre-

mières ailes disparaissant. Front et sommet de la tête noirâtres;

vertex blanc ochracé; dessus du corps couleur du fond des ailes.

Rio Agnatal, Colombie, 1,600 mètres; un tf.

Dichromatopodia deflexa Warr. ab. griseomaculata ab.

nov. — 22 mill. — Brun chocolat avec les lignes ocre, les taches

discales et points terminaux comme dans le type (Nov. Zool. VII

p. 152, 1900) mais ayant, en outre, une très large tache grise,

arrondie, sur le bord interne immédiatement après la seconde

ligne. Cette teinte grise se continue sur les inférieures après la

ligne dans la moitié terminale mais diluée dans la teinte du fond.

Deux çfcT ; Corvico, Bolivie, 1,800 mètres et Loja, Equateur, ce

dernier pris en août 1894.

Tricentra protuberans sp. nov. — 19 et 20 mill. — Supé-

rieures coudées sur 3, le bord fortement oblique de la 3 à l'angle

interne, droit de 4 â l'apex; inférieures coudées sur 3 à 4, le bord

oblique de la 3 à l'angle anal qui forme une légère saillie. Dessus

des quatre ailes rouge brique avec deux traits discaux blancs

auréolés de rouge se faisant vis-à-vis, les dessins brun noir et les

nervures en partie teintées de jaune. Supérieures avec une fine

antémédiane arrondie, coudée extérieurement dans la cellule et

sous la médiane; la côte largement brunâtre; une large ombre

postdiscale brunâtre immédiatement suivie d'une ligne postmé-

diane, et d'une subterminale, toutes deux dentées extérieurement

et rentrant intérieurement vers le bord interne, la subterminale
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marquée en outre d'un gros point subcostal noir; le bord terminal

liséré de brun vineux; la frange jaune avec quelques poils gris sur

3 et 4. Inférieures avec une extrabasilaire, la postmédiane, la sub-

terminale et le liséré comme aux supérieures; l'angle anal brunis-

sant et la frange jaune coupée de poils gris sur 3, 4, 6 et 7. Dessous

rosé terne avec une subterminale commune noirâtre coudée sur 4,

le rappel du liséré et, aux supérieures, de l'ombre postdicale, les

franges comme en dessus mais plus pâles. Tête et dessus du corps

couleur du fond des ailes, le dessous ochracé.

Corvico, Bolivie, 1,800 mètres; deux çftf.

Tricentra apicata sp. nov. — 18 mill. — Supérieures légè-

rement acu minées; inférieures faiblement coudées sur 4. Dessus des

quatre ailes rosé, largement lavé de gris noirâtre à la base, sur la

côte, la région apicale et la région interne aux supérieures, sur la

première moitié costale et en avant de la seconde ligne aux infé-

rieures, les nervures marquées en jaune dans les espaces rosés.

Supérieures avec trois points discaux blancs irréguliers, les deux

inférieurs plus gros, le supérieur minuscule, trois lignes (antémé-

diane, postmédiane et subterminale) sinuées et dentées se perdant

en partie sur les lavis noirâtres, le bord terminal gris noirâtre,

lilacé, la frange ocre rougeâtre à extrémités jaunes. Inférieures

avec deux gros points discaux blancs irréguliers, les trois lignes, le

bord terminal et la frange comme aux premières ailes. Dessous

rosé très pâle avec les lavis noirâtres encore plus étendus, les supé-

rieures avec le rappel d'une tache discale et de la postinédiane,

celle-ci épaissie; les inférieures avec le rappel des deux taches

blanches et d'une ligne postmédiane; les franges plus pâles. Des-

sus du corps rosé lavé de noirâtre; dessous ochracé pâle.

Corvico, Bolivie, 1,800 mètres; un cf.

Tricentra flavicurvata sp. nov. — 16 mill. -- Dessus des

supérieures violacé avec la côte rosée au départ, puis jaunissant et

franchement jaune dans sa moitié supérieure, un large trait discal

blanc, une ligne subterminale jaune bien marquée, arrondie,

partant sous la souscostale vers le troisième quart et émettant trois

pointes intérieures sous la 2, entre 2 et 3, 4 et 5; cette ligne est plus

rapprochée du bord terminal dans sa moitié inférieure. Bord termi-

nal jaune de la 4 à l'apex, plus largement vers celui-ci; frange

mêlée de quelques poils violacés, entre 3 et 5. Dessus des inférieures

violacé rosé avec deux petits points blancs discaux qui se font

vis-à-vis, une ligne subterminale jaune rentrant sur 1 et sur 5, un

peu plus écartée du bord à l'angle anal et la frange jaune. Dessous
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des quatre ailes rosé pâle avec le rappel des dessins du dessus, la

subterminale se diluant dans le fond. Tête et dessus du corps

rosés, dessous jaunâtre.

Corvico, Bolivie, 1,800 mètre; un tf.

Eudule venitorta sp. nov. — 22 mill. — Les quatre ailes et

leurs franges noires; les supérieures avec une très large tache

discale blanche, carrée sous la côte qu'elle ne coupe pas, formant

une pointe obtuse sur la 3 et débordant largement en dedans et en

dehors de la cellule. Dessous pareil mais la tache des supérieures

se prolongeant jusque tout près de l'extrême bord costal et les infé-

rieures avec un petit trait discal blanc. Tête, corps et pattes noirs;

les ptérygodes avec une touffe fauve au départ.

Corvico, Bolivie, 1.800 mètres; un cf.

Cette espèce est voisine à'Eudnle flavinota Warr. ab. nigrata

Warren (Nov. Zool. XII, p. 342, 1905).

Erateina flavisecta sp. nov. — 29 mill. — Les quatre ailes

et leurs franges noires; les supérieures avec une large bande trans-

versale jaune, de largeur uniforme, coupant la côte au premier

tiers, traversant la région discocellulaire en débordant dans la cel-

lule et au dehors (sa largeur au sortir de la cellule allant de la nais-

sance de 2 sur les 3 et 4 au départ), puisse recourbant intérieurement

sur la 1 qu'elle ne dépasse pas en dessous. Inférieures avec la con-

tinuation de la bande des supérieures dans la seconde moitié cos-

tale, la bande s'arrêtant à la 4 en dessus. Dessous pareil mais la

bande des supérieures atteignant le bord interne et celle des infé-

rieures continuant après la 4 jusqu'au bord abdominal mais en

s'amincissant. Les inférieures sont, en outre, marquées d'un com-

mencement de bande terminale jaune partant de l'angle anal et

s'arrêtant entre 3 et 4. Palpes noirs, le départ blanc; front rayé de

noir et blanc; antennes noirs avec des poils blancs au départ; col-

lier et ptérygodes noirs mêlés de poils blancs; pattes noires, coxae

blancs; thorax noir, le corps manque.

San Antonio près Cali, Colombie, 2,000 mètres; une Ç prise le

7 juillet 1908.

Callipseustes curvilinea sp. nov. — 25 mill. — Dessus des

supérieures brun marron clair dans les deux premiers tiers, le tiers

terminal brunissant avec quelques irrorations blanches vers

l'angle, traversé par une fine antémédiane blanche à peine sinuée,

également éloignée de la base au bord interne et à la côte, une

postmédiane également blanche, fortement indiquée et suivie d'ir-
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rorations blanches, arrondie, enfin avec l'indication d'une subter-

minale encore pins arrondie et rentrant fortement sur la côte. Quel-

ques vagues irrorations noires sur la 4, le bord terminal fortement

denté sur cette nervure ainsi qu'à l'apex. Dessus des inférieures

brunâtre strié d'ochracé, traversé par une ligne postmédiane blan-

che tremblée. Franges couleur du fond. Dessous des quatre ailes

grisant, saupoudré d'atomes noirs sur les inférieures et la première

moitié des supérieures, la seconde moitié de celles-ci avec quelques

stries indistinctes. Inférieures avec un point discal noir et une série

subterminale arrondie de points nervuraux. Franges concolores.

San Antonio, Colombie; un tf pris le 11 mars 1908.

Cette espèce est excessivement voisine de Callipseustes hocina

Dogn. (Eilicrinia), elle en diffère par la première ligne moins

oblique, la seconde ligne plus arrondie aux supérieures, la ligne

des inférieures plus arrondie et moins rigide mais dans quelle me-
sure toutes ces lignes peuvent-elles varier?

PYRALID^E

Chilo lativittalis sp. nov. — tf 22 Ç 21 mill. — Dessus des

supérieures d'un blond roux, la frange concolore, avec un point

discal gris et deux lignes obliques, parallèles, grisant également et

fondues dans la nuance du fond, la première partant du bord interne

et se dirigeant sur l'apex, la seconde suivant peu après, paraissant

s'arrêter sur 5 et suivie en dehors d'une teinte ocre clair; deux

petits points terminaux au-dessus de l'angle interne. Inférieures et

franges blanc pur luisant avec une légère teinte costale ochracée

tant en dessus qu'en dessous. Dessous des supérieures avec la côte

et la frange plus pâles qu'en dessus, le reste de l'aile d'un blanc

ochracé luisant. Palpes, tète et dessus du corps blonds, le dessous

blanchissant.

Tucuman; une paire.

Stericta hemileuca sp. nov. — <$<$ 26 et 28 £ 29 mill. —
Dessus des supérieures avec les trois premiers cinquièmes cou-

verts d'écaillés blanches. Cette partie est coupée au delà du milieu

par une double ligne géminée noire, oblique et mieux écrite à son

départ du bord interne, coudée sur 2, les deux lignes s'écartant un
peu plus l'une de l'autre vers la côte. Cette région blanche est

suivie par une bande transversale vert mousse, bordée extérieure-

ment par une ligne noire fortement coudée sur 2 puis légèrement

arrondie, dentée sur les nervures et suivie d'une seconde série de

dents nervurales noires; entre ces deux séries une ligne d'irrora-
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tions blanches; le bord terminal vert mousse avec une irroration

blanche plus ou moins complète qui coupe sur les nervures un

liséré terminal noir. Frange gris rosé coupée de noir aux extré-

mités nervurales Dessus des inférieures semihyalin avec une bor-

dure terminale noirâtre, plus large à l'apex; frange coupée de noir

au départ, puis blanche. Dessous des supérieures noirâtre rosé, la

frange plus claire coupée de noirâtre aux nervures; dessous des

inférieures avec la côte rosée, le reste comme en dessus ainsi que

la frange. Tète et collier blancs mêlés de poils bruns; thorax blanc;

dessus de l'abdomen blanc sale, dessous blanc.

Saint-Laurent du Maroni, Guyane française; deux çfcT et une Ç.

Cette espèce se placera auprès de Stericta albifasciata Druce.

Auradisa nigriplaea sp. nov. — 27 mi 11. — Dessus des supé-

rieures isabelle teinté de vert pâle et de rose, avec une tache longi-

tudinale oblongue noire entre la médiane et la sousmédiane au

premier tiers, une tache extracellulaire noire plus grosse encore,

également oblongue et arrondie extérieurement, assise sur 3, 4

et 5, un petit point noir précédant la première tache sous la 1, une

ligne médiane géminée irrégulière à centre pâle suivant immédia-

tement la première tache, enfin une ligne extracellulaire pâle

quittant la côte au troisième quart et se coudant extérieurement en

dehors de la seconde tache qu'elle enveloppe; cette ligne est suivie

par une irroration subapicale vert mousse et une irroration sem-

blable précède la ligne médiane. Bord terminal coupé de noir entre

les nervures; frange rosée avec quelques poils nervuraux noirs.

Inférieures semihyalines à rellets rosés et avec une bordure termi-

nale noirâtre plus large à l'apex; frange rosée, blanche à l'angle

anal. Dessous des premières ailes à centre noirâtre, le pourtour et

la frange rosée; des secondes ailes à rellets rosés.

Saint-Laurent du Maroni, Guyane française; deux ÇÇ.

Pyralis impurpuratalis sp. nov. - 13 mill. -- Dessus des

supérieures coupé au premier et un peu au delà du second tiers par

deux lignes transversales rosé pâle, rigides, un peu obliques,

s'écartant légèrement plus de la base à la côte qu'au bord interne,

la région médiane rosé pâle semé d'écaillés brunes et avec un gros

point discal noir, les régions interne et terminale brunes à rellets

rosés. Dessus des inférieures et de l'abdomen bruns à rellets rosés.

Franges brunes. Dessous des quatre ailes brunâtre.

Mallali, Guyane anglaise; un tf.

Argyractis chalcistis sp. nov. — 18 à 22 mill. — Dessus des

supérieures blanc pur avec les dessins bruns suivants : Une bande
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basilaire bien marquée à la côte puis interrompue et indiquée par

un point au bord interne; une bande extrabasilaire interrompue

entre la médiane et la sousmédiane; une tache costale médiane

plus large encore, émettant de la sous-costale quatre rayons : le

premier, coudé intérieurement sur le pli sousmédian, atteignant

le bord interne vers le milieu, le second oblique à travers la cel-

lule vers le bord interne avant l'angle, les troisième et quatrième

précédant et suivant la discocellulaire qui est blanche ; une tache

triangulaire subapicale dont le sommet large est sur la côte et qui

descend en pointe jusqu'à la 2 avant l'angle où elle rejoint une ombre
oblique roussàtre qui va de l'angle interne jusque vers la discocellu-

laire; une bordure terminale jaune lisérée intérieurement de brun

s'appuie sur cette ombre au-dessus de l'angle et n'atteint pas l'apex

qui est brun; frange brune et blanche. Dessus des inférieures blanc

avec deux lignes transversales brunes juste avant et après le milieu,

la seconde suivie d'un semis d'atomes noirs dans la région costale

et une bordure terminale irisée métallique sur laquelle reposent

quatre yeux noirs cerclés intérieurement de noir; frange brune et

blanclie à l'apex, blanche à l'angle. Dessous des supérieures avec

un vague rappel des dessins du dessus; dessous des inférieures

blanc avec quatre points subterminaux noirs sur 2, 3, 4 et 6 mar-

quant l'emplacement des yeux du dessus.

Santo Domingo, Carabaya, Pérou Sud Est; plusieurs paires.

Trithyris auropurpuralis sp. nov. — 23 à 25 mill. — Des-

sus des quatre ailes brun rougeâtre avec les taches jaune ochracé

pâle suivantes : aux supérieures, une antémédiane subcarrée par-

tant de la souscostale, traversant la cellule (sa partie extérieure

coupant la 2 peu après sa naissance) puis se rétrécissant un peu

pour aboutir sur ou tout auprès du bord interne (cette tache

englobe un petit point brun cellulaire placé immédiatement sous la

souscostale); une postmédiane plus petite, oblongue, allant de la

8 jusque près de la 4. Aux inférieures, une large tache centrale

allant de la côte jusque dans la région sous médiane, à bord exté-

rieur sortant sur la 2 et englobant un gros point discal couleur du

fond. Franges brun noir à extrémités blanchâtres. Dessous pareil,

plus pâle. Dessous des palpes, du cou, du corps et des pattes blancs;

coxae brun noir; dessus des palpes, de la tête et du corps brunâtres.

La Union, rio Huacamayo, Carabaya, Pérou Sud-Est et Saint-

Laurent du Maroni, Guyane française; une série çf et $.

Nacoleia clausalis sp. nov 22 mill. — Dessus des supé-

rieures noir lilacé avec deux larges taches jaune d'or; une anté-

médiane interne, arrondie, ne coupant pas la base, occupant les
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deux tiers du bord interne et remontant jusque dans la cellule; une
postmédiane oblongue arrondie, un peu oblique, allant de la sous-

costale à l'angle interne qu'elle laisse noir ainsi que le bord termi-

nal, remontant parallèlement à ce dernier jusqu'au delà de la 3.

Dessus des inférieures jaune d'or avec une fine bordure terminale

noir lilacé, plus large à l'apex. Franges noires. Dessous pareil.

Palpes noirs, le dessous blanc; tête, thorax et dessus du corps noir

lilacé, dessous et pattes blancs.

Saint-Laurent du Maroni. Guyane française; deux cfcf-

Cette espèce se placera tout auprès de Nacoleia semicostalis

Hmpsn.

Sylepta terminalis sp. nov. — 22 à 24 mill. -- Dessus des

quatre ailes jaune ochracé, les dessins gris noirâtre. Supérieures

avec une antémédiane arrondie, un point cellulaire, un gros trait

discal, une postmédiane et une ombre terminale suivie d'un très fin

liséré couleur du fond; la postmédiane quitte la côte vers le

troisième quart, descend un peu tremblée jusqu'en dessous de 3

vers l'angle, remonte entre 2 et 3 jusque sous le trait discal et, de

là, va rejoindre le bord interne. Inférieures avec deux lignes conti-

nuant celles des supérieures, la première passant sur la discocellu-

laire pour atteindre le bord abdominal peu avant l'angle, la seconde

quittant la côte au second tiers pour finir entre 2 et 3, toutes deux

un peu tremblées; une ombre terminale plus large à l'apex et sui-

vie d'un fin liséré couleur du fond. Franges grises plus pâles sur la

moitié extérieure. Dessous pareil. Palpes, tête et dessus du corps

couleur du fond des ailes; ventre blanc.

Santo Domingo, Carabaya, Pérou Sud-Est; un çf et deux ÇÇ.

Astura nigripunctalis sp. nov. — 28 et 30 mill. — Dessus des

quatre ailes jaune avec les séries suivantes de points noirs. Aux
supérieures : un gros point basilaire costal, une série de trois

points extrabasilgyres puis une de quatre points antémédians, toutes

deux arrondies extérieurement un point cellulaire, un trait discal

formant série avec deux points médians entre 2 et 1 et sur le bord,

une série de points postmédians dont quatre entre les 2 et 4, une

série de points subterminaux grossissant vers la côte, une série

terminale entre les nervures; la frange finement noire au départ

puis blanchissant. Aux inférieures : un point basilaire, un point

discal, une série postmédiane dont les points entre 2 et 4 se dou-

blent comme aux premières ailes, une série subterminale et une

terminale de tout petits points intranervuraux, la frange comme
aux supérieures. Dessous pareil mais plus pâle et les points s'atro-
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phiant. Palpes noirs à dessous blanc; tête jaune; collier, ptérygodes

et thorax jaunes pointés de noir; dessus de l'abdomen jaune avec

cinq rangées de points noirs (une dorsale et deux subdorsales de

chaque côté); dessous du corps et des pattes blanc.

Saint-Laurent du Maroni, Guyane française; deux Ç<£.

Mimudea dithyralis sp. nov. — 22 mill. — Dessus des supé-

rieures fauve ochracé, avec la région terminale et la frange gri-

sants; la côte finement noire avec un point noir précédé et suivi

d'une éclaircie fauve au troisième quart; deux lignes internes noires

cessant à la médiane, une antémédiane légèrement coudée, une

posttnédiane oblique et rigide; deux taches blanches rondes, cer-

clées de noir sauf à leur sommet supérieur, l'une cellulaire, la

seconde postcellulaire plus grande; une série terminale de tout

petits traits noirs intranervuraux. Dessus des inférieures blanchâtre,

la seconde moitié grisant, avec un petit point discal noir et la frange

grise. Dessous des quatre ailes gris; supérieures avec les deux

taches blanches comme en dessus, la première précédée de noir

dans la cellule, l'espace entre elles entièrement noir, la côte au-

dessus également noire; la seconde ligne reparaissant en transpa-

rence. Inférieures avec un point cellulaire noir, un point discal

noir et une ligne extracellulaire irrégulière coupée par les ner-

vures. Les quatre ailes avec de tout petits points terminaux à l'ex-

trémité des nervures et les franges concolores. Palpes gris à dessus

noir; tête et corps gris, les derniers anneaux noirs en dessus.

Santo-Domingo, Carabaya, Pérou Sud-Est; une Ç.

Cette espèce se placera auprès de Mimudea lividatis Dgn.

Noctuelia australis sp. nov. — 22 mill. — Dessus des quatre

ailes gris semé d'écaillés blanchâtres; les supérieures avec les des-

sins noirs suivants : une tache noire confuse, subbasilaire placée

au bord interne, un gros point cellulaire, un point discal et une

ligne subterminale rentrant intérieurement entre la médiane et la

1, un trait interrompu sur le pli sousmédian reliant la première

tache à la ligne. Le bord terminal des quatre ailes se fonce et la

frange des inférieures est plus claire. Dessous des ailes et du corps

blanc crayeux, franges grises aux premières ailes, crayeuses aux

inférieures. Tête et dessus du corps noir avec des poils gris.

Gondes, 3,000 mètres, dans les Andes; une Ç.

TINEIDJE

Melanoxena gen. nov. — Trompe bien développée; palpes

dépassant la tête d'une bonne demi-longueur, très légèrement
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recourbés, le troisième article effilé ; antennes fortes, fasciculées,

couvertes d'écaillés en dessus avec une double touffe de cils fins en

dessous; tibias avec une double paire d'éperons bien développés.

Supérieures avec la 2 bien avant l'angle, 3 et 4 de l'angle, 5 de peu

au-dessus, 6, 7 et 8 de la cellule, 9 et 10 de l'angle supérieur, 11 du

milieu supérieur de la cellule. Inférieures avec 2 d'avant l'angle, 3

et 4 de l'angle, 5, 6 et 7 de la cellule, 8 libre.

Type : Melanoxena falsissima sp. nov.

Melanoxena falsissima sp. nov. — 21 à 23 mill. — Dessus

des supérieures noir semé de fines écailles verdàtres avec une

éclaircie discale blanche, quelques écailles rousses à l'apex et la

frange noire irrorée de blanc sous un certain angle. Dessus des

inférieures noir avec une large tache centrale blanche débordant de

la cellule mais laissant les bords terminal et abdominal largement

noirs dans deux de mes spécimens, dans le troisième le blanc

déborde jusque sur le bord abdominal; franges comme aux supé-

rieures, la touffe apicale blanche. Dessous des premières ailes noir

avec la base blanchissant, la tache discale plus développée et nette,

débordant jusqu'à la 2, une tache terminale fauve rougeâtre de la

5 à la 8, la frange noire. Dessous des inférieures blanc, bleuâtre au

bord abdominal avec une large bande terminale noire; frange

noire avec une touffe de poils blancs à l'apex et à l'angle anal.

Palpes blancs,' le troisième article noir; tête et dessus du corps

noirs avec quelques poils blancs; coxae, dessous des pattes et

ventre blancs.

San Antonio près Cali, Colombie; trois çfcf pris les 2 et 9 avril

1908.

Cette espèce mimique assez bien Polypoetes suffumosa Dogn.



123

ETUDES SUR LES CURCUL10NIDES EXOTIQUES
ET DESCRIPTIONS D'ESPÈCES INÉDITES

par J. Oesbrochers des Lo^es

TROISIÈME MÉMOIRE

I

Description de ZYGOPIDES nouveaux

1. Zygops sinuatocollis n. sp. — Lg. 5 mil].; Lt. 2 mill. —
Rufo-brwinea, prothorace quadrato, a latere, medio, subemarginato,

albido-trivittato , vitta laterali postice bifida, maculaque communi,

média fere nobsoleta obscuriore, albido subundulatis
,

femorïbus

posticis tridentatis.

Ouidos, Amazones, (Drs Staudinger et Rang-Haas).

Facile à distinguer des petits exemplaires çf de Z. tridentata, par

sa coloration et par le prothorax et les élytres très différemment

tachetés.

2. Zygops subbifasciata n. sp. — Lg. 4 mill.; Lt. 2.2 mill.

— Oblonga, subcylindrica, dorso subdepresso, obscure brunnea, pro-

thorace ad basin sinualim distinctius attehuato, albo-trivittato, vitta

laterali brunneo-sinuatim, interrupta, scutello albo-squamoso, elytris

transversim oblique albido-siibfasciatis, femoribus posticis bidentatis.

Brésil.

Distinct de Z. laUvittata décrit plus loin, par sa couleur sombre,

par sa forme subdéprimée en dessus, par son prothorax sinueuse-

ment rétréci en arrière, ce qui fait paraître les angles postérieurs

légèrement redressés, par la bande latérale interrompue en dehors

par deux taches noirâtres, par la tache suturale des Elytres indis-

tincte et par les taches pâles de celles-ci condensées de manière à

former deux sortes de bandes un peu obliques de dedans en dehors.

3. Zygops média n. sp. — Lg. 4 mill.; Lt. 2 mill. — Oblonga,

subcylindrica, brunnea, supra albido-obsolete variegata, prothorace

a latere non distincte vittato, scutello dense pallide squamoso, elytris

plaga Jtolosericea média, communi, ornatis, sutura angustissime

granifera, basi paulo elevata, femoribus posticis bidentatis.

Paraguay, (D rs Staudinger et Bang-Haas).
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Plus étroit et plus allongé que minuta, côtés du prothorax à

taches confuses comme chez cette espèce; même coloration de

l'écusson des pattes et du dessous; prothorax très droit sur les

côtés au lieu d'être ohtusément rétréci au sommet.

4. Zygops insinuatocollis n. sp. — Z. vitticolli affinis statura

et colore, brevior, convexinscula, crassiuscula, prothorace transverso,

a latere non sinuato, rectilineatim flavescente-trivittato, elytris

latitudine vix longioribus, a latere perparum arcuatis, flavescente

marmoreis, pygidio rufo, albido vittato.

Sainte-Catherine, Brésil.

Bien distinct de vitticollis par la forme du prothorax, faiblement

arqué au lieu d'être fortement sinué latéralement, légèrement

renflé au dessus des angles postérieurs.

5. Zygops undulipennis n. sp. — Lg. 5 mill.; Lt. 2 mill. —
Oblonga, minus elongata, lateribus subparallelis, brunnea, infra albo-

squamosa, prothorace transverso, sub-5-vittato, vitta intermedia

abbreviata, scutello albo-squamoso, elytris transversim albido-undu-

latis, ventre medio denudato, femoribus omnibus 2-dentatis.

Amazones (D rs Staudinger et Bang-Haas).

Distinct de Z. jaspidea par le dessus varié de blanchâtre, à bande

latérale interne du prothorax réduite à une sorte de tache qui se

confond avec la bande externe; par les élytres marquées de bandes

ondulées, blanchâtres au lieu d'être d'un brun uniforme avec de

rares macules blanches. Le pygidium est uniformément coloré, au

lieu d'être orné d'une bande élargie en avant.

6. Zygops latevittata n. sp. — Lg. 4 mill.; Lt. 2.5 mill. —
Latiuscula, brevior, subconvexa, prothorace medio brunneo, imma-

culato, trivittato, vitta laterali albida latiore, clara, intégra, elytris

a medio tnacula subquadrata notatis, interdum maculis pallidis

subobsoletis, variegatis, ventre ex parte denudato, femoribus posticis

bidentatis.

Mexique.

Distinct des espèces voisines de même taille et de même forme

et de coloration analogue, par les bandes latérales du prothorax

bien nettes et assez larges et par ce segment d'un brun uniforme

sur le dos.

Var. quadrinotata. Je rapporte, avec doute, à cette espèce,

comme variété rf, un exemplaire plus étroit, à prothorax très

légèrement rétréci à la base et à élytres ornées, chacune, vers

le milieu, d'une tache bien plus petite non adhérente à la suture,
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avec une autre petite tache obsolète, vers le premier tiers. La

coloration générale est la même.

7. Zygops geminata n. sp. — Lg. 7-7,5 mil!.; Lt. 3 mill. —
Oblongo-subovata , sat convexa, nigra, protliorace subquadrato, apice

constricto, vittis lateralibus pallidis, obsoletis, elytris nebuloso-flaves-

cente squamosis, sutura infra scutellum elevata, denudata ac rugu-

losa, striis sat profundis, geminatis, margine externa non denticulata,

femoribus posticis tridentatis, apice unco truncato prœditis, infra

squamulis latioribus subelevatis.

Galaty, province de Goyas, Brésil.

Forme de Z. tripunctata, bien distinct par le prothorax très droit

latéralement, anguleux en avant, par les stries des élytres géminées,

à interstries étroitement convexes, sans macule noire centrale.

8. Zygops héros n. sp. — Lg. 15 mill; Lt. 6 mill. — Oblongo-

subelliptica, parum convexa, atro-holosericea, protliorace fere conico,

vitta média angusta vittis que lateralibus obliquis, V formantibus,

albo-jlavescentibus, elytris basi valde callosis, striis geminatis, albo-

parce squamosis, femoribus posticis pluri-dentatis, pygidio profunde

impresso.

Brésil.

Voisin de Z. sancta, coloration analogue du dessous, bande laté-

rale du prothorax oblique, non croisée latéralement par une bande

transversale, ce segment bien plus long, plus conique : le pygidium

est plan chez Z. sancta.

C'est la plus grande espèce connue.

9. Parazygops atridorsum n. sp. — Lg.5 mill. ; Lt. 2,3 mill.

— Elongata, cylindrica, angusta, infra et in pedibus albo-squamosa,

protliorace cretaceo, medio macula anchoriformi nigra ornato, ely-

tris atro-holosericeis, maculis humeralibus, macula externa ad mé-
dium, apiceque albis, pygidio albo, nigro-bimaculato, femoribus

posticis atro-maculatis.

Amazones ?

Son système de coloration ne permet de confondre cette espèce

avec aucune autre.

10. Parazygops 8-maculata n. sp. — Lg. 7; Lt. 3 mill. —
Elongata, cylindrica, atra, infra albo-sericea, pectore, ventre basi,

femoribusque postice nigris, albo-maculatis, protliorace arcu rubi-

ginoso, postice albescente, maculaque basali alba notato, scutello

albo-squamoso, elytris maculis 4-rubiginosis, albido-limbatis ornatis,

pygidio anguste albo-vittato.
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Nacaragua, un seul exemplaire dû à la générosité de M. Bovie.

La forme et la disposition des taches font reconnaître aisément

cette espèce.

OBSERVATIONS

Le Zygops argenteiventris est établi sur un exemplaire très frais

de Z. hostia, chez lequel la poitrine et les deux premiers segments

ventraux sont uniformément recouverts d'une squamosité soyeuse

blanchâtre, ainsi que la première moitié des cuisses et la deuxième

moitié des tibias postérieurs.

Zygops maculipes m. Une erreur d'impression à la diagnose me
fait dire : Elytra margine, exteriore non angulata au lieu de : non

CRENULATA.

Le Zygops impressiventris m. est un petit exemplaire çf de triden-

tata.

Le Zygops valida m. appartient au genre Peltophorus Sch. Je pro-

poserai de remplacercette dénomination parcelle de Opalocetns m.,

ce nom de Peltophorus, ainsi que l'observe Lacordaire, ayant été

employé antérieurement pour un genre d'Hémiptères. L'espèce

décrite par moi sous ce nom de valida est la même que poly-

mita Bh.

Il est possible que le Zygops leopardina m. soit la même espèce

que le Peltophorus leucomelas cité mais non décrit par Lacordaire,

Gen. Cu roui. VII, p. 152.

Les Zygops muriiia, cinctipes et brevis ont une coloration iden-

tique.

Le cinctipes, plus oblong, a le prothorax droit sur les côtés,

paraissant un peu conique, les élytres subparallèles, tronquées-

droit à la base, la base de la suture, nettement muriquée, les cuisses

postérieures bidentées.

Le Z. murinam., plus petit, bien plus court que cinctipes a les côtés

des élytres sensiblement arqués, la base de la suture indistinctement

granulée, les angles postérieurs du prothorax paraissant un peu

rentrants, par suite des côtés légèrement courbés en cet endroit,

les cuisses postérieures bidentées. La patrie : Cayenne, a été omise

à la suite de la description.

Le Z. brevis m. est beaucoup plus court, à élytres aussi larges que

longues, uu tant soit peu arquées séparément à la base, distincte-

ment arrondies latéralement, à suture distinctivement granuleuse

dans ses deux tiers antérieurs; les cuisses postérieures sont quadri-

dentées.
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II

Description de deux espèces de CURCULIONIDES appartenant

au genre Lophotus et tableau synoptique des espèces de ce genre

1. Lophotus Boviei n. sp. — Lg. 22 mill. ; Lt. 8 mill. —
Oblongo-ovatus, convexus, crassior, niger, elytris fasciis tribus trans-

iterais irregularïbus, basique late albo-squamosis
,
fronte lœvi, nitida,

superciliis reclinaiis oculorum médium vix attingentibus, oculis majo-

ribus subprominulis, prothornce margine antica tuberculis duobus,

conicis prœdita, œqualiter, in medio etiam corroso, Elytris grosse

striato-punctatis', non vere clathratis, tibiis anlicis femoribus non

angustioribus

.

Chili, .le le dois à la générosité de M. Bovie.

Distinct de Lophotus phaleratus par le double tubercule du pro-

thorax beaucoup plus saillant, par les fascies des élytres mal déter-

minées, ce qui le fait paraître plutôt variole de noir et de blanc,

par la base des élytres entièrement recouverte d'une bande de

squamosité blanchâtre, au lieu d'une bande noire avancée triangu-

lairement sur la suture et recouverte, chez les exemplaires très

frais, d'une squamosité flave; par les épaules tronquées obliquement

avec la dent du sommet brièvement saitlante; de fasciatus qui

a, aussi, la base des élytres densément squameuse de blanchâtre,

par la taille plus grande, les élytres à bandes peu nettes, comme
variées de blanc et de noir, etc.

2. Lophotus opaculus 9, n. sp. — Lg. 16 mill.; Lt. maxim.

6 mill. — Elongatus, ater, glaber, opacus. Rostro latitudine vix

longiore, Fronte tuberculis duobus conicis prœdita. Prothorace lati-

tudine non longiore, minute, medio parc/us, punctato, elytris, post

quartam partent, tuberculo obtuso prominente prœditis, ventre punc-

tulato segmento ultimo apice plicatido.

Chili.

Forme générale de vitulus F., prothorax plus court, élytres gros-

sièrement ridées de même en travers, mais dessous et prothorax

simplement pointillé : ce dernier à surface unie avec quelques

rares élévations peu marquées, tubercules des élytres plus rappro-

chés du sommet, etc.

3. Lophotus fasciatus Bon. — Je rapporte, avec doute, à cette

espèce, comme variété, un exemplaire du Chili, un peu plus étroit,

moins ovalaire, à impression transversale antérieure prothora-
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cique peu profonde, à tubercules postérieurs des élytres plus pro-

noncés, pointus; ces organes sont parés de trois bandes peu nettes

formées de squamules roussâtres à léger reflet métallique et celles

qui recouvrent le dessous et les pattes sont de la même teinte; les

tibias antérieurs paraissent plus larges, plus velus. Var. nov. per-

plexus. m.

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE LOPHOTUS Sch.

1. Elytra interstitiis alternis costatis. Prothorax medio maculis

duabus nigro-velutinis ornatus Oelfini Germain (1).

— Elytra interstitiis alternis haud elevatis. Prothorax immacu-

latus 2

2. El ytra sutura ac margine externa anguste albo-squamosis . 3

— Elytra sutura margine (pie externa concoloribits . ... fi

3. Elytra transversim albo-4-fasciata, fasciis ad suturant dilatatis.

Prothorax albo-irroratus superciliosus Guér. (1)

— Elytra fasciis transversis nullis. Prothorax pareissime albo-squa-

mulatus . 4

4. Elytra in dorso iineis longitudinalibus albis ornata.

albolineatus Blanch.
— Elytra in-disco vittis albidis longitudinalibus nullis.

suturalis Blanch.

5. Elytra femoraque apiceni versus albo-macidata 6

— Elytra femoraque postice immaculata 8

6. Antennœ validiores, (praesertini in Mare), funiculi articulis 3.7

transversis. Prothorax antice non tuberculatus . Elytra postice uni-

tuberculata 7

— Antennœ valde graciles, funiculi articulis 3.7 conicis. Prothorax

margine anlica bituberculata. Elytra postice bituberculata, tuberculo

superno majore Servillei Sol.

7. Elytra lœvia vel sublœvia nodipennis Hope.

— Elytra plus minusve profunde serie-punctata et obsolète ruga-

tula nodipennis var. subrugosus Philip.

8. Elytra nigra, transversim pallide-fasciata 9

— Elytra nigra, concoloria 13

(1) Ex descriptione, mihi invisus.
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9. Elytra fasciis albis angustissimis, convolutis, subverm icularibus

,

ornata vermicularis (Germar?)

— Elytra fasciis transversis, latioribus non contortis ornata. . 10

10. Elytra late, dense, regulariter, albo-fasciata il

— Elytra fasciis angustioribus vel irregularibus pallidis sœpe

obsoletis, ornata 12

11. Elytra fasciis latioribus non dentatis, margine basali anguste

(lava vel in humeros (et in sutura, triangulariter), nigro-denudata.

phaleratus Er.

— Elytra fasciit angustioribus denticulatis, margine basali albido-

squamosa, concolnre fasciatus Boh. (1)

12. Elytra cyanescente nigra, transversim albido-fasciala. Infra

parce nigro-punctatus Eschscholtzi Bon.

— Elytra nigra, fasciis transversis fere obsoletis fulvescente-sub-

anreis, interstitiis convexis, callo postico azuto. Infra densius unifor-

niiter fulvescente-squamosus. l'rothorax transversim subglobosus,

margine antica medio sinuata .... fasciatus var. perplexus.

— Elytra atra, fasciis irregularibus e lituris niveis formatis. Pro-

thorax latitudine œquilongus, margine antica regulariter arcuata,

haud sinuata Boviei n. sp.

13. Elytra convexa elongato-subovata, ad tertiam posticam partent

simpliciter, in $ brevius, sed distincte, callosa, regulariter se>ie-

clathrata, non transversim rugata, hameris unidentatis.

Schœnherri Sol.

— Elytra subparallela, in dorso subplana, seu convexa, ad tertiam

partem tuberculo obtuso, valde elevato, prœditu , humeris non spinosis,

subrectangidis 14

14. Nitidiuscidus, prothorace transversim grosse plicato. vitulus F.

— Opacus, prothorace lœviusculo, fere œquale, sparsim minute

punctato opaculus n. sp.

(1) Les Lophotus phaleratus et fasciatus, de coloration analogue, sont souvent

confondus. Le phaleratus normal est orné, à la base des élytri's, d'un ebande

étroite de squamosité fauve ; si cette bande a disparu, elle laisse à découvert

une tache humérale et une autre triangulaire a la base de la suture, noires,

dénudées; les bamles noires transversales sont très larges, à bords presque unis

et la postérieure, arquée en dedans, contourne la tache apicale blanchâtre LeL.

fasciatus a les élytres d'un squameux blanchâtre à la base, les fascies des élytres

assez étroites, festonnées sur leurs bords, la bande noire est réduite à une grosse

tache de forme irrégulière, isolée.
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LISTE SYNONYMIQUE DES ESPÈCES DU GENRE LOPHOTUS Sch.

et des sous-genres Sublepharus, Ceropsis, Eublepharus

1. albolineatus Blanch. — Chili.

2. suturalis Blanch. — Chili.

3. nodipennis Hope. — Chili.

— Rouleti Sol. — Chili.

4. Servillei Sol. — Chili.

— ? Ch. dentatus. — Chili.

5. vitulus F. — Terr.de Fuego, Chili.

— strumosus Ol. — Chili.

— V. subrugosus Philipp. — Chili.

6. opaculus Db. — Chili.

7. superciliosus Guér. — Chili.

8. Schœnherri Sol. — Chili.

9. Eschscholtzi Boh. — Chili.

— Germari Sol. — Chili.

10. fasciatus Boh. — Chili.

— var. perplexus Db. — Chili.

11. phaleratus ëvichs. — Chili.

— var.? reticidatus Gyl. —
- Chili.

12. Boviei Db. — Chili.

13. vermiculatus (Germ.?) — Chili.

OBSEEVATIONS

L. reticulatus Gyll. m'est inconnu. Ne serait-ce pas une

simple variété de Eschscholtzi lion? Je ne trouve dans la descrip-

tion de cette espèce, pour l'en séparer, que des caractères assez

faibles : bord antérieur du prothorax non élevé, ce segment un peu

plus long, la taille plus grande. - L'auteur indique, pour ces

deux espèces, les crêtes oculaires garnies de squamules blanches;

elles m'ont toujours paru rousses.

L. 4-dentatus Philfppi, ne serait il pas identique au Servillei,

espèce peu connue et rare dans les collections?

Ii. Delfini, si longuement décrit par G frmain, paraît étranger

à ce genre, à cause de la coloration et des taches du prothorax et

surtout des interstris alternées des élytres costiformes, etc. C'est

peut-être un Aterpus?

L. strumosus Ol. — Il est probable que cette espèce, dont la

provenance indiquée par l'auteur a été reconnue inexacte, n'est
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autre que vitulus. La courte description qu'il en a donnée

s'applique tout à fait à cette espèce, sauf en ce qui concerne la

couleur de l'écusson qui est indiqué « blanc », mais il a pu y avoir

erreur à cet égard.

L. (Aterpus) superciliosus Gup:r. — La diagnose, suivie d'une

description très développée, ne permet pas d'identifier cette espèce

avec celles de coloration analogue qui me sont connues; la voici :

« Niger, capite ante oculos fulvo-superciliato, thorace albo-irrorato,

elytris marginalibus albis, suturant versus 4-dilatatis, corpore subtus

albido ; Lg. 17 mill.; Lt. 6 mill. »

Mon intention, au début, était de présenter une revision de ce

Genre dont les espèces ne sont pas très nombreuses, mais il ne m'a

pas été possible de me procurer tous les documents publiés dans

des recueils peu répandus dans les bibliothèques.

III

Description de deux CH0L1DES et d'un CERCIDOCERUS nouveaux

Homalonotus fasciatus. n. sp. — Lg. 16-18 mill.; Lt. 9-10

mill. — Breviter subovatus, lattis, convexiusculus, niger, tarsis rufis,

dense granulatus, infra immaculatus, supra prothorace basi non

distincte sulcato, lateribus anticis, macula parva utrinque basait

elytris que basi et ad tertiam postricam partent sinuatim transverse

late flavo-squamoso-fasciatis, rostro sat tenue, prothorace non

carinato elytris striis auguste clathratis tibiis anticis intus unidentatis.

Brésil.

Forme large et courte de H. hystrix Ol., encore plus court et à

peine atténué en arrière, tout autrement maculé.

Le H. squamulosus Bh. à squamosité flave formant une bande

large sur les côtés du prothorax et des ondulations sur les élytres,

est de forme oblongue, à côtés à peine arqués, à prothorax briève-

ment sillonné à la base, à élytres très densément, sérialement,

granulées, à stries très obsolètes, s'en éloigne encore davantage.

Tête et rostre à ponctuation assez fine, non rugueuse; ce dernier,

presque droit, presque lisse dans sa deuxième moitié. Prothorax

assez court, à tubercules écrasés sur le dos. Ecusson oblong,

subtriangulaire. Elytres à épaules un tant soit peu saillantes mais

arrondies, à granulations déprimées sur leur deuxième moitié

interne, à stries bien nettes formées de points rectangulaires

oblongs.

Erethisthes bifasciatus Heller i. 1. — Lg. 9 mill.; Lt.

5 mill. — Subellipticus, vix convexus, niger, subopacus, infra niti-
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dus, antennis basi testaceis, Elytris fasciis angustis duabus albo squa-

mosis, anteriore transversa, subbasali, postica valde obliqua ornatis ;

pleuris inferioribus albo-squamosis. Caput rugosum. Rostrum tenue,

cylindricum, thoraceque longius, arcualum, punctis longitudin aliter

con/luentibus. Prothorax latitudine vix longior, subconicus, rugose

subtuberculatus. Scutellum subpunctiforme. Elytra basi Thorate

œquilata, basi profunde transversim impressa ac reflexa, apice rotun-

data, striato-clatlirata. Femora acute dentata. Tibiœ angustœ, subli-

neares. Venter medio impressus.

St-Paul, Brésil.

Les deux bandes des élytres, formées d'une squamosité blan-

châtre dont la première reste un peu au dessous du niveau de la

base, et la deuxième partant du niveau des deux tiers de la suture

(sans l'atteindre), pour se prolonger obliquement en dehors jusque

vers le milieu de l'élytre, donnent à cette espèce un faciès particu-

lier qui la fait distinguer au premier abord.

Cercidocerus x-rubrum n. sp. — Lg. 10-11 mill.; Lat.

4-4,5 mill. — Niger, thorace, dorso pleurisque exceptis, denudatis,

pectore abdomine que partim cretaceis, Elytris atro-holosericeis,

arcu discoidali, venio ornatis, Caput laxe punctulatum . Rostrum ad

médium obtuse subangulatum, longitudinaliter, obsoletissime, sulca-

tum, laxe, tenue, punctatura. Hrothorax latitudine vix longior, angu-

lis posticis vix divaricatis, medio late impressus et tenuiter carinatus,

punctisprofundis subconfluentibus.Scutellum lineare albo-squamosum .

Elytra basi non i)npressa, minus profunde striato-punctata, inter-

stitiis subconvexis. Pedes nitidi, parcissime pallide squamosi, tibiis

anticis çf curvatis. Pygidium obsolète carinatum, parum dense ocel-

lato-punctatum, punctis squamigeris.

Philippines.

Espèce bien reconnaissable à sa coloration. Le disque du protho-

rax est entouré d'une bande squameuse d'un blanc plombé; une

squamosité de même nature recouvre les côtés du ventre et une

partie de la poitrine. Chaque élytre est ornée d'une sorte de C?

d'un rouge vineux, dirigé en dehors, et leur réunion présente la

forme d'un x.



SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

IV

Assemblée mensuelle du 2 avril 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 mars 1910

est approuvé.

— M. Lameere rappelle que demain, 3 avril, a lieu à Orange la

manifestation organisée en l'honneur de notre membre honoraire,

M. Fabre. Il fait l'éloge de l'illustre observateur, dont les travaux

sont connus de tous, et propose de charger le secrétaire d'envoyer

au comité Fabre un télégramme exprimant toute l'admiration des

membres de notre Société pour l'entomologiste que l'on fête. —
Cette proposition est approuvée à l'unanimité.

Correspondance. — M. Scherdlin envoie sa photographie pour
l'album social. (Renier-ciments .)

— La Société ouralienne d'Amateurs des Sciences naturelles

nous fait part du décès de son protecteur, S. A. R. le Grand Duc
Michel Nikolaévitch. (Condoléances.)

Bibliothèque. — MM. Reuter et Scherdlin nous font parvenir

divers tirés-à-part. (Remerciments.)

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. de Wispelaere signale la capture aux
environs d'Anvers par M. d'Orchymont des Dytiscides suivants :

Deronectes duodecim-pustulatus F., Hydrovatus cuspidatus Kunze,
Hygrotus decoratus Gyllh.

— M. de Crombrugghe donne diverses indications sur la chasse
aux Microlépidoptères et leur détermination II signale les différences

entre Talœporia polytella et T. pseudobombycella.

— M. Lameere parle d'un séjour qu'il vient de faire au Labora-
toire de Zoologie de Wimereux.

La séance est levée à 21 1/2 heures.
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SPECIES QUINQUE NOV^
GENERIS REDUV10LUS Kirby, SUBGENER1S STENONABIS Reut.

descriptse ah Il.-O. Keuler

SUBGENUS STENONABIS Reut.

Corpus elongatum; capite pone oculos in collum brève, interdum

retrorsum subdilatatum prolongato; fronte oculo latiore; oculis a

supero visis oblongis; antennis plerumque fusco-annulatis
;
pro-

noto subhorizontali, strictura apicali sat longa, subtiliter punctata,

linea transversal! impressa divisa, parte pone stricturam apicalem

posita medio sulco transversali instructa sed lateribus parum vel

sat leviter constricta, lobo postico crebre subtiliter punctato; scu-

tello fusco, lateribus utrinque testaceo, vel pallido, vitta média

nigra; hemielytris parallelis, membrana areis tribus instructa,

areis interdum postice apertis, venis radiantibus sat paucis (circiter

8-9), simplicibus, sat late distantibus, venulis inter aream interio-

rem et venam limbi interioris nullis vel perpaucis (1-4); areola

alarum hamo a vena subtensa emisso, ssepe ab origine vense decur-

rentis remoto, interdum ex origine ejus exeunte; segmentis ventra-

libus utrinque macula parva marginali denudata nitida fusca sub-

impressa; connexivo cum ventre subsensim conlluente; femoribus

ssepe fusco-conspersis, anterioribus inferne muticis, postice ssepe

fusco-strigatis, femoribus posticis apice plerumque fusco-annulatis

vel apice nigris, raro concoloribus; tibiis anticis rectis, inferne

apice fossa spongiosa destitutis, raro fossa parva instructis ; tarsis

posticis gracilibus, longis, articulo tertio secundo œque longo vel

hoc longiore.

Typus : R. (St.) annulicornis Reut.

Patria : Regiones œthiopica et indica.

Subgeneri Halonabis Reut. structura areolœ alarum similis et ab

omnibus reliquis distincta, corpore elongato, angusto, fronte angu-

stiore, venis radiantibus membranse paucioribus, simplicibus, seg-

mentis ventralibus cum connexivo subconfluentibus, utrinque ma-

cula parva marginali denudata instructis divergens.

REDUVIOLUS (STENONABIS; CENTROVITTATUS n. sp.

Pallidissime flavicanti albidus vel eburneus, glaber, solum capite

breviter pilosulo, marginibus posticis segmentorum ventralium

pilis retrorsum vergentibus pilosis, opacus, solum clypeo, lobo
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antico parteque maxima postici pronoti nitidis; vitta média pronoti

et scutelli, lateribus stricturce apicalis cicatriculisque lateralibus

lobi antici pronoti, vitta hemielytrorum juxta commissuram (ipsa

commissura clavi autein pallida) per membranam usque in apicem

hujus ducta fumatis; cetero superne et interne totus innotatus,

solum nodulo suturse membranse ad exitum venae exterioris ve-

nisqne membranse fumatis; antennis pedibusque totis innotatis,

albidis, illis articulo primo parti capitis anteocellari œque longo,

secundo primo circiter dimidio longiore et pronoto paullulum bre-

viore; femoribus anterioribus strigis transversis destitutis, albido-

pubescentibus et inferne dense pilosulis, superne pilis exsertis

destitutis, anticis pronoto dimidioque capiti seque longis, elongatis,

tibiis anterioribus inferne crebre subtiliter breviterque nigro-

spinulosis, rectis, anticis apice sat leviter incrassatis et inferne

fossa minuta spongiosa fusca instructis, posticis inferne setis deor-

sum vergentibus sat dense pilosis, his setis crassitie tibise paullo

longioribus, tibiis posticis superne tenuius pilosis, tarsis posticis

articulo tertio duobus primis simul sumtis longitudine subaequali
;

capite cum collo pronoto fere aeque longo, fronte oculo vix duplo

latiore, clypeo elevato; oculis badiis; pronoto basi longitudini fere

seque lato, lobo antico medio parcius punctato, postico sat modice

convexo declivi, distincte et sat dense sed parum profunde conco-

loriter punctato, postice, ipso limbo basali excepto, lœviusculo,

limbo basali utrinque intra callum foveola obtusa instructo; hemie-

lytris abdomen breviter superantibus, membrana corio circiter 3/5

latiore et commisura clavi saltem duplo et dimidio longiore, venis

ex areis radiantibus sat paucis et longis; dorso abdominis conco-

lori, albido, connexivo inferne cum ventre confluente; segmentis

ventralibus utrinque puncto denudato subimpresso instructis;

hamis copulatoriis maris albidis, scapo longo, introrsum curvato,

lamina basi appendice testacea exteriore sat longa, sursum curvata

instructa, margine exteriore versus apicem sat ampliata, interiore

recta, apicali subtruncata, angulo interiore apicali in denticulum

brevem acutum prominente. — cf. Long. 8, lat. fere 1 2/3 mill.

Patria : Africa orientalis brittannica, Fokomonié, D. G. Ten-

hardt, 1 cf (Mus. Berol.).

R. fero (Linn.) magnitudine staturaque similis, corpore solum

vitta média percurrente superiore signato, cetero toto innotato,

colore pallido subalbido, pronoto magnam ad partem nitido, disco

postico distincte punctato, segmentis ventralibus utrinque puncto

distincto denudato instructis, femoribus strigis transversis desti-

tutis, tibiis aliter pilosis, nec non structura insigni hamorum copu-

latoriorum maris mox distinguendus.
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REDUVIOLUS (STENONABIS) CONSPURCATUS n. sp.

Oblongus, satangustus, sordide pallide cervino-flavescens, leviter

nitidulus, vitta média per caput, pronotum et scutellum cur-

rente fusco-nigra ; cicatriculis latéral ibus lobi antici maculisque

[obi postici pronoti nigricanti fuscis; clavo lineolajuxta marginem

scutellarem, macula magna elongata ocellari intra venam magis

ijiiam dimidium apicalem occupante lineaque externa, saltem

juxta partem apicalem venae, corio maculis basalibus margini-

busque interstitiorum, membrana venis vittaque sat lata média

percurrente nigricanti-fuscis, corio apice fusco-nigro; meso- et

metastethiis, limbo exteriore excepto, vittaque lata ulrinque margi-

nali ventris fusco-nigris, segmentis connexivi fascia apicali nigri-

canti-fusca notatis; antennis pallide flaventibus, annulo mox ante

2/5 basalem articuli primi apiceque articuli secundi fusco-nigris;

femoribus anterioribus nigricanti-fusco strigatis et maculatis,

omnibus apice annuloque angustiore anteapicali nigricanti-fuscis,

posterioribus vel posticis saepe apice fusco-nigro; tibiis apice

fusco-nigro, anterioribus annulo subbasali duobusque mediis,

posticis annulo subbasali et quinque mediis magis minusve dis-

tinctis fuscescentibus, tarais apice articuli ultimi cum unguiculis

fusco; capite cum oculis basi pronoti dimidio vel magis quam
dimidio angustiore, pronoto, strictura apicali excepta, paullulum

breviore, fron.te oculo circiter 1/3 latiore; pronoto basi longitudini

aeque vel fere aeque lato, lobo postico sat convexo, crebre subti-

liter punctalo ; hemielytris abdomen totum tegentibus et modice

superantibus, vena exteriore corii ad furcationem subnodosa, mem-
brana venis radiantibus sat paucis (8-9), simplicibus, sat late

distantibus, spatio inter aream interiorem et venam limbi inte-

rioris angusto, venulis transversalibus destituto ; articulo primo

antennarum capiti a supero viso longitudine subaequali et secundo

circiter 1/4 breviore; femoribus anticis pronoto capitique usque ad

marginem anteriorem oculorum seque longis; tibiis anticis rectis,

apice interne fossa spongiosa destitutis; tarsis posticis articulo

tertio secundo aeque longo.— cf. Long, fere 7, lat. 1 3/5 mill.

Patria : Africa; Abyssinia, Missio de Boncbamps, DD. Michel et

Potter (Mus. Paris); Insula St-Thomé, Agua Izè, 400-700 m. s. m.,

D. Fea (Mus. Genov.).

Species /.'. fera (L.) primo intuitu similis, signaturis hemiely-

trorum et pedum notisque subgeneris mox distinguenda.

REDUVIOLUS (STENONABIS) VARIEGATUS n. sp.

Subelongatus, opaculus, venis hemielytrorum nitidulis, iuridus,

glaber; capite vitta média percurrente, lobo antico pronoti limbis
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lateralibus cum cicatriculis vittaque média sat lata, hac obscuriore,

lobo postico vittis septem, tribus mediis parallelis et utrinque

duabus excurvatis, interioribus seepe antice nonnihil abbreviatis,

média obscuriore, scutello medio, hemielytris lineis continuis

venas omnes utrinque terminantibus, venis membranae, corpore

inferne vitta lata laterali vittisque duabus mesosterni, antennis

annulo medio alioque anteapicali articuli primi nec non annulis

tribus apiceque secundi, femoribus anterioribus maculis strigisque

transversis, posticis maculis nonnullis minutis annulisque duobus
anleapicalibus, tibiis annulo subbasali et apice nec non annulis

angustis 3-4 tibiarum anteriorum et 9 10 posticorum, tarsis apice

articulorum fuscis; membrana vitta média percurrente fusca

signata, venis radiantibus divergentibus; capite pronoto, strictura

apicali excepta, paullo breviore, fronte oculo paullo minus quam
dimidio latiore, parte postoculari lateribus parallela; oculis modice

elevatis; pronoto basi longitudine circiter 1/8 angustiore, basi lobi

postici eadem antici parum magis quam 1/3 latiore, lobo postico

subhorizontali, crebre subtiliter sed sat profunde punctato, strictura

apicali distincte subtiliter punctulata, linea transversali percurrente

impressa instructa; antennis àrticuïo primo capite paullulum bre-

viore, secundo pronoto, strictura apicali excepta, œque longo,

tertio secundo distincte paullo longiore et quarto seque longo;

pedibus brevissime et tenuissime pubescentibus, femoribus anticis

pronoto et capiti ad marginem anteriorem oculorum longitudine

subœqualibus, tibiis posticis tenuiter spinulosis. — Ç. Long. 7 3/4,

lat. 1 1/2-1 3/5 mill.

Patria : Africa; Haut-Niger et Bénoué, D. Ward (Mus. Paris).

R. (St.) annulicorni Reut. similis, sed minor, minus elongatus,

oculis paullo latioribus, antennis brevioribus, femoribus anterio-

ribus brevioribus et fortius incrassatis, posticis apice biannulatis,

membrana vitta média fusca percurrente signata, venis radiantibus

brevioribus et distincte divergentibus parteque postoculari capitis

parallela distinguendus.

REDUVIOLUS (STENONABIS) D1FFICILIS n. sp.

Subelongatus, opaculus, venis hemielytrorum nitidulis, luridus,

glaber; capite vitta média, lobo antico pronoti limbis lateralibus

cum cicatriculis vittaque média sat lata, hac obscuriore, lobo

postico vitta média obscuriore tri busqué utrinque lateralibus, bis

interdum sat obsoletis, scutello medio (basin versus latius), hemie-

lytris lineis continuis venas omnes utrinque terminantibus, venis

membranae, ventre, lateribus exceptis, articulo secundo antenna-

rum apice, femoribus maculis magis minus distinctis, posteriori-
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bus adhuc extremo margine apicali annuloque anteapicali, tibiis

annulo subbasali etapice, tarsis apice fuscis; membrana vitta fusca

destituta, areolis saepe postice apertis; capite pronoto, strictura

apicali excepta, paulluluin breviore, fronte oculo paullulum latiore,

parte postoculari subparallela; ocellis modice elevatis; pronoto basi

longitudine fere seque lato, basi lobi postici eadem antici circiter

2/5 latiore, lobo postico crebre subtiliter punctato, strictura apicali

subleevi; antennis articulo primo capite (collo excepto) circiter 1/4

breviore; pedibus subglabris, femoribus anticis breviusculis, pro-

noto vix longioribus. — $. Long. 7 3/4, lat. 1 1/2 mill.

Patria : Africa occidentalis; St. Thomé, D. Mocquerys (Mus,

Hung.).

R. (St.)variegato n. sp. similis, antennis solum annulo subapicali

articuli secundi signatis, tibiis solum annulo subbasali notatis,

articulo primo antennarum femoribusque anticis brevioribus, nec

non membrana vitta média destituta divergens.

REDUVIOLUS (STENONABIS) ORIENTALIS n. sp.

Subelongatus, opacus, venis hemielytrorum nonnihil nitidulis,

luridus, glaber; capite vitta média a basi usque ad clypeum ducta,

pronoto vitta média ubique eeque lata per scutellum continuata

obscure fuscis, lobo postico utrinque vittis tribus, interiore vittae

mediee parallela, duabus exterioribus excurvatis, interioribus inter-

dum obsoletis, hemielytris marginibus omnibus interstitiorum

clavi et corii venisque membranse, corpore interne utrinque vitta

lata laterali percurrente vittisque duabus mesosterni, antennis

annulis magis minusve distinctis 4-5 articuli primi et secundi api-

ceque hujus nec non articulis ultimis, extrema basi tertii accepta,

femoribus maculis sat densis, anterioribus etiam strigis transver-

sis, omnibus adhuc margine apicali tenuiter annuloque anteapicali,

tibiis annulis quatuor anticarum, quinque intermediarum, pluri-

mis posticarum apiceque omnium, tarsis apice articulorum fuscis;

capite pronoto, strictura apicali excepta, paullo breviore, fronte

oculo fere 3/4 latiore, parte postoculari lateribus levissime rotun-

datis, ocellis leviter elevatis; pronoto basi longitudine paullulum

angustiore, basi lobi postici eadem antici fere dimidio latiore, lobo

postico antrorsum levissime declivi, crebre subtiliter parum pro-

funde punctato, strictura apicali sublsevi; antennis articulo primo

capiti seque longo, secundo pronoto seque longo et margini ejus

basali longitudine subsequali, tertio secundo distincte longiore;

femoribus anticis pronoto et dimidio capiti simul sumtis œque lon-

gis, tibiis brevissime pilosulis, posticis spinulis tenuibus instructis.

— Long. 7 1/3, lat. 11/2 mill.
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Patria : Birmania, Bhamô, m. augusti 1885, D. Fea (Mus.

Genov.).

R. (St.) variegator n. sp. colore signaturisque simillimus, differt

vitta pronoti medio ubique seque lata nec in lobo postico tenuiore,

membrana vitta média fusca destituta, femoribus annulo unico

anteapicali notatis, antennis distincte longioribus, corpore magis

opaco, lobo postico pronoti subtilius et paullo obsoletius punctato,

strictura apicali pronoti sublaevi.
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DIAGNOSES D'INSECTES NOUVEAUX
recueillis dans le Congo belge par le D r Sheffield-Neave

HYMÉNOPTÈRES. — Fam. SCOLIID/E

par Ifi. du Bnysson

Discolia Neavei n. sp.

Corps de taille moyenne, entièrement noir, à pubescence noire,

l'abdomen avec quelques reflets bleus; les ailes fortement enfumées,

noires, à reflets bleu d'acier, sauf la partie postérieure qui est

hyaline, très pure, à partir des cellules radiales, cubitales, costale,

médiane et anale. Le disque du clypéus et une plateforme trans-

versale située entre les antennes et sillonnée en son milieu, im-

ponctués, mais très finement chagrinés, cette sculpture visible

seulement avec un fort grossissement. Thorax et vertex assez den-

sément et ruguleusement ponctués, sauf le mésonotum qui l'est

moins densément et qui porte un espace imponctué en son milieu ;

le tergite du segment médiaire arrondi, non conique. Abdomen
avec le l'

r tergite densément et ruguleusement ponctué, le disque

avec une dépression médiane très visible près de la troncature

antérieure qui est arrondie, sans partie conique; le 1
er sternite

fortement tronqué à sa base, le disque s'avançant anguleusement

vu de profil. Long. $ 24 mill.
; <$ 11-19 mill.

Le mâle a les antennes noires, les articles du fouet non renflés

en dessous.

Cette espèce est voisine de la Discolia alaris Sauss., mais la plate-

forme interantennaire, la coloration foncée des ailes s'arrêtant très

brusquement, la fossette du 1
er tergite abdominal et la forme du

1 er sternite de l'abdomen, l'en distinguent de suite. La Discolia

apicalis Guérin, dont j'ai vu le type également dans les collections

du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, ne porte aucun de ces

principaux caractères.

Khoru-Lukafu, çf, IV 1907; Kambove-Lukafu, tfÇ, IV 1907;

Mpika, cf, XII 1907.

Dielis saga n. sp.

Corps robuste, de taille moyenne, entièrement noir profond,

avec les poils noirs également. Tête petite, les côtés derrière les

yeux profondément sillonnés; clypéus avec le disque lisse, se

continuant entre les antennes par une carène semblablement lisse,

atteignant le dessus de la tête qui est lisse, avec quelques points



141

rares; la face couverte de points serrés, ruguleux parmi de gros

poils noirs dressés
;
pronotum et derrière de la tête hérissés de longs

et gros poils noirs; dessus du thorax à points médiocres, très peu ser-

rés, effacés; segment médiaire formant au milieu du hord postérieur

un cône, très court, obtus, la tranche postérieure sans ponctuation,

avec quelques poils noirs; éperons noir-brun, subaigus; ailes

hyalines à l'extrême base, puis devenant peu à peu brunes avec le

tiers apical noir-brun à reflets bleu d'acier; la 2e cellule cubitale

atteignant presque l'extrémité de la radiale. Abdomen noir terne,

le 1
er tergite avec de longs poils noirs sur les côtés, tous les segments

frangés de poils noirs. Ç Long. 21 mill.

Kambove-Ruwe, Ç, II-III 1907.

Cette espèce est voisine de la Dielis coelehs Sichel, mais elle s'en

distingue par ses poils qui sont tous noirs, les ailes hyalines à la

base, les éperons non dilatés à l'extrémité et la ponctuation thora-

cique effacée.

Dielis madonensis n. sp.

Corps de taille médiocre, noir, avec les poils de la tête et du pro-

notum roux vif, ceux du reste du corps blancs. Disque du clypéus

élevé, lisse, se prolongeant en une petite carène lisse entre les

antennes ; front densément ponctué, dessus de la tête lisse avec

quelques points rares ; mésonotum à grosse ponctuation peu serrée,

régulièrement éparse, devenant plus espacée et moins régulière sur

l'écusson et le postécusson ; segment médiaire plus densément

ponctué, conique au milieu de son bord postérieur qui surplombe

un peu la troncature postérieure, celle-ci presque imponctuée,

seulement avec des traces de quelques points effacés ; éperons

longuement linéaires aigus, l'interne à pointe subobtuse; ailes à

nervures brunes, la moitié basilaire purement hyaline, la moitié

apicale noire avec quelques reflets bleu-vert peu apparents, l'extré-

mité de la 2e cellule cubitale des antérieures n'atteignant pas tout à

fait la hauteur de la radiale et formant un fort angle arrondi sur son

bord apical. Abdomen à reflets bleu-verdâtre, irisés : le 1
er tergite

couvert de longs poils blancs, les 2 e
,
3* et 4e frangés de gros poils

blancs, le 5e et le 6e avec de gros poils bruns ; les sternites portent

une vestiture correspondante. $ Long. 14 mill.

Madona-Bangweolo, Ç, XII 1907.

Je ne connais aucune espèce se rapprochant de celle-ci.
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EINE FUR DIE DEUTSCHE FAUNA
NEUE GROSSE CIGADE

cic^id^. IE3 3L, E B E «T A. Scop.

von Paul Solierdlin

Als ich voriges .Tahr einen Versuch der Zusammenstellung der im

Elsass vorkommenden Ameisenarten an dieser Stelle verôffentlichte

(Ann. Soc. Ent. Belg. LUI, pag. 107) erwàhnte ich besonders die

Rufacher Gegend im oberen Elsass mit ihren sonnigen Kalkfelsen.

Die Umgebung Rufacbs und besonders das malerische Sulzmattal

steht in der Tat was zoologische und botanische Verhàltnisse anbe-

langt in Deutschland vielleicht einzig da. Schon in den 60er Jahren

des vorigen Jahrhunderts hatten Kampmann, der Verfasser des

Catalogus Coleopterorum Vallis Rhenanœ Alsatico-Badensis und der

Botaniker Kirschleger in seiner Flore d'Alsace der Rufacher

Gegend besondere Aufmerksamkeit geschenkt. Die dortigen Vor-

berge der Vogesenkette besitzen zweifelsohne eine ausgesprochene

xerothermische Fauna und Flora, die eine Reihe von siidlichen

Formen aufweisen.

Nachdem bereits der bekannte Darwinist und Myrmekologe

Prof. Escherich daselbst vor einigen Jahren drei fur die deutsche

Fauna neue Ameisen entdeckt hatte, fand der riihrige Conservator

ara zoologischen Muséum der Kaiser Wilhelms Universitât zu

Strassburg, Prof. Dôderlein, im Juni vorigen Jahres bei Westhalten,

in der Nâhe von Sulzmatt, eine grosse Cicade, Tibicina hœmatodes

Scop. Dièse mit den Fliigeln 37-45 mill. lange Homoptere ist in

Sùdeuropa heimisch, wurde aber auch vereinzelt im Wiener Bec-

ken sowie in der Umgebung von Bozen in Tirol beobachtet.

Im Juli fand ich nun in einem mit Haselnusszweigen zugedeckten

und aus Rufach stammenden Korb mit Aprikosen ein grosses, etwas

abgeflogenes Exemplar von Cicada plebeja Scop. Da ich mich nur

mit denColeopteren des Elsass beschiiftige, und mir die Homopteren

wenig gelâufig sind, so fiel mir dieser Fund nicht besonders auf,

um so mehr die Rufacher Gegend noch andere in Mittelmeergebiet

lebende Tiere birgt, wie die Mantis religiosa. Erst Ende Oktober

wâhrend der Herbstversammlungder Philomathischen Gesellschaft

in Elsass-Lothringen, als Prof. Dôderlein mir von dem Yorkommen
der Tibicina hœmatodes béi Rufach erzàhlte, kam mir mein Fang

interessanter und wichtiger vor. Gleich Tags darauf sandte ich die

Cicade dem zoologischen Institut ein und erhielt von Prof. Dôder-
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lein ein diesbezùgliches liebenswùrdiges Schreiben, worin es u. a.

heisst : « Empfangen Sie meinen besten Dank fur die freundliche

Uebersendung der Cicade und der Kàfer, die eine sehr erfreuliche

Bereicherung unserer einheimischen Sammlung bilden. Die Cicade

war mir ganz besonders intéressant, denn sie ist neu fur das Elsass

und zugleich die grôsste Art, welche hier erwartet werden kann.

Es ist Cicada plèbeja Scop., wahrend die Art, von der ich heuer

einige Exemplare aus Westhalten erhielt Tibicina hœmatodes Scop.

ist. Vielleicht finden sich auch noch weitere Arten von grossen

Cicaden, die bisher ganz nnbekannt waren, fur unser Land. Wenn
solche grosse Tiere bisher noch unbeachtet geblieben sind, dann

darf man sicher erwarten, dass noch eine grosse Anzahl von
Insektenarten hier im Lande gesammelt werden kônnen, die dem
Entomologen bisher entgangen sind. »

Cicada plebeja, die mit den Flùgeldecken 45-50 mill. misst und,

so viel mir bekannt, bis jetzt in Deutschland noch nicht beobachtet

wurde, ist wie Tibicina hœmatodes in Sudeuropa heimisch. Bei

Wien sowie in Sùdtirol und Steiermark wurde sie etliche Maie

gesehen, aber auch nur vereinzelt.

Môgen dièse Zeilen dazu beitragen die Aufmerksamkeit der

Entomologen auf dièse prachtige Cicade zu richten, da man dièse

auch in anderen sonnigen und geschiitzten Gegenden Mitteleuropas

finden dûrfte.
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DIAGNO^EN DER VON D
r
SHEFFIELD NEAVE

IM SÙDLICHEN KONGO-GEBIET GESAMMELTEN TENEBR.IONIDEN

nebst Beschreibungen neuer Arten aus Deutsch-Ostafrika

von fiiaus Gebien, Hamburg

Pogonobasis seriepilosus n. sp. — Schwarz, meist dicht mit

Erduberzug bedeckt; Augenfalten stark, mittlere Fiihlerglieder fast

doppelt so breit wie lang, Halsschild an der Spitze wenig breiter

als an <h-r Basis, Querfurche in der Mitte unterbrochen, dort mit

Kôrnchengruppe; Flugeldecken wenig breiter als der Halsschild,

mit sehr groben, grùbchenartigen Punkten; die Naht und meist

eine flache Rippe, die der Nabt nàher steht als dem Seitenrand,

erhaben und mit einer Reihe langer Borsten versehen, zwischen

denen kùrzere Borsten stehen, eine dfitte Pieihe zwischen Rippe

und Seitenrand.

L. 9-12 mill. Zablreiche Exempl. von den verschiedensten

Fundorten.

Oncosoma fasciolatum n. sp. — Von der Gestalt des gem-

matum, ganz mît erdigem Toment bedeckt; Halsschild seitlich

stumpfwinklig vortretend, Basis breiter als die Spitze, Hinter-

winkel rechtwinklig, die Mitte vertieft, jederseits derselben ein

lânglicher, gewundener Eindruck; Oberflache mit kurzen, aufrech-

ten Borsten, die an den Seiten sparsamer stehen. Die Borsten der

Flugeldecken bilden mehrere quere Flecken, Grund grob und dicht

punktiert, Prosternum niedergebogen.

L. 9-11 mill. (excl. Kopf). -- 5 Exempl. : Madona, Kambove-
Bunkeya, Sunba, Kapema-Kipaila.

Oncosoma angulicolle n. sp. — Der vorigen Art nahe ver-

wandt. Halsschild scharf gewinkelt, hinterden Winkelnausgeschnit-

ten, Basis etwas breiter als Spitze, Oberilache durch Langseindruck

und mehrere Gruben uneben, Halsschild und Flugeldecken ohne

aufrechte Borsten, die dunklen Flecke der Elytren klein und unre-

gelmassig verteilt, an der Basis je ein lânglicher, erhabener Fleck,

Prosternum ùber die Hûften hinaus verlangert.

L. 10-P2 mill. — 7 Exempl. : Bunkeya, Kapema-Kipaila,

Kamfua.

Oncosoma alternicostis n. sp. — Schwarz, ganz mit grau-

braunem Toment bedeckt. Kopf zwischen den Augen ohne Griib-
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chen, der Einschnitt vor der Augen scharfwiiiKlig, der Canthus

deutlich schmâler als die Augen, Fùhler kurz, sie erreichen die

Basis des Ilalsschildes nicht, (ïlied 3 so lang wie 4 und 5 zusammen,

die vorletzten Glieder fast kugelig, doch etwas breiter aïs lang.

Halsschild ! I '2 mal so breit wie lang, der Seitenrand gebogen, aber

durchaus nicht winklig vortretend, etwas vor der Mitte arn breite-

sten, nach der Basis zu wenig, nach vorn zli stafk verengt, von der

Seite gesehen ist der Seitenrand nur beim Ç sanft nach unten

geschwnngen, von oben gesehen vor der Basis etwas nach oben

gezogen, so dass die Basis jederseits neben den Hinterwinkeln ein-

gedrûckt erscheint, doch sind die Hinterwinkel viel tiefer als die

Mitte der Basis und reichen auch viel weiter nach hinten; die

Seitenrandkante ist ganz rauh, nicht glunzend; die Mitte mit

Langsrinne versehen, Oberllache mit wenig eng stehenden Granu-

lationen; Hinterwinkel stumpf, die vorderen scharf rechtwinklig.

Flageldecken beim q 1 1/3, beim $ 1 1/2 mal so breit wie der

Halsschild, ziemlich krâftig gewôlbt, mit alternierenden Rippen,

Naht der Lange nach erhaben; die erste Rippe reicht bis zur

Spitze, die deutliche Randrippe geht ebenfalls weit nach hinten,

zwischen beiden die viel kùrzere zweite Rippe, welche der ersten

mehr genahert ist als der Randkante; Borsten âusserst kurz und

unaufl'àllig, an der Randrippe wenig deutlicher ; die Zwiscbenrâume

mit Doppelreihen grober, verwaschener Punkte; Oberllache ohne

Borstenschuppenllecken. Prosternum ùber die Huften hinaus ver-

langert, schwach niedergedrùckt, Eude ganz verruhdet. ïarsen

kurz, an den hinteren istdat erste Gliedkaum solangwiedas2. und 3.

zusammen.

L. çf 6. $ 8 mill. — 2 Exempl. von der Wembere-Steppe (von II.

Rolle, Rerlin erhalten) in meiner Sammlung.

Die Art ist an der eigentùmlichen Halsschildform, die mehrschei-

benformig ist und an den alternierenden Rippen der Flugeldecken

kenntlich und nur den folgenden âhnlich.

Oncosoraa collare n. sp. — Schlank, ziemlich parai lelseitig,

dunkelbraun, ganz in Toment eingehùllt. Kopf ohne Grube, dicht

und grob skulptiert, mit siiarsamen, sehr kurzen, groben, aufrecht

stehenden Borsten; Seitenrand vor der Augen kaum ausgeschnil

ten; Canthus etwas schmâler aïs die Augen, Fiihler robust, sie

erreichen lange nicht die Basis des Halsschildes, stachelig beborstet,

Glied 3 kûrzer als 4 und 5 zusammen. Halsschild von sebr charak-

teristischer Form; er ist etwas breiter als lang, Basis so breit wie

die Spilze, grôsste Breite in der Mitte, dièse in kurzein, kraftigem

Bogen gerundet erweitert; der Seitenrand bildet, von der Seite
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gesehen, einen stark glânzenden Kiel, der als kràftig geschwungener

Doppelbogen verlàuft, dessen tiefste Stelle etwas hinter der Mitte

liegt, von dort ist er nach Jiinten aut'die Scheibe gezogen, so dass

die Pleuren von oben deutlich neben den Hinterwinkeln zn seben

sind und dièse spitz erscheinen, die Basis ist jederseits der Mitte

rinnig vertieft und die Seiterirandkariten liegen ebenso hoch wie

die Mitte, welche lange nicht so weit nach hinten reicht wie die

Hinterecken; die Mittellinie drùckt die erhabene Mitte hinten zn

einem deutlichen Doppelbogen ein. Charakteristisch ist auch der

glatte, glânzende Vorderrand. Von vorn gesehen ist er neben den

Vorderecken zuerst wagerecht, dann zu einem Doppelbogen in die

Hôbe gezogen, dessen Vertiefung ebenfalls die Mittellinie ist; die

Oberfïàche mit anliegenden, kurzen, groben Borsten bedeckt. Flù-

geldecken nur wenig breiter als der Halsschild, mit alternierenden

Rippen; Naht erhaben, die erste Rippe làuft fast bis zur Spitze, die

zweite, kiirzere, ist der ersten Rippe nàber aïs dem Rande, Rand-

rippe wenig deutlich; die Oberfïàche besonders auf den Rippen und

der Naht mit kurzen, aufrechten, deutlich gekeulten Borsten

besetzt; Zwischenràume mit scharfen, sehr kleinen, wenig dicbt

stehenden Graneln ; Borstenflecke fehlen. Proslermim ïiber die

Hiiften hinaus verlangert, wagerecht, Fortsatz am Ende abgerundet;

Tarsen kurz.

L.8, Br. 4mill. — 1 tf von Wugiri,Deutsch-Ostafrika (H. Schulz,

Hamburg) in meiner Sammlung.

Die Art ist in der Flùgeldeckenskulptur der vorigen und der

nàchsten àhnlich, aber durch die Halsschildbildung und die glân-

zende Seiten- und Vorderrandkante sofort zu unterscheiden ; von der

vorhergehenden auch durch die aufrechtstehende Beborstung ver

schieden.

Oncosoma suturale n. sp. — Dunkelbraun, ganz mit erdigem

Toment bedeckt. Stirn oh ne Eindruck, Seitenrand vor den Augen

ohne Einbuchtung, so breit wie die Augen; die Fùhler erreichen

die Basis des Halsschildes nicht, Glied 3 so gross wie 4 und 5 zusam-

men, die folgenden lànglich, viel langer als breit, 8-10 jedoch quer,

Beborstung der Fûhler sparsam. Halsschild 1 1/2 mal so breit wie

lang, mit stark gerundeten, aber nicht winkligen Seiten, von der

Mitte nach vorn stark, nach hinten wenig verengt, Basis also viel

breiter als die Spitze; Seitenrandkante von der Seite gesehen nicht

blank, deutlich gewellt, der hintere Bogen nach oben gezogen aber

vor den Hinterwinkeln wieder nach unten gedrûckt, dièse also ganz

niedergedrûckt und viel tiefer als die Mitte der Basis; die nieder-

gebogen Spitzen reichen bis zur Mitte der Augen ; Vorderrand von
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vorn gesehen ziemlich gleichmassig bogenfôrmig, die Basis fast

gerade, die Seiten der Basis jederseits breit grubenfôrmig vertieft,

die Mitte der Liinge nach angedeutet; die Oberiliiche wie die des

Kopfes mit spitzen Graneln bedeckl, auf der Scheibe dichter, an

den Seiten sparsamer. Flùgeldecken ova!, breiter aïs der Halsschild,

mitbreiter, erhôhter Nahtund 3 Rippen ; deren ers te weitnach hinten

reicht, die zvveite, kurzere, lôst sich hinten mehr oder weniger in

Kôrnchen auf, sie istvon derSeitenrippe doppelt soweitentferntwie

von der ersten Rippe, neben dem Seitenrand lauft die dritte Rippe,

die aber fast nur aus gereihten Kôrnchen besteht. Die Rippen sind

dicht mit spitzen Granulationen versehen; die Zwischenraume mit

Doppelreihen grober Punkte, zwischen denen sich gleichfalls eine

Reihe spitzer Kôrnchen befindet. Aile Kôrnchen mit aufrechten,

ziemlich langen, gelben, nicht gekeulten Borsten versehen. Pro-

sternum liber die Hiiften hinaus wenig verlangert, sanft niederge-

drûckt, ara Ende ganz verrundet. Beine robust. Mânnchen durch

den schlankeren Kôrperbau vom Weibchen verschieden.

L. 9. Br. 5 mill. — 1 çf 1 $ von Ukerewe in meiner Sammlung
von Herrn Ertl, Munchen freundlichst mir ûberlassen, 1 weiteres

$ in der Sammlung dièses Herrn.

Die 3 letzten Arten sind in der Fliigeldeckensbildung ahnlich,

aber jede durch besondere Form des Halsschildes ausgezeichnet.

Oncosoma planipenne n. sp. — Im der Form an 0. gemma-
tum erinnernd. Schwarz, ganz mit braunem ïoment bedeckt. Kopf

mit 2 undeutlichen Làngsfalten, die Stirn vom Glypeus durch eine

ziemlich tiefe, aber wenig scharfe Furche getrennt, Seiten des

Kopfes vor der Augen wenig ausgeschnitten und dann geradlinig

nach vorn verengt. Fuhler lang, mit den letzten 2 oder 3 Gliedern

iiber die Basis des Halsschildes hinaus reichend, aile Glieder langer

als breit, das vorletzte fast doppelt so lang wie breit. Halsschild

ziemlich llach, die Seiten stark, ziemlich winklig gerundet, also

nicht in gleichmâssigem Bogen; Basis wesentlich breiter als die

Spitze, die Hinterwinkel stumpf aber scharf, die vorderen spitz, sie

erreichen den Hinterrand der Augen nicht; der Seitenrand von

der Seite gesehen fast gleichmassig gebogen, in der Mitte kaum
geschwungen, Basis gerade, Hinterecken niedergedriickt, Ober-

flàcbe mit deutlicher Langslinie und 2 Grùbchen in der Mitte jeder-

seits, 2 andere etwas dahinter und mehr zur Seite gerûckt, Oberseite

mit àusserst kurzen, kaum aufstehenden Borsten dicht bedeckt.

Flùgeldecken nicht viel breiter als der Halsschild, llach, auf der

Scheibe ohne Rippen, aber mit kraftiger, nicht sehr scharfer, weit

nach hinten reichender Randkante; die Spitze der Flùgeldecken
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chen, groben, ziemlich weitlâufigen Punkten und zahlreichen,

etwas lânglichen Tomentflecken âhnlich wie bei gemmatum', umge-

schlagener Seitenrand mit ziemlich groben Punkten die hin und

wieder in Reihen stehen. Prosternum wohl ùber die Hiïften hinaus

verlàngert aber kràftig niedergedruckt. Forceps lang gegabelt,

Gabelrinken seitlich komprimiert. Abdomen schwarz, glànzend,

fein punktiert und àusserst fein langsstrigos. Beine sehr schlank,

ïarsen zart, noch feiner als bei gemmatum.

L. 11 mill. 1 cf von Ukerewe, Deutsch-Ostafrika von Herrn

Schulinspektor Ertl erhalten. 1 zweites çf in der Sammlung dièses

Herrn von Kigonsera.

Wegen der Seitenrandkante erinnert dièse Art an hirsutulum Sol.

doch ist die neue Art viel langlicher, die Flugeldecken ohne Streifen

und ohne Granulationen an der Seite, auch hat der Halsschild Gruben.

Oncosoma Ertli n. sp. — Mattschwarz, ohne Spur von Toment

uni dadurch einen fremdartigen Eindruck hervorrufend; von der

Gestalt des 0. gemmatum. Kopf ohne Eindruck, Querfurche wenig

deutlich, Seiten vor den Augen ausgeschnitten, der Canthus etwas

verrundet, Oberflache sehr dicht und fein punktiert, meist langs

strigos. Fiihler schlank, die Basis des Halsschildes uberragend, die

vorletzten Glieder wenig langer als breit. Halsschild sehr stark

gewôlbt, daher die Seitenrandkante von oben kaum sichtbar, er ist

wenig breiter als lang, die Seiten schwach gerundet, eben vor der

Mitte am breitesten, die Spitze kaum schmaler als die Basis, dièse

gerade abgestutzt, die Vorderwinkel nicht vorragend, die Vorder-

kante von vorn gesehen von den Ecken an in gleichmassigem

Bogen gerundet, die Oberflache mit schwacher Làngslinie und kaum
angedeuteten Grubchen, sie ist durchaus fein langsstrigos. Flugel-

decken viel breiter als der Halsschild, gewôlbt, ohne Seitenrand-

kante; auf der Scheibe lassen sich etwa 10 Langsstreifen unter-

scheiden, die Punkte der Streifen nach der Naht zu grob und meist

lânglich, eingeschnitten. Prosternum hinter den Hi'ften verlângert,

schwach niedergebogen, am Ende undeutlich tuberknliert. Abdomen
blank, fein punktiert und langsstrigos. Schenkel auf der LJnterseite

mit l'einem gelben Haarbesatz; im ubrigen sind die Beine wie bei

O. gemmatum.

L. 9 mill. — 1 Exempl. von Kigonsera am Nyassa-See, 1906, in

meiner Sammlung.

Auch dièse ausgezeichnete Art verdanke ich der Freundlichkeit

des Herrn Ertl, Munchen, dem zu Ehren ich sie benenne. Durch



149

den Mangel am Toment, die mattschwarze Farbe, den langsstri-

gosen Halsschild und die Skulptur der Flùgeldecken ist die Art von

allen Gattungsgenossen ausgezeichnet.

Die Gattung Oncosoma hat bisher an der Spitze der Molurinen

gestanden. Allen Bearbeitern und auch dem Monographen Haag,

scheintdieTatsache entgangen zusein, dass sich zwischenden Hin-

terleibssegmenten eine deutliche Haut befindet. Die natùrliche

Stellung ist neben Micrantereus. Auch die Gattungen Aptila (von

der ich allerdings nur eine unbeschriebene Art aus Deutsch-Ost-

afrika besitze) und Oncopterus Fairmaire, sind hierher zu stellen.

Uebersieht uber die ostafrikanisehen Arten der Gattung

ONCOSOMA

1. Flùgeldecken mit alternierenden Rippen, ohne Tomentborsten-

llecken 2

Flùgeldecken ohne Rippen 4

2. Flùgeldecken mit starken, aufrechten Borsten 3

Flùgeldecken ohne Borsten alternicostis n.sp.

3. Halsschild mit glanzendem Seitenrandkiel, Hinterwinkel stark

nach hinten gezogen collare n. sp.

Seitenrand nicht glânzend, Basis fast gerade . . suturale n. sp.

i. Kôrper mattschwarz, ohne Toment, Halsschild fein langsstrigos,

Flùgeldecken mit Punktstreifen Ertli n. sp.

Kôrper tomentiert, Halsschild nicht langsstrigos, Flùgeldecken

ohne Punktstreifen 5

5. Seiten des Halsschildes mit 2 grossen Gruben, die den Seiten-

rand stark l'alten (von der Seiten gesehen), Flùgeldecken mit

grossen Tuberkeln, auf denen Borstenbuschel stehen.

planicolle Haag.

Seitenrand des Halsschildes nicht gefaltet, kleinere Gruben auf

' der Scheibe, Flùgeldecken ohne Tuberkeln aber mit Borsten-

ilecken 6

6. Flùgeldecken flach, mit Seitenrand kante, Halsschild seitlich ge-

rundet winklig planipenne n. sp.

Flùgeldecken stark gewôlbt, ohne Seitenrandkante, Halsschild

seitlich scharf gewinkelt 7

7. Seiten des Halsschildes hinter dem Winkel ausgeschnitten, Be-

borstung anliegend angulicolle n. sp.

Seiten des Halsschildes hinter dem Winkel nicht ausgeschnitten,

Beborstung aufstehend fasciolatum n. sp.

ANNALES DR LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 23 V 1910. 10
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Ethmus incostatus n. sp. — Yon der gestalt des E. maculatus.

Schwarz, gedrungen. Halsschild dicht gedràngt fein punktiert, nicht

làngsstrigos, und mit feinen, ziemlich langen, goldgelben Schuppen-

borsten. Fliïgeldecken auf der Scheibe ohne Rippen; von der

doppelten Seitenrandkante nur die innere deullich und weit auf

den Absturz reichend, sie ist nach innen gerùckt, so dass sie nicht

den eigentlichen Rand bildet. Oberfiache fein, wenig dicht, nicht

ileckig beschuppt. Naht ohne ïuberkel vor dem Ende. Prosternum

steil abfallend.

L. 10-42 1/2 mill. -- 3 Exempl. Kambove, II 1907; Kambove-

Lukafu, IV 1907.

Ethmus analis n. sp. — Schwarz, Vorderkorper matt, Flûgel-

decken ziemlich glanzend, lang oval, gestreckter als die ubrigen

Arten. Kopf zwischen den Fùhlern mit tiefer Furche, dicht, nicht

ganz gleichmassig punktiert. Fùhler robust, Glied 4-7 langer als

breit, 8 so lang wie breit, 9-10 quer. Halsschild mit der grôssten

Rreite hinter der Mitte, er ist an der breitesten Stelle 2 1/3 mal so

breit als in der Mittellinie lang, die Seiten stark gerundet, nicht

trapezisch verengt, vorn schmaler als die Basis, dièse nur miteiner

breiten mittleren Ausbuchtung, seitlich nicht ausgebuchtet; die

Oberfiache dicht und zusammenfhessend, aber nicht langsrissig

punktiert, die Seiten nach hinten hin deutlich tlach abgesetzt,

Spitze gerandet. Flùgeldecken in der Mitte so breit wie der Hals-

schild, mit wenig verrundeten Schultern, daher von vorn bis zur

Mitte schwach erweitert, der Seitenrand an den Schultern etwas

abgesetzt; sie sind 1 1/2 mal so lang wie zusammen breit; die Rand-

rippe ist doppelt, die untere ebenso scharf wie die obère, aber viel

kùrzer, und nur etwas iiberdie Mitte reichend; die aussere Rùcken-

rippe sehr scharf erhaben, die innere nur angedeutet und ganz

flach ; die Zwischenrâume zwischen den gleichwert entfernten

Rippen durch tlache Gruben uneben; in diesen Gruben stehen

sparsame gelbe Borsten und sehr feine Kôrnchenhaufen; am Ab-

sturz vor der Spitze 2 konische, kraftigeïuberkeln; umgeschlagener

Seitenrand ebenso skulpliert wie die Oberfiache. Prosternum nicht

ùber die Hùften hinaus verliingert, mit senkrechtem Absturz;

Analsegment am Ende stark quer gewôlbt und am Hinterrande mit

2 neben einander stehenden sehr tiefen Ausschnitten, die durch

einen kurzen Fortsatz von einander getrennt sind ; in dièse Aus-

schnitte passen 2 Zahne der dorsalen Yerschlussklappe.

L. 16 1/2 mill. - 1 Exempl. von Uhehe (Madibira 1904) Ostafrika,

das ich Herrn Ertl verdanke, in meiner Saminlung.

Biese grosse Art hisst sich nur mit E. plicatus Mill. vergleichen.
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Bei ihr ist aber der Hinterrand des Halsschildes nicht dreibuchtig,

seine Oberflache nicht langrissig, die Flugeldecken viel langer, der

Halsschild nicht trapezisch. Sehr autTallend ist der Verschluss des

Afters, doch ist dièse eigentumliche Bildung vielleicht nur sexuell.

Ethmus cinereosparsus n. sp. — Ziemlich kurz oval, matt-

schwarz, mit zahlreichen, ziemlich dicht stehenden kleinen Flecken

von gelbgrauen Borsten auf den Flugeldecken. Kopf mit tiefer

Querfurche zwischen den Fuhlern und zwei kleinen, zuweilen un-

deutliche Eindrucken auf der Stirn, fein und sehr dicht punktiert.

Fiihler wie bei voriger Art. Halsschild uber doppelt so breit wie

lang, nahe dem Hinterrande am breitesten, Basis mit einer grossen

Ausbuchtung, die seitlichen fehlen, die Seiten von der breitesten

Stelle nach vorn schwach gerundet verengt, Spitze deutlich gerundet;

Oberflache sehr dicht und zusammenfliessend, aber nirgends deut-

lich langrissig punktiert; die Querwôlbung ist verhaltnismâssig

stark, vor der Basis jederseits ein mehr oder weniger deutlicher

Quereindruck ; die Schuppen schmal, haarfôrmig, seitlich deut-

licher als auf der Scheibe. Flugeldecken kurz, deutlich breiter als

der Halsschild, Schultern stark verrundet, die Seiten bis zur Mitte

sich verbreiternd,Naht hinterdem Schildchen kurz rinnig vertieft,

von den Dorsalrippen ist nur die iiussere krâftig entwickelt, die

innere kaum angedeutet; die beiden Seitenrandrippen glatt, die

obère kràftiger als die untere entwickelt, welche nur eben ùberdie

Mitte reicht, die Oberflache auf fast glattem, kaum bemerkbar

grubig vertieftem Grunde mit kleinen Borstenflecken, die Nahtvor

der Spitze bei 2 Exemplaren, die ich fur die Mànnchen halte, mit

2 kleinen, konischen Tuberkeln, die Spitzen einzeln verrundet, der

Nahtwinkel daher deutlich ausgeschnitten. Prosternum vorn an den

Hùften mit mehr oder weniger deutlicher Querfalte, hinten steil

abfallend und nicht uber die Hùften hinaus verlàngert. Forceps mit

scharfer Doppelspitze, Analsegment am Hinterrande einfach.

L. 12 mill. — 4 Exempl. von der Wembere-Steppe (Deutsch-

Ostafrika) in meiner Sammlung.

Dièse Art steht dem E. maculatus sehr nahe, vor allem in der

Bildung der Bippen, aber der Halsschild ist nicht langsgestrichelt,

der Kopf mit tiefer Querfurche, Basis des Halsschildes nur mit

einer deutlichen Ansbuchtung, die Flugeldecken sind breiter als

der Thorax, und ein Prosternalfortsatz fehlt.
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Uebersicht uber die AFten der Gattung ETHMUS

1. Halsschild langsgestrichelt, Basis dreibuchtig, Prosternum vor-

gezogen 2

Halsschild hôchstens zusammenfliessend punktiert, Basis nur

in der Mitte ilach ausgebuchtet, Prosternum hinten nieder-

gebogen 4

2. Kopf mit feiner Querlinie, Fliïgeldecken ohne deutliche Quer-

falten 3

Kopf mit tiefer Querfurche, Flùgeldecken mit kraftigen Quer-

erhabenheiten plicatus Mull.

3. Flùgeldecken nicht gefleckt, die Doppelrandleisten bis zum
Ende getrennt, breitere Art latus Haag.

Flùgeldecken gefleckt, Doppelrandleisten schon in der Mitte ver-

einigt, schmalere Art (quadricostatus Fairm.)maculatus Haag.

4. Fliigeldecken ohne Dorsal rippen incostatus n. sp.

Flùgeldecken mit scharfen Bippen 5

5. Flùgeldecken fast glatt, Analsegment am Hinterrande einfach

cinereosparsus n. sp.

Flùgeldecken mit Querfalten, Analsegment am Hinterrande tief

zweibuchtig analis n. sp.

Distretus variabilis n. sp. — Schwarz, oben meist mehr oder

weniger rotbraun, Flùgeldecken in der Regel mit roten Lângslinien.

Kopf und Halschild dicht und grob punktiert, der letztere uneben,

eine meist unterbrochene Mittellinie und 2 seitliche kleine Flecke

spiegelblank, hôchste Stelle des Halsschildes unmittelbar vor der

Basis. Flùgeldecken breit, namentlich auch an den Schultern meist

ziemlich glatt, oft querrunzlig, zuweilen mit ca. 3 wellenfôrmigen

Liiugserhabenheiten, aber nie mit deutlichen Rippen, Oberflache

nur an den Seiten zuweilen punktiert, ziemlich dicht beschuppt.

Prosternum einfach niedergebogen, auch am Grunde ohne Zàhn-

chen oder Tuberkeln.

L. 16-22 mill. — Zahlreiche Exemplare von den verschiedensten

Fundorten von D r Neave mitgebracht.

Distretus gracilis n. sp. — Zierliche Art, mit langen Beinen

und ganz ovalen Flùgeldecken. Braunschwarz, Halsschild so lang

wie breit, mit 2 schwachen Buckeln jederseits vor der Mitte, grôsste

Hohe liegt vor der Mitte, Flùgeldecken in der Mitte am breitesten,

Absturz wenig steil, Oberseite ganz ilach, die feine Beschuppung
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wenig dicht, Beine unbeschuppt, Prosternum ohne Tuberkeln oder

Ziihnchen, 3" auf dem 2. und 3. Abdominalsegment mit je einem

Tomentfleck.

L. 12 1/2-14 mill. — 5 Exempl. von Madona, Mpika, Chunda,

Madona-Banguelo

.

Psammodes bisbicostatus n. sp.— Schlank, schwarzbraun,

Flùgeldecken mit feinen gelblichen Schuppen, Kopf mit scharfer

Querfurche, Fiihler schwach zusammengedrùckt, Halsschild

schwach quer, grob, und dicht gedràngt punktiert. Flùgeldecken

oval, mit weit vorstehender Randkante (wie nach Haag's Tabelle

catenatus, rufonervosus, etc.), daneben auf derScheibe mit 2 hocher-

habenen Rippen welche den Seiten genahert sind, Rùcken flach,

innere Rippe kiirzer als die àussere, die wirkliche Seitenrandkante,

die auf dem umgeschlagenen Teil der Flùgeldecken liegt, sehr

scharf, der Pleuralkante genahert, Prosternum vorn vorgezogen,

den Mund verdeckend, hinten ganz heruntergebogen; çÇ mit

Tomentfleck am 1.-3. Abdominalsegment, erstes Glied der Hinter-

tarsen doppelt so lang wie das Klauenglied.

L. 16-18 mill. — 3 Exempl. Madona, Kapema-Kipaila.

Psammodes Neavei n. sp. — Der vorigen Art sehr nahe-

stehend, Flùgeldecken kùrzer oval, mit scharfer Randkante, die

aber nichtso weit nach hinten reicht, Oberflàche stark der Quere
nach gewôlbt, auf der Wôlbung zwei deutliche, aber nicht scharfe

Rippen, welche den Raum zwischen Naht und Seitenrand in

3 gleiche Teile teilt; 10. Fuhlerglied an der Spitze nicht breiter als

lang, 11. quer. Die Rippen zuweilen fast geschwunden. Dann
erinnert die Art an die folgende, von welcher sie sich durch die

gewolbten Flùgeldecken sofort unterscheidet.

L. 15-17 1/2 mill. — 8 Exempl. Mpika, Madona-Banguela, Sunba.

Psammodes prosodoides n. sp. (Fairm. i. L). — Zuderselben

Gruppe wie die vorhergehenden beiden Arten gehôrig. Letztes

Fuhlerglied nicht quer, Halsschild so lang wie breit, Flùgeldecken

beim ç? lang, beim $ kurz oval, ohne Spur von Dorsalrippen, auf

der Scheibe ganz flach.

L. 15 2/3-18 2/3 mill. — Mpika, Quamboia-Kaloa, Kamfua. Auch
vom Nyassa-See in meiner Sammlung.

Psammodes dorsocostatus n. sp. — In die Gruppe des Ps.

scrobicollis FAhrs. gehôrig. Glânzend schwarz. Kopf mit tiefer

Querfurche, Stirn Uingstreifig, Nacken granuliert, Halsschild vor

der Mitte am breitesten, quer, hinten stàrker als vorn gewôlbt,
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Basis gerandet, ziemlich gerade, Oberflàche grob und dicht punk-

liert. Flugeldecken kurz, auf der Scheibe mit 2 krâftigén Rippen,

Zwisch.enra.ume zwischen Naht, 1. u. 2. Rippe gleicb gross, zwischen

dieser und dem Rand 3 mal so gross, wie der Raum zwischen den

Rippen, Grund mit tlachen weitlàufigen, grossen Pnnkten, Pro-

sternum hinten niedergebogen, die Abdominalsegmente vorn fein

làngsstreifig, an den Hintertarsen ist das erste Glied viel kiirzer als

das Krallenglied; çf ohne abdominalen Lângsfleck.

L. 17-24 mill. — 7 Exempl. Mpika, Madona-Banguelo, Mpika-

Fort Jameson, Luena.

Phrynocolus spinipennis n. sp. — Kleine, ziemlich schlanke

Art, zwischen den Erhabenkeiten des Halsschildes und der Flugel-

decken mitdichler Erdkruste ùberzogen.À'op/'mit mittlerem Làngs-

kiel, der bis zum Clypeus reicht, jederseits desselben vor den Augen

breit grubig ausgehôhlt; die Seiten des Kopfes von den Augen an

ziemlich geradlinig nach vorn verengt; die Fùhlerglieder bis auf

die letzten beiden viel langer als breit, konisch. Halsschild durch

die Skulptur sehr charakteristisch : die Mitte der Lange nach rippen-

fôrmig erhaben, besonders hinten hochgekielt, vor der Mitte ist

der Kiel durch eine grosse Grube unterbrochen, deren Rand gekielt

ist; vom Vorderrand dieser Grube gehen in kurzem, kràftigen

Bogen zwei seitliche Erhabenheiten ab, die namentlich nach der

Seite hin sehr hoch sind; hinten sind jederseits der Mitte 2 weitere

knotige Erhabenheiten, der aufgeworfene, abgesetzte Vorderrand

ist in der Mitte nach vorn gezogen, und hângt liber dem Kopf,

Seitenrand deutlich. Flugeldecken oval, der Skutellarstreif besteht

aus Reihe kleiner, nur bis zur Mitte reichenden Kornchen, eng

neben der Naht; die beiden Riickenreihen sind an der Basis ver-

bunden, dort hoch erhaben und mit kleinen Sàgezàhnen besetzt,

nach hinten zu stehen allmâhlich grôsser werdende Dornen, die

Randrippe wird von 5-6 seitwàrts gerichteten, grossen Slacheln

gebildet, von denen der erste ziemlich weit von der Schulter ent-

fernt ist; der Absturz an der Schulter sehr steil, fast senkrecht, von

der zweiten Dorsalrippe an : der Grund der Flugeldecken ist glatt,

der Spitzenrand ist vorgezogen und ziemlich breit abgesetzt, deut-

lich gewulstet, der àusserste Rand dort mit feinen scharfen Sàge-

zàhnen. Vorderschienen seitlich scharf gekantet. Prosternum hinter,

fast schon zwischen den Hûften niedergedrùckt und am Absturz

kràftig vertieft, zwischen den Huften ist es gefurcht und jederseits

mehr oder weniger deutlich gekielt. tf auf den ersten 3 Abdominal-

segmenten mit Tomentfleck.

L. 10-13 mill. — 7 Exempl. aus dem sùdl. Deutsch-Ostafrika

(Lindi, Luculedi) in meiner Sammlung; auch in andern Kollektionen

vertreten.
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[ch kenne keine verwandte Art; sie ist an den Stacheln der

Flûgeldecken sogleich zu erkennen, auch die Skulptur des Hals-

schildes ist sehr auffallend.

Phrynocolus auriculatus n. sp. - In Grosse, Gestalt, auch

etwas in der Skulptur an Amiantus gibbosus erinnernd, aber die

Flûgeldecken viel flacher. Kopf in der Mitte der Lange nach vertieft,

vorn muldig eingedrûckt, namentlich jederseits vor den Augen, die

Seiten verrundet und der Clypeus deutlich winklig abgesetzt; Fùhler

robùst, Glied 3 kùrzer als 4 und 5 zusammengenommen, die fol-

genden nur wenig langerais breit, cylindrisch. Der Halsschild dicht

und grob punktiert (aber viel feiner als bei A. gibbosus und
connexus), die Zwischenraume der Punkte stellenweise granula-

tionsartig, auch hin und wieder glânzende Runzeln bildend, die

Mitte hinten glânzend, der Vorderrand ist nicht flach abgesetzt,

sondern gewôlbt und hàngt schwach kappenformig iïber, Seiten-

randung fehlt; in der Mitte steht jederseits eine grosse, schwach

langliche, nach hinten etwas mehr als nach vorn erhôhte Tuberkel,

die etwas ohrahnlich ist, zwischen ihnen, aber vor der Mitte,

2 kleinere, rundliche Tuberkeln; hinter den seitlichen Erhôhungen
zieht sich nach der Mittellinie vor der Basis hin eine wenig starke

Einschnûrung; Oberfbïche in den Punkten mit sehr feinen Schiïpp-

chen. Flûgeldecken verhaltnismàssig flach, sehr breit oval, ausser

der Randrippe mit 2 geschlangelten Dorsalrippen, doch ist die

innere weniger krâftig gewellt als die aussere, Nahtrippe fehlt; von

den Piippen gehen kurze starke Querfalten ab, auch zwischen der

gewellten Randrippe und der lateralen Rùckenrippe stehen Quer-

falten, der Rand vor der Spitze ohne Zàhnchen; der Grund der

Fliigeldecken ist punktiert und mit feinen Schuppchen bedeckt.

Prosternum, viel tiefer als die Hùften, rinnig vertieft und hinten

ganz niedergebogen; çf jedes der ersten 4 Abdominalsegmente mit

feinen goldgelben Tomentfleck in der Mitte; dicht an den Seiten

weitlaufigfeinraspelartig punktiert. Vorderschienen nur unmittelbar

vor dem Endzahn an der Seite scharfkantz.

L. 13 mill. — 1 Exempl. J" von Deutsch-Ostafrika (Ukerewe) von

Herrn Ertl, Mûnchen, erhalten.

Die Art steht bei der Gattung Phrynocolus wegen der stark undu-

liertenRippen ziemlich isoliert;sie erinnert anviele^lwmniws-arten.

Phrynocolus tenuecostatus n. sp. — Oval, die Flûgeldecken

ziemlich flach gedriickt. Kopf sehr grob und dicht, runzlig punk-

tiert, aufder Stirn mit tiefem Grûbchen, der Clypeus jederseits vor

den Augen grubig vertieft, die Fùhler erreichendie Basis des Hais-
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schildes nicht, Glied 3 so gross wie 4 und 5 zusammen, die beiden

letzten sind breiter als die vorhergehenden, das letzte fast kugelig.

Halsschild schwach quer, in der Mitte am breitesten, sehr grob und

so dicht punktiert, dass die Zwischenraume, Kôrnchen-ahnliche,

gliinzende Erhabenheiten und Runzeln biiden ; Mittellinie glanzend,

fein kielig erhaben und mehrfach unterbrochen ; Vorderwinkel

nicht vortretend, sehr kurz ausgezogen, Seitenrandkante fehlt;

jederseits der Mitte in der vorderen Halfte ein glanzender Fleck und

seitlich etwas vor der Mitte eine rundliche Tuberkel, die wenig

stark vortritt; der Yorderrand tritt nicht kapuzenartig uber die

Stirn. Flugeldecken mit braunem Toment bedeckt, kurz oval, seit-

lich wenig stark gerundet, jederseits mit 3 stark gewellten, wenig

hohen Rippen, ùber welche ein sehr schwach wellige, gbinzende,

feine Kiellinie lauft; oder mit andere Worten : neben den fein

gewellten Langskielen liegen abwechselnd links und rechts drei-

eckige, sich verflachende Erhabenheiten. Naht glatt. Grund mit

fein anliegenden Hàrchen; die erste Rippe dicht hinter der Mitte

verkùrzt, die zweite, mit ihr nicht verbundene, etwas tiefer, die

Seitenrippe endet ziemlich plôtzlich noch weiter nach hinten, der

Seitenabsturz oben neben der Seitenrandkante mit groben Ein-

driïcken. Prosternum zwichen den Hûften gewôlbt, aber tiefer als

dièse liegend und fast hinter ihnen erst ganz niedergedriickt.

Abdominalsegmente mit feinen zerstreuten raspelartigen Punkten,

das Analsegment etwas grôber punktiert. An den Hinterfùssen ist

das erste Glied langer als das Klauenglied. Reine grob skulptiert,

fein braungelb behaart.

L. 14-15 mill. — 2 Exempl. ohne Tomentflecke, also wohl :

Mwika, VI 1907, am Kilimandjaro, die ich der Freundlichkeit des

Herrn Hintz, Rerlin, verdanke.

Die Art ist an den flach gedrùckten Flugeldecken, welche auf

den Wellen einen feinen Kiel haben, leicht zu erkennen. Pliryn.

crispatus ist die ihr am niichsten stehende Art, hat aber andere

Farbe und andere Skulptur der Flugeldecken.

Phrynocolus decemcostatus n. sp. - Sehr gedrungen,

ungefa.hr von der Gestalt des Amiantus gibbosus. Kôrper dicht mit

erdigem Toment bedeckt, nach gehôriger Reinigung sind die

Flugeldecken glanzend. Stirn grob und dicht punktiert, Vorderkopf

mit einzelnen Kôrnchen besetzt. Halsschild breiter als lang, etwas

hinter der Mitte am breitesten, Seiten stark gerundet, Seitenrand-

kante deutlich, von oben ganz iibersehbar, die Vorderwinkel bis

zu dem Vorderrand der Augen vorgezogen, der Spitzenrand breit,

etwas kapuzenartig iiber die Stirn gezogen, auch die Mitte der Rasis
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kràftig nach hinten gezogen und in der Mitte deutlich kurz gekielt,

sonst die Mittellinie nicht angedeutet; jederseits ein rundliches,

flaches Grùbchen, welches seitlich etwas nach vorn, von einer

glànzenden Schwiele begren-zt wird, die Seiten neben dem Rand

etwas verflacht. Obertlàcbe grob und diebt, aber viel feiner als bei

Amiantus gibbosus punktiert, die Zwischenriiume der Punkte nir-

gends gekôrnt. Flûgeldecken nur wenig langer alszusammen breit,

binten mit steilem Absturz; jede mit 5 Rippen ausser der kurzen

Skutellarrippe, die Rippen sind namentlich nach hinten sehr hoch

erhaben, sehr wenig gewellt. Lungs derNahtund vorne neben den

Rippen stehen feine, sparsame Kôrner, am Absturz ebenfalls

wenige, spitze Graneln; von den Rippen ist die erste sehr kurz,

die andern 4 etwa gleich lang, die beiden àussersten einander

genahert. Der Grund der Flûgeldecken ist glanzend, ohne Spurvon

Toment, die Seitenrandkanten sind vor der Spitze ziemlich kràftig

geschwungen; der umgeschlagene Teil der Elytren mit sparsamen,

spitzen Kôrnchen. Prosternum so hoch wie die Hûften, hinter

ihnen ganz niedergebogen, mit groben, aber nicht gedrangten

Punkten. Abdomen sehr fein punktiert, das 2. Segment mit feinem,

kreisrunden, gelben Tomentfleck. Beine robust.

L. 12 mill. — 1 çf von Delagoa in meiner Sammlung.

Ich kenne keinen Verwandten dieser durch die Skulptur der

Flûgeldecken und des Halschildes ausgezeichneten Art.

Pedinopsis nov. gen. — Keiner afrikanischen Gattung so nahe

stehend wie der europàischen Pedinus. Augen bis ûber die Mitte

eingeschnûrt, Hinterrand des Halsschildes schwach ausgeschnitten;

Flûgeldecken flach, Epipleuren bis zur Spitze reichend; Prosternum

ûber die Hûften hinaus verliingert, erstes Abdominal segment breit,

abgestutzt. Schenkel stark, die hinteren beim tf gekrûmmt, allemit

Haarbesatz, wie auch die Schienen, die ersten 3 Glieder der Yorder-

tarsen erweitert, das erste ist das grôfste, das vierte versteckt.

Pedinopsis pilipes n, sp. — Ziemlich flach, oval, glanzend

schwarz, Unterseite schwach metallisch ; Halsschild an der Basis

am breitesten, Seiten kaum gerundet, Oberfliiche dicht und deutlich

punktiert; Schultern ziemlich rechtwinklig, Scheibe gereiht punk-

tiert, Seiten gestreiftpunktiert; Parapleuren grob runzlig, Proster-

nalfortsatz ungerandet. Vorderschienen der Mannchen oberhalb der

Mitte mit kleinem Zahn, Mittelschienen gekrûmmt, vor dem Ende

verdickt, Hinterschienen schwach gekrûmmt, gleichmàssig dick.

Schienen und Schenkel mit Haarbesatz.

L. 10-11 mill. — 2 cf von Madona XI-07.
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Vieta speculifera n. sp.— Robust, stark gewôlbt mit geringen

Spuren von kurzen Borsten, grau tomentiert. Das letzte Glied der

Fùhler wenig kleiner als des vorletzte, Seitenhôcker des Hals-

schildes kurz konisch, vordere Erweiterung niedergedriickt,

ungeteilt, von vorn gesehen etwas breiter als lang, die Mittellinie

hinten kammfôrmig. Seitenhôcker seitlicb, und vordere Erweiterug

an den Seiten mit Spiegellleck. Flùgeldecken mit sehr stark

geschlàngelten hohen Rippen, die in ihrer Gesamtheit ein àusserst

weitmaschiges Netz bilden. Die starke Erhôhung der ersten Rippe

seitlich mit Spiegelfleck, sparsame glatte gliinzende Erhôhungen

ûber die ganze Flàche zerstreut.

L. 13-16 1/2 mill. — Von Neave von den verschiedensten Stellen

jenseits des Nyassa mitgebracht; in meiner Sammlung auch aus

Deutsch-Ostafrika (Bergstock Landorodi und Madibira in Uhehe).

Phaleria planata n. sp. — Lang elliptisch, flach. Flùgel-

decken gelb, Kopf und Halsschild rotbraun, oder gar etwas schwàrz-

lich. Fùhler, Beine, Mundteile gelbrot, Unterseite schwarzlich

braun. Kopf àusserst fein und dicht punktiert, Clypeus verrundet,

Fùhler schlank, sie erreichen die Basis des Halsschildes nicht, die

letzten 6 oder 7 Glieder bilden die Keule, dièse sehr lose gegliedert,

das 10. Glied fast doppelt so breit wie lang, dass 11. etwas langer

als breit. Halsschild quer, von der Mitte oder vor der Mitte nach

hinten parallelseitig, nach vorn wenig stark verengt, Spitze gerade

abgeschnitten, Vorderecken verrundet, niedergedriickt, nicht

vorstehend, Basis sehr fein gerandet; die Oberflache àusserst fein

und spàrlich punktiert, mattglànzend, der Rand etwas lieller, die

Scheibe angedunkelt bis fast schwarz. Die Flùgeldecken mit

àusserst feinen I'unktstreifen, in denen die Punkte kaum wahr-

nehmbar sind, die Streifen gegen die Spitze hin deutlich vertieft,

auf der Scheibe bei dem einen Exemplar von Dar es Salaam fast

vollstandig geschwunden, die Gegend des Scbildchens und einige

Làngswische auf dem hinteren Teil der Flùgeldecken dunkler, von

den Langsflecken steht einer auf der Naht, 2 andere daneben,

welche hinten mit einem Fleck vor der Spitze verbunden sind;

2 weitere kleine Flecke weiter nach vorn auf der Scheibe; bei

einem Exemplar sind nur die Spitzenflecke deutlich, aile andern

geschwunden. Die Vorderschienen gegen die Spitze hin gleichmassig

verbreitert, der Endlappen steht nicht vor. sondern ist etwa wie

bei Ph. acuminata gebildet, der Rand fein gezâgt; Mittel- und

Ilintertibien schlank. Prosternum wagerecht, ungefurcht, Mittel-

brust sehr scharf ausgeschnitten, der Ausschnitt reicht bis zum

Rande der Hinterbrust. Abdomen glànzend, àusserst fein, kaum

wahrnehmbar punktiert.
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L. 4-5 1/2 mill. 1 Exempl. von Dar es Salaam(D r Eichelbaum),

5 Ex. von Deutsch-Ostafrika : Jbo Mùndung, erhielt ich von Herrn

Lange, Annaberg.

Ph. prolixa Fairm. von Aden und Abessinien steht der neuen

Art am niichsten. Sie unterscbeidet sich durch starken Glanz,

bedeutendere Grosse, einfàrbige oder nur hell geràndete Oberseite,

andere Bildang der Vorderschienen, etc.

Platydema Eichelbaumi n. sp. — Sehr kurz oval, métal lisch

braun-bronze glanzend, Beine, Fiihler und Taster gelbrot, der Hais

des Kopfes gerundet in die Augen ûbergehend, auch der Hinterrand

der Augen verrundet. Kopf yor den Augen lang, flach, Querfurche

sehr fein; Oberflàche ausserstfeinundziemlich dicht punktiert, ohne

Kôrner oder Tuberkeln. Fiihler ziemlich robust, das 3. Glied nur

wenig langer als das 4; 8-10 quer, fast doppelt so breit wie lang.

Halsschild stark nach vorn verengt, seitlich fast geradlinig, der

mittlere Basallappen kurz und krâftig nach hinten gezogen, die

seitlichen Grûbchen der Basis kaum augedeutet, flach, die Hinter-

winkel abgestutzt, sie bilden also mit der Seitenrandkante einen

scharfen aber sehr stumpfen Winkel, die Yorderwinkel ganz

verrundet rechtwinklig. Oberflàche ausserst fein und erloschen

punktiert. Flùgeldecken sehr kurz, stark in der Lange und quer

gewôlbt, ungefleckt, punktiert gestreift, die Zwischenràume auf

der Scheibe ganz flach, an der Spit/.e und seitlicht stark gewôlbt;

Spitze steil abfallend, nicht ausgezeichnet. Prosternum wagerecht

ûber die Hiiften hinaus verlàngert und senkrecht abfallend,

Mittelbrust scharf Y-fôrmig ausgeschnitten, ebenfalls mit senk-

rechtem Absturz, Beine sehr kurz, Vordertarsen normal.

L. 3 1/2 mill. — 1 Exempl. von Ostusambara, Bomole, 11-13. X
1903, gesiebt.

Ich nenne dièse schône Art zu Ehren des Entdeckers, Herrn D r

Eichelbaum, der bei der grûndlichen Untersùchung von Pilzen

manche schône neue Art von Tenebrioniden gefunden hat. — Die

neue Art steht unter den Ostafrikanern ganz isoliert, sie ist ausge-

zeichnet durch die sehr kurze Gestalt, den langen Vorderkopf, die

Bilduns der Brustund die Farbung.

Platydema brevicps n. sp. — Elliptisch, flach, glanzend

schwarzbraun, ohne Metallglanz, Vorderkôrper etwas dunkler,

Fûhler, Beine, Taster gelbrot. Kopf ausserordentlich kurz, vor den

Augen schmaler als der Durchmesser der Augen betn'igt, quer iiber

den Augen gemessen doppelt so breit wie lang, die Einschnùrung
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des Kopfes und der Hinterrand der Augen verrundet; auf der Stirn

stehen zwischen den Augen 2 schlanke, gerade, ziemlich lange,

nach vorn gerichtete Hôrner. Clypeusecken breit verrundet. Fûhler

kurz, sie erreichen die Basis des Halsschildes nicht, das 4. Glied

isi plôtzlich viel breiter als das 3., aile bis auf die ersten 3 quer, das

vorletzte 2 1/2 mal so breit wie lang. Halsschild von der Basis an

ziemlich stark gerundet verengt, Hinterwinkel ziemlich schràg

a!>geschnitten und sehr stumpf in den Seitenrand iïbergehend, die

Yorderwinkel gerundet stumpfwinklig; der Halsschild is sehr flach,

die Punktierung fein aber viel deutlicher als bei den andern Arten,

basale Grubchen deutlich, der Mittellappen kurz verrundet vor-

springend. Fliigeldecken mit feinen Punktreihen, die nur gegen

die Seiten hin Streifen bilden, die Punkte der Reihen eng, fein,

Zwischenrâume deutlich punktiert, vollkommen plan, nur der

Nahtslreifen an der Spitze vertieft. Prosternum wagerecht, weit ùber

die Hiiften hinausverlangert, mit senkrechtem Absturz; Mittel-

brnst scharf V-fôrmig ausgeschnitten, Ausschnitt nicht bis an den

B.and der Hinterbrust reichend, voiderer Absturz senkrecht, Abdo-

men an den Seiten ziemlich grob, nicht sehr eng punktiert.

L. 5 1/2 mill. — 1 Exempl. von Dar es Salaam, V. und VI. 1903

(Eichelbaum).

Dièse einfarbige Art ist an der flachen Gestalt, den flachen Zwi-

schenrâume auf den Flûgeldecken, der Bildung der Brust und den

beiden Hôrnern des tf zu erkennen.

Platydema foveiceps n. sp. — Ziemlich kurz oval, gewôlbt,

gelblich oder blass braunlich, glànzend, ungefleckt. Kopf vor den

Augen normallang, nicht verkurzt, beim çf mit 2 Tuberkeln, die

von hinten gesehen sehr deutlich sind, sie sind sehr kurz, spitz

konisch, die linke deutlicher als die rechte; von oben gesehen

erscheinen die Tuberkeln als 2 hoch erhabene Langsleisten am
Innenrande der Augen, die nach den Clypeus hin hôrnartig auf-

steigen, zwischen den Leisten ist eine sehr tiefe, nach vorn offene

Grube; der Rand des Kopfes ist von den Augen her in gleichmàs-

sigem Bogen verrundet, Punktierung verhàltnismàssig grob und

dicht, namentlich in der Grube. Fûhler robust, sie erreichen den

Hinterrand des Halsschildes nicht, Glieder vorn 4. an verbreitert,

-10 doppelt so breit wie lang, das letzte etwas langer als breit.

Halsschild yon der Basis nach vorn in wenig starkem Bogen verengt.

Oberfbïche sehr fein und dicht punktiert, Hinterwinkel schrag

abgeschnitten, an den Seiten daher sehr stumpf, die vorderen kurz

verrundet, Grubchen an der Basis fehlen. Flûgeldecken mit feinen

Punktstreifen, Zwischenrâume auf der Scheibe plan, seitlich und
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an dei* Spitze stark konvex, dièse selbst beim Ç normal. Prosternum

wagerecht ûber die Hùften hinaus verlangert, mit senkrechtem

Absturz. Mittelbrust steil abfallend, V-fôrmig ausgeschnitten. Die

Furchen der Mittel- und Hinterschienen mit fein gesàgtem Rande
;

Vordertarsen der çf von denen der Ç nicht versrhieden.

L. 3-31/2 mill. — Einige Exemplare (darunter 1 Ç) von Dar es

Salaam, 20 VJ 1903, aus Polyporus luridus, und von Tanga VI 1903,

von Herrn D r Eichelbaum gesammelt.

Platydema latitar3e n. sp. — Lang oval, stark gliinzend

br.um,dieFleckenauf den Flûgeldecken,Beine und Fùhler hellgelb.

Kopf beim q
71 mit kurzen Hôrnern, von denen das linke grôsser als

das rechte ist; sie sindkurzdreieckig, stehen zwischen den Augen
und sind nach vorn gerichtet; zwischen den Hôrnern befindet sich

eine tiefe Grube, deren Hinterrand ziemlich scharf ist; der Glypeus

ist quer gewôlbt, zuweilen mit feiner, spitzer Tuberkel in der Mitte,

jederseits vor den Augen mit deutlichem Eindruck. Beim Ç ist die

Stirn flach, etwas quer eingeiruckt und fein aberdeutlich punktiert,

der Clypeus ebenfalls gewôlbt, von der Stirn wegen der verschie-

denen Wôlbung beider deutlich abgesetzt; die Augen vollstiindig

verrundet in den Hinterkopf ùbergehend, der Hais viel dicker als

bei den andern Arten. Fùhler ziemlich robust, Glied 3 wenig langer

als 4, die folgenden quer, gleich gross, aber nur ca. 1 1/2 mal so

breit wie lang, das letzte oval. Halsschild an der Basis am breitesten,

fast geradlinig nach vorn verengt, Vorderwinkel verrundet recht-

winklig, die hinteren schrag abgeschnitten, Basalgrùbchen jeder-

seits fein und wenig deutlich, Oberflàche fein, aber sehr deutlich,

nicht sehr eng punktiert, Spitzenrandung inderMitteunterbrochen.

Die hellen Flecke der Flùgeldecken schlecht begrenzt, das apikale

Drittel der Elytren ist ebenfalls hell, der Fleck ist schrag, er steht

vor der Mitte und berûhrt weder Seitenrand noch Naht. Oberflàche

mit Punktreihen, die nur hinten deutlich vertieft sind, die Punkte

sehr eng, aber wenig fein, die Punktierung der Zwischenrâume

itusserst fein; der hintere Absturz senkrecht, die Spitze beim Ç
einfach. Prosternum ûber die Huften hinaus verlangert, wagerecht

mit senkrechtem Absturz, Mesosternum scharf V-fôrmig ausge-

schnitten, mit scharfen Rândern, stark gewôlbt, aber nicht

senkrecht abfallend. Die ersten 3 Glieder der Vordertarsen des

Mannchens sind ziemlich kriiftig verbreitert und mit schuppiger

Sohle versehen, deren Rander bewimpert sind, das 4. Glied ist

âusserst klein, das Klauenglied normal, und die Krallen nicht

besonders gross, in beiden Geschlechtern gleich, auch die Mittel-

tarsen des çf sind deutlich verbreitert, an den Hintertarsen ist das

erste Glied dem Klauenglied an Lange gleich.



162

L. 4-4 1/2 mill. — Usambara, Derema, 13-X. 1903 aus Fomes
nigrolaccatus Cooke, und Amani VII-XI. 1903. Von Herrn D r Eichel-

jîau.m in erôsserer Zahl mitgebracht.

Dièse Art ist durch die Bildung der Yordertarsen des ç$ ganz

besonders ausgezeichnel. Ervveiterte Vordertarsen durfen eigentlich

bei Diaperiaen garnicbt vorkoramen. Trotzdem nehme ich die

neue Art nich einmal aus der Gattung Platydema heraus, zu der

sie nach allen iibrigen Merkmalen gebôrt. Es ist das Auftreten

dièses auflàllenden Krileriums wieder ein Belegdafùr, dass zuweilen

ein Charakter, der einer Unterfamilie zukommt, plôtzlich nur den

Wert eines Artmerkmales erha.lt. Ein ahnliches Beispiel ist ein

neues Strongylium : coxale m. i. 1., dessen Beschreibung nachstens

erfolgt. Bei dieser Art und einer ahnlichen stossen die Vorder-

hùften aneinander. Dièse Art wirft also das Familienkriterium ûber

den Haufen, und doch wage ich nicht, auf Grund dièse einen

Merkmales eine neue Gattung aufzustellen.

Platydema apicatum n. sp. — Oval, gelb oder rotgelb, Kopf
und Halsschild und Mitte der Fùhler dunkler, auf jeder Flugeldecke

3 zuweilen zusammenfliessende Flecken schwarz. Kopf beim tf und

$ ohne Hôrner ; Stirn krâftig gewôlbt, Clypeus daher stark

abgesetzt, Oberllache sehr fein, nach hinten hin deutlicher punk-

tiert, Punktierung sehr eng. Fùhler sehr zart, drittes Glied 1 1/2

mal so gross wie das vierte, dièses und das funfte deutlich konisch,

nicht kugelig, wie die folgenden Glieder, dièse also kaum quer,

das letzte kugelig. Augen stark vorgequollen, hinten von dem
erweiterten Hinterkopf ziemlich rechtwinklig abgesetzt (bei dem
verwandten Schrôderi hinten verrundet !). Der Halsschild stark

quer, hinten am breitesten, die Seiten nach vorn meist fast

geradlinig verengt, nur bei einem Exemplar ziemlich deutlich

gerundet; Oberlliiche iiusserst fein und dicht punktiert, die basalen

Strichelchen sehr fein, die Vordenvinkel gerundet rechtwinklig,

Hinterwinkel nicht deutlich abgeschragt, ziemlich scharf stumpf-

winklig. Die gelben Flùgeld^cken meist mit je 3 Flecken, 1 Exemplar

fast eiufarbig gelb; von den Flecken steht der grosste an der

Basis, er ist fast halbkreisfôrmig und erreicljt weder Naht noch

Schulter, der 2. stent in der Mitte, er lasst die Xaht frei und reicht

seitwarts bis an den funften Streifen, zwischen beiden nahe dem
Seitenrand steht der 3. Fleck, der deutlich quer ist, aile Makeln an

den Bander gezackt, die hinteren Flecke haben Neigung zur Ver-

grôsserung und zum Zusammeniliessen, im extremen Fall ist die

Vorderhalfte der Fliigeldecken dunkelbraun und in diesem dunklen

Felde findet sich eine stark gekrummte Basallunula, die von dem
Schildchen bis zur Schulter geht ; Punktstreifen auf der Scheibe
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nicht vertieft, Punkte derselben sehr eng, an der Spitze sind die

Zwischenriiume stark gewôlbt. Die Spitze beim Ç sehr charak-

teristisch, sie stûrzt senkrecht ab und jede ist in einen Lappen

ausgezogen, der am Ende gerade abgestutzt ist; der Epipleurenrand

ara Ende, von der Seite gesehen, stark winklig geknickt. Proster-

nam hinterden Huften wagerechtvorstehend,nàcht niedergedruckt,

Mittelbrust gerundet abfallend, scharf V-fôrmig geschlitzt. Beim çf

sind an den Vorderfiissen die ersten Glieder dicht gedràngt und

kurz, das Klauenglied langer als die andern zusammen, sehr gross,

und die Kratlen ausserordentlich lang, fast so lang wie das Klauen-

glied selbst, Hinter-und Mittelschienen fein aber scharf gefurcht,

Piand der Furche einfach.

L. 5 5 1/2 mill. — Eine Anzahl Ëxempl. von Amani, Usambara,

28-VII. 1903 (D r Eichelbaum).

Wie aus der Beschreibung hervorgeht, ist dièse Art mit

PL Schrôderi m. am nâchsten verwandt, auch dièse Art hat, was

mir bei der Beschreibung entging, beim Ç die eigentumliche

Bildung der Flûgeldeckenspitzen, wenn auch nicht so ausgespragt

wie die neue Art und die sonderbare Bildung der Vordertarse des tf.

Die neue Art unterscheidet sich durch bedeutendere Grosse, durch

die Zeichung der Flugeldecken (mir ist bei ca. 50 Exempl. von

PL Schrôderi nicht ein Exempl. vorgekommen, bei dem die Flecken

zusammen geflossen sind, wenn sie auch hin und wieder vergrôssert

sind), der Hinterrand der Augen ist winklig, das Prosternum wage-

recht, nicht niedergedruckt und dann in den Fortsatz ubergehend.

Platydema unguiculare n. sp. — Oval, mattgelb, Kopfund

Flugeldecken braun, auf diesen der hintere Teil und eine Querbinde

von der gelben Grundfarbe. Kopf bei tf und $ ohne Auszeichnung ;

der Hinterkopf stumpfwinklig von den Augen abgesetzt, iiusserst

dicht und fein punktiert, die Punktierung des Clypeus kaum

wahrnehmbar; Querfurche tief und deutlich, da die Stirn gewôlbt

ist; Fuhler schlank, die mittleren Glieder schwach quer, das End-

glied so lang wie breit. Halschild an der Basis am breitesten,

seitlich ziemlich stark gerundet, Basis ungerandet; Oberflache

àusserst fein und ziemlich dicht punktiert, Vorderwinkel ganz

verrundet, die Binterwinkel von oben gesehen, ziemlich scharf

rechtwinklig, nicht abgeschrâgt. Flugeldecken matt oder schwach

glanzend, punktiert gestreift, die Zwischenraume auf der Scheibe

wenig gewôlbt, an den Seiten und an der Spitze dagegen stark, die

Punkte der Streifen ziemlich fein und dicht gedriingt; auf den

Elytren sind gelb : der Band, (meist in der Mitte durch dunklen

Fleck unterbrochen), die Spitze und ein Fleck, der von der Schulter
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schrâg nach der Naht geht und an der Schulter am breitesten ist

(dieser Fleck is gezackt und beriihrt die Naht nicht, sondern lasst

den Nahtstreifen, oft auch den zweiten frei). Die Spitze der

Fliigeldecken beim Ç in einen kurzen Lappen ausgezogen, die

Epipleuren von der Seite gesehen aber nicht winklig geknickt,

gegen das Ende zu aber verbreitert und dann sehr schnell

verengt, die Spitze selbst nicht deutlich abgestutzt. Vrostemum

hinter den Hùften steil ganz niedergedrûckt, Mittelbrust ^erundet

abtàllend, scharf V-fôrmig ausgeschnitten. Mittel- und Hinter-

schienen undeutlich gefurcht. An den Vordertarsen des Mànnchen
sind die ersten Glieder verkûrzt, zusammengedrangt, das Klauen-

glied grôsser als die andern zusammen, die Krallen so lang wie

das Klauenglied selbst, Fusse des $ normal.

L. 4 mill. — Einige Exemplare von Deutsch-Ostafrika, Tanga,

III 1903, Dar es Salaam, V. und VI. 1903 (D r Eichelbaum).

Die nachst verwandte Art ist macularium Gemm. von Westafrika.

Von dieser unterscheidet sich die neue durch die meist matte

Oberseite, etwas andere Art der Zeichnung, die tibrigens bei den

mir vorliegenden Exemplaren kaum Variationen unterworfen ist,

wàhrend macularium in der Fârbung ausserordentlich wechselt,

und durch den einfachen Kopf bei çf und Ç.

Die Ostafrikanischen Arten der Gattung Platydema lassen sich

folgendermassen unterscheiden :

1. Kôrper behaart, granuliert; Halsschild mit 3 Basalgrùbchen,

bunt gezeichnete Art (ex Chevrolat) . convexifrons Chevr.

Kôrper nackt, punktiert oder glatt (hôchstens Halsschild fein

granuliert), Halsschild mit den gewôhnlichen 2 Grubchen

oder ohne sie 2

2. Prosternum in eine sehr lange wagerechte Spitze ausgezogen.

Stirn einfach, gezeichnete Art (nach Kolbe in Ostafrika vor-

kommend) variipenne Gemm.

Prosternum entweder niedergedrûckt oder wagerecht, dann mit

senkrechtem Absturz 3

3. Vorder- und Mitteltarsen des çf verbreitert. Gliinzend braune,

gelb gelleckte Art, Stirn derçf mit kurzen Hôrnern.

latitarse n. sp.

Vorder- und Mitteltarsen der tf nicht verbreitert .... 4

4. Einfarbige Arten, Vordertarsen der çf normal, Flugeldecken-

spitze der Weibchen nicht in einen Lappen ausgezogen . 5

Gezeichnete Arten. Endglied der Vordertarsen der tf so gross

oder grôsser als die andern zusammen, Klauen so lang wie
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das Glied, Flùgeldeckenspitze der Ç in eineu Lappen ausge-

zogen 9

5. Kopf vor den Augen, stark verkùrzt, beim çf mit 2 gleich langen,

nach vorn gerichteten, schlanken Hôrnern 6

Kopf normal, hôchsten mit kurzen, ungleichen Tuberkeln . 7

6. Gewôlbt, Halsschild granuliert, Flùgeldecken gefurcht, Thorax

vorn tief ausgeschnitten (ex Chevrolat) . pugnax Chevr.

Flach, Halsschild punktiert, vorn fast gerade abgestutzt, Flù-

geldecken fein gereiht oder gestreift punktiert breviceps n. sp.

7. Àusserst kurz oval, metallisch. Kopf vor den Augen verlângert

Eichelbaumi n. sp.

Oval, oder fast cylindrisch, parallelseitig, nicht metallisch . 8

8. Kurz oval, klein (3 mill.). Prosternum hinter den Hiiften wage-

recht, Mittelbrust steil abfallend . . . . foveiceps n. sp.

Lang oval, + parallelseitig, 5 mill. Prosternum hinter den Hiiften

niedergebogen, Mittelbrust gerundet abfallend (Oberseite

schwarzbraun) vagum Geb.

9. Fliigeldecken gefurcht, Prosternum niedergedruckt und dann

in den Fortsatz ùbergehend unguiculare n. sp.

Fliigeldecken fein gereiht oder gestreift punktiert, Prosternum

wagerecht apicatum n. sp.

Pentaphyllus capricornis n. sp. — Bràunlich gelb, schwach

glanzend, etwa von der Gestalt des chrysomelinus, aber etwas ge-

streckter, gleichfalls hoch gewôlbt. Kopf àusserst fein punktiert,

matt, die Furche vor den Augen tief aber nicht scharf, mehr
grubenartig, Clypeus gewulstet, Augen weit herausstehend, vorn

nicht ausgerandet, die Keule der Fûhler stark abgesetzt, letztes

Glied wenig deutlich. Beim çf ist der Canthus vor den Augen in

2 lange, dùnne, an der Spitze etwas gegen einander geneigte Hôr-

ner ausgezogen, deren Spitze mehr oder weniger nach hinten

gebogen ist, nur in Ausnahmefàllen sind die Hôrner kurz. Hals-

schild ùber doppelt so breit wie lang, Seiten stark gerundet, Seiten-

randkante von oben ùberall sichtbar, die grôsste Breite unmittelbar

hinter der Mitte, die Winkel vollstàndig verrundet, die Basis

undeutlich gerandet, der Band fein aufgeworfen, die Oberflàche

àusserst fein uud eng punktiert. Fliigeldecken verworren sehr fein

punktiert und mit àusserst feinen, weitlàufigen, sehr kurzen, gold-

gelben Borsten besetzt. Prosternum gewôlbt, hinten niedergedruckt,

in eine kurze Spitze ausgezogen; Mittelbrust steil, aber wenig tief

abfallend, im ùbrigen die Unterseite ganz wie bei P. chrysomelinus.

Vordertibien gegen das Ende schwach verbreitert, ara Bande sehr

fein gesàgt, Hinterschienen stark gefurcht.

AWNALE8 DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 23 V 1910. 11
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L. 1 2/3-2 1/3 mill. — Zahlreich in alten Lentinus und Polyporus :

Usambara, Ainani, 24 VIII 1903 (Eichelbaum).

Die Art ist dem europ. chrysomelinus sehr àhnlich, nur heller,

schlanker, die Mànnchen sind von allen bekannten Arten durch die

Bildnng des Kopfes ausgezeichnet.

Pentaphyllus seriepilosus n. sp. — Der vorigen Art, noch

mehr aber dem P. chrysomelinus àhnlich. Mattbraun, Fùhler eben-

falls mit stark abgesetzter Keule. Kopf ara Vorderrand des Clypeus

mit 2 kurzen konischen Tuberkeln. Die Flùgeldecken weniger ver-

worren punktiert, mehr oder weniger in Reihen, namentlich an

den Seiten; die feinen Haare der Elytren anliegend und besonders

an den Seiten Reihen bildend, da jedes Hârchen mit der Spitze bis

zur Basis des folgenden reicht.

L. 2 1/3 mill. — Ostusambara, Bomole, 11-13 Okt. 1903, gesiebt

(D r Eichelbaum).

Pentaphyllus fronticornis n. sp. — Kleiner und viel Hacher

als die vorhergehenden Arten, etwa von der Gestalt des P. testaceus.

Glânzend rotbraun. çf auf der Stirn zwischen den Augen mit zwei

konischen, ziemlich kurzen, geraden Hôrnern, die senkrecht auf

der Flache der Stirn stehen, also schràg nach vorn gerichtet sind,

dièse Hôrner sind parallel, am Grunde durch einen glànzenden,

ziemlich breiten Eindruck getrennt; Clypeus wenig deutlich abge-

setzt; Stirn àusserst fein, nur bei starker Vergrôsserung wahr-

nehmbar punktiert. Die Fùhler erreichen die Mitte des Halsschildes,

die letzten 5 Glieder plôtzlich stark abgesetzt. Halsschild iiber doppelt

so breit wie lang, die Seiten stark gerundet, die Basis queriïber

deutlich flach gedrùckt, die Hinterwinkel stumpf und ziemlich

deutlich, schwach verrundet. Die Behaarung der Oberseite, iiusserst

fein, kurz, anliegend, so dass sie dem Glanz nirgends Abbruch tut

und nur bei gewisser Beleuchtung, namentlich an den Seiten

deutlich wird. Die Haare bilden keine Reihen, sondera sind ver-

worren gestellt; Punktierung ebenfalls verworren, doch erkennt

man mit der Lupe sehr deutliche helle und dunkle Binden, welche

scheinbar Punktstreifen bilden. Prosternum ganz niedergedriickt.

L. 2-21/4 mill. — Einige Exemplare von Ostusambara : Derema,

13 X 1903, aus Fomes nigrolaccatus Cooke (Dr Eichelbaum).

Dièse Art ist durch die flache Gestalt, die Stellung und Form der

Kopfhôrner von den beiden andern sofort zu unterscheiden.

Hoplocephala longula n. sp. — Sehr lang gestreckt, paral-

lelseitig, rôtlichgelb, schwach glânzend. Kopf bei beiden Geschlech-
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tern gleich; Augen sehr gross; die Stirn zwischen ihnen schmaler

als der Durchmesser eines Auges, stark gewôlbt und dadurch vom
Clypeus stark abgesetzt, Querfurche deutlich. Stirn sehr fein aber

deutlich und eng punktiert, Vorderkopf kaum wahrnehmbar
;

Seiten des Kopfes geradlinig stark nach vorn verengt; die Fuhler

kurz und robust, die Mitte des Halsschildes ûberragend, das 4. Glied

wenig breiter als das 3, vom 5. Gliede an aile Glieder stark quer,

wenigstens 3 mal so breit wie lang, das letzte so lang wie breit.

Halsschild stark quer, uber doppelt so breit wie lang, dicht vor

der Basis am breitesten, nach vorn wenig stark verengt, Seiten

schwach gebogen ; Vorderwinkel sehr breit. Hinterwinkel kiirzer

verrundet. Oberilache àusserst fein, kaum wahrnehmbar punktiert.

Flùgeldecken mit feinen Punktstreifen, die gegen die Spitze und an

den Seiten deutlich vertieft sind; Zwischenriiume auf der Scheibe

vollkommen plan, iiusserst fein punktiert. Prosternum zwischen

den Hùften sehr schmal, hinter ihnen ganz niedergedrûckt; Meso-

sternum ziemlich flach, Grube sehr deutlich und ziemlich tief,

V-fôrmig, aber ohne scharfe Rander. Fortsatz des ersten Abdomi-

nalsegments ziemlich zugespitzt. Epipleuren erst unmittelbar vor

der Spitze verkùrzt.

L. 3 2/3-41/3 mill. — Dâr_es_SaJaam 1903. Eine grôssere Zahl

von Exemplaren (D r Eichelbaum). "2- Co-t^p** 2-3^0 us^n ^^«i^ ni-o.

Die neue Art ist an dem ausserordentlich gestreckten, einfarbig

gelblich braunen Kôrper, der bei beiden Geschlechtern einfachen

Stirn zu erkennen. Sie ist die erste ostafrikanische Hoplocephala-art.

Peltoides Eichelbaumi n. sp. — Von der Form das P. politus,

senegalensis, etwas schmaler. Glanzend schwarz, auf den Flùgelde-

cken je 2 gelbrote Flecken, der Rand des Halsschildes und der Flùgel-

decken rôtlich durchscheinend,Unterseite,Beine und Fuhler braun-

lich gelb. Der Kopf beimtf von hinten zuerst sanft schràge abfallend

dann steil abstûrzend, in dem Absturz ein tiefer, halbkresfôrrniger

Eindruck, der hinten bis zum Hinterrand der Augen reicht und

dessen Enden tuberkelartig zwischen den Augen stehen (aber von

oben her ganz flach gedrùckt sind); Canthus nicht ganz halb so

lang wie die Augen, aber wesentlich breiter als dièse, der Vorder-

rand des Clypeus viertelkreisbogig nach vorn vorgezogen, scharf-

randig und die Oberlippe vollstandig verdeckend; Oberflache sehr

dicht und sehr fein punktiert. Die Fuhler sehr kurz und robust, sie

ûberragen kaum die Mitte des Halsschildes, die Glieder gedrungen,

vom viertem an stark quer, das letzte ebenfalls etwas breiter als

lang. Halsschild an der Spitze etvva halb so breit wie an der Basis,

er ist flacher als bei 4-guttatus Fairm., seitlich ohne Liingseindruck,
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der Rand nur nach der Basis zu etwas verflacht, basale Eindrûcke
deutlich und ziemlich tief, die VVinkel kurz verrundet rechtwinklig,

Oberflache wie die des Kopfes sehr fein und dicht punktiert. Von
den 2 Flecken jeder Fliïgeldecke steht der erste dicht hinter der

Basis, er reicht vom 2.-7. Punktstreifen und sendet 2 Zacken nach

hinten, die Entfernung von der Basis ist geringer als der Durch-

messer des Fleckes; die Hinterilecke liegen von der Spitze, sie

sind etwas schrag, ihr Vorderrand ist zackig. Die Punktreihen der

nachten Flûgeldecken ausserst fein, nur hin und wieder angedeutet

streifig, die Punkte kaum deutlicher als die ebenfalls sehr feinen

und dichtender Interstitien; nur aut' den gelben Flecken sind die

Streifen als dunle Querflecke sehr deutlich bemerkbar. Schultern

abgeschràgt, verrundet stumpfwinklig. Prosternum hinter den

Hiïften sanl't niedergedrùckt, dann senkrecht abfallend, der Winkel
sehr scharf und etwas vorragend. Mesosternum sehr schrâge

abfallend, doch mit sehr kriiftigen tiefen, aber nicht scharfkantigen

Eindruck, der bei senegalensis nur angedeutet ist, die Epipleuren

vorn wesentlicb schmaler als bei den verwandten Arten.

L. 6 mill. — Amani VI-XI 1903. Auch dièse schône Art verdanke

ichder Freundlichkeitdes HernnD r EiCHELBAUM, der mirdas einzige

çf uberliess. Ferner ein $ von Usambara in meiner Sammlung.

Die nachstverwandte Art ist P. 4-guttatus Frm. aus Westafrika,

sie ist aber kleiner, gewôlbter und die Bildung des Kopfes ist zwar

âhnlich, doch nicht annàhernd so scharf ausgeprâgt.

Endostomus tuberculipennis n. sp. — Kurz oblong, braun,

mit wenig dichten, verschieden grossen, schwarzen Flecken. Hals-

schild an der Basis 1 1/4 mal so breitwie lang, die Seiten nach vorn

bis ca. zum ersten Drittel sehr schwach verbreitert, von da in

ziemlich gleichmassigem Bogen gerundet. Die Seitenrandlinie bil-

det, von der Seite gesehen, eine kraftige Wellenlinie, so zwar, dass

die tiefste Stelle der Welle ungefahr in der Mitte liegt, und die

hôchste Stelle den Hinterwinkel bildet, der ganze Band ist uberall

llach ausgebreitet, nirgends aufgebogen, die Basis jederseits gerade,

in der Mitte kurz und kràftig eingebuchtet; iïber dem Kopfe liegt

ein Langskiel, der unmittelbar hinter der Mitte abgekùrzt ist, seit-

lich sind 2 ziemlich tiefe âhnliche Gruben, die sich nach hinten

bis zur Basis fortsetzen, und sich hier in der Mitte nahern; auch

nach vorn ist der Eindruck fortgesetzt; die Basalkante in der Mitte

scharf kielfôrmig. Flûgeldecken 1 1/4 mal so lang wie zusammen
breit, die Basis fein gekielt, der Kiel wie bei andern Arten ganz

wagerecht, vor ihm, jederseits neben den Schultern ist nur ein

ganz schmaler Saum, dieser Kiel ist auf dem Bande selbst aber nur
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augendeutet, nicht wie bei E. grandicollis scharf entwickelt. Der

Raad der Elytren seitlich ganz flach. Die Naht ist der L;inge nach

erhaben
;
jederseits finden sich 3 Tuberkelreihen, welche Rippen

andeuten, jede besteht nur aus wenigen (3-4) lànglichen, ziemlich

kràftigen Erhabenheiten, die àusserste Reihe hart neben dem Rand,

dieser von der Scheibe nicht durch eine Punktreihe abgesetzt; die

Spitze ist im Winkel von ca. 20° ausgeschnitten. Der abgesetzte

Rand ist ziemlich uneben. Prosternum zwischen den Hiiften grubig

vertieft, sein Vorderrand ganz gerade abgeschnitten; Leibdunkler,

an den Seiten der Flugeldecken, unten, befmden sich einige grôs-

sere schwarze Flecken. Die Epipleuren von der Seite gesehen,

neben der Spitze sanft, aber deutlich geschwungen, das Ende bildet

mit dem Rande einen Winkel von ca. 45°, es ist, vora Abdomen her

gesehen, nicht als Zàhnchen vorgezogen. Aile Schenkel sehr fein

und diinn.

L. 9 3/4 mill. Amani 1903. — 1 Exempl. unter Komposthaufen

(D r Eichelbaum).

Dièse Art stimmt in der Grosse mit E. rhodesianus Pér. ûberein,

hat aber eine andere Form des Halsschildes und eine andere Skulp-

tur der Flugeldecken. E. maculosus Frm. hat eine andere Kôrper-

form, die Rasis des Halsschildes ist fast gerade und auf den Flugel-

decken sind 3 vollstàndige Rippen.

Endostomus planatus n. sp. — Kurz oblong, von der Gestalt

des vorigen. Heller gelbbraun, die Seiten sehr hell durchscheinend;

Oberseite mit sehr wenigen kleinen dunklen Fleckchen. Die letzten

4 Glieder der Fùhler bilden eine deutliche Keule, das 9. u. 10. sind

ùber doppelt so breit wie lang. Halsschid 1 1/4 mal so breit wie

lang, nach vorn bis zum ersten Drittel sehr schwach verbreitert,

dann in gleicbmfissigem Rogen verrundet, die Basalwinkel sind

rechte, aber wenig scharf, der Seitenrand wie bei voriger Art, von

der Seite gesehen mit krâftiger Wellenbildung, die Seiten des

Thorax und der Flugeldecken ganz flach, nicht in die Hôhe gezo-

gen, uberhaupt der ganze Kufer sehr platt; uber dem Kopf ein

ziemlich dicker Kiel, jederseits der Mitte, die Scheibe abgrenzend,

2 Làngsfurchen, die sich in der Mitte minera, und hinten bis zur

Basis reichen, hier aber am weitesten von einander entfernt sind,

die Basis fein gekielt, fast gerade abgestutzt, die Mitte unmerklich

vorgezogen. Flugeldecken 1 1/4 mal so lang wie breit, die Basis

gerade, der Kiel hôrt seitlich gleich neben der Scheibe auf, vor ihm

an den Seiten kein deutlicher Saum ; Spitzen nicht klaffend, sondera

jede Spitze einzeln kurz verrundet. Die Oberflàche mit scharfer,

gekielter Naht und 2 alisserst feinen Rippen, von denen die zweite

etwas uuregelmàssig ist, die Rippen nicht unterbrochen,die Scheibe
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von den Seiten dureh eine Doppelreihe flacher, undeutlicher

Punkte abgesetzt, der Rand ganz flach, der Vorderrand des Proster-

nums ganz gerade abgeschniLten, zwischen den Huften eine Grube.

Abdomen ganz llach wie bei voriger Art, die Epipleuren von der

Seite gesehen vor der Spitze nicht geschwangen, die Spitze selbst

vom Rande der Flûgeldecken rechtwinklig sich abhebend, nicht

in ein Zàhnchen ausgezogen.

L. 9- mill. — 1 Exempl. Amani 1903, unter Komposthaufen (Dr

Eichelbàum).

Von der vorigen Art unterscheidet sich dièse durch die ebenen

Flûgeldecken, die feine, vollstândige Rippen haben, durch die

Skulptur des Halsschildes, etc.Von E. maculosus, welcher Artsie am
nàchsten steht, durch die kurz oblonge Gestalt, die fast ungefleckten

Fliigeldecken, welche bei Fairmaire's Art 3 Rippen haben.

Pycnocerus annulipes n. sp. — Griin, kornblumenblau oder

schwarz, Schenkel mit breitem, gelbrotem Ring, der Kopf wenig

dicht, flacb, aber deutlich punktiert, Stirn flach gewôlbt, Glypeus-

seiten lang und spitz vorragend, die Seiten nacb aussen divergie-

rend, der Ausschnitt in der Mitte fast gerade; Augenlalten wenig

deutlich, die Clypealfurche wie gewôhnlich wenig tief. Fùhler

robust, Glied 1-10 und das 11. an der Rasis ganzend, das 3. deut-

lich langer als das 4., die folgenden fast doppelt so breit wie lang,

die letzten 3 eine starke Keule bildend, das 9. fast 3 mal so breit

wie lang, das 10. noch starker quer, aber auch etwas langer, das

11. so lang wie breit, mit rechtem Innen- und ganz abgerundetem

Aussenwinkel. Mentum breiter als lang, Vorderrand flach ausge-

buchtet, Seiten und Mitte etwas erhôht, seine Oberflache grob aber

llach skulptiert. Halsschild ca. 1 1/2 mal so breit wie lang, matt

oder schwach glânzend, ziemlich grob, aber llach und weitlaufig,

an den Seiten etwas dichter punktiert. Flûgeldecken parallelseitig

mit kraftigen Schultern und tiefen Punktstreifen, Punkte auf der

Scheibe ganz regelmassige Reihen bildend, an den Seiten dagegen

sind die Reihen z. T. sehr unordentlich, Zwischenraume mehroder
weniger konvex, zuweilen auf der Scheibe kaum gewôlbt, bei den

meisten Exemplaren jedoch stark hervortretend, sie sind breiter

als die Streifen. Vorderschenkel stark gekeult, der médiane Zahn

sehr klein, er bildet das plôtzliche Ende eines von der Rasis kom-

menden bis zur Mitte reichenden Kieles, der Apikalzahn gross,

kraftig, nach aussen geriebtet, Mittel- und Hinterschenkel mit.

kleinem Endzahn an jeder Seite. Die Vorderschienen aufderVor-

derkante an der Rasis mit langem, bogigem Ausschnitt, der die

ersten 2/5 der Lange einnimmt, von da an ist das Ende ziemlich
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parallelseitig, breiter; die Hinterkante, etwas entfernt von der Basis

mit einem kurzen, fast halbkreisartigen, zuweilen auch nur flach-

bogigen aber stets kûrzeren Ausschnitt, die Kante oberhalb dessel-

ben etwas zahnfôrmig vortretend, die Hinterseite ist vom Ausschnitt

an allmâhlich verschmâlert. Nur die Hinterschienen mit krâftiger

Zabnreihe, die Zâhnchen der Mittelschienen innen klein und meist

undeutlich. Unterseite griingânzend, die Seiten des Abdomens
durch dichte Punktierung rauh, die Propleuren weitlaufig, grob

aber flach und unregelmâssig punktiert. Die beiden letzten Abdomi-

nalsegmente gewulstet, aber nicht lângsgerieft.

L. 23-28 mill. — Eine Anzahl Exemplare in meiner Sammlung
von Deutsch-Ostafrika : Lindi, Nyangao (nahe dem Rovuma) und

Dar es Salaam, 1 Exempl. von Kiviro auch in der Sammlung des

Herrn Ertl, Miincben.

Dièse Art ist nur mit P. cyanescens Frm. zu vergleichen, sie

gehôrt zu Dinoscelis und stimmt mit ihr in der Zahnbildung der

Vorderschienen ûberein. Sie ist aber u. a. (auch von allen Gat-

tungs genossen) durch die eigentùmliche Fàrbung der Schenkel zu

unterscheiden.

Metallonotus pusio n. sp. — Kopf und Halsschild glânzend

blau-grùn, Beine cyanblau mit schwachem grùnen Schimmer,

Unterseite glânzend grùn, Flûgeldecken purpura, ihre Spitze

schwach goldig. Stirn flach, ziemlich grob aber nicht gedriingt und
runzlig punktiert, die Clypealfurche wenig tief und auf zwei seit-

liche Gruben reduziert, die Mitte bildet vom Hinterkopf bis an den

Glypeus eine gerade Linie. Dieser von den Seiten des Kopfes scharf

und tief winklig abgesetzt, gerade abgeschnitten; die Fiihler ver-

h;iltnismassisg sehr zart, kaum bemerkbar flach gedriickt; Glied

3 = 4-^-5, die mittleren Glieder so lang wie breit, die beiden

letzten breiter als die vorhergehenden, das letzte, mattschwarze

so lang wie 9 und 10 zusammen, am Ende nicht abgestutzt, sondern

verrundet. Mentum mit einem grossen, mittleren nach hinten

abgeflachten Hôcker, Punktierung einzeln, ziemlich grob, nicht

runzlig. Halsschild ca 2 1/2 mal so breit wie lang, Seiten sehr stark

gerundet, grôfste Breite in der Mitte, Basis und Spitze gerandet,

Ûberflache nicht sehr dicht, grob punktiert, aber glânzend, auch an

den Seiten nicht ruuzlig, sondern getrennt punktiert, hinter der

Mitte beflndet sich jederseits ein vielleicht individuelles Grûbchen.

Scliildchen vertieft liegend, flach. Flûgeldecken gebaucht, wie bei

M. œruginosus geformt, sie sind weit hinter der Mitte am breitesten,

ungefàhr in der Mitte am hôchsten, die Nahtlinie krâftig gebogen,

Oberllache mattglânzend, mit sehr groben (doch viel feineren als bei
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œruginosus), ziemlich flachen, verworrenen gestellten Punkten
besetzt. Die Zwischenriiume der Punkte àusserst fein lederrunzlig;

der Seitenrandkiel beginnt an der Schulter. Epipleuren sehr fein

geranzelt. Prosternum zwischen den Hùften ausserordentlich breit,

ganz flach, seitlich zwischen den Hùften sehr schwach niederge-

drTckt (1), das Ende ganz gerade abgestutzt. Die Mittelbrust nach

vorn nicht niedergedruckt, oder gar eingedrûckt, ganz wagerecht

mit ziemlich deutlichem Kiel. Das Abdomen glànzend, in der Mitte

àusserst fein, seitlich grôber und deutlicher punktiert, der Inter-

coxalfortsatz mit tiefem, grossem Lungseindruck, die Seiten der

Hinterbrust ohne deutliche Punkte, dagegen àusserst fein quer-

runzlig. Schenkel glànzend, mit vollstàndigem, scharfen Làngs-

kiel an der Vorder- und Riickseite, die Apikalzàhnchen sehr klein

aber deutlich. Die Schienen flach gedrùckt, aber an der Kôrper- und

Aussenseite nicht rinnig vertieft.

L. 10 mill. — 1 Exempl. von Lindi. D. Ostafrika von Herrn

E. Hintz, Berlin, erhalten.

Die Art ist in meiner Bestimmungstabelle (Deutsche Ent. Zeitschr.

1904, p. 314), unmittelbar neben œruginosus zu stellen, dessen

Varietas festivus sie in der Fàrbung gleicht, sie unterscheidet sich

aber sofort durch die geringe Grosse, andere Fùhlerbildung, Bil-

dung der Mittelbrust, den in der Mittellinie ganz ebenen Kopf, die

feinere Punktierung, das einhôckerige Mentum, breiteren Hals-

schild etc.

Metallonotus seriatoporus n. sp. — Oberseite einfarbig

blau, Unterseite blau mit grùnlichem Schein ara Abdomen, Fûhler

und Beine glànzend violett, Glanz der Oberseite wenig stark. Kopf
etwas uneben, Glypealfurche in der Mitte unterbrochen, also in der

Form von 2 seitlichen Quergruben entwickelt, Canthus viel

schmaler als die Augen, als runde Tuberkeln ausgebildet, der

Clypeus von ihm sehr undeutlich winklig abgesetzt, fast geradlinig,

Fùhler wie bei voriger Art unmerklich flach gedrùckt, Glieder ohne

Eindrùcke, 3 = 4 -f- 5, die folgenden deutlich quer, die beiden

letzten viel breiter als die vorhergehenden, das letzte nicht gerade

abgestutzt, schwarz, matt. Mentum mit 2 kleinen, genaherten

Hôckern, Labium mit Querkiel. Halsschild quer, nicht doppelt

so breit wie lang, die Seiten stark gerundet, in der Mitte am'brei-

testen, Punktierung auf der Scheibe grob und wenig dicht, seitlich

zusammenfliessend, etwas runzlig, Basis ganz gerandet, Spitzen-

(l)Rei rler Beschreibuug der M. œrugïnosus : Deutsche Ent. Zeitschr. 1904,

p. 317, spreche ich inkorrekter Weise. von einer Furche des Prosternum, es

miïsste, richtiger « ein meiir od. weniger tiefer Laugseindruck » heissen.
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randung in der Mitte kurz unterbrochen (vielleicht individuell);

hinter der Mitte zwei rnnde, ziemlich tiefe Gruben auf der Scheibe.

Schildchen in einer Ebene mit den Flùgeldecken liegend; dièse

hinten wenig stark gebaucht, die Nahtlinie hinter der Mitte am
hochsten, die Oberilàche mit ziemlich tiefen, aber nicht gedrangten,

auf der Scheibe in mehr oder weniger deatlichen Reihen stehenden

Punkten, seitlich dagegen mehr verworren punktiert, Zwischen-

raume âusserst fein lederrunzlig, wie die Epipleuren, auf denen eine

Reihe eingestochener Punkte sehr undeutlich ist. Prosternum sehr

breit, jederseits der Hûften breit und ziemlich tief niedergedriickt,

so dass die Mitte gewôlbt ist; das Ende in llachem Bogen vorgezogen;

Mesosternum vorn niedergedriickt und wagerecht, hier also wesent-

lich tiefe r liegend als hinten, der Mittelkiel wenig scharf. Hinterbrust

seitlich âusserst fein querrunzlig, ohne Punkte. Abdomen glanzend,

sehr fein punktiert, nur die beiden letzten Segmente deutlicher.

Schenkel aussen und innen mit Làngskiel, Endzahn fein aber deut-

lich, die Schienen flach gedrûckt, die vorderen und mittleren

undeutlich rinnig vertieft.

L. 13 1/2 mill. — 1 Exempl. von Tanga, Deutsch-Ostafrika mir

von Herrn E. Hintz, Berlin, freundlichst ùberlassen.

Auch dièse Art ist neben œruginosus und die vorige zu stellen,

sie steht in der Grosse zwischen beiden, unterscheidet sich von

beiden durch die Fârbung und durch die reihige Punktierung der

Flùgeldecken, der vorigen Art âhnelt sie auch in der Bildung der

Fiihler und der Stirn, unterscheidet sich aber durch das 2 hôckerige

Mentum, den schmaleren Halsschild und die andere Bildung der

Mittelbrust.

Hoplonyx Gasatii Gestro (1). — Schwarz, matt oder matt-

glânzend, ziemlich schlank, der ganze Kôrper mit ziemlich langen,

wenig dichten, goldgelben Haaren bekleidet. Der interokulare

Zwischenraum etwa 1/4 der Stirn einnehmend, der Canthus gross

und hervorragend, so lang wie der Durchmesser des Auges hinter

ihm, er reicht vorn weit iiber die Querfurche des Kopfes hinaus,

dièse tief, gerade, Stirn gewôlbt und mit dem Clypeus daher einen

grossen Winkel bildend, Oberflache wenig dichtund grob punktiert,

Fiihler nicht sehr lang, Glied 3 fast doppelt so lang wie 4, aber

kiirzer als 4 -j- 5, die folgenden Glieder cylindrisch oder schwach

cylindro-konisch, die letzten 4 Glieder kùrzer als die vorherge-

henden. Halsschild ca. 1/2 mal so breit wie lang, in der Mitte am

(1) Dièse Art hielt ich zuerst fur ueu und beschrieb sie daher, spater wurde
ich auf die Beschreibuug vou Gestho aufmerksam. Eine eiugehendere Beschrei-

bung diirfte jedoch vou Nutzeu sein.
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breitesten, nach hinten deutlich verengt, Basis 1 1/3 mal so breit

wie die Spitze, Vorderwinkel nicht vorstehend, kurz verrundet

rechtwinklig, Hinterwinkel stumpf, scharf, Basis und Spitze ganz

gerandet; Oberflâche mit ziemlich grobenaberweitlàufigen Punkten

besetzt, auf der Scheibe hinter dei* Mitte befindet sicb ein sehr

flaches undeutliches Griïbchen. Flùgeldecken mit sehr tiefen Punkt-

streifen, deren Punkte gross und auch nahe der Spitze deutlich sind,

Zwischenràume stark gewôlbt, wenn auch hinten etwas weniger

als an der Basis; mit sehr weitlàufigen, ziemlich groben, ranhen

Punkten aus denen je ein langes Haar entspringt. Schenkel grob,

nicht sehr dicht punktiert, die vorderen mit sehr grossem Zahn,

der im Grunde nach aussen hin nicht winklig abgesetzt ist (wie

bei allen Westafrikanern und noch vielen andern Arten), sondern

àhnlich wie nach innen gerundet abgehohen. Schienen enger und

feiner punktiert, samtlich am Hinterrande ungefurcht, die vorderen

am Ende ohne Zuhnchen, beim çf sehrschwach S-formig gebogen,

die Sohlen mit leuchtend goldbrauner Pubescenz; an den Hinter-

tarsen ist das erste Glied dem letzten incl. Kralle gleich, beiden

kurzer als das 2. und 3. zusammen. Prosternum gefurcht, hinter

den Hùften niedergedriickt, der Endzahn ziemlich gross, hoch und

etwas in die Hôhe gezogen ; Mesosternum eingedrûckt, nicht ge-

furcht, Abdomen ziemlich glatt, seitlich deutlicher, in der Mitte

sparlicher punktiert.

L. 19 1/2-22 mill. — 4 Exempl. in meiner Sammlung : Deutsch-

Ostafrika : Lindi 1903; Langenburg; und Kigonsera a. Nyassa (von

Herrn Ertl erhalten); auch in der Sammlung dièses Herrn.

Dièse bisher grôsste Art der Gattung ist an der Behaarung leicht

zu erkennen. Ihr àhnlich ist nur Hoplonyx pilosus Geb. vom
Kilimandjaro. Von dieser ist sie durch eine ganz andere Punktie-

rune des Halsschildes zu unterscheiden.

Hoplonyx Ertli n.sp.— Mattglanzendschwarz, auf den Flùgel-

decken ziemlich tlach gedrûckt, der Kôrper nackt. Der intraokulare

Baum ca. 1/3 der Sfmibreite einnehmend. Der Canthus sehr gross,

langer als der Durchmesser des Auges hinter ihm, Querfurche sehr

tief und gerade, Stirn gewôlbt, mit dem Clypeus einen Winkel

bildend, ziemlich grob und dicht punktiert, Fiihlerglied 3 kurzer

als 4 und 5 zusammen, dièse unter sich gleich, die letzten 4 Glieder

kurzer als die vorhergehenden, aile ziemlich cylindrisch. Halsschild

seitlich stark gerundet, auch nach der Basis stark verengt, dièse

daher nur wenig breiter als die Spitze, Vorder- und Hinterkante

scharf gerandet, Vorderwinkel scharf rechtwinklig, die hinteren

stumpf ; Oberflâche grob und wenig dicht, aber enger als bei voriger
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Art punktiert. Flùgeldecken nach hinten schwach erweitert, mit

tiefen Punktstreifen, Punkte der Streifen grob, eng, durch schmale

Zwischenraume getrennt, auf denen je ein feines Kôrnchen sitzt,

die Zwischenraume vorn sehr stark, hinten sehr schwach gewolbt,

und mit groben, weitlaufigen rauhen Punkten besetzt, welche keine

Haare tragen. Die Vorderschienen des çf deutlich S-fôrmig ge-

kriimmt und am Ende schwach gekeult; aile Schienen ungefurcht,

die Vorderschenkel mit breitein Zahn, der aussen wie innen am
Grunde gerundet in den Schenkel ïibergeht, er ist etwas nach aussen

gerichtet, da der âussere Bogen kraftiger ist. An den Hintertarsen

ist das erste Glied dem Krallenglied gleich. Prosternant gefurcht,

hinter den Hiiften niedergedriïckt, das Ende etwas zahnfôrmig nach

oben gerichtet. Mesosternum ungefurcht, eingedrùckt. Abdomen
stark glfmzend, fein und weitlâufig punktiert.

L. 16-17 1/2 mill. — 2 Exempl. von Ukerewe in meiner Samm-
lung, auch in der Kollektion Ertl. \ c.tjpt ii'jofa osnvi ^^ôr.^tX me

Dièse schône Art nenne ich HerrSchulinspector Ertl in Mûnchen
zu Ehren, dem ich sie verdanke. Durch die Bildung der Vorder-

schienen ist sie von allen Arten verschieden, von den librigen Arten

mit gleicher Zahnbildung am Vorderschenkel sofort an den grob

punktierten Flugeldeckenintervallen zu erkennen. Ihr niichster

Verwandter ist die vorhergehende Art.

Hoplonyx laticollis n. sp. — Robust, mattschwarz. Der Zwi-

schenraum zwischen den Augen schmaler als das 3. Fùhlerglied

lang ; die Querfarche des Kopfes sehr tief und scharf, wagerecht,

in sie mûndet eine kurze scharfe Furche von der Stirn her, der

Canthus viel langer als der Durchmesser des Auges hinter ihm,

vorn fast bis zum Vorderrand des Kopfes réichend, Glypeus gerade

abgestutzt, Augen am Innenrande scharf und schmal gefurcht,

Oberllàche mehr oder weniger deutlich punktiert.Fûhler braunlich,

ziemlich kurz, Glied 3 = 4 -f- 5, die folgenden etwas langer als

breit, konisch, die vorletzten so lang wie breit, das letzte oval.

Halsschild sehr breit, doppelt so breit wie lang, und die Breite der

Flùgeldecken fast erreichend, die Breite der Spitze verhalt sich zur

Basis wie 2 : 3, Seiten stark gerundet, in oder etwas hinter der Mitte

am breitesten, die Vorderwinkel nicht vorstehend, scharf recht-

winklig, die hinteren von oben gesehen stumpf, an aussersten Ende

kurz zahnchenartig vortretend, Basis und Vorderkante gerundet,

die Basalrandung nach den Seiten hin schârfer, die OberfUiehe

ausserst fein, flach und wenig eng punktiert. Flùgeldecken mit

wenig tiefen Punkstreifen, deren Punkte weitlâufig stehen, die

Zwischenraume in der Vorderhalfte flach gewolbt, nach der Spitze
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hin plan, unpunktiert. Prosternum tief gefurcht, niedergedrûckt,

das Ende tuberkelartig vortretend; Mesosternum scharf und tief

eingedrïickt, Abdomen mattglânzend, sehr fein und dicht, etwas

runzlig punktiert, die ersten Segmente fein runzlig. Schenkel und
Schienen ziemlich grob und dicht punktiert, die Yorderschenkel

mit sehr grossem, spitzem, gleichschenklig dreieckigem Zahn, der

aussen wie innen gerundet in den Schenkel ûbergeht, Schienen

ungefurcht, die vorderen gerade; ïarsen kurz, an den hinteren ist

das erste Glied so lang wie das Krallenglied.

L. 17 mill. — 1 Exempl. vom Tanganyika-See in meiner Samm-
lung, und 2 von Mikindani (von Herrn Schneider, Berlin, erhalten.

Dièse grosse, mattschwarze Art ist an dem grossen Halsschild

und an der Furchung der Stirn, welche wie bei Hoplobrachium Frm.

gebildet ist, leicht kenntlich. Die nachstverwandte Art ist die

folgende.

Hoplonyx frontalis n. sp.— Mattschwarz, wenig gewôlbt, lang

gestreckt. Kopf mit sehr tiefer, scharf eingeschnittener Querfurche,

von der zwischen den Augen eine andere eingegrabene Linie abgeht,

die bis zur halben Stirnhôhe reicht, Augenfurche sehr scharf und
deutlich. der Canthus sehr gross, viel grôsser als der Durchmesser

des Auges hinter ihm, vorn weit iiber die Querfurche hinaus

reichend, fast bis zum Yorderrand des Clypeus, Stirn fein rauh

punktiert. Fùhler brâunlich, das 3. Glied = 4 -f- 5, die folgenden

doppelt so lang wie breit, 9 und 10 fast so breit wie lang. Halsschild

in der Gestalt variabel, hôchstens 1 1/2 mal so breit wie lang, Seiten

ziemlich stark gerundet, nach hinten wenig, nach vorn stark ver-

engt, die Yorderecken treten kaum vor, sie sind scharf rechtwinklig,

die Hinterecken ebenso, die Seiten vorher unmerklich ausge-

schweift, die àusserste Spitze tritt schwach zahnfôrmig vor; Basis

und Spitze vollstândig gerundet, Oberflache mehr oder wenig rauh,

ziemlich grob und ungleich punktiert, bei einem Exemplar

etwas runzlig, bei einem zweiten sind die Punkte viel flacher

und undeutlicher. Halsschild bei 2 Exemplaren viel, beim

einem wenig schmaler als die Flïigeldecken, dièse nach hinten

unmerklich erweitert, ziemlich flach, mit vertieften Punktreihen,

deren Zwischenraume konvex sind, die Punkte wenig eng und

ziemlich gross, aber nach der Spitze zu viel feiner werdend, die

Zwischenraume mit einer Reihe sehr feiner, etwas glànzender,

flacher Kôrnchen, die wenig deutlich sind. Prosternum der ganzen

Lange nach tief gefurcht, am ganz niedergedriickten Ende mit

mittlerer Tuberkel; Mesosternum tief und steil eingedrïickt, Abdo-

men àusserst fein und sparlich punktiert, auf den ersten Segmenten



177

zart lângsstrigos. Zahn der Yorderschenkel etwas nach aussen

gerichlet, seitlich nicht winklig, sondern gerundetin den Schenkel

ùbergehend. Schienen ungefurcht, an den Hintertarsen istdaserste

Glied gleich dem Krallenglied ohne Kralle.

L. 12 1/2 mill. — 3 Exempl. Deutsch-Ostafrika : Ukerewe; Kas

sanga am Tanganyika und 1 Exemplar ohne genaueren Fundort.

io rneiner Sammlung.

Die 3 Stiicke sind recht verschieden, namentlich in der Hals-

schildbildung und — skulptur. Die Art ist nur mit laticollis ver-

wandt, mit welcher sie in der Bildung der Stirn, der Yorderschenkel,

des Sternums und der Fiihler ùbereinstimmt. Sie unterscheidet sich

aber sofort durch die viel geringere Grosse, den kleineren Hals-

schild, der oben ziemlich grob punktiert ist und die Skulptur der

Elytren.

Hoplonyx collaris n. sp. — Lang oval, mattschwarz, die

Flugeldecken mit schwachem Glanz, Augen innen ungefurcht, so

weit von einander entfernt, wie das erste sehr schlanke Fùhlerglied

lang ist, Stirnfurche zwischen den Augen fehlt, ebenso wie die

Querfurche, vielmehr ist hier Kopf grubig vertieft; der Canthus

sehr kurz, viel kùrzer als die Augen hinter ihm, nach vorn lange

nicht bis zum Quereindruck reichend. Fiihler ausserordentlich

zart, ihre Glieder sehr gestreckt, 3=4 + 5; die folgenden lang

zylindrisch, die vorletzten immer noch doppelt so lang wie dick.

Halsschild nicht doppelt so breit wie lang, wesentlich schmaler als

die Flugeldecken, die Spitze von oben gesehen gerade abgestutzt,

die Seiten in der Hinterhâlfte fast parallel, dann wenig stark gerun-

det nach vorn verengt, Basis ganz ungerandet, Randung der Spitze

unterbrochen, Oberfl.ïche mit sehr grossen Eindriicken : ein grosser

Quereindruck vor der Basis, der aus3 mehr oder minder zusammen-
hângenden Gruben besteht; vor diesem Eindruck ist der Thorax

etwas quer wulstig aufgeworfen; in der Mittellinie bis zum A
T

order-

rand eine weitere grosse Grube; die Vorderwinkel scharf recht

-

winklig, die von oben gesehen ebenfalls 90° gross; von der Seite

gesehen ist aber die Seitenrandkante vor den Hinterecken kurz

ausgebuchtet ; von oben ist die Randkante wegen der starken

Wôlbung vorn nicht sichtbar. Flugeldecken sehr schwach nach

hinten verbreitert, mit Punktstreifen, deren Punkte scharf ein-

gestochen, wenig gross sind : der dritte Zwischenraum in der Vor-

derhàlfte rippenfôrmig erhaben, die andern gewôlbt, die Punkt-

streifen auch an der Spitze deutlich, aber die Zwischenràume dort

fast flach; aile unpunktiert. Prosternum zwischen den Hùften vorn

scharf gekielt, hinten schwach gesenkt, nicht niedergedrùckt, das
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ganze Prosternum also fast wagerecht; Mesosternum V-fôrmig aus-

geschnitten, die Vorderecken des Ausschnitts spitz vortretend, mit

senkrechtem Absturz. Die Unterseite glanzend, das Abdomen sehr

fein punktiert. Beine sehr zierlich, die Yorderschenkel mit sehr

grossemZahn,dergleichschenklig dreieckigistundnachaussensich

gerundet vora Schenkel absetzt; die Schienen stielrund, tingefurcht,

die Tarsen lang, an den hinteren ist das erste Glied so lang wie aile

andern zusammen.

L. 8 2/3 mill. — 1 Exempl. von Usambara, Nguelo in meiner

Sammlung.

Dièse sehr ausgezeichnete, zierliche Art ist auf den ersten Blick

an dem sehr unebenen Halsschild und dem rippig hervortretenden

3. Zwischenraum der Flugeldecken zu erkennen. Es dûrfte sich

spâter als notwendig erweisen auf dièse Art, auf Grand der Form des

iMesosternurns und der Bildung der Hintertarsen, eine neue Gattung

zu grunden. Damit soll aber gewart«t werden bis zu einer Revision

der Gattung Hoplonyx von der mindestens 100 unbeschriebene

Arten in den Sammlungen stecken.

Hoplonyx usambarensis n. sp. — Schlank, elliptisch, stark

glânzend schwarz. Augen fast zusammenstossend, der Zwischen-

raum zwischen ihnen viel schmaler als die Dicke eines Fùhler-

gliedes, Canthus so lang wie der Durchmesser des Auges hinter

ihm, stark knotig aufgetrieben, so dass schràg von oben gesehen,

die S tira, in ziemlich kurzem Bogen ausgerandet ist, Glypeus lang

vorgezogen, die Querfurche fein, fast halbkreisfôrmig, sie làuft

seitlich bis an den Seitenrand des Clypeus ; dieser selbst vora un-

punktiert, die Stirn vor den Augen dicht und deutlich punktiert
;

die Fùhler lang, aber ziemlich grobgliedrig, Glied 3 viel kurzer als

4 -f- 5, kaum langer als das letztere allein, die Glieder sind deutlich

konisch, beim q viel schlanker als beim Ç>. — Halsschild àhnlich

wie bei brevicollis Gerst., 1 1/2 mal so breit wie lang, seitlich wenig

stark gerundet, hinten fast parallel, Querwôlbung der Scheibesehr

gering, seitlich dagegen stark; vor der Basis ein deutlicher Quer-

eindruck, der aus 3 mehr oder weniger deutlichen Grùbchen

besteht; der Seitenrandkiel von oben ùberall sichtbar; Spitzen-

randung vollstàndig und scharf. Oberflàche mitfeinen, weitlàufigen

Punkten besetzt, welche die Mittellinie freilassen, die Punkte vor

der Basis deutlicher. Flugeldecken lang gestreckt, parallelseitig,

ziemlich flach, mit Punktstreifen, die gegen die Spitze nient feiner

werden. Zwischenràume auf der Scheibe eben, hinten gewôlbt, ganz

unpunktiert. Prosternum zwischen den Hùften ungefurcht und

ungekielt, der Vorderrand ist zuruckgebogen und tritt von der
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Seite gesehen deutlich zahnartig vor das Prosternum, dièses ist

hinten ganz niedergedrûckt; Mesosternum U-fôrmig ausgeschnitten

mit steilem Vorderrand, Abdomen kaum wahrnebmbar punktiert,

das erste Segment fein làngsstrigos, das Analsegment beim tf mit

(lâcher Grube. Der Forceps gross, robust mit abgerundeter Spitze,

die oben einen Langseindruck hat. Schenkel gekeult, der Zahn

dreieckig, sich seitlich gerundet von der Schenkelspitze abhebend,

aile Scbienen scharf gefurcht, Tarsen schlank, an den hinteren ist

das erste Glied etwas kùrzer als das Klauenglied.

L. 7-10 1/2 mill. — 7 Exempl., davon 2 von Amani, XI 1903

(Eichelbaum) und 5 von Nguelo, Usambara (von H. Rolle, Berlin,

erworben) in meiner Sammlung.

Dièse stark glànzende, ziemlich fïache Art is durch die Bildung

des Halsschildes und der Stirn ausgezeichnet, sie hat Àhnlichkeit

mit dem viel grôsseren H. brevicollis, welcher aber ungefurchte

Scbienen, ganz andere Fûhler, andere Lângenverhâltnisse der

Glieder der Hintertarsen und andere Zahnbildung der Vorder-

schenkel hat.

Hoplonyx parvicollis n. sp.— Sehr lang und schmal, glânzend

schwarz. Zwischenraum zwischen den Augen etwas schmaler als

die Lange des ersten Fùhlergliedes. Der Canthus viel kiirzer aïs der

Durchmesser des Auges hinter ihm, er reicht vorn nicht bis zur

Querfurche des Kopfes, dièse ist doppelt, namlich kurz, wenig

scharf eingerissen wagerecht und darùber in starkem Bogen ge-

kriimmt; ganzer Kopf ziemlich grob punktiert, das 3. Fûhlergïied

kiirzer als 4 -{- 5, die folgenden gestreckt, schwach konisch, fast

cylindrisch, die vorletzten wenigstens doppelt so lang wie breit,

beim Ç etwas robuster. Halsschild quer, 1 2/3 mal so breit wie lang,

von der Mitte oder kurz vor der Mitte nach hinten fast parallelseitig,

nach vorn stark verengt, so dass die Spitze nur 2/3 der Basis aus-

macht, dièse ganz ungerandet, der Seitenrandkiel nur vorn sichtbar,

die Vorderecken scharf rechtwinklig, die hinteren stumpf ; vor der

Basis befindet sich ein ziemlich langer Quereindruck, der den

Hinterrand deutlich wulstet; Oberflache màssig grob, nicht sehr

eng punktiert. Fiùgeldecken ûber 4 mal so lang wie der Halsschild,

an der Basis wesentlich breiter als dieser, mit kràftigen Schultern,

nach hinten schwach erweitert, mit scharf eingeschnittenen Lângs-

streifen, deren Punkte sehr klein, hinten ganz geschwunden sind
;

die Zwischenraume auf der Scheibe fast plan, hinten deutlich

konvex, sehr fein und weitlâufig punktiert. Das Prosternum tritt

mit den Hiiften ausserordentlich stark hervor, sein Fortsatz unten

winklig vom Absturz abgesetzt, die Kurve des Prosternums von
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vorn nach hinten sehr steil. Mittelbrustteil mit dem Ausschnitt

verhâltnismussig lang, jederseits scbarf gefurcht, der Absturz

an der Kante fein gekielt, Ausschnitt breit V-fôrmig oder von

der Gestalt einer —-. Das glanzende Abdomen iiusserst fein

lungsstrigos und sehr fein punktiert. Zahn an den Vorderschenheln

nacb aussen gerichtet, seine Seiten zuerst senkrecht zum Schenkel

gerichtet, im Grande aber verrundet. Aile Schienen scharf gefurcht;

au den Bintertarsen ist das erste Glied kaum so lan^ wie das

Klauenglied ohne Kralle, langer als 2 -\- 3.

L. 11-12 mil!. 2 Exempl. in meiner Samnilung : Marienberg

ara Viktoria See und Brit. Uganda : Sesse-Inseln (R. Koch).

Dièse Art ist an dem kleinen Halsschild sehr leicht zu erkennen;

inbezug auf die Zahnbildung an den Vorderschenkeln nimmt sie

eine Mittelstellung zwischen den beiden Gruppen ein, da der Zahn

in der Anlage rechtwinklig ist, sich aber gerundet vom Schenkel

absetzt; sehr charakteristisch ist auch die Sternalbildung.

Bestimmungrstabelle der Ostafrikanisehen HOPLONYX-arten (1)

1. Halsschild unpunktiert, Basis fein gerandet. 16 mill. gross (ex

Fairm.) impuucticollis Fairm.

Halsschild deutlich punktiert 2

2. Kôrper oben und unten blânlich, Streifen der Fliigeldecken ge-

rundet, Zwischenraume rauh, 18 mill. (ex Fairm.).

asperipennis Fairm.

Kôrper schwarz oder schwarzbrann, Streifen selten granuliert 3

3. Kôrper lang behaart, 20 mill 4

Kôrper unbehaart, 18 mill. oder kleiner 5

4. Halsschild grob runzlig punktiert pilosus Geb.

Halsschild einzeln punktiert Casatii Gestro.

5. Schienen nicht gefurcht, Zahn der Vorderschenkel gerundet in

das Ende ubergehend 6

Schienen gefurcht, Zahn der Vorderschenkel meist rechtwinklig

abgesetzt 9

6. Halsschild sehr uneben, Basis nicht gerandet, 3. Zwischenraum

rippig erhaben, 9 mill collaris n. sp.

Halsschild hôchstens mit Quereindruck vor der Basis, dièse

gerandet, aile Zwischenr;iume gleichmlissig 7

(1) Die Sùdafrikanischen Arten siud mir zum grossen Teil unbekamit, sie ein-

zureihen in eiue Bestimmungstalle ist wegen der gauz uugeuïigendeu Beschrei-

bungen nicht moglich.
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7. Augenfurchen vorhanden, eine senkrechte Stirnfurche mlindet

in die Querfurche 8

Augenfurchen fehlen, nur eine Querfurche vorhanden, Zwi-

schenràume der FlQgeldecken rauh punktiert, 17 mill.

Ertli n. sp.

8. 17 mill. gross, Halsschild sehr fein und tlach punktiert, Zwi-

schenràume glatt , laticollis n. sp.

12 1/2 mill. gross. Halsschild ziemlich grob punktiert, Zwischen-

râume mit feinen llachen, gereihten Kôrnchen. frontalis n. sp.

9. Halsschild weitlaufiger punktiert, glânzend 10

Halsschild grob, gedrângt punktiert und daher matt . . .12

10. Prosternum hinten schràg abfallend, Punkte der Streifen fast

grùbchenfôrmig, iiber 12 mill brevicollis Gerst.

Prosternum fast senkrecht abfallend und am Ende geknickt,

Punkte der Streifen fein, weniger als 12 mill 11

11. Oben mehr od. weniger llach, Zahn der Vorderschenkel aussen

breit verrundet in den Schenkel iïbergehend, Halsschild fast

so breit wie die Flûgeldecken .... usambarensis n. sp.

Oben stark quer gewôlbt, Zahn aussen in sehr kurzem Bogen,

fast winklig in den Schenkel ùbergehend, Halsschild viel

schmâler als die Flûgeldecken parvicollis n,s\).

12. Hierher carbonarius Gerst., longipennis Fairm., opacus Mûll.

und eine Anzahl neue Arten, die ohne genauen Vergleich der

Typen von Gerst., Fairm., Mull., Péring., Fâhr., nicht zu

unterscheiden sind.

Eupezus punctipennis n. sp.— Von der Gestalt des E. longipes,

aber viel kleiner, mattschwarz, die Flûgeldecken mit schwachem

Glanz, wie mit Samt bekleidet, die Augen am Innenrande rund,

der schmale Intraokularraum also nur auf einer ganz kurzen

Strecke parallel. Kopf wie bei longipesY. Fûhler lang, Glied 8-10

kaum doppelt so lang wie an der Spitze breit, Glied 3 etwas kùrzer

wie 4 -j- 5, das 5. 1 1/2 mal so gross wie das 4. Halsschild un-

punktiert, bei einigen Exemplaren nahe der Basis in der Mitte

einige feine, weitlaufige Punkte, der basale Mittellappen sehr kurz

verrundet, die Hinterwinkel recht oder stumpfwinklig (von oben

gesehen), die vorderen scharf stumpfwinklig, ca 110° gross, die

Seitenrandkante von oben gerade noch ùbersehbar. Spitze gerandet.

Flûgeldecken mit Reihen oder sehr undeutlichen Streifen grober

Punkte, die Punkte meist von einem Langsstrich durchzogen, der

aber nirgends einen deutlichen Streifen bildet, die Streifen auch

gegen das Ende nicht paarweise genahert; Zwischenraume unpunk-

tiert. Prosternum in der Langsrichtung stark gewôlbt, zwischen den
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Hïiften in der Mitte kaum làngsvertieft, das Ende niedrig, etwas

tuberkelartig vortretend, wâhrend es bei natalensis z. B. ziemlich

lioch steil abfallt; Miltelbrust fast halbrund senkrecht ausgeschnit-

ten. Abdomen des rf ohne Auszeichnung an den Hinterràndern der

Segmente, das Analsegment àusserst fein gerandet, aile Segmente

namentlich seitlich fein lângsstrigos, die Hinterschenkel beim Ç
kaum langer als der Hinterleib, beim çf ihn aber um ca 2 mill.

Qberragend,dieMittel-und Hinterschienen beimçf innen mitfeinem,

gelbem Haarbesatz, der Forceps am Ende parallelseitig, ziemlich

gerade abgestutzt.

L. 12-13 1/2 mill. — 1 Exempl. von Amani (D r Eichelbaum) und

einige von Usambara, Nguelo (von Herrn Rolle erhaben) in meiner

Sammlung.

Von den bisher bekannten Arten Ostafrikas durch die geringe

Grosse und das einfache Abdomen des ç$ geschieden. Tàuschend

dem Eu. minor Geb. aus Kamerun àhnlich, aber von anderer

Skulptur der Flugeldecken, anderer Bildung des Prosternums und

mit viel spitzeren Yorderwinkeln des Halsscbildes.



SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

V
Assemblée mensuelle du 7 mai 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

M. Scherdlin, de Strasbourg, assiste à la séance.

— Le procès-verbal de la séance du 2 avril 1910 n'a pu être

encore distribué par suite d'une négligence de l'imprimeur. L'ap-

probation en est remise à la séance de juin.

— M. Lameere rappelle la mort récente, le 30 avril dernier, de

l'illustre zoologiste belge, le prof. Ed. van Beneden. En termes

émus, il esquisse la carrière si féconde de son ancien maître, qui

fui membre de notre Société durant quelque temps et nous fit

même, le 14 octobre 1891, une communication sur l'embryologie

des Limules : il montra que ces gigantesques Arthropodes étaient

voisins des Scorpions et des Arachnides et non pas des Crustacés.

Ed. van Beneden était le type du vrai savant, animé d'une convic-

tion profonde, très doux et très accueillant. Il recherchait dans

l'étude des animaux des lois, des faits permettant d'expliquer

rilomme. Ses plus beaux travaux sont du ressort de la biologie

générale : il montra, à 22 ans, que l'œuf est toujours une cellule

unique; puis il étudia les phénomènes intimes de la fécondation et

parvint à jeter un jour nouveau dans ce domaine encore si mal

connu. Il fut enlevé en l'espace de cinq jours, conservant jusqu'au

dernier moment toute sa lucidité. En lui, la Belgique a perdu quel-

qu'un de vraiment grand et supérieur.

Le Secrétaire est chargé d'adresser à Madame van Beneden les

condoléances de la Société.

— M. Lameere fait part à l'assemblée de la nomination de notre

collègue, M. E. Bousseau, au poste d'aide-naturaliste au Musée

d'Histoire naturelle de Bruxelles. Il se fait l'interprète de tous en

proposant de charger le Secrétaire de transmettre à M, Roi sseai

les cordiales félicitations de la Société Entomologique.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis, en qualité de membre
effectif, M. le prof. Dr Hkller, conservateur au Musée de Zoologie

de Dresde, présenté par MM. Lameere et Schouteden.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 3 VI 1910. 12
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Correspondance. — Le Muséum of Comparative Zoôlogy, Cam-

bridge Mass., nous t'ait part du décès du prof. Alex. Agassiz :

M. Lameere rappelle les travaux de cet éminent zoologiste.

(Condoléances.)

— M. Desbrochers des Loges nous fait part de sa nouvelle adresse :

12, rue Saint-Paul, à Tours.— Il nous envoie l'erratum suivant à son

récent travail paru dans nos Annales (III) :

Page 127, 6e
§, 3e ligne. Au lieu de « dessous et Prothorax poin-

tillé », lire « pointillés ».

Page 128, 8e
§, 4e ligne. Au lieu de « in dorso », lire « in disco ».

Page 129, 7e
§, 4e ligne. Après le nom perplexus ajouter Du.

Page 129, 8e
§, 2 e ligne. Au lieu de « Prothorax latitudine sequi-

longus », lire « Prothorax longitudine latitudine sequilongus ».

Page 130, 3e
§, 7e ligne. Ajouter après le mot « rousses : « chez le

L. Escholtei ».

Page 130. Dans la liste synonymique, lire Ch. 4-dentatus au lieu

de Ch. dentatus.

Page 131, 4e
§, 5e ligne. Au lieu de « ad tertiam postricam », lire

« posticam partem ».

Page 132, 4e
§, 4e ligne, Au lieu de « venio ornatis », lire

« vinoso ».

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. Bondroit montre une Andrénine stylo-

pisée, prise par lui àSchaerbeek.

— M. Lameere expose, à cette occasion, les caractères des Strep-

siptères et leurs affinités.

— M. Bondroit fait circuler un tube renfermant un Japyx

recueilli par lui à Béez et qu'il a pu conserver en vie.

— M. Desguin analyse un récent travail de Shepotieff sur le

Protapteron indicum (Zool. Jahrb , Syst., XXVIII). Il expose, d'après

ce travail, les caractères et la position systématique de ce curieux

Arthropode.

—M.Schouteden signale que Berlese vient précisément de publier

une « Monografia dei Myrientomata » (Redia, VI, 2), groupe dans

lequel se range le Protapteron ainsi que 1''Acerentomon, dont il a été

question à l'une de nos séances antérieures.

— M. de Wispelaere signale la capture du Coléoptère Necrobia

danacea.

— M. Desguin dit quelques mots des études faites en ces derniers

temps sur le vol des Insectes à l'aide de la cinématographie.

La séance est levée à 21 1/2 heures.
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NOTES SUR QUELQUES
CICINDELES PROVENANT DE TUNISIE

pat' le Capitaine Dupais

Ayant reçu un envoi assez considérable de Cicindela tunisien-

nes, je crois intéressant de signaler, sinon les espèces, du moins

les variétés que celles-ci représentent.

CICINDELA MAURA Lin.

28 exemplaires.

Horn, dans son remarquable travail sur les Cicindela paléarti-

ques, adopte un excellent système pour la classification des variétés.

Ce système peut être étendu davantage, et les variétés représentées

ebacune par une formule.

Il divise les C. inaura en trois formes : la forme à dessus de la

tète et du corselet noir (n F), celle à dessus des mêmes parties rouge

cuivreux (r F), puis celles vertes ou bleu d'acier (v F).

Je possède les trois formes de Tunis, v F et n F représentées cha-

cune par un exemplaire seulement; r F, par 26 spécimens.

Le dessous du corps varie très peu : il est noir, souvent avec

reflets bleus ou verts sur le dessous de la tête.

Par contre, les dessins des élytres varient beaucoup plus. Le type

a deux taches humérales, deux médianes, deux apicales, blanches.

Si je représente par h le groupe humerai, par m le groupe nié-

a m h

dian, par a le groupe apical; si j'admets que — , — , — signifient

1 1 l

a m h
que ces groupes ne formentrespectivementqu'une tache, — , — , —,

2 2 2

qu'ils forment chacun deux taches, la formule de la C. maura typi-

que, ayant six taches séparées sur chaque élytre, sera, s'il s'agit de

la race noire :

h m a

n F — — —
2 2 2

Si les deux élytres diffèrent, si, par exemple, la bande médiane

présente sur Télytre droite ses deux taches normales réunies en une
'

seule, alors qu'elles sont séparées sur l'élytre gauche, une formule

double permettra facilement cette indication :

h m a ^ h m a
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Le sens de la flèche indique le côté où se trouve la tête de l'animal

vu de dos.

Ceci étant admis, voici les variétés trouvées :

Forme verte

h m a

a
)
v F — — 1 exemplaire.

2 2 1

Forme noire

h m a

b) n F — — — 1 exemplaire.

2 2 2

Forme rouge

h m a

c) r F — — — 14 exemplaires.

2 2 2

h m a

d) r F — — — 1 exemplaire.

2 2 1

h m a

e) r F — — — 1 exemplaire.

2 12
h m a

/') r F — — — 1 exemplaire.

2 11
h m a <> h m a

g) r F

h) r F

i) r F

j) r F

2 2 2 2 12
h m a <> h m a

2 2 2 2 2 1

h m a ^ h m a

2 12 2 2 2

h m a <> h m a

h
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h m a
La variation c est Varenaria Fabricius. La forme r F — —

1.11
est Varenaria Krtz. (Horn). Cette dernière n'est pas représentée

dans mes spécimens.

Il serait puéril de vouloir dénommer toutes ces variations, qui

diffèrent souvent pour un même individu d'une élytre à l'autre.

Des sections nigrescens (n F), cuprescens (r F), viridiœnescens (v F),

la première est la plus répandue ; la seconde considérée par Kraatz
comme exclusive à Tunis a été trouvée aussi dans le Sud de l'Europe

(Horn); la troisième parait beaucoup plus rare, mais est reliée à la

seconde par des types de transition où les côtés du corselet prennent

la teinte verte.

CIGINDELA LYONI Vigors.

26 exemplaires.

Un seul exemplaire typique à point élytral relié au renflement

marginal médian par une ligne interrompue de points blancs.

25 exemplaires de la forme Latreillei Dej. à point élytral tout à

fait isolé.

1 exemplaire v F (élytres à reflet verdâtre).

h = renflement humerai;

m = renflement moyen
;

a = rendement apical;

p = point élytral.

C. Lyoni typique, 1 exemplaire.

h faible ; m grand ; a grand
; p marqué.

C. Latreillei.

v F : h petit; m faible; a moyen; p petit.

Sur les exemplaires bruns de Latreillei les divers renflements

varient et disparaissent souvent, sauf l'apical qui est toujours très

marqué; p varie beaucoup de grandeur.

Sur l'un d'eux p a complètement disparu sans laisser aucune trace

même de point plus foncé. Par contre les rendements h, m, a sont

bien marqués.

2 exemplaires présentent une variété remarquable non encore

signalée. Chez cette forme, que j'appellerai interrupto-limbata, la

marge blanche élytrale disparaît en partie. Dans l'un des types la

lunule apicale subsiste seule nettement avec p, dans l'autre la dis-

parition de la bande ne commence qu'à hauteur de m. Sur l'élytre

gauche on distingue néanmoins, en allant vers l'épaule, une partie

un peu moins foncée de Télytre, trace de la bande marginale

disparue.
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GICINDELA LITOREA Forsk.

8 exemplaires, conformes au type, à dessins élytraux de largeur

moyenne.

GICINDELA GIRGUMDATA Dej.

1 exemplaire appartenant à la race circumdata typique comme

forme du corps et largeur des dessins élytraux. Se rapproche par

ces dessins de la race dilacerata : la lunule humérale est recourbée

à sa partie inférieure, terminée par un bouton arrondi, et la partie

médiane de la bande moyenne est assez profondément déchiquetée.

GICINDELA MELANCHOLICA Fab.

2 exemplaires.

h = lunule humérale; m bande moyenne; a lunule apicale.

p = point élytral.

h m a
— — — (a et m sont reliés par une bande marginale très

2 I 1

étroite. La partie inférieure de h est nettement séparée du reste et

forme un point sur le disque élytral).

L'un des deux exemplaires a les dessins très obscurcis, d'un gris

brunâtre sombre.

GICINDELA TRISIGNATA Dej.

Deux exemplaires à dessus cuivreux clair. Long. 10 raill.

h m a

a) - - -
11 1

h m a

b)

1 1 1

Dans le premier, m n'est pas relié à h par la marge élytrale,

comme dans le second. Dans celui-ci, à teinte cuivrée plus ardente,

cette couleur empiète sur les dessins de la partie antérieure des

élytres, ceux-ci restant néanmoins distincts.

La lunule humérale est assez recourbée, terminée en

bouton. Chez a m est assez déchiqueté sur le disque

élytral.

La lunule apicale se rapproche beaucoup de la variété

siciliensis Horn par ses dimensions. Mais les dessins

sont moins larges, la lunule humérale plus courbe,

terminée en bouton. Je propose d'appeler cette variété

pseudo-siciliensis .
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CICINDELA FLEXUOSA Fab.

50 exemplaires,

h = groupe humerai,

m =- groupe moyen,

a = groupe apical.

a = tache élytraie de la base.

fi
= tache élytrale scutellaire.

y = tache élytrale du disque.

— indique la liaison de deux groupes ou taches,

m a— indique que le groupe moyen et le groupe apical sont

1 1

réunis en ne formant chacun qu'une tache.

m a
- — — supposerait le groupe m unique relié par le bord
1 2

élytral à la tache supérieure du groupe apical, celui-ci étant divisé

en deux taches.

(a o) (3 < y signifie que la tache a a disparu, que la tache
fi

est

plus petite que y.

Dans les 50 exemplaires je n'en trouve que 6 de la race Çî) sardea.

Par contre il y a toutes les transitions entre le type et la race sardéa.

Celle-ci n'est que la limite d'une variation occidentale reliée au type

par tous les chaînons intermédiaires. On ne trouve d'ailleurs pas la

sardea isolée comme forme locale; elle est partout accompagnée

du type et des formes qui l'y relient. Mais elle disparaît dans l'aire

géographique orientale de la flexuosa.

La couleur du dessus varie peu, du brun rouge au brun noir et

au noir verdâtre.

Celle du dessous est très peu variable.

Voici les variétés des 6 sardea :

h m a
— — — x —

fi <y 1 exemplaire.112
h m a

=
fi
< y 1 exemplaire.

1
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1) m a
- a. > |3 < y I exemplaire.

I I 2

1 1 m a

1 2 2

li m a ^ li m a

1 1 1

x = (3 -i y I exemplaire.

y. = |3 = y 1 exemplaire.

1 1 2

h m a
— — — a = |3 ^ y 17 exemplaires.

2 12
h m a

2 12
h ni a

2 12

x > (3 <3 y 5 exemplaires.

a = (3 = y 3 exemplaires.

h m a
— — — a = (5

!>" y 1 exemplaire.

2 1 2

h m a

2 12
h m a

2 1 2

h m a

2 12

y. < (5
>" y 1 exemplaire.

a !> (3 = y 3 exemplaires,

a <i )3 <i y 1 exemplaire.

h m a
— — — y> $> y 1 exemplaire.

2 1 2

h m a
— — — a = j3 <^ y 1 exemplaire.

2 1 1

h m a
— — — <x> $ < y (dans cet exemplaire c'est la partie in-

2 2 2

férieure de h qui est détachée, formant un i" point sur le disque

élytral).

h m a
— — — a. = (3 == y 1 exemplaire.
3 12
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h m a ' 6 h m a
— — — — — — a '

=
fi
< y ^exemplaire.

2 11 2 12
h m a ^ h m a

— a >
fi
< y 1 exemplaire.

2 122 1 1

h m a

2 1 1

h m a * h ni a

2 2 2 2 11
li m a ^ h m a

2 2 2

h m a

h m a

a <
fi
< y 1 exemplaire.

2 1 2

a > (3 = y 1 exemplaire.

a > (3 < y 1 exemplaire.
I

— — - a. = y (fi 6) y. >
fi
< y. Dans cet exemplaire

2 12
la tache

fi
de l'élytre gauche a disparu.

CICINDELA LUNULATA Fab.

136 exemplaires.

.l'adopterai les divisions de Horn, bien que pour ce qui concerne

les nombreux exemplaires tunisiens que je possède, il eût été plus

rationnel de donner comme première division des variétés moins

d'importance aux taches élytrales,jet plus à la couleur du dessous du

corps. En effet, sans ce rapport, mes exemplaires peuvent se classer

en trois groupes très nets :

I. Dessous foncé, à reflets métalliques bleu noirâtre. Dans ce

groupe les pattes sont toujours sombres, à reflets métalliques parfois

verdâtres mais jamais d'un rouge cuivreux; le dessus est toujours

d'un bleu foncé, la suture n'est jamais cuivreuse.

II. Dessous foncé mais à reflets métalliques plus brillants, violacés

ou lie de vin; pattes plus claires, parfois très brillantes, à reflets

bleus ou verts; dessus ordinairement foncé mais présentant parfois

déjà des teintes métalliques.

III. Dessous offrant des teintes métalliques très vives, hleues pour

l'abdomen, cuivreuses et dorées pour le dessous de la tête et du
thorax et les fémurs. Dessus très variable, mais à teintes ordinaire-

ment métalliques.

J'ai, par exemple, deux exemplaires de la variété large barbara

Cast. Ils sont absolument identiques, sauf en un point : la bande
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formée par les deux points supérieurs est isolée chez l'un, et réunie

chez l'autre à la tache marginale suivante par une mince bande

blanche. En appliquant ma division ne donnant aux taches élytrales

qu'une importance secondaire, mes deux exemplaires restent voisins

dans la première série. En appliquant la divisions de Horn ils sont

séparés dans ses groupes 2 et 3 et perdus au milieu de spécimens

beaucoup plus éloignés d'eux qu'ils ne le sont l'un de l'autre.

Ces divisions sont d'ailleurs toutes conventionnelles, et n'ont pour

but que de faciliter la description et la classification des variétés.

Mon procédé, bon pour les exemplaires tunisiens, peut avoir peut-

être des inconvénients si on l'applique à la généralité des C. lunu-

lata. Ne pouvant vérifier la chose, mes observations ne portant en

somme que sur une faune locale, je classerai dans ces notes mes

variétés d'après le système de Horn.

1
er groupe : les 4 taches élytrales sont toutes séparées :

Je ne possède que 3 exemplaires tunisiens de ce type; voici leurs

formules, p représentant le groupe des 4 points :

h
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3e groupe : les deux taches supérieures et l'inférieure externe sont

réunies,

h p a
— — — dessous I, dessus noir, 17 exemplaires.
1 2 1

Même formule, dessous II, dessus noir, 3 exemplaires.

Dessous II, dessus vert noirâtre, 3 exemplaires.

Dessous III, dessus vert ou vert noirâtre, 14 exemplaires.

Dessous III, dessous cuivreux, 8 exemplaires.

Un exemplaire forme une variété toute spéciale, que j'appellerai

obscureguttata. Il appartient au groupe II de Horn : formule

h p a
— — — dessous III, dessus brun cuivreux brillant, à reflets

1 3 1

métalliques verts. Les taches sont brun chocolat foncé, sauf la lunule

apicale, qui est d'un brun un peu plus clair. Vu à une certaine

distance, l'insecte parait avoir le dessus concolore, comme si les

taches avaient disparu.

Note. — Les espèces reçues ne renferment aucun spécimen du
groupe Lapliyra, de C. campestris ou C. hybrida qui existent cer-

tainement dans les environs de Tunis.

Il ne me reste, en terminant cette courte notice, qu'à remercier

M. Blanc, le naturaliste tunisien aux chasses duquel je dois les

spécimens décrits.
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SUR DIVERS ALLEGULIDES D'AFRIQUE

par 11. |»lc.

Je croie devoir faire rentrer dans le genre Synallecula Kolbe

plusieurs espèces que je juge nouvelles et qui ont de commun
entre elles une forme courte ou peu allongée, le prothorax accolé

aux élytres, les yeux grands, le corps convexe ou subconvexe, et

dont la taille est petite, ou moyenne, la coloration roussàtre, ou

obscurcie, en tout ou en partie. Ces diverses espèces, originaires

d'Afrique, font toutes partie de ma collection. J'ai rédigé à leur

intention un synopsis, pensant les faire ainsi mieux reconnaître

qu'à l'aide de descriptions isolées, si complètes soient-elles; je

comprendrai dans le présent synopsis sororcula Kolbe, mais pas

les picea Sahlb. et livida Sahlb. (1) que je ne connais pas avec assez

de certitude.

1 Antennes insérées loin du bord interne des yeux et en

dedans de ceux-ci, ces derniers organes moins écartés,

parfois assez rapprochés; antennes entièrement testacées,

ou testacées à la base et foncées au sommet 2

1' Antennes insérées près du bord interne des yeux, mais en

dedans de ceux-ci, ces derniers organes très écartés entre

eux; antennes testacées à la base et sur le dernier article

avec les articles 7-10 foncés. Petite espèce roussàtre avec

les élytres un peu rembrunis, fortement striés-ponctués.

Long. 4 mill. — Dahomey apicicornis n. sp.

2 Antennes grêles, ou peu épaisses, d'ordinaire plus ou moins

testacées; forme du corps peu allongée, quelquefois

courte; impression transversale sur la tête, avant les

yeux, droite, ou à peu près droite 3

2' Antennes robustes, noires; forme du corps assez allongée
;

impression transversale de la tête un peu arquée.

La forme type, de Buthurst, est noire ou au moins très rem-

brunie avec le prothorax rougeâtre; la var. durbana, de

Durban, est roussàtre. Long. 5-6 mill. . . Caroli n. sp.

3 Elytres médiocrement striés; dessus du corps plus ou moins

roussàtre 4

3' Elytres fortement striés; dessus du corps d'un brun obscur.

Long, près de 5 mill. — Dahomey. . . obscuricolor n. sp.

(1) Ces deux espèces ont la ponctuation du prothorax plus dense que celle de

sororcula Kolbe et leur forme est un peu plus allongée ; elles sont voisines de

Caroli mihi.
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4 Stries juxtascutellaires courtes, ou peu distinctes; ponc-

tuation du prothorax moins dense 5
4' Stries juxtascutellaires longues et nettes; ponctuation du

prothorax très dense.

Insecte de coloration roussâtre avec une sorte de bande

rembrunie sur la suture antérieurement. Long, près de

7 mill. — Benito dans le Congo français. . benitoensis n. sp.

5 Ponctuation prothoracique très forte; yeux moins rappro-

chés; fauve un peu rembruni. L'espèce la plus robuste

du groupe. Long. 7 mill. — Dahomey. . . . major n. sp.

5' Ponctuation prothoracique moins forte; yeux plus rap-

prochés; fauve plus ou moins roussâtre. Long. 4-5 mill.

Diverses provenances : Chinchoxo, Assinie, etc.

sorurenia Kolbe.

Je termine cet article, en donnant les descriptions de deux autres

AUeculides; je classe la première dans le genre Isomira Muls., à

cause de son faciès et surtout de la dilatation du 4 e article des

antennes chez çf; quant à la seconde, je la place dans le genre

Mycetocharina Seidl. (1), parce que son faciès rappelle celui de

M. ocularis Fairm., d'Obock.

Isomira Martini n. sp. — Ovalaire, convexe, médiocrement

rétréci postérieurement, brillant, revêtu d'une pubescence couchée

jaunâtre fine et peu serrée, densément, finement et subruguleu-

sement ponctué, en partie noir, en partie testacé eu dessus, noir en

dessous, membres testacés. Tête assez longue, noire postérieure-

ment, testacée en avant; antennes longues, testacées, parfois

rembrunies à l'extrémité, plus larges à partir du 4e article, celui-ci

nettement épaissi çf ;
prothorax court et large, un peu rétréci en

avant, sinué postérieurement avec les angles postérieurs peu
marqués, largement noir sur le disque et testacé sur le pourtour

;

écusson testacé; élytres pas plus larges que le prothorax, atténués

à l'extrémité, marqués de vagues stries discales, testacés avec sur

chacun une bande longitudinale discale à contours irréguliers par-

tant de la base et atteignant presque le sommet, cette bande rétrécie

postérieurement. Long. 5 mill. — Natal (D r Martin in coll. Pic).

D'après sa description, Cistela vittata Fahr. paraît être voisine de

cette nouveauté (peut-être cette espèce doit-elle rentrer dans le

(1) Actuellement la classification des Alleculidae exotiques ne peut être que

provisoire,étant données les connaissances actuelles forcément incomplètes et la

grande diversité des insectes de ce groupe nombreux, étant donné surtout que

certains caractères adoptés ne sont pas invariablement fixes et aussi parce que
certains genres demeurent litigieux.
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même genre) avec un dessin noir un peu différent ; la bande noire

discale des élytres permettra facilement de reconnaître Martini; de

forme Martini rappelle un peu Isomira cuboica Pic, mais elle est

plus convexe et plus ovalaire.

Mycetocharina Simoni n. sp. — Assez étroit et allongé,

subconvexe, peu brillant, revêtu d'une pubescence grisâtre ou

jaunâtre peu serrée courte, couchée ou un peu soulevée, fortement,

densément et rugueusement ponctué sur l'avant corps, médiocre-

ment sur les élytres, roussàtre avec les élytres noirâtres et les

membres en partie noirs. Tête courte et large, rousse mais parfois

un peu rembrunie; antennes peu longues, grêles, subfiliformes,

noires avec la base nettement ou vaguement roussàtre; protborax

roux, médiocrement transversal, subarqué antérieurement, presque

droit sur les côtés postérieurement, sinué sur la base; écusson

roux ; élytres noirâtres, peu plus larges que le prothorax, subpa-

rallèles, atténués postérieurement, assez longs, nettement striés

avec les interva'les à ponctuation médiocre, assez écartée ; dessous

du corps roussàtre avec l'extrémité de l'abdomen foncé
;
pattes

assez robustes, rousses avec les tibias et tarses plus ou moins

noirs. Long. 7,5 8 mill. — Afrique Australe : Vryburg (E. Simon

in coll. Pic).

Ressemble à megalops Fairm., d'Obock, mais plus large, tête

plus fortement impressionnée transversalement devant les yeux,

ceux-ci moins gros, et coloration différente.
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ÙBERSICHT DER MECOCORYNUS-ARTEN
(GURCULIONID^E)

von 14. II. Ileller, Dresden

(mit 2 Textfiguren)

Die wegen ihrer beschrânkten und zerstreuten geographischen

Verbreitung in West-, Sud- und Ost-Afrika (1), Indien und China

und i lires anscheinënden Fehlens in den dazwischenliegenden

Gebieten intéressante, durcb Gestalt und Grosse aullàllende, zu

den « Ithyporides vrais » gehôrende Busselkàfergattung (2), hat

seit ihrem Bekanntsein (1819) nnr wenig Zuwacbs an neuen Arten

erhalten. Obwohl die beiden àltesten Arten, varipes Wiedem. und

loripes Chevr. nicht selten und in den meisten Sammlungen ver-

treten sind, scheinen die spater bekannt gegebenen, so wie die

weiter unten als neu beschriebene Art selten zu sein, da ihre

Beschreibung nur nacb Einzelnstùcken erfolgen musste. Trotzdem

fallt es nicht schwer, sie nach folgenden, teilweise nur den Be-

schreibungen entnomnienen Merkmalen ûbersichtlich zusammen-

zustellen ; wobei die oft sehr auffallenden secundaren Geschlechts-

charaktere, weil nicht von allen Arten bekannt, unberucksichtigt

geblieben sind.

a' Halsschildseiten gerundet, Fuhlerkeule langgestreckt, cylin-

drisch.

b' Flïigeldecken wederan der Wurzel, noch auf der Naht mit glan-

zend glatten Kôrnern.

c' Spitzendrittel der Decken so wie eine Uingliche Makel auf der

Mitte der Naht und die Kôrperunterseite weisslich tomentiert.

Lange 13-18 mill. Bengalen, Calcutta, Sikkim.

1. varipes Wiedem.

c Spitzendrittel der Decken ebenso wenig wie die Unterseite, oder

eine Nahtmakel weisslich; Seiten der Flûgeldecken ziemlich

stark querfaltig. Lange 13 mill. Kiangsi. 2. humerosus Fairm.

b Flïigeldecken an der Wurzel und auf der Naht mit glanzend

glatten runde'n Kôrnern

d' Halsschildscheibe nur mit einer, auf die vordere Halfte be-

schrânkten Mittelleiste, Schultern unbewehrt, Flûgeldecken

(1) Kolbe (Deutsch-Ostafrika, Berlin, 1898) fiihrt die Art nicht aus Ostai'iïka an,

doch liegeu mir vou D' Staudingkr und Bang Haas mitgeteilte Exeniplare von

dort vor.

(2) Lacordaire, Gênera des Coléoptères, Vol. VII, Paris, 186G, p. 51.
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ohne erhabene Einfassung des Schildchens. Lange 12.5-30 mill.

Westafrika, Goldkïisle, Kamerun, Congo, Gabun, Transvaal.

3. loripes Chevr.

Halsschildscheibe ausser mit einer in der Mitte nnterbrochenen

Mitlelleiste mit zwei kurzen, vont sicli nâhernden Leisten,

Schultern mit spitzem Dorn bewehrt. Lange 19 mill. Angola.

3. cristatus Roelofs.

a Halsschildseiten geradlinig, hôckerig, Fuhlerkeule elliptisch,

Schultern mil spitzem Dorn. Lange 16 mill. Kamerun.

5. quadraticollis sp. n.

Zur Ergànzung, wâre zu den einzelnen Arten Folgendes zu

bemerken :

1. M. varipes Wied. Zoolog. Magazin I, .SUick 3, 1819, p. 178,

nnd Bohemann Schônh. Gen. Cure, IV, 1837, p. 197, aus Bengalen,

ist an beiden Stellen durchaus kenntlich beschrieben, doch sind

die charakteristischen, bei leidlich erhaltenen Stûcken immer
kenntlichen schwarz sammetartig tomentierten Hôcker beiderseits

auf der Halsschildscheibe nicht erwàhnt. Sie wurden, falls sie bei

der folgenden Art (humerosus) tâtsâchlich, weil in der Beschreibung

nicbts von ihnen gesagt ist, fehlen, ein gules Unterscheidings-

merkmal zwischen beiden abgeben. Die l)ei Wiedemann als unge-

zdint angegebenen Schenkel fùhrt Bohemann riebtiger als undeut-

lich geziihnt an.

Was die von Bohemann mit « ? » angefïihrte von Gemminger und

Harold (Catal. Coleopterorum VIII, 1871, p. 2540) ohne diesem

Zeichen ùbernommene Synonymie von Rhynchœnus chinensis OliV .

betrefft, so ist sie meiner Ueberzeugung nacli irrig. RIi. chinensis

Ol. fa lit viel mehr mit Cryptorhynchus scrobiculatus Mots. (Etudes

Entomologiques II, Helsingf'ors, 1854, p. 49) aus Peking, zusammen
und hat, da von Olivier kenntlich abgebildet, vor dem Mot-

sciiULSKY'schen Namen die Prioritat und ist verliiufîg noch unter

Cryptorhynchus aufzufLihren.

2. M. humerosus Fairm. Ann. Soc. Eut. France (6), IX, 1889,

p. 53, China. Kiangsi. Von der Art, die varipes ziemlich ahnlich

sein soll, gibt Fairmaire als unterscheidene Merkmale vor allem

den Mangel des weisslichen Tomentes am der Naht, der Flugel-

deckenspitze und der Hinterleibseiten, so wie die vorsrpringenden

Schultern (saillantes, mais arrondies et convexes) an. Sie scheint

aber der lateinschen Diagnose nach zu urteilen auch durch krafti-

gere Erhabenheiten auf den Decken ausgezeichnet zu sein. Da ich

die vVrt in natura nicht kenne, kann ich nur vermuten, dass ihr

die zwei ïomenthocker auf der Halsschildscheibe fehlen.
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3. M. loripes Chevr. Ann. Soc. Ent. France, 1833, p. 64, T. 3,

f. 2a, Pascoe, Ann. Mag. Nat. Hist., Ser. V, X 1882, p. 456, pi. XVIII,

fig. 5 ist die bekannteste und sowohl in Grosse, als auch in der

Skulptur nnbestàndigste Art und ausgezeichnet durch secundâre

Sexualchâraktere, die in ihrer extremsten mir vorliegenden mànn-
lichen Form (31 inill. ohne Rùssel, aus Mukenge) in folgender

Weise zum Ausdruck kommen : Die Vorderschenkel sind langer

als die Hinterschenkel (1 1 5-15 mill.)und sind mit kraftigem 2 mill.

langem Dorn bevvehrt. Die Vorderschienen sind innen kôrnig

gekerbt und den Schenkeln entsprechend verlangert. Der Riissel

ist so lang wie die Hinterbrust und das Abdomen zusammen und
an der Wurzel stark comprimiert, hinten kammartig abgesetztund

daselbst so hoch wie die Mittelbrust-Episternen. Der lappenartig

vorgezogene Halsschildvorderrand zeigt neben einer scharfen

Mittelleiste jederseits ein zapfenartiges Korn, ebenso sind die Seiten

des Halsschildes vor der Mitte jederseits bewehrt, wàhrend die

Mittelleiste nur angedeutet ist und von der Seite gesehen, kaum
merklich uber die Wôlbung der Halsschildscheibe hervorragt.

Neben solchen Mannchen fînden sich zugleich schwacher ent-

wikelte Individuen, denen die aulïallende Umbildung der Riissel-

wurzel ermangelt und dafiir nur einen kleinen Ilôcker an der

Wurzel des sonst normal gebildeten Piissels und einen eben

solchen langlichen zwischen den Augen, auf der Stirn, aufweisen.

Bei noch kleineren Mannchen (von 12 5 mill. Kôrperlange, aus

Gabun) schwindet selbst das Tuberkel an der Plisselwurzel und
bleibt nur noch das Kôrnchen zwischen den Augen bestehen, auch

auf dem lappenartig vorgezogenen Vorderrand des Halsschildes

fehlen beiderseits die Hocker ebenso wie an den Halsschildseiten. Pei

diesem Stûck tritt dagegen im Gegensatz zu den grossen Mannchen
die Halsschildmittelleiste, wie bei den meisten Weibchen, in der

Mitte stark hôckerartig und die Schultern etwas winkelig vor, so

dass man leicht versucht werden kônnte, eine besondere Art darin

zu erblicken. Es bleibt sonach zur sicheren und leichten Unter-

scheidung der Geschlechter nur die Lange und Kerbung der Vorder-

schienen bestehen. —

4. M. cristatus Poelofs, Jornal de Sciencias Mathematicas,

Physicas e Naturaes, XII, Lisboa, 1888, p. 52, Angola. Bei der

schweren Zugânglichkeit dieser Zeitschrift ist es vielleicht

erwiinscht die Diagnose hier (ohne die Druckfehler) wieder zu

geben :

M. cristatus Roel. Elongatus, niger, squamulis piliformibus

cinereis obdectus ; rostro mediocri, basi tuberculo triangidari notato

;

prothorace bicristato, dorso transversim strigato, lateribus tubercu-
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latis ; scutello tuberculo minuscule»; elytris humeris spiniformibus,

dorso fossulis profundis cristisque duabus, callositate postica quini-

formi; lateribus fortiter et seriatum punctatis, minus dense squarnu-

lis in maeulis duabus, tout dorsali, altéra postica (/ispositis; femoribus

tibiisque pilis cinereis maculatis et annulatis. 10 mill., rostre excl.

Von der ausfiihlichen franzôsischen Beschreibung môchten wir

nur den die Fliigeldecken beschreibenden Satz hervorheben :

« La surface des élytres porte une sculpture très profonde et

compliquée, consistant en une bordure élevée entourant l'écusson,

suivie plus en arrière par un bourrelet en forme de demi-cercle,

entourant un espace couvert de grosses fossettes; ce bourrelet se

rattache, un peu, à une crête, située au milieu du dos, sur l'inter-

valle entre les 2 e et 3e rangs des fossettes qui couvrent les élytres. »

Nach diesen Merkmalen scheint es nicht zweifelhaft, dass inner-

halb der Verbreitungsgrenzen des M. loripes der von der Goldkiiste

bis nach Sùdafrika herabreicht, noch eine zweite Art mit beschrànk-

ter Verbreitung vorkommt.

5. M. quadraticollis sp. n. $.

M. loripedi subsimilis, niger, indumento ferrugineo-fuscoque, par-

tim nigro-variegato vestitus; rostro in dimidia parte basali carinulato;

prothorace tuberculato, in parte apicali carinato, longitudine lati-

tudine œquali, lateribus rectis subparallelis, margine antico ulrinque

tuberculato; scutello rotundato, albido ; elytris humeris spinosis,

seriato-foveolatis, tiiberculisque conicis nonullis, maximo post hume-

ros cristaque ferrugineo-pilosa ante médium in spatio secundo granu-

lisque nigro-glabris in suturée triente basali ac singulis eut interstitii

secundi et tertii basin; corpore sabter pallidiore, femoribus nigro-

fuscis, zick-zack-lineis albidis annulatis. Long. 16.5, lat. ad hum.

9 mill.

Patria : Kamerun, Edea, legit Dom.-Richard Rohde (Typus in

Mus. Dresdense).

Die neue Art steht infolge der bedornten Schultern den aus

Angola beschriebenen cristatus Roelofs wohl am nachsten, ist

aber durch eine Reihe von Skulpturunterschieden ausgezeichnet.

Schwarz mit dunkelbraunem, vor der Spitze der Naht teilweise

schwarzlichem, auf den Hôckern hell braun oder rostrot gefarbtem

Toment. Rûssel in der Api'calhalfte kahl und zerstreut, nach der

Spitze und Mittellinie zu feiner punktiert. Rasalhàlfte rotbraun

tomentiert, mit- scharfer Dorsalleiste. Kopf mehr gelblich braun

tomentiert, Stirn grob zerstreut punktiert, ùber den Augen je mit
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Mecocorynus quadraticollis

dunkel braunem Fleck, daruber jederseits mit gelblich weisser

QuerJinie. Fùhlergeissel mit relativ kurzen, gedrungenen Gliedern,

das 2. Glied wenig langer als

das erste, Keule oval (siehe

Figur). Halsschild wenig langer

als breit, hôckerig, die Seiten-

riinder in denbasalen zwei Drit-

teln ziemlich gerade und pa

rallel, vor der Mitte mit einem

vorspringendem Randdorn,
Vorderrandlappen mit kràfti-

gem Mittelkiel und beiderseits

mitquerem Randwulst. Schild-

chen rund, gewôlbt, weisslich

tomentiert. Flugeldecken im

Umriss àhnlich dem der an-

deren Arten, jedoch die Schul-

tern und das 8. Spatium vor der Mitte bedorntj letzterer Dorn heller

tomentiert, zwei tes Spatium vor de!' Mitte mit einem rostrot bebors-

teten grôsseren und dahinter mit kleineren Làngskamm, ausserdem

aufdem 4. und 6. Spatium mil vier entfernten kleineren Tuberkeln

und 2. Spatium und die Nahtan der Spitze mit konischem Hôcker.

Toment der Flugeldecken dunkelbraun, der Hôcker rostbraun, das

der Spitzenhàlfte mit einer von der Naht ausgehenden scbwarz

marmorierten Zeiehnung. Naht im 1. Drittel mit einer einfachen

Reihe von ungleichmassig entfernten, glânzend schwarzen Kôrnern,

einzelne solche flnden sich auch an der Wurzel des 1. und 2. Spa-

tiums. Schenkel und Schienen braun mit hellen Querbinden, von

denen an den Vorderschenkeln aile drei, an den hinteren zwei

Schenkelpaaren die zwei basalen Binden linienartig und zick-zack-

artig gebrochen sind. Unterseite des Kôrpers zerstreut grob punk-

tiert, die vier letzten Bauchsegmente jederseits mit breitem schwiirz-

lichen Langsstreifen.
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DEUX HÉMIPTÈRES NOUVEAUX DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE

par E. IBer^roth

Fam. REDUVIID.E

Hoplopium nov. gen.

[ôiikov = arma, wraov = ocellus)

Corpus elongatum. Caput pronoto subœque longum, minutissime

haud dense granulatum, inter angulos posticos oculorum impres-

sione transversa recta et inter ocellos latissime distantes impres-

sione longiludinali brevi impressionem transversam attingente

prseditum, utrinque pone basin antennarum spina longa nonnihil

extrorsum et antrorsum directa et utrinque mox pone ocellum et

huic contigua spina levissime extrorsum vergente armaturn, parte

postoculari anteoculari plus quam duplo longiore, pone oculos per

partem ejus minus quam dimidiam tumida, retrorsum rotundato-

angustata et declivi, deinde usque ad basin sensim levissime

angustata, collum longiusculum formante, collo subtus antice

utrinque spina mediocri et superne in medio spinulis duabus

minutis juxtapositis armato, gula ab apice suo usque ad apicem

colli longitudinaliter leviter convexa, antennis in apicem capitis

insertis, articulo primo médium lobi postici pronoti attingente,

secundo primo multo breviore, articulo primo rostri secundo lon-

giore, marginem posticum oculorum paullum superante. Pronotum
lateribus parum sinuatum sed ante médium transversim distincte

impressum, lobo antico granulis acutis aspero et ante médium
spinulis duabus minutis armato, postice impressione longitudinali

médium lobi attingente pra^dito, angulis apicalibus rotundatis sed

spinula minuta armatis, lobo postico crebre fortiter ruguloso-

punctato, mox supra angulos latérales rotundatos haud prominulos

spina longa retrorsum et extrorsum vergente armato, marginibus

lateralibus posticis et basali totis anguste elevatis, hoc recto.

Scutellum latitudine paullo longius, inerme. Pectus lateribus

minute haud dense granulatum, sed parte postica propleurarum

ruguloso-punctata, mesopleuris antice tuberculo parvo instructis.

Hemelytra apicem abdominis non superantia, angulo apicali corii

médium membrame nonnihil superante, cellula discoidali minus-

cula, antice acuta, margine ejus antico valde obliquo, cellula

interiore membranse basi cellula exteriore latiore. Abdomen e basi

sua usque ad apicem segmenti tertii sensim levissime ampliatum,

hemelytris parum latius, segmentis tribus ultimis (saltem in
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femina) communiter nonnihil dilatatis, hemelytris distinctissime

latioribus, angulo apicali segmentorum quattuor primorum con-

nexivi spina erecta arinato, spina segmenti primi brevi, ceteris

longis, angulo apicali segmenti quinti extus dentato-producto,

spiraculis a margine laterali quam a margine basali segmentorum

multo minus distantibus, excepto segmento quinto, cujus spiracula

ab illis marginibus subseque longe distant, segmento genitali dorsali

feminae apice rotundato. Femora antica distincte incrassata, per

totam longitudinem nodulosa, posteriora solum ante apicem nodu-

losa, anteriora quattuor in latere anteriore série tuberculorum

laevium instructa, femora postica anticis paullo longiora, médium
abdominis superantia; tibia3 anticse femoribus nonnihil breviores,

médise his aeque longa3, postica^ his paullo longiores. Spinae cor-

poris graciles et acutissimse.

Genre fort remarquable par l'armure de la tête, ressemblant à

Polididus Stâl comme faciès, mais plus voisin de Veledella Bergr.

Hoplopium spinosum n. sp.

Fusco-nigrum, articulo primo antennarum, basi excepta, et

pedibus piceo-testaceis, abdomine fusco-piceo, pectore medio et

disco ventris obscure livido-testaceis, macula basali segmenti sexti

connexivi supra et sub.tus pallide flavo-testacea. Caput subtus cum
articulo primo rostri breviter albo-setulosum, spinis postocellaribus

postantennalibus brevioribus. llemelytra abdomine paullo breviora,

vena connectente cellulse discoidali œquilonga. Pedes pilosi.

Long. $ 10.5 mill.

Guinea superior (Assini).

Fam. NABIDyË

Allœorrhynchus magnus n. sp.

Impunctatus, nitidus, scutello, clavo, corio (margine costali ex-

cepto) metapleurisque opacis. Niger, macula triangulari pronoti

mox pone collare, parte minus quam dimidia basali clavi et corii,

angulo apicali hujus, rostro (articulo primo excepto), connexivo ac

ventre pallide luteo-testaceis, margine basali et apicali segmentorum

connexivi ac vitta lata intralaterali ventris secundum suturas seg-

mentorum fasciolas ad marginem lateralem emittente nigris, anten-

nis et pedibus fuscescenti-testaceis. Caput lobo antico pronoti sat

multo angustius, ocellis ad oculos valde approximatis, articulo

secundo antennarum una cum articulo adventitio primo vix duplo
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longiore. Pronotum longitudine sua saltem quarta parte latius,

lobo antico medio longitudinaliter lineariter impresso, in lateribus

supra acetabula foveolato-impresso, in disco utrinque prope basin

impressione obliqua subovali praedito, lobo postico antico plus

quam dimidio latiore, ad maryinem basalem paullo intra angulos

latérales impressione rotundata instructo. Scutellum ochraceo-

pilosum. Acetabula antica ultra margines latérales anticos pronoti

e supero visi prominentia. Hemelytra apicem abdominis attingentia,

corio et clavo suberecte, fusco-ochraceo-pubescentibus. Abdomen
hemelytris mnlto latius, connexivo suberecto, segmento ejus se-

cundo duobus subsequentibus unitis longiore, ventre parce sat longe

subadpresse ochraceo- piloso, segmento secundo (Ç) medio quattuor

subsequentibus unitissubsequilongo.Femora anteriora subtus paullo

ante médium in angulum ampliata, per totam longitudinem nigro-

ppinulosa; fossa spongiosatibiarum anticarumquadrantem ai)ica!em

tibiarum occupans; tibia: mediœ basin versus levissime curvatae,

apice fossa spongiosa distincta instruct.r
o. Long. Ç 8 mill.

Guinea superior (Assini).

Les Allœorrhynchus sensu stricto jusqu'ici connus n'ont aucune

fossette spongieuse aux tibias intermédiaires, caractère que nous

trouvons seulement chez une espèce du sous-genre Psilistus, et les

quatre fémurs antérieurs sont spinuleux seulement entre la protu-

bérance inférieure et l'extrémité des fémurs. La grande espèce

ci-dessus décrite, quoique un vrai Allœorrliynchus, a les tibias inter-

médiaires pourvus d'une fossette spongieuse et les fémurs anté-

rieurs et intermédiaires spinuleux dans toute leur longueur comme
chez les Psilistus, ce qui prouve que c'est à bon droit que Reuter a

réuni ces derniers comme sous-genre aux Allceorrhynclius.

Obs. Allœorrhy11chus niger Walk., Cat. Het. Brit. Mus. VII, 138,

de Nouvelle-Guinée, décrit sous le nom générique Prostemma, a

été oublié dans la monographie récemment publiée par Reuter et

Pop pi us.
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Assemblée mensuelle du 4 juin 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 7 mai 1910

est approuvé.

— Dans le paragraphe consacré au Prof, van Beneden il faut

toutefois corriger les fautes d'impression suivantes : van Beneden

est mort le 28 avril, — et la communication qu'il fit à notre Société

date de 1871 et non de 1891. — De plus une faute grossière a trans-

formé (p. 186) Necrobia violacea en N. danacea !

Décisions du Conseil. - Le Conseil a admis en qualité de membres
effectifs : MM. Falk, libraire, 14, rue des Paroissiens, à Bruxelles,

présenté par MM. Fologne et Schouteden; — et Poppius, conserva-

teur au Musée Zoologique de l'Université, Helsingfors (Finlande),

présenté par MM. Beuter et Schouteden.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Correspondance. Mm8 Vve G. Breddin nous fait parvenir la

photographie de son mari. (Remercîments.)

— M. P. Dognin nous fait parvenir son dernier mémoire sur les

Hétérocères de l'Amérique du Sud et prie les membres désireux

d'en recevoir un exemplaire de bien vouloir s'adresser à lui.

(Remercîments.)

— M. E. Bousseau remercie la Société pour les marques de sympa-
thie qu'elle a bien voulu lui témoigner à l'occasion de sa récente

nomination au Musée d'Histoire naturelle.

— La Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut nous

fait parvenir le programme de ses concours pour 1910 et 1911. Il

ne s'y trouve aucune question intéressant l'Entomologie.

Communications. — M. Bondroit donne la relation d'une excur-

sion qu'il fit récemment dans les Hautes Fagnes en compagnie de

notre collègue M de Wispelaere. Cette relation est insérée plus

loin.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 1 VII 1910. 13
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— M. Severin, qui vient de faire un séjour dans le sud de la

province du Luxembourg, à Lamorteau, signale la richesse de cette

localité en formes rares. Il cite diverses espèces qu'il a pu observer.

Notamment il a, avec M. Bray, retrouvé les chenilles de Zygœna

carniolica.

— M. Severin donne ensuite divers renseignements sur le pro-

chain Congrès Entomologique, les communications déjà annon-

cées, etc.

La séance est levée à 21 1/2 heures.
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NOTES ON CERTAIN

MEXICAN AND GENTRAL-AMERIGAN ZYGOPIDES

described by M. Desbrochers des Loges

by G.-l\ ClinuijHon

M. Desbrochers des Loges in his récent « Étude sur les Curcu-

lionides exotiques », troisième mémoire (antea, pp. 123-126),

appears to hâve overlooked the monograph of the Central-American

Zygopina published in the Biologia Gentrali-Americana in 1906, and

two of his supposed new species are synonymous with others des-

cribed and figured in that work :

1) Zygops latevittata et var. quadrinotata Desbr., I. c, p. 124 =
vars. of Z. trivittata Champ., Biol. Centr.-Am., Col. iv. 5,

p. 30, t. 2, figg. 25, 25a.

2) Parazygops 8-maculata Desbr., I. c, p. 125 = Zygops amœnula
Champ., Biol. Centr.-Am., Col. iv. 5, p. 27, t. 2, figg.

19, 19a.

This species by no means conforms to the définition of the genus

Parazygops (type Z. luctuosa Desbr.), which is said to hâve the

rostrum « latitudine vix longius, etc.» (Bull. Soc. Ent. Fr., 1890,

p. cxxvni).

Zygops macutipes Desbr., Ann. Soc. Ent. Belg., xxxv, p. 40

(1X91), liv., p. 126(1910). This species was redescribed and

figured in the «Biologia». (Col. iv. 5, p. 29, t. 2, figg. 23,

23a).

Zygops impressiventris Desbr. (antea, p. 126), had been already

sunk by me as a synonym of Z. tridentata Gyll., which is

redescribed and figured in the same work (p. 29, t. 2,

figg. 22, 22a, b).

Zygops valida Desbr. (antea, p. 126), apparently a « nomen
nudum », is said to be synonymous with Peltopliorus poly-

mitus Boh. of which Z. (Apatorhynchus) leopardinus Desbr.,

is certainly a variety. M. Desbrochers, it may be observed,

proposes to change the name Peltopliorus Schônherr,

owing to its being preoccupied in Hemiptera; but this

innovation is scarcely required, as Burmeister's genus was
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named Peltophora. Moreover, if a change is necessary, the

name Apatorhynchus Desbr. (1891, type Zygops leopardi-

nus), would be available, and that of Opalocetus Desbr., is,

therefore, superfluous in any case. P. polymitus and ils

var. leopardinus are figured in the « Biologia » (Col. iv. 5,

p. 20, t. 2, figg. 8, 8a, 9, 9a).

Hypoplagins pectoralis Desbr., Ann. Soc. Ent. Belg., xxxv,

p. 40 (1891). No locality was given for this species. It bas

been redescribed and figured in the Biologia (Col. iv. 5,

p. 32, t. 2, figg. 27, 27a, b), and recorded from Mexico.

Cayenne and Para.
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BEITRAGE ZUR KENNTN1S DER RUTELIDEN.

VII.

von D' Vr. Oliaus, Steglitz-Berlin.

Unter diesem Titel habe ich eine Anzahl von Aufsfitzen verôf-

fentlicht, von denen der erste in der Stettin. Ent. Zeitg. 1897

p. 341-440, der zweite ebenda 1902 p. 3-57, der dritte in der

Deutsch. Ent. Zeitschr. 1903 p. 209-228, der vierte ebenda 1905

p. 81-99, der fûnfte in den Annal. Belg. 1908 p. 197-204, der sechste

in der Deutsch. Ent. Zeitsch. 1908 p. 634-644 erschien, so dass der

vorliegende als der siebente mit obigem Titel (Nr. 39 meiner Publi-

kationen) zu betrachten ist. So wenii^ wiinschenswerth im Allge-

meinen solche zusammenhanglos aneinander gereihte Beschrei-

bungen sind, sie lassen sich aus mancberlei Grûnden nicht immer
vermeiden. In der vorliegenden Arbeit gebe ich die Beschreibungen

der Arten, die sich bei der Bestimmung einer Sendung Buteliden

ans dem Sarawak Muséum, einer kleinen Sendung aus dem British

Muséum und von Herrn M. L. Hauschildt als neu erwiesen ; ich

spreche diesem Herrn, wie auch Herrn G I. Arrow vom British

Muséum und ganz besonders Herrn C. Moulton, dem Curator des

Sarawak Muséums auch an dieser Stelle meinen besten Dank aus fur

die weitgehende Bereitwilligkeit, mit der sie mir aus dem Bestim-

mungsmaterial einzelne Stùcke fur meine Sammlung ûberlassen

haben.

Spinanomaia gen. nov. Anomalinorum prope gen. Strigoderma.

Corpus oblongo-ovale. Clipeus rotundatus parabolicus seu semi-

circularis. Oculi sat parvi. Antennae 9-articulat9e in utroque sexu

clava qnam stipes breviore. Labrum horizontale clipei marginem
fortiter superans emarginatum. Mandibulœ parte anteriore et late-

rali valde abbreviatae dente molari forti instructœ.Maxillse loboexte-

riore fortiter 6-dentatae. Mentum crateriforme margine anteriore

emarginatum. Thorax convexus haud sulcatus basi truncatus aut

leviter lobatusapicenunc setis2-3, nunc série transversa etpraeterea

in disco singulis setis longis instructus. Scutellum médiocre sub-

cordatum. Elytra oblonga plus minus regulariter sulcata. Propygi-

dium perlongum, pygidii longitudine, totum fere liberum. Pygi-

dium longum, porrectum, parum descendens. Segmentorum abdo-

minalium nunc sternites 3 spinis duabus validis nigris, ex foveolis

lateralibus nascentibus, nunc sternites 3-5 spinis singulis gracilio-
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ribus Ravis instructae. Mesosterni epimera ascendentia, at thoracis

angulis posterioribus obtectae, nec mesosternum nec prosternum

prominens. Pedes graciles, tibiœ anteriores bidentatse, dente laterali

parvo, apicali in § parvo acuto, in Ç longo rotundato ; tibiae et tarsi

posteriores spinulis longis obsita, ungues majores pedum anterio-

rum et intermediorum apice paulo incisae, anteriore maris vix

incrassato.

Ich errichte dièse neue Gattung fur 3 Arten aus Bornéo, die mit

den Arten der amerikanischen Gattung die spitz-ovale Kôrperform

und die aufsteigenden, etwas aufgetriebenen Epimeren der Mittel-

bust gemein haben; nur werden dièse hier von oben nicht sichtbar,

weil sie durch den etwas vorspringenden Hinterwinkel des Hals-

schildes verdeckt bleiben. Ihre Oberlippe ragt weit vor, wie bei

Telaugis, ihre Oberkiefer sind vorn und an der Seite stark zuriïck-

gebildet, der Mahlzahn und der davor liegende buschige und hàutige

Theil dagegen krâftig entwickelt. Das Kinn ist im basalen Teil breit

bauchig, im apicalen dagegen schlank wie der Hais eines Kruges.

Eine Eigenthumlichkeit zeichnet dièse 3 Arten vor allen mir

bekannten PaitelHen aus : bei der einen Art tragen das 3, 4 und 5

Sternit (also das erste, zweite und dritte, das hinter der Hùftplatte

in derMitte sichtbar wird) an der Seite nahe derKante einGrûbchen,

in welchem eine einzelne, aufïallend kriiftige und bewegliche,

gelbe Borste sitzt; bei den 2 anderen Arten hat nur das dritte Sternit

eine Grube, in welcher neben einander zwei schwarze dicke und

kùrzere Stacheln sitzen. Dass dièse Stacheln umgebildete Tast-

borsten sind, die in einer Querreihe auf den Sterniten fast aller

Lamellicornier stehen, làsstsich bei der einen Art leicht feststellen.

Wahrscheinlich dienen sie mit zur Fortbewegung in einem lockeren

Médium (Blùthen?), da auch die Schienen und Tarsen reichlich

mit Stacheln besetztsind.

Die 3 mir vorliegenden Arten lassen sich nach dem folgenden

Schéma auseinanderhalten :

1. Das 3 und 4 zuweilen auch das 2 und 5 Sternit an der Seite mit

einem Griibchen, in welchem eine einzelne dicke abstehende

Borste sitzt, an der Basis dunkel, weiterhin gelb oder weiss.

Der Thorax am Yorderrand ganz kahl oder hôchstens mit 1

oder 2 Grùbchen in der Bandfurche, in denen gelbe Borsten

stehen. Farbe variabel; entweder erzgrùn, die Seiten des

Thorax, Zeichnungen der Flugeldecken, die Schenkel und

Epimeren des Meso- und Metasternum gelb, oder schwarz mit

derselben gelben Zeichnung oder rein schwarz; zuweilen ist

Kopf und Thorax blau, zuweilen Abdomen und Unterseite

gelb. — tf Ç L. 6-8, Br. 3-3 1/2 mill. N. Bornéo, Kina Balu.

Sp. unispinosa n. sp.
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2. Nur das dritte Sternit mit einem grôsseren Grùbchen, in wel-

chem dicht neben einander zivei kùrzere dicke Stacheln sitzen.

Am Vorderrand des Thorax in der Randfurche 12-16 Grùb-

chen.mit abstehenden Borsten, die Scheibe kahl. Propygidium

und Pygidium weitlaufig mit queren Bogenstrichen und ganz

spàrlichen kurzen Hàrchen. Fârbung sebr verànderlicb, gelb,

oder gelb mit dunkler Zeichnung, Vorderkôrper erzgrùn oder

violett oder schwarz, oder schwarz mit gelber Zeichnung,

oder rein schwarz. — q'Ç L. 9-11, Br. 4 1/2-5 mill. Bornéo,

Kina Balu (VVaterstraat), Sarawak, Matang.

Sp. bispinosa n. sp.

3. Grùbchen und Stacheln wie bei 2. Vorderrand des Thorax in

der Randfurche mit einer Querreihe von Grùbchen und Bor-

sten, hinter dieser Querreihe vereinzelte Borsten, quer liber

der Scheibe eine weitere Beihe von Grùbchen und am Hinter-

rand vor dem Schildchen wieder einzelne Borsten, ebenso wie

am Seitenrand. Propygidium in seiner hinteren Halfte und

das ganze Pygidium dicht nadelrissig und dicht anliegend

weisyrau behaart. Grundfarbe schwarz, Vorderkôrper zuwei-

len leicht erzgrùn schillernd, Flùgeldecken rein schwarz

oder mit gelben Punkten in Querreihe, die Seiten des Thorax

zuweilen gelb; unten die Epimeren, der Rand der Hùftplatte

und der Rand der Schenkel gelb. — Ç. L. 14-15, Br. 6 1/2 mill.

Sarawak, Mt. Lingga, 18. V. 1909 . . Sp. psilopyga n. sp.

Anomala Castelnaui n. sp. An. macrophyllse Wied. pro-

xime affinis, gracilior, dilTert prœcipue clipeo piano angulis vix

rotundatis, thorace angustiore, pygidio acuminato vix descendente,

tibiis anticis lateribus non dentatis. Oblonga, parallela, antice et

postice paulo acuminata, supra cum tarsis flavo-brunnea, subtus

cum pedibus et pygidio flavo-testacea, thoracis lateribus plerumque

flavo-peBucentibus, supra glabra, subtus cum pygidio hirsuta.

Glipeus quadratus angulis vix rotundatis, planus anguste margina-

tus, disperse punctulatus; sutura frontalis recta, frons cum vertice

disperse punctulata. Oculi permagni, antennarum clava stipite

longior. Thorax medio ampliatus, postice plus quam antice angus-

tatus, medio indistincte longitrorsum sulcatus, disperse punctula-

tus. Scutellum sat magnum vix punctulatum. Elytra regulariter

sulcata sulcis ad basin evanescentibus, tota superficie subtilissime

punctulata et brevissime rugulosa, lateribus dense at breviter

ciliata. Pygidium subtiliter rugulosum apicem versus hirsutum;

abdomen sparsim, pectus densius hirsuta. Tibise anticse dente api-

cali acuto longo, laterali nullo armatse, posticse trigonas apice valde
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dilatatsc; tarsi graciles, pedum anteriorum unguis major angulatim
dilatatus margine superiore dente minimo instructus, pedum inter-

mediorum ungues longitudine vix différentes, exterior apice incisus.

cf Long. 10 1/2 13, lat. 5 5 1/2 mill.

Die ersten Stucke erhielt ist mit derEtikette «Brésil, Castelnau»,

ich kann aber jetztfeststellen,dass dièse Stiicke zwar von Castelnau
stammten, aber nicht in Brasilien, sondern in Siam gesammelt

waren. In der JEKEL'schen Sammlung tragen solche Stucke die

Bezeichnung « Temtwps (Jekel) macrophylla, Siam, Castelnau,

Deyrolle ». Mir liegen jetzt 11 Stiicke vor, ausser aus Siam von

Cochinchina, Cambodja, Malakka (Atkinson) und S. W. Sumatra,

Palembang (Weyers). Unreife Stiicke sind heller, auf den, Flùgel

decken zuweilen ganz blassgelb, alte Stucke dunkler braun.

Anomala ovatula Ohs. subspec. kinabalensis n. — Quam
species philippinensis major differt colore supra semper viridiseneo

thoracis lateribus tlavis, subtus cum pygidio et femoribus flava tibiis

tarsisque viridi aeneis.

Long. 10 1/2-12 mill. N. Bornéo, Kina Balu tf $.

Zumeist grôsser als die Stiicke von den Philippinen, oben gleich-

massig hell erzgrùn, nur die Seiten des Thorax gelb, die Afterdecke

und Unterseite hellgelb, die Schienen und Tarsen erzgrùn. Wahrend
bei der Stammform das Interstitium subsuturale durch eine unre-

gelmàssige Punktreihe, die vorn nicht so tief eingedrûckt ist, wie

die primâren Punktreihen, in 2 etwas unregelmassige secundare

Bippen getheilt ist, zwischen die sich vorn eine abgekùrzte tertiare

Bippe schiebt, ist bei der neuen Unterart vom Kina Balu vorn das

Interstitium subsuturale starker abgeflacht, schwacher punktirt,

ohne tertiare Pùppe. Das zweite Interstitium, innen neben der

Schulter, ist bei der Stammform durch eine tiefe Furche in 2 regel-

mâssige Bippen zerlegt ; bei der Kinibalensis dagegen nur mit

einer in der Mitte unterbrochenen Beihe Hacher Punkte versehen.

A. ovatulaOHS. subspec. sarawakensisn.— Prsecedenti magis

ovata, tota viridi senea, thoracis angulis anterioribus et femoribus,

rarius pygidio quoque flavis.

cT $ Long. 11-12 mill. Sarawak, Mt. Penrissen, 3,300 ft.

Gewôhnlich breiter und gewôlbter als die Stucke vom Kina Balu,

rein erzgriin, nur ein scharf umgrenzter Fleck in den Vorderwin-

keln des Halsschildes und die Schenkel, seiten auch die Afterdecke

gelb. Das erste Interstitium ist vorn abgeflacht mit zerstreuter

Punktirung, hinten mit zwei regelmâssigen hochgewôlbten secun-

dâren Bippen ; das zweite, hocbgewôlbt wie die primâren Bippen,

trâgt nur an der Basis und Spitze einzelne Punkte,
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A. angulipennis n. sp. — A. atromaculatœ Fairm. affinis,

ovata, sat deplanata, robusta, castanea capite, scutello thoraceque

flavis, hoc maculis castaneis duabus majoribus discalibus, minori-

bus ad foveolam lateralem et ad baseos médium, elytra castanea

vitta transversa dilacerata flava ornata, subtus pedes partim tlavi
;

caput, thorax et pygidium grosse confluenter punctata, elytra regu-

lariter et profunde striato-punctata, feminse lateribus angulatim

dilatata, tibia) posticre valde suratœ.

rf ? Long. 14 1/2-151/2, lat. max. 8 1/2-9 mill. W. Bornéo,

Matang, 3000 F. VI 1900.

Breit, flach gewôlbt, robust gebaut. Kopf rothgelb, dicht und

grob punktirt. Halsschild relativ sehr kurz, von der Basis nach

vorn stark verschmfdert, die Hinterecken rechtwinklig, die spitzen

Vorderecken stark vorgezogeu, die glatte Mittellinie leicht erhaben,

die Seiten dicht und grob, vielfach ranzelig punktirt. Schildchen

gliinzend polirt, fast punktfrei. Fliigeldecken Liber den Hinterhùften

beim çf leicht, beim $ stark winkelig verbreitert, regelmassig

gefurcht, das erste Interstitium mit 2 secund. Bippen, die bei dem
Schildchen abgeflacht sind, das II. und III. Interstit mit Beihen

llacherer Punkte. Halsschild und Schildchen sind rothgelb wie der

Kopf, das erstere mit 2 grôsseren eckigen Makeln auf der Scheibe

und gewôhnlich mit kleineren Flecken bei den Seitengrubchen

und der Mitte der Basis; die Fliigeldecken sind kastanienbraun mit

einer gelben zackigen Querbinde, die sich bei der Schulter gabelt

und einen Art zur Basis, den anderen zum Seitenrand schickt.

Afterdecke und Unterseite nebst den Beinen kastanienbraun, die

Vorderbeine gewôhnlich rothgelb, die mittleren und hinteren mit

gelben Fleckchen. Afterdecke grubig punktirt, an der Spitze spar-

lich gewimpert, Bauchringe und Brustseiten mit grossen Hufeisen-

und Bingpunkten und kurzen gelben Harchen, Mittelhùften weit

auseinander tretend ohne Mesosternalfortsatz, Vorderschienen

mit kurzem spitzem Seitenzahn, beim rf ist der Spitzenzahn kurz

und spitz, beim Ç stark verlangert und lôffelartig verbreitert, die

Hinterschienen in beiden Geschlechtern auffallend wadenartig

verdickt.

A. forcipalts n. sp. — Prœcedentis statura, paulo minor,

polita, nitidissima. Clipeus flavus vix œnescens anguste marginatus

sat dense punchs circumvallatis obtectus; sutura frontalis paulo

recurva, frons leviter impressa punctis majoribus, vertex punctis

minimis disperse obtecta, caput fusco-viridi-aeneum. Thorax

deplanatus cum scutello viridi-œneus lateribus late flavis ad foveo-

lam lateralem puncto fusco ornatum disperse subtiliter punctulatus.

Elytra rufocastanea medio et pone humeros macula parva ilava
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ornata, his maculh et sutura anguste nigromarginatis, regulariter

at non profunde punctato-striata, sulcis et punctis pone basin plus

minusve evanescentibus. Pygidium cum abdomine tlavum senescens,

disperse haud profunde punctatum. Pectus fusco-viride seneum sat

dense punctatum et flavo-hirsntum. Pedes flavi tat*sis fusco-viridi-

bus, tibiœ anticse dente forti laterali armatœ, posteriores sat suratae;

antennse fuscœ stipite tlavo.

Long. 13, lat. 8 mill. W. Bornéo, Kuching, III. 1897.

Ganz eigenthiimlich ist der Forceps gebaut; Mittelstiick und

Parameren sind zu einem Rohr verschmolzen, das oben und

unten eingeschnitten ist und links oben einen gekriimmten spitzen

Fortsatz tràgt; der Samenstrang ist in seinem unteren Ende stark

chitinisirt, etwa in der Mitte mit zwei abstehenden Vorsprùngen,

darnach dick mit schwarzen Ghitinhockern bedeckt, die Spitze

selber glatt und glanzend.

Spilota cyanipennis n. sp. — Flavo-testacea lsetissime

cuprea, elytris cyaneis certo visu virescentibus. Ovata, sat depressa,

robusta, mesosterni processu alto, vix descendente, apice late

rotundato.

cf L. 20, Br. 11 1/2; $ L. 161/2-19, Br. 10 1 1 mill. Perak, Kwala-

Kangsar (Grubauer); Ins. Nias; Bornéo, Kina Balu (Water-

straat), Sarawak, Kuching, 25. IV. 1900.

Breit oval, flach gewôlbt, hell kupferroth, lebhaft glanzend,

zuweilen mit goldigen Reflexen, zuweilen auch mit schmalen erz-

grùnen Riindern, die Flùgeldecken stahlblau, zuweilen mit erz-

grïinen Reflexen. Das Kopt'schild ist ziemlich dicht und runzelig,

Kopf, Vorderriïcken und Schildchen weitlaufig fein punktirt, Flù-

geldecken mit regelmàssigen primàren Punktreihen, die beim

Hinterrand leicht gefurcht sind, nur das Interstitium subsuturale

mit unregelmàssiger Punktirung. Afterdecke schief nach hinten

gerichtet beim ^ ganz weitlaufig und verloschen, beim Ç meist

dichter und vielfach zusammenfliessend punktirt, wie der Bauch

kahl; die Brustseiten spârlich und kurz graugelb behaart. Die

Vorderschienen mit spitzem Seitenzahn, der Spitzenzahn beim çf

schief nach aussen gerichtet, kurz und spitz ; beim $ auffallend

breit, vorn abgestutzt.

Spilota Moultoni n. sp. — Prsecedentis magnitudine et

statura differt colore, sculptura et processu mesosternali multo

validiore. Flavotestacea viridigenea nitidissima, elytra castanea,

tarsi violacei, antennse fuscovirides.

Long. 19, lat. 11 mill. tf Bornéo, Sarawak, Santubong. VIII.

1900
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Hellgelb, lebhaft erzgrïm glànzend, die Flùgeldecken kastanien-

braun, die Tarsen prachtvoll veilchenblau, die Fiïhler dunkel erz-

griin. Das Kopfschild ist dicht mit grossen, vielfach zusammen-
fliessenden umwallten Punkten bedeckt, die Stïrn weitlàufiger und
zerstreuter; Scbeitel und Seiten des Thorax mit feinen zerstreuten

Pùnktchen, die Mitte des Halsschildes und das Schildchen gliinzend

polirt, punktfrei. Flùgeldecken wie bei der vorhergehenden Art

sculptirt; Afterdecke mit einigen grossen Augenpunkten nahe der

Basis. Der Mesosternalfortsatz ist aufiallend gross, zuerst nach

unten gesenkt, dann winklig nach oben umgebogen, die Spitze

breit zugerundet, seitlich zusammengedrùckt, die untere Kante

stark verbreitert und zugerundet. Vorderschienen mit deutlichem

Seitenzahn, der Spitzenzahn klein und spitz; die innere Klaue der

Vordertarsen gerade wie sonst bei den $ der Gattung, nicht ver-

dickt, schlank und tief eingeschni! ten, auch das letzte Sternit vor

dem After kaum ausgeschnitten, so dass ohne Untersuchung des

Abdominalinhaltes nur die Form des Spitzenzahnes der Vorder-

schienen das Geschlecht anzeigt.

Ich widme dièse schône und intéressante Art Herrn G. Moulton,
dem Curator des Sarawak Muséums, von dem ich sie nebst vielen

anderen interessanten Arten zur Bearbeitung erhielt.

Muchlora parotidea n. sp. — Ex affinitate E. cnpreœ et Can-

ton'. Oblongo-ovata, robusta, tota fusco-senea, sat nitida, hic illic

cuprascens, supra et subtus dense punctata, propygidio et abdo-

minis lateribus dense et breviter, pygidio longe et sparsim flavo-

pilosa.

Long. 24, lat. 14 mill. tf. Sarawak.

Gestreckt eifôrmig, bronzefarben, mit kupfrigen und erzgrùnen

Reflexen, das Propygidium und die Seiten des Baucbes und der

Brust so dicht mit kurzen gelben Haaren bekleidet, dass sie den

Untergrund verdecken, das Pygidium zerstreut mit langen gelben

Borstenhaaren. Kopfschild fast doppelt so breit als lang mit par-

allelen Seiten und schwach gerundeten Ecken, ringsum niedrig

gerandet, die Oberflàche wie die Stirn mil grossen runden Punkten,

zwischen denen eine Menge feiner Pùnktchen stehen. Das Halsschild

ist ziemlich lang, in der Mitte schwach verbreitert, die Seiten nach

hinten nur wenig convergirend, die Hinterecken stumpf, nicht

gerundet, die Seiten nach vorn geschwungen und die relativ brei-

ten Vorderecken stark vorgezogen, die FHiche daneben schief

eingedriickt; die basale Randfurche in der Mitte unterbrochen, die

ganze Oberllache wie der Scheitel mit grossen runden Punkten

bedeckt, die an den Seiten vielfach zusammenfliessen; Schildchen

ebenso punktirt mit glattem Rand. Flùgeldecken wie der Thorax
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dicht punktirt, nur neben der Naht noch eine Punktreite, die Naht

selber punktirt, der Seitenrand bis hinten hin verdickt, glatt, der

Raum hinter und aussen neben dem Spitzenbuckel dicht nadelris-

sig, matt. Afterdecke ausserst dicht und fein runzelig und hôcke-

rig, matt, der Bauch in der Mitte glatt und kahl, an den Seiten wie

die Brust mit grossen umwallten Punkten, die auf einem mittleren

Hôckerchen ein gelbes Haar tragen Yorderschienen mit kriiftigem

Seiten- und Spitzenzabn, die beide schief nach vorn gerichtet sind.

Euchlora denticrus n. sp. Ex affînitate E. bicolor Fabr.,

difïert ab omnibus speciebus generis tibiis posticis latere interiore

medio dente forti in utroque sexu armatis. Supra cum pygidio pra-

sina, tibiis tarsisque viridi seneis, subtus testacea senescens femori-

bus flavis, clipei margine anteriore thoracisque lateribus flavo-

pellucentibus. Supra fortiter punctata, pygidium convexum

transversim aciculatum et tuberculatum pilis longis gristis sat

dense vestitum.

tfQ Long. 17 1/2-20, lat. 10-11 mill. Bornéo, Kina Balu ( Water-

straat).

Die Hinterschienen sind wadenartig verdickt und tragen in der

Mitte, vor der grossen Stachelkante einen kraftigen, nach innen

vorspringenden Zahn. Die Forscepsparameren sind symmetrisch,

zugespitzt, mit der Spitze sich berùhrend, davor bis zur Basis

klaffend; die Ventralplatte des Mittelstiicks ist vorn in eine vier-

eckige Spitze ausgezogen, die zwischen die Parameren ragt.

Euchlora latefemorata n. sp. — Oblonga, ovata, supra cum
pygidio saturate graminea, nitida, thoracis lateribus plerumque

llavo-pellucentibus, subtus cum femoribus rufo-cuprea nitidissima,

tibiis tarsisque lsete viridi-aeneis.

Long. 21-25, lat. 12-14 mill. çfÇ. Bornéo, Kina Balu, Sarawak,

Kudat, Segu.

Eine in der Grosse und Kôrperform ziemlich variable Art, auffal-

lend durch die in beiden Geschlechteren verbreiterten Hinter-

schenkel, die lange Behaarung von Propygidium und Pygidium und

die ganz auffallende Forcepsform beim cf. Oberseite und Afterdecke

satt grasgriin, wie bei der Junirei, Unterseite und Schenkel hell

rothbraun mit Kupferglanz, die Schienen und Tarsen lebhaft

erzgrùn. Kopfschild fast doppelt so breit als lang, schmal gesaumt,

die Vorderecken schwach zugerundet, dicht runzelig punktirt;

Stirnnaht fein schwarz, die Stirn dicht, der Scheitel zerstreuter

punktirt. Halsschild in der Mitte erweitert, nach vorn stark

verengt, die stumpfen Vorderecken kaum vorgezogen, Basis nach

hinten leicht vorgezogen und die basale Randfurche in der Mitte



221

breit unterbrochen ; die Seiten zumeist gelb durchscheinend, die

ganzeOberflache wie die Stirn dicht punktirt. Schildchen zerstreuter

und feiner punktirt mil glatter Spitze. Die Flugeidecken sind ïibe-

rall mit mikroskopisch feinen Punktchen dicht bedeckt und tragen

ausserdemReihengrôberer Punkte (primàre Punktreihen); ibr Sei-

tenrand ist bis nahe an die Nahtspitze verdickt. Propygidium und

Pygidium sind mit queren Nadelrissen und feinen Hôckercben

dicht bedeckt und bei frischen Stiïcken mit langen gelben Haaren

bekleidet. Beine, Bauch und Metasternum in der Mitte kahl, das

letztere an den Seiten sparlich, Meso und Prosternum in der

Mitte dicht mit gelben Haaren bekleidet. Hintere Trochanteren

lappenartig vorspringend, Hinterschenkel stark verbreitert (aber

nicht verdickt), Vorderschienen mit krfd'tigem Seitenzahn. Ain

Forceps sind die Parameren in 2 gebogene symmetrische Haken
ausgezogen, an der Basis mit lappenartigem Vorsprung nach unten

;

das Mittelstuck ist in die Lange gezogen, an der Spitze facherartig

ausgebreitet und assymetrisch gebogen.

Lasiocala Arrowi n. sp. — L. Ohausi F. Bâtes proxime

affînis, statura minore, tota nigro-violacea, supra capite, thorace

et scutello sparsius, subtus cum pedibus et pygidii lateribus dense

pilis longis griseis vestita.

cf Long. 12 1/2 14 1/2, lat. 7 1/2-9 mill. Bolivia, zwischen La Paz

und So rata.

Der L. Ohausi F. Rates zunàchst verwandt, gleichmâssig schwarz

violett, ziemlich glanzend, Kopf, Halsschild und Schildchen spâr

lich, Afterdecke in der Mitte ganz vereinzelt, an den Seiten dichter

und langer, die Unterseite und Beine dicht mit langen grauen

Haaren bekleidet. Kopfschild an der Basis fast doppelt so breit als

in der Mitte lang, die Seiten nach vorn convergierend, die Ecken

schwach gerundet, der Rand ringsum fein umgebogen, die Flache

eben und wie Stirn und Scheitel dicht und grob punktirt. Halsschild

sehr breit und kurz, gewôlbt, mit einer seichten rnittleren Làugs-

furche, die ganze Oberflàche ziemlich dicht, an den Seiten vielfach

zusammenfliessend mit umwallten und hufeisenfôrmigen Punkten

bedeckt, ans denen die langen grauen Haare entspringen. Schild-

chen sparlicher und feiner punktirt. Die Flugeidecken zeigen

primitive Sculptur, aber die primàren Punktreihen sind kaum noch
— nur neben der Naht — furchenartig vertieft, an den Seiten viel-

fach verlôschend, die Interstitien schwach und zerstreut punktirt;

die Schultern springen ziemlich vor, die Naht ist etwas verkurzt.

Afterdecke senkrecht gestellt, sehr breit mit gerundeter Spitze,

massig glanzend, dicht und fein gerunzelt. Hinterbrust zwischen

den Mittelhiiften breit vortretend, ohne Fortsatz der Mittelbrust.
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Yorderschienen mit 3 kr;'iftigen Zàhnen, Mittel- und Hinterschienen

OhneStachelkanten,aber mit zerstreuten kràftigenStacheln,Tarsen-

glieder lang and schlank, Onychium mit 2 Borsten, aile Klauen

gleich lang, vorn die innere stark verdickt, gekrûmmt, mit einem

schief abstehendeu Zahn an der oberen Kante, in der Mitte und

hinten die iiussere mit einem kurzen Zàhnchen an der unteren

Kante nahe der Basis. Die Fuhler sind 10-gliedrig, die Keule so

lang wie die Geissel.

Die Oberlippe ùberragt den Vorderrand des Kopfschildes und ist

in der Mitte ausgebuchtet. Die Oberkiefer sind geformt wie bei den

andereti Arten der Gattung, aber obne vorspringenden Zahn an der

Schneide. An den Unterkiefern ist die iiussere Lade stark verkûrzt,

ohne Zàhne, dafiir aber mit einigen Hôckerchen, auf denen beweg-

liche kràftige Borsten aufsitzen; das Endglied des Tasters ist ent-

sprechend dem Fehlen von Zuhnen am Helm stark verdickt, mit

einer breit ovalen Furch.e auf der Yentralseite. Auch am Unter-

lippengerûst ist das Endglied der Taster verdickt, die Unterlippe

leicht vorgezogen, ihr Vorderrand aber im Gegensatz zuden iibrigen

Arten der Gattung nient ausgebuchtet.

lch widme dièse hiibsche und intéressante Art meinem Freunde

Gilbert J. Arrow vom British Muséum, dem ich eine AnzahlStiicke

verdanke. Sie leitet durch die schwàcher als bei den anderen Arten

der Gattung ausgerandete Oberlippe, durch die ganz ungerandete

Unterlippe, durch den nur beborsteten, nicht gezâhnten Helm der

Unterkiefer, die an der Schneide ungezàhnten Oberkiefer, die nur

schwach gezâhnten, nicht tief j-egabelten Mittel- und Hinterklauen

und den behaarten Yorderkôrper hinùber zu Eremophygus aus

Nord-Ghile, an den sich in Mittel- und Sùd-Chile resp. Argenti-

nien (Patagonien ?) Oogenius mit ungerandeter Oberlippe, an der

Schneide ungez.ïhntem Oberkiefer, einfachen Klauen und kahler

Oberseite anschliesst. Worauf icb schon in meiner monographischen

Revision der Anoplognathiden aufmerksam machte, dass niimlich

beim Ùbergang vom ungezubnten, nur behaarten Unterkieferhelm

zum gezâhnten zuerst kleine, unregelmâssig angeordnete Hôcker-

chen auftreten, auf denen kurze starre, an der Basis gelenkig

bewegliche Borsten aufsitzen, die sich erst spàter konsolidiren und

in Zàhne umwandeln, das làsst sich auch hier sehr gut beobachten.

Lasiocala fulvohirta Blanch. — Einegenaue Untersuchung

der Arten, die unter diesem Namen in meiner Sammlung, wie in

der des hiesigen Kônigl Muséums und des British Muséum in

London steckten, ergab ausser der echten fulvohirta noch drei

neue Arten, die sich von der genannten Art durch die Sculptur

und Behaarung der Oberseite wie auch die Bildung der Mundwerk-
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zeuge unterscheiden. Was mir frtiher, wo ich nur mein eigenes,

ziemlich spârliches Material untersuchen konnte, nicht besonders

auffiel, das ist der grosse Unterschied der beiden Geschlechter

ein-er Art in Grosse und Kôrperform, Sculptur und Bebaarung.

Wegen dieser grossen Unterschiede gebe ich im Folgenden die

Ubersicht iiber die Arten der fulvohirta-Grappe fur beide Ge-

schlechter getreimt, ziinàchst fur die cf.

A. Auf Kopf, Halsschild und Schildchen der Grand j'iusserst

fein gerunzelt, die genannten Theile daher matt, seiden-

artig schimuiernd.

1. Entweder uberwiegend kupfrig, mit erzgrûnem Schimmer an

den Seiten des Thorax, oder uberwiegend erzgriin mit

kupfrigem Rand des Kopfschildes und Schildchens, die

Seiten des Kopfschildes parallel, Kopf und Kopfschild ziem-

lich grob gerunzelt, auch auf der Mitte mit vereinzelten

feinenPunkten, Halsschild und Schildchen uberall dichtund

grob punktirt, bei der Stirnnaht und neben den Augen, am
Vorderrand des Halsschildes und an dessen Hinterrand mit

vereinzelten grossen grubigen Punk ten, aus denen lange rotb-

gelbe Borsten entspringen Flùgeldecken seidenartig matt

schiminernd, erzgriin mit kupfriger Naht, dicht mit feinen

Pùnktchen ùbersat, in denen kurze gelbe, nach hinten

gerichtete Hârcben stehen. Afterdecke glànzend, uberall

mit grossen grubigen Punkten, aus denen lange rothe

Borsten entspringen. Bauchringe gliinzend, vorn und binter

der Mitte mit langen, ziemlich dicht stehenden rothen

Borsten, die an den Seiten zn Bùscheln verdichtet sind.

Schenkel kupfrig, Schienen und Tarsen dunkler.

fulvohirta Blanch.

2. Kopf und Halsschild erzgriin, rin^sum fein kupfrig gesâumt,

Schildchen kupfrig nur an der Basis mit erzgrûnem Fleck,

die Seiten des Kopfschildes nach vorn convergirend, der

Vorderrand in der Mitte stàrker ausgeschnitten und beider-

seits neben dem Ausschnitt hôher aufgebogen, Kopf und

Kopfschild ausserst fein gerunzelt, mit zerstreuten feinen

Punkten, von denen jedoch nur einige wenige neben den

Augen kurze gelbe Haare tragen. Halsschild wie der Kopf

ausserst fein gerunzelt, uberall mit feinen zerstreuten

Punkten, nur am Vorderrand neben der Mitte mit Gruben

punkten, aus denen làngere hellgelbe Borsten entspringen.

Schildchen nahe der Spitze grôber runzelig, sonst un

punktirt. Flùgeldecken erzgriin, fein kupfrig gesàumt,

zertreuter punktirt und schwàcher gerunzelt, daher leb-
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hafter glânzend. Afterdecke langer und hôher gewôlbt, als

hei der fulvohirta, ausserst fein gerunzelt, matt seitenartig

glânzend, an der Basis beiderseits beira Vorderwinkel mit

einer krâftigen grubigen Vertiefung, nur an den Seiten und

an der Spitze mit Grubchenpunkten und langen gelben

Borsten. Bauchringe hell erzgrùn mit kupfrigem Hinter-

rand, lebhafl glânzend, Dur in der Mitte mit einer Quer-

reihe vereinzelter Punkte, aus denen kurze gelbe Haare

entspringen. Beine kupfrig, Schenkel mit erzgrùnen

Reflexen pygidialis n. sp.

3. Oben und unten kupfrig ohne grûnen Erzglanz, die Seiten des

Kopfschildes convergirend, Kopf und Kopfschild ausserst

dicht und fein gerunzelt, obne jegliche weilere Punktirung,

nui- auf dein Kopfschild ziemlich reichlich, auf dem Kopf

nur neben den Augen mit grossen schwarzen Gruben-

punkten, aus denen lange fuchsrothe Haare entspringen.

Halsschild und Schildchen ausserst dicht und fein gerunzelt,

wie bei Spodochlamys cupreola und gigas, ohne weitere

Puncktirung, beim Vorder- und Hinterrand mit schwarzen

Borstenpunkten ; Basis des Schildchens lang fuchsroth

behaart. Flûgeldecken mit dunkler Naht und verdicktem

gekerbtem Seitenrand, ausserst dicht und fein gerunzelt,

matt seidenartig glânzend. Afterdecke flach und relativ

spitz, ausserst dicht, aber grôber als auf 1er Oberseite

gerunzelt, mit langen fuchsrothen Borsten an den Seiten,

niclit auf der Mitte. Bauchringe fein gerunzelt, matt, mit

glànzendem Hinterrand, am Vorderrand und hinter der

Mitte mit einer Querreihe von Borstenpunkten. Schenkel

kupferig, matt, Schienen und Tarsen schwarz, glânzend.

Ç L. 23 1/2, Br. 17 mill opacicollis Ohs.

. Auf Kopf, Halsschild und Schildchen der Grund glatt, zumal

bei frischen Stiïcken glânzend polirt.

4. Kôrperfarbe hraunschwarz, oben mit schwachem, unten mit

stiirkerem grùnem Erzglanz. Kopfschild verkiirzt, die Seiten

parallel oder ganz schwach nach vorn convergirend, die

Vorderecken stark gerundet, die Yorderseite schràg von

unten vorn nach oben hinten abgestutzt, Kopfschild und

Stirn mit ganz feinen und grôberen Punkten ubersât, der

Scheitel punktfrei, beiderseits auf dem Kopfschild vor der

ve ri oschenen Stirn naht ei ne Anzahlgrossergrubiger Punkte,

in denen jedoch keine Borsten stehen. Halsschild ziemlich

dicht mit mâssig grossen, ganz fein umwallten Punkten

bedeckt, die an den Seiten dichter stehen und hier auch
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mit mikroskopisch feinen Piinktchen untermischt sind,

Vorderrand hinter den Augen und Hinterrand mit einzelnen

fuchsrothen Borsten. Schildchen mit einzelnen Punkten an

der Basis, die Spitze punktfrei. Fliigeldecken lebhaft glàn-

zend, mit vereinzelten Querrunzeln bei der Naht und einer

Unmenge feiner Piinktchen, in denen ganz kurze gelbe

Harchen steben. Afterdecke schwach gerunzelt und daher

weniger glànzend als die Oberseite, wie die Fliigeldecken

mit feinen Piinktchen, in denen kurze Hârchen stehen und

ausserdem an den Seiten und an der Spitze mit grossen

grubigen Punkten, aus denen lange fucbsrotbe Haare ent-

springen. Baucbringe und Beine lebhaft glànzend, zerstreut

spàrlich beborstet, die Brust dagegen sehr lang und dicht

fuchsroth behaart lucens n. sp.

5. Kôrperfarbe oben und unten gleichmàssig lebhaft erzgrùn,

Kôrperform etwas gestreckter und gewôlbter. Kopf wie bei

der vorhergehenden Art, Halsschildebensopunktirt, wie bei

lucens, aber mit kurzen gelben Harchen in den feinen

Pùnktchen an den Seiten. Schildchen wie das Halsschild

punktirt, mikroskopisch fein und kurz behaart, ebenso die

Fliigeldecken, deren verdickter Seitenrand Griibchen-

punkte mit rothbraunen Borsten tràgt, reichlicher als bei

der lucens. Die Afterdecke ist wesentlich langer als bei der

lucens, mit einer seichten mittleren Làngsfurche, stàrker

gerunzelt und daher mehr seidenartig glànzend, wie Hals-

schild und Fliigeldecken mit ganz feinen Piinktchen und

kurzen Harchen und aussordem an den Seiten und der

Spitze mit groben Grùbchenpunkten und langen Borsten.

Sternite in der Mitte glatt, glànzend und fast Kahl, an den

Seiten gerunzelt und dicht beborstet, das vorletzte etwa

doppelt so lang als das vorhergehende, zwischen dem
letzten und vorletzten eine breite gelbe Bindehaut. Beine

und Brust wie bei der lucens viridiaenea n. sp.

Die Ç sind fast immer grôsser als die tf, ùber den Hinterbiïften

verbreitert und bauchig gewôlbt, weniger gliinzend, ihre Beine

kràftiger, zumal die Vorderschienen breiter und stàrker gezàhnt.

Die mir vorliegenden 3 Arten fulvohirta, opacicollis und lucens -

die $ der beiden anderen Arten kenne ich noch nient — unter-

scheiden sich durch folgende Merkmale.

1. Die Oberseite dicht und grob punktirt matt seidenartig glàn-

zend, die Fliigeldecken neben der kupferrothen Naht

deutlich gerunzelt mit deutlichen, wenn auch seichten

Làngsstreifen, die Afterdecke ùberall fein querrunzelig,
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mil feinen Piinktcheii und kurzen Hàrchen und ausserdem

ùberall ziemlich dicht mit groben Grûbchenpunkten und

langen fuchsrothen Haaren. . . . fulvohirta Blangh.

2. Die Oberseite àusserst feiri gerunzelt, seidenartig glànzend,

ohne jede grobe Punktinmg, die Afterdecke libérai! etwas

grôber gerunzelt als die Fliigeldecken, ausserdem mit

groben Borstenpunkten nue an den Seilen und an der

Spitze opacicollis Ohjs.

3. Uberden Hinterhùften am breitesten von alleu 3 Arten, friscbe

Stiicke hell glànzend wie die çj, altère abgeriebene wenig-

stens an geschùtzten Stellen noch glànzend; die Flùgel-

decken gewohnlich mit Spuren von Furchen und primàren

Punktreihen, zumal neben der Naht ; die Afterdecke

gewohnlich mit seiehter I ângsfurche, an der Basis mehr
oder weniger fein quergerunzelt, die Spitze glatt ohne
Runzeln mit groben Borstenpunkten . . . lucens n. sp.

Lasiocala fulvohirta Blanch. besitze ich von Columbien und von

Chiriqui (Boucard). L. p gidialis n. sp. stammt ans Columbien,

Bogota; opacicoUis Ohs. sammelteich in Ecuador, in der Ostcordil 1ère

beim Condor, 3000 m., beim Ûbergang von Loja nach Sabanilla-

Zamora; im British Muséum befinden sicli einige Stùcke mit der

Etikette Ecuador Macas, r.uckley, die wohl nicht bei dem tiefgele-

genen Macas, sondern beim Ubergang ùberdie Osteordillere zwischen

Riobamba und Macas gefangen wurden. / . lucens n. sp. ist die

Art, die ich in dem Verzeichnis der Ruteliden meiner Sammelreisen

in Stidamerika, Deutsch. Ent. Zeitschr. 1908 p. 403. als fulvohirta

auffiïhrte. Ausser dem dort genannten tfQ hegen mir noch

mehrere ^9 ans Quito vor und ein Ç ans Archidona. /.. viridiaenea

n. sp. liegt mir in 2 <$ vor, davon der eine vom Pichincha, cire.

4000 m., bei Quito, in meiner Sammlung, der andere aus dem
British Muséum mit der Fundortsangabe Quito.

Pseudochloro'a ecuatoriana n. sp. — Magnitudine et

statura J's. chiriquinœ et colore Ps. peruanœ diiïert ab illis praecipue

onychio pedum intermediorum et posticorum penicillato. Oblongo-

ovata, convexa, fuscoviridis aînea poli ta, subtus abdomine cupras-

cente.

ç? Long. 23, lat. max. 131/2 mill. Ecuador, Macas, Buckley. Type

im British Muséum.

Grosse und Kôrperform der chiriquina, aber ebenso glànzend

erzgrùn wie die peruana. Kopfschild trapezfôrmig mit leicht auf-

gebogenem Bandsaum, die Mitte wie ein kleiner Hôcker gewôlbt,

dahinter die Stirn tief dreieckig eingedrùckt, Kopfschild und Kopf
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weitlaufig fein punktirt. Die horizontale Oberlippe ragt weit nach

vorn vor und ist vorn gerade abgestutzt, nicht ausgebuchtet und

auch nicht anf der Dorsalseite beborstet wie bei Lasiocala. Die

Oberkiefer ragen weit iiber Vorder- und Seitenrand des Kopschildes

vor und sind an der Aussenseite tief gekerbt (im Gegensatz zu

Lasiocala); die Unterlippe am Vorderrand schwach ausgebuchtet.

Halsschild wie der Kopf zerstreut fein punktirt, ebenso das Schild-

cben. Fliigeldecken mit 9 Reihen feiner Pùnktchen. Afterdecke vor

der Spitze gewôlbt, ganz verloschen punktirt, mit dichtem Haar-

busch um den After, sonst kahl. Bauch glatt und ganz sparlich, die

Brust dagegen dicht behaart, die Mittelbrust ohne Fortsatz. Vorder-

schienen 3 zâhnig, an allen Fùssen die eine Klaue tief gegabelt, das

Onychiuman denmittleren und hinterenFûssen nicht mit 2Borsten,

wie bei den anderen Arten der Gattung, sondern mit einem pinsel-

fôrmigen Biischel rothgelber Haare.

Chloro'a funesta n. sp. — Magnitudine et statura Chl. lim-

baticollis Blanch., fuscoviridis elytris tibiis tarsisque nigris, poli-

tissima, glabra pectore solum sat dense vul| ino-hirsuta.

ç$ L. 28, Br. 18 mill. W. Ecuador, Llanos, E. Feyer S.

Gestreckt eifôrmig, hochgewôlbt, dunkel erzgrùn mit schwarzen

Flùgeln, Schienen und Tarsen, glanzend polirt, ùberall kahl iuir

die Brust ziemlich dicht fuchsroth behaart und die Bauchringe mit

der gewôhnlichen Querreihe von Borstenpunkten. Kopfschild fast

halbkreisfôrmig, von der Oberlippe leicht ùberragt, die in der Mitte

in eine Spitze ausgezogen ist. Oberkiefer weit vorspringend mit

kniftigem Spitzen- und Seiten-zahn. Kopf und Thorax mit feinen

Nadelrissen beim umgebogenen Rand, sonst glatt. Fliigeldecken

mit verdicktem Seitenrand und einigen flachen Runzeln beim Naht

winkelj Afterdecke mit Grùbchen an den \ orderecken, beide

sonst glatt polirt. Vorderschienen mit 3 Zahnen, die an der Spitze

dicht zusammen stehen; die grôssere Klaue vorn verdickt und

gespalten, in der Mitte und hinten einfach. Der Forceps àhnlich

dem der limbaticollis.
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El NE NEUE SPIJJNG1DEN-GATTUKG AUS AFRIKA
von l'inltrik .* Ir.-tml iBerlin, Kgl. Zoolog. Muséum)

Fam. SPHINGID^E

Gen. TABORIBIA Strand n. g.

Mit Pemba R. et J. am nâchsten verwandt. Taster von oben eben

sichtbar, zieralich dick und slumpf erscheinend, dus dritte Glied

nient nackt, das zweite ohne nackten Streifen auf der Innenseite.

Fiïhler kûrzer als die Zelle der Vorderfliigei, das Endglied ziemlich

lang (langer als z. B. bei Oligographa). UerRûssel ist jedenfalls beim

Ç viel langer als der Kôrper. Mandibularbûrste normal (ohne

Schuppen zwischen den Borsten); der Wangenfortsatz erreicht

kanm die Basis der distalen Borsten der Mandibularbiirste. Augen
anscheinend ohne Brauen. Vorderschiene an der Spitze aussen mit

einem langen (ûber 1 mill.), kràftigen Stachel oder richtiger gesagt

Dorn, und einem submedianen viel kleineren Stachel ebenfalls

aussen. An der Mitteltibie kann ich nur einen kleinen Stachel

aussen an der Spitze sehen(beim Çscheintauchdieserzufehlen); ihr

lângster Sporn fast so lang wie das Glied selbst (bezw. 4 und 5 mill.)

und um etwa 1/3 langer als der kùrzere .Sporn. Der innere Sporn

lier Hintertibien so lang oder nur unbedeutend kùrzer als das ersle

Tarsenglied. Erstes Vordertârsenglied beim çf langer als die

Schiene, beim Ç etwa gleich lang, beim tf unten unweit der Basis

mit jedenfalls einem langen, kràftigen, leicht gekriimmten Stachel,

mindestens so lang wie die Glieder %, 3 und 4 zusammen und aussen

mit 3 ein wenig verlângerten Stacheln (die erheblich kiirzer als

derjenige der Unterseite sind). Mittel- und Hintertarse mit Basal-

kamm. Pulvillus vorhanden, lang und schmal. Afterklaue mit

einem Paar schmaler Lappen. SG 2 und B' des Hinterflûgels gestielt

und zwar ist der Stiel kùrzer als D'; R"2 fast so weit von der Hinter-

ecke der Zelle wie M 1 und also D 15

fast so lang wie D 4

; D 2 um
reichlich 1/3 langer als D 3

, sehr schrâg und wurzelwarts konvex

gekrïimmt. Im Vorderfliigei ist der Stiel von SG 4 und SC5 wenig

langer als D 2
. Hinterfliigel am SM 2 geeckt.— Type : T. Wintgensi

Strand n. sp.

Taboribia "Wintgensi Strand n. sp.

Zwei çfcf von Tabora in Deutsch Ost-Afrika, III, 1909 (Ober-

leutnant Wintgens).

çÇ. Vorderfliigei schwarz mit rostbraunlichem Anflug und stellen-

weise rostbrauner Bestâubung und mit folgenden weissen, schwach
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rotlich angeflogenen Zeichnungen : einer Basalquerbinde,die in der

Mitte 2.5 mill., an beiden Enden nur halb so breit, sowie scharf be-

grenztist; in 7 mill. Entfernung von der Basis eine verwischte, in die

Umgebung allmahlich Qbergehende, an beiden Enden etwa 7 mill.,

kurz hinter der Mitte ca. 9 mill. breite Binde, die beim einen

Exemplar so stark mitdnnklen Schuppen gemischt ist, dass sie nur

nocb als ein etwa 1/3 so breiter, vorn anscbeinend gabelfôrmig

gespalteter Querwisch erscbeint; eine mit rostbraunen und z. T.

gelblicben Schuppen stai'k bestaubte und daher wenig heller als

die Umgebuug erscheinende Binde verlauft subparallel zum .Saume

(vorn um 8, hinten um 4 mill. von demselben entfernt), ist vorn

etwa 7, hinten etwa 3-4 mill. breit und innen dureh eine unter-

brochene Doppelreihe weisslieher, mit der Konvexitat gegen die

Basis geriebteter, halbmondfôrmiger Querllecke begrenzt. Eine un-

regelmàssig zickzackformige, zwei oder dreimal unterbrochene

weisse Sublimballinie verbreitet sicb zwiseben den Rippen 6 und

4 zu einem 2.5 mill. breiten, rein weissen Ouerlleek, dem gegeniïber

ein hellerer L'ingswisch in der beschriebenen, subparallel zum
Saume verlaufenden Binde sich befmdet und beide dièse Flecke oder

VVische zusammen bilden einen Làngswisch, der an z. B. Protopa ree

trimacula R. et J. erinnert (cfr. Novit. Zool. IX, 1902, Supl. PI. V,

Fig. 7), mit welcher Art aucb sonst grosse Aehnlichkeit in betreff

der Vorderfliigelzeicbnung vorhanden ist. Eine hôchst undeutliche,

vorn rostbraune, hinten mit der verwischten Subbasalquerbinde

zusammentliessende Vledianquerbinde ist ara Vorderrande 5-6 mill.

breit und schliesst einen scharf markierten weissen, quergestellten

Discocellularfleck ein. Die weisse Sublimballinie bildet zwischen den

Rippen 2 und 3 einen 4 mill. langen, wurzelwarts gerichteten,

schmalen Keilfleck. Der Saum mit etwa 7 weissen Flecken. Die

Unterseite aller Flûgel grauschwarz, in der Basai hàlfte mit schwa-

chem rôtlichem Anflug; die Hintertlûgel an der Basis und langs

dem Hinterrande grauweisslich ; die weissen Saumtlecke aller

Flûgel auch unten sichtbar, der Discocellularfleck der Vorderllugel

durchscheinend. Die Hintertlûgel oben schwarz, an der Basis und

am Hinterrande heller (aber nicht so hell wie unten), mit einem un-

deutlichen belleren Wisch am Saume an der Rippe 2 und weissen

Fransenflecken.

Kopf und Thorax rostrôtlich mit schwarzen und weissen Schuppen
dazwischen. Stirn mit hellerer, an der Antennenbasis weisser

Querbinde. Palpen aussen schwarz, das proximale Glied am unteren

Rande weisslich. Unterseite des Kôrpers weiss. Reine schwàrzlich

mit helleren Ringen. Das nach unten gekrùmmte Abdomen oben

und an den Seiten schwarz, oben mit rostbrauner Reimischung und

andenSeitenisteineweissliche,geschl;ingelte, unterbrochene Langs-
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Unie, welche die Begrenzung des rostbràunlichen, eine Lângsreihe

schwarzer Elecke einschliessenden Dorsalfeldes bildet.

Fliïgelspannung 74, Flûgellangé 39, Kôrperlànge 31 mill.

Ein Ç ist mir nachher von Herrn F. Wighgraf, hier, zur Unter-

suchung freundlichst anvertraut. Es weicht vom q nur durch

Folgendes ab : Die hellen Zeichnungen vielleicht ein wenig reiner

weiss, die submediane helle Querbinde etwa wie bei dem am
undeutlichsten gezeichneten çf ; die mitten zwischen dem Saume
und der Mitte des Flugels verlaufende helle Querbinde ist in ihrer

Mitte Linterbroclten und auch sonst nur an der Innenseite, durch

die daselbst vorhandene Doppelreihe weissliçher, halbmondfôrmiger

Querllecke deutlich begrenzt; im Saumt'eldefmdensichdreigrôssere

weisse Wische, nàmlich ausser dem mittleren, auch beim tf vor-

handenen auch je einer im Analwinkel und in der Flûgelspitze.

Beim çf ist Abdomen stark, beim Ç nur ganz schwach an der Spitze

nach unten gekrùmmt.

Ç Fliigellange 38-39 mill., Kôrperlànge 35 mill.

Die mannlichen Typen gehôren dem Berliner Muséum, die weib-

liche Type befindet sich in der Coll. F. Wichgraf.
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COMPTE RENDU D'UNE EXCURSION AUX ENVIRONS DE HOCKAI

par J. Ifcomlroit

Mettant à profit les deux jours de congé de la Pentecôte, notre

collègue de YVispelaere et moi avons exploré rapidement la région

subalpine du pays. Munis de vivres et d'instruments de chasse,

nous débarquons à Sart et nous nous rendons immédiatement dans

la vallée de la Hoëgne. Sur le versant sud, dans un nid de Formica

sanguinea, nous trouvons Xantholinus distans Rey et Dinarda den-

tata Graw; sous la mousse, un Elatéride très répandu dans la

région : le Cryptohypnus ripariu* F. Arrivés au fond de la vallée,

nous voulons explorer un ruisseau où l'on trouvait en quantité

Geodromicus plagiatus nigrita Mûll., Lesteva pubescens Mann.,

Dianous cœrulescens Gyll., etc., mais nous sommes déçus, le

ruisseau a été desséché pour l'établissement d'un ignoble estaminet,

nous ne trouvons plus un insecte à cette place.

Les changements apportés dans le paysage sont aussi désastreux

au point de vue de l'esthétique qu'au point de vue de la conserva-

tion de la faune : en certains points on a drainé les ruisselets, des

chemins inutiles parcourent la vallée, le ruisseau (que l'on peut tra-

verser à gué tous les cent pas) est encombré de ponts, partout des

pancartes clouées aux arbres et donnant des renseignements d'une

utilité plutôt contestable : Cascade, Pont, Point de vue ; c'est d'un

effet ridicule.

Sur des arbustes, nous découvrons un Chrysomélide assez rare :

la Phytodecta pallida L.; sous la mousse, tout au bord de l'eau, on

reprend le Cryptohypnus riparius ; sur les pierres, au soleil, nous

prenons : Bembidium tibiale Duft., B. monticola Sturm, B. Man-

nerheimi Sahlb., Trechus rubens F. En traversant le ruisseau, il

arrive une catastrophe : de Wispelaere envoie les pains fourrés à

l'eau; on les repêche à grand'peine.

A deux kilomètres de Hockai, nous trouvons sous la mousse deux

9 du Corymbites Heyeri Sax., dont, le lendemain, nous devions

trouver le tf sur des arbustes; à l'endroit de cette découverte, nous

recueillons de nombreuses larves d'Elatérides et les débris d'un

Lépidoptère rare : YEpicnaptera ilicifolia L.

Arrivés en vue de Hockai, nous recherchons les nids de Formica

exsectn que j'avais vus dans le temps sur la rive gauche; après des

recherches inutiles, nous nous apercevons que la rive droite en est

remplie; dans l'un de ces nids, nous trouvons un Leistus rufescens.

Nous prenons un peu de repos pendant lequel on met sécher au

soleil les pains détrempés; cette opération amène de nombreux Sta-

phytins qui sont cueillis au vol, parmi eux une espèce nouvelle

pour la faune : VAtheta indubia Sharp.
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Nous remontons le ruisseau et nous constatons les déplorables

résultats du boisement à outrance entrepris dans la région. On a

complètement changé le caractère des fagnes qui, dans quelques

années, n'existeront plus qu'à l'état de souvenir, ainsi probable-

ment que la l'aune spéciale de la région : à perte de vue, on n'aper-

çoit que des plantations de sapins à différents stades de croissance,

des coupe-feu en ligne droite, des plantations en échiquier; ce

pays, jadis d'une beauté sauvage et sévère, est devenu lamentable-

ment banal.

Vers le soir, nous campons au bord de la Hoëgne, mais à partir

du moment où je crois pouvoir dormir, de Wispelaere juge à pro-

pos de me dire l'heure et le temps toutes les vingt minutes et est

pris d'hallucinations : il prend des mulots en ballade pour des botes

féroces, ce qui fait que la nuit se passe sans sommeil; aussi nous

sommes debout vers 2 h. 1/2 et avant 3 heures nous nous dirigeons

vers la Baraque Michel.

Au sommet du plateau, nous trouvons une forme septentrionale

très remarquable de la Formica fusca : la F. fusca picea Nyl. que

j'avais déjà trouvée au plateau de St-Hubert. Cette Fourmi est fré-

quemment asservie par la F. sanguinea.

Dans un nid de F. sanguinea-fusca fusca-fusca picea, nous trou-

vons à l'état de larve un curieux Diptère : le Microdon devins L.;

sous la forme de larve, il a l'aspect d'un énorme Coccide et il a été

décrit à deux reprises comme Mollusque.

Sous des pierres, nous trouvons Carabus catenulatus et Car. var.

crenatus Sturm ; nous assistons à la fin du pillage d'un nid de

Formica exsecta par la F. sanguinea.

Au bord d'un fossé, je trouve deux Staphylinides nouveaux pour

la faune : AtJieta insecta Th., A. currax Kr., en compagnie d'es-

pèces vulgaires.

En revenant sur nos pas, nous trouvons, près de la ligne

du chemin de fer, deux fourmis rares en Belgique : Myrmica lobi-

cornis Nyl. et Leptothorax nigriceps Mayr, et un Psélaphide nouveau

pour la faune : VEuplectus Fischeri Aube.

En résumé, nous avons constaté qu'en l'état actuel du pays la

faune possède encore la plupart de ses caractères spéciaux, mais

lorsque les jeunes plantations de sapins auront grandi et recouvri-

ront le plateau de leurs rangs serrés, le sol, réchauffé en hiver par

un épais tapis d'aiguilles, refroidi en été par l'ombrage des sapins,

ne donnera probablement plus les conditions d'existence néces-

saires aux espèces septentrionales qui ont rendu fameux, en Bel-

gique, les environs de la Baraque Michel, les bois rapporteront à

l'Etat, mais les naturalistes et les amoureux de la nature regrette-

ront ce qui fut jadis les Hautes-Fagnes.
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Assemblée mensuelle du 2 juillet 1910.

Présidence de M. Ch. Kerremans.

La séance est ouverte à 20 heures.

— M. Lameere, président, fait excuser son absence.

Décision du Conseil. — Le Conseil a décidé de faire inscrire la

Société Entomologique en qualité de membre à vie des Congrès

d'Entomologie.

Correspondance.— A la demande de M. le Ministre des Colonies les

membres belges de la Société ont été avisés qu'un entomologiste

serait attaché à la mission partant prochainement pour le Katanga,

en vue d'y étudier la maladie du sommeil. Les membres désireux

d'être adjoints à cette mission ont été priés de faire parvenir leur

demande au Ministre des Colonies.

Bibliothèque. — M. Kerremans offre à la Société le tome IV de

sa Monographie des Buprestides, un volume d'environ 300 pages,

accompagné de quatre planches en couleur. Ce nouveau tome com-

prend la fin des Chalcoph.orites : les genres Chalcophora,Paracupi a

,

Cyphogastra, etc. Comme les précédents il témoigne de l'activité

remarquable de notre éminent collègue.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce fascicule est décidée.

Communications. — M. Bondroit signale la capture d'une intéres-

sante forme de Leptthorax (Fourmi) dans la vallée de la Meuse.

La séance est levée à 21 heures.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 12 VIII 1910. 14
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EINE NEUE ^ETHIOPISGHE CERATOCOMBUS-AKV

(HEM. HET.)

boschriebeu von IB. Poppius (Helsingfors)

Geratocombus (Xylonannus) Enderleini n. sp.

Mâssig gestreckt, fast matt, der Kopf mit einigen langen, abste-

henden Haaren bekleidet, der Halsschild weitlàufig und kurz, an

den Seiten etwas langer und halb abstehend, auf den Hemielytren

die Venen und der verdickte Aussenrand kurz behaart. Gelbbraun,

die Kopfspitze, die Fiihler. das Rostrum und die Beine gelb, die

Hemielytren graugelb-graubraun, der Basalrand des Halsscbildes

zuweilen braunschwarz.

Der Kopf ist ziemlicb stark abgeneigt, unbedeutend langer als

mit den Augen breit, die Stirn doppelt (tf) oder mehr wie doppelt

($) breiter als der Durcbmesser des Auges, die letztgenannten

massig gross, ziemlich stark vorspringend. Das Rostrum erstreckt

sich ziemlich ùber die Hintercoxen. Das erste Fûhlerglied ist sehr

kurz, fast mehr wie um die Halfte kûrzer als das zweite, das mit

einigen abstehenden Borstenhaaren innen bekleidet ist. Der Hals-

schild ist ziemlich stark abgeneigt, ilach gewôlbt, der Basalrand

etwa doppelt breiter als die Lange der Scheibe in der Mitte, etwas

mehr als 1/3 breiter als der Vorderrand, der ein wenig schmàler

als der Kopf mit den Augen ist. Die ungerandeten Seiten sind nach

vorne geradlinig verengt. Die Scheibe ist in der Mitte sehr erloschen

der Quere nach eingedriïckt, die Strictura apicalis ist in der Mitte

breit abgebrochen, an den Seiten aber scharf abgesetzt. Die Hemi-

elytren sind sowohl beim Ç wie auch beim çf langer als der Hinter-

kôrper, beim erstgenannten jedoch kûrzer als beim letzteren. Die

Langsvene des Clavus ist derSutur stark genàhert und convergiert

etwas mit derselben nach hinten. Auf dem Gorium ist die Brachial-

vene einfach und verlauft ziemlich parallel mit der Sutura Clavi, die

Cubitalvene ist schwach gebogen und entsendet etwas vor der Mitte

einen kurzen Ast nach aussen. Die Membransutur verlauft bis zur

Brachialvene gerade und bildet dann einen scbarfen Winkel. Die

Venen auf der Membran verlaufen ganz wie bei C. corticalis Reut.,

gleichartige Areolse bildend. Der Aussenrand der Hemielytren ist

ganz schmal und bis zur kurzen Querfractur gleich breit, h in ter der

letztgenannten schmàler und allmàhlich verschwindend. Die

Membran ist schwach irisierend. Die Unterseite des Hinterkorpers

einzeln lang behaart, die Schienen mit feinen Borstenhaaren

bewehrt.
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Beim çf ist das letzte Hinterkorpersegment aufgetrieben, auf der

Oberseite mit zwei gebogenen, gegen einander convergierenden

Zangen, deren Spitzen sich ùber einander biegen und an deren Basis

ein kriiftiger, nach innen gerichteter Zahn gelegen ist. Ausserdem
entspringt aussen von der Basis jedes Zanges ein langer, dùnner,

nach hinten gerichteter und schwach nach innen gebogener Ast,

der etwas ùber die Hinterkôrperspitze sich erstreckt. — Long.

1.7 mill.

Scheint sehr nahe mit C. boliviensis Reut. verwandt zu sein,

unterscheidet sich u. a. durcb die Berhaarung der Halsschildseiten.

Von C. corticalis, diedritte bis jetzt bekannte Art der Untergattung,

ist die neue in mehreren Hinsichten verschieden.

Deutsch Ost-Afrika, am Lichte gefangen, 2 ÇÇ, 4
(^

,

cf, von Herrn

D r G. Enderlein ZLirBeschreibung erhalten und nach ihm benannt

(Mus. Helsingf.).

Ich benutze hier die Gelegenheit, die noch unbekannte brachy-

ptere Form des Ceratocombus corticalis Reut. zu beschreiben.

Die Hemielytren sind unbedeutend langer als der Hinterkôrper;

die Stirn ist etwas breiter als bei der macropteren Form, der

Ualsschild ist viel gestreckter und schmaler, der Basalrand nur

etwa 1/3 breiter als die Lange der Scheibe und etwa ebenso viel

breiter als der Vorderrand. Ausserdem ist die Farbe der Hemi-

elytren dunkler.

Von dieser Form habe ich nur ein Exemplar aus Finnland,

Karislojo, gesehen, von Prof. J. Sahlberg gesammelt (Mus.

Helsingf.).
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DIE AHTEN DER MIRIDEN-GATTUNG
EH INO M IRIS Kirk. (HEM. HET.)

von It. Poppius (Helsingfors)

Die Gattung Rhinomiris wurde im Jahre 1902 von Kirkaldy

(Trans. Ent. Soc. London, 1902, p. 268) fiir Walker's Capsus vicarius

aufgestellt. Spiiter habe ich in raeiner Bearbeitung der Cylapinen

(Acta Soc. Scient. Fenn., XXXVII, N° 4) noch zwei neue Arten

beschrieben. Ich hatte aber damais nicht Gelegenlieit die drei Stâl'-

schen Arten der Gattung Psilorhamphus zu untersuchen. Erst spàter

bin ich, durch die Liebenswùrdigkeit des Herrn Prof. D r
J. Sjôstedt

in Stockholm in Gelegenheit gewesen, die drei STÂL'schen Typen

zu untersuchen. Ich habe dabei konstatieren konnen, dass die

Gattungen Psilorhamphus und Rhinomiris identisch sind. Der

STÂL'sche Gattungsname war aber schon frùher vergeben, woher
Kirkaldy denselben in Psilorhamphocoris ânderte (List of the

Gênera of the Pagiopodous Hemiptera Heteroptera, p. 135, in Trans.

Amer. Ent. Soc, XXXVII, 1906). Der Name Rhinomiris Kirk. ist

aber âlter und muss also Prioritât haben.

Von dieser Gattung sind bis jetzt sechs Arten bekannt, aile aus

der indo-malaischen Région stammend, zwei aus dem Festlande

(vicarius und intermedius), eine von der Insel Mentawei (camelus)

und nicht weniger als drei von den Philippinen. Die meisten sind

mit einander sehr nahe verwandt, nur albomaculatus (Stâl) ist

etwas mehr abweichend. Da die STÂL'schen Arten in meiner Ueber-

sicht l. c. der Arten der Gattung Rhinomiris nicht aufgenommen
waren, gebe ich hier eine kurze Uebersichtstabelle aller sechs

bekannten Arten.

Uebersichtstabelle der Arten der Gattung Rhinomiris Kirk.

1 (2) Das erste Fuhlerglied viel kùrzer als die Lange des Kopfes.

Der Halsschild und das Schildchen nicht aufgetrieben. Der

Kôrper kurz und gedrungen. Die Membran mit grossen und

kleinen, weissgelben Flecken reichlich bestreut.

Rh. albomaculatus (Stâl).

(Philippinen).

2 (1) Das erste Fuhlerglied ebenso lang oder langer als der Kopf.

Die Calli des Halsschildes und die Spitze des Schildchens

mehr oder weniger stark aufgetrieben. Der Kôrper schmal

und lang. Die Membran nur mit einigen grossen, gelben

Flecken.
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3 (6) Die Galli des Halsschildes deutlich, aber schwach aufgetrieben,

von der Scheibe hinten in der Mitte seicht abgeschnurt. Der

Kôrper etwas breiter.

4 (5) Heller gefàrbt, das erste Fiihlerglied gelb, nicht voll um die

Hàlfte kùrzer als das zweite. Der Russel ist donner. Die Calli

des Halsscbildes von derSeite gesehen etwas kràftiger gewôlbt.

Die gelbe Farbe auf clen Yentralsegmenten viel ausgedebnter.

Rh. conspersus (Stâl).

(Philippinen.)

5 (4) Dunkler, das erste Fiihlerglied dunkel, uni die Hàlfte kïirzer

als das zweite. Der Rùssel dicker. Die Calli von der Seite

gesehen etwas Hacher. Die gelbe Farbe der Yentralsegmente

viel weniger ausgedehnt Rh. vicarius (Walk.).

(Pulo Lant, Carin Cheba, Bhutan.)

G (3) Die Calli des Halsschildes kràftig aufgetrieben. Der Kôrper

schmal, fast parallelseitig.

7 (10) Die Calli des Halsschildes von der Seite gesehen vorne nicht

ausgeschnitten. Die Spitze des Schildchens milssig gewôlbt.

8 (9) Der Kôrper etwas breiter. Der Clypeus an der Basis ausge-

dehnt gelbbraun. Die Unterseite des Hinterkôrpers nur hinten

jederseits mit zwei gelben Flecken. . Rh. consputus (Stâl).

(Manilla.)

9 (8) Der Kôrper sehr schmal, der Clypeus einfarbig schwarz. Die

Unterseite des Hinterkôrpers, besondersin der Mitte, ausge-

dehnt gelb gefarbt Rh. intermedius Popp.

(Mittel-Tonkin.)

10 (7) Die Calli des Halsschildes von der Seite gesehen vorne ziem-

lich tief ausgeschnitten, sonst sehr krâftig aufgetrieben, die

Spitze des Schildchens kràftig gewôlbt. Rh. camelus Popp.

(Ins. Mentawei.)





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

VIII

Assemblée mensuelle du 13 août 1910.

Présidence de M. Ch. Kerremans.

La séance est ouverte à 20 heures.

— M. Lameere, président, fait excuser son absence.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 2 juillet 1910

est approuvé.

Correspondance. — MM. Golmant et Putzeys nous communi-
quent leurs nouvelles adresses :

M. Colmant, 53, rue du Brabant, Bruxelles;

M. Putzeys, 6, rue Victor Lefèvre, Schaerbeek.

Travaux pour les Annales. — L'impressi ,n du travail inséré

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. Schouteden rappelle le succès qui a cou-

ronné le Congrès international d'Entomologie, qui vient de se tenir

à Bruxelles. Il accepte d'écrire pour nos Annales une note sur ce

premier Congrès, si heureusement mené à bonne fin.

— M. Schouteden annonce que M. Horvath vient d'examiner les

Aneurus (Hém. Arad.) du Musée de Bruxelles étiquetés An. lœvis, et

provenant de Suisse et de Belgique, et qu'il a constaté qu'ils doivent

tous se rapporter à YAn. tuberculatus récemment décrit par Mjoberg
sur des spécimens suédois. L'An, lœvis doit donc probablement être

rayé de la liste des Hémiptères indigènes.

La séance est levée à 21 heures.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELUJQUB, T. LIV, 2 IX 1910. 15
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REVISION DES PR10NIDES
par Aug. Lameere, professeur à, l'Université de Bruxelles.

Quinzième mémoire. — PRIONINES (II).

Je m'occuperai dans ce mémoire du groupe des Acanthophorides

de Lacordaire que je considère comme formant un seul genre,

Acanthophorus Serv., afin de ne pas se laisser perdre la notion

que toutes les formes du groupe constituent une unité systématique

bien distincte des autres Prionines. Je reviendrai plus tard sur la

classification générale des genres de cette dernière tribu.

Genre ACANTHOPHORUS Serville.

Ami. Soc. Ent. Fr., 1832, p. 152.

Ce genre offre beaucoup d'affinités avec les NotJwpliysis, notam-

ment par la forme générale du front; le premier article des antennes

est resté relativement court, et la suture entre l'épistome et le labre

est encore distincte; le labre est triangulaire.

Les mandibules sont très primitives : étendues horizontalement,

elles offrent un dimorphisme sexuel prononcé, étant plus longues et

plus robustes chez le mâle; elles sont pluridentées au côté interne,

carénées en dessus et carénées aussi extérieurement en dessous.

La tète est plus forte chez le mâle que chez la femelle, autre

caractère primitif.

Les antennes ont le 3e article allongé et à peu près aussi long que

les deux suivants réunis; le système porifère est finement ponctué,

les articles qu'il recouvre n'étant jamais sillonnés.

Le prothorax offre de chaque côté trois fortes dents triangulaires;

il est toujours dépourvu de ponctuation sexuelle chez le mâle; la

saillie prosternale n'est jamais lamelliforme.

La saillie intercoxale de l'abdomen est triangulaire et semblable

dans les deux sexes.

Les pattes sont toujours lisses; les tarses ont le 3e article bilobé,

et ils sont parfaitement spongieux en dessous; les tarses antérieurs

sont plus larges que les tarses intermédiaires et ceux-ci que les

tarses postérieurs; tous sont plus larges chez le mâle que chez la

femelle.

Ces Insectes constituent un type isolé, se rattachant à la souche

des Prionines et n'ayant donné naissance à aucun des nombreux

genres du groupe.
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A l'exception de trois espèces de l'Inde, tous appartiennent à la

faune de l'Afrique tropicale.

Ils peuvent être répartis en trois sous-genres.

Sous-genre Acanthophorus Serville.

Ann. Soc. Ent. Fr., 1832, p. 152.

Les élytres n'offrent point de taches de pubescence et la saillie

prosternale est plus ou moins étroite et horizontale; les lobes du
3* article des tarses sont toujours arrondis.

C'est à ce sous-genre qu'appartiennent les trois espèces de l'Inde.

1. Acanthophorus arabicus Thomson.

Tithoes arabicusThoms., Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 266 ($); Gestro, Aun. Mus.
Civ. Genova, ser. 2, VII, 1889, p. 68, fig. ($')

; Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1890,

p. 550 (cf).

Acanthophorus arabicus Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér, 3, II, 1903, p. 27.

Il habite les deux rives de la Mer Rouge et s'étend à travers le

Sahara. Arabie : Yemen (Musée de Gènes), Lahej (British Muséum);

Obock et Shoa (Musée de Gênes); Djibouti (Muséum de Paris);

Abyssinie (Musée de Tring); Sennaar (Musées de Berlin et de

Vienne); Egypte (Musée de Berlin); Taghazit, au Sahara (Muséum
de Paris), Oued Tidek et Oued Kademellet, au Sahara (mission

Chudeau).

La longueur est de 45 à 75 millimètres, la teinte d'un noir de poix;

les antennes, grêles, atteignent au plus le tiers postérieur des élytres

chez le mâle, leur moitié chez la femelle; le premier article est

presque globuleux, nullement anguleux au sommet interne, offrant,

comme les suivants, une ponctuation éparse assez forte; les

derniers sont à peine dentés en scie; le système porifère couvre

entièrement les deux derniers et complètement ou presque

complètement le côté interne des 8e et 9e
; le 11 e article est

appendiculé ; les mandibules sont assez robustes, couvertes

de gros points assez épars et peu pubescentes, courbées

faiblement et assez régulièrement au côté externe, leur carène

supérieure étant flexueuse et plus ou moins cintrée vers le côté

interne à partir du milieu; les processus jugulaires sont très

saillants, pointus; le sous-menton est notablement plus large que
long, médiocrement concave, non ou à peine distinctement limité

en arrière par une carène, couvert de gros points plus ou moins

serrés, glabre; l'épistome est fortement ponctué, presque glabre,

offrant au milieu seulement une concavité continuée en arrière

par un sillon profond, trisinué en avant, la sinuosité médiane

plus large que les sinuosités latérales et peu avancée; les tuber-
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cules antennifères sont déprimés; les yeux sont fortement séparés

en dessus et en dessous, transversaux, étroits; le front est couvert

d'une vermiculation plus ou moins forte qui peut parfois être

effacée complètement, le milieu étant toujours plus ou moins lisse,

sa limite offrant une carène contre les yeux, carène prolongée

eu arrière de ceux ci, et du côté de l'épistome une convexité de

part et d'autre; l'arrière de la tête est plus ou moins rugueux et

presque glabre; le prothorax a les épines latérales très dévelop-

pées, toutes presque semblables et aiguës, l'intermédiaire plus

forte et un peu rapprochée de l'antérieure; le pronotum offre de

chaque côté une gibbosité médiocrement prononcée, le disque

n'offrant que quelques points épars, une bande transversale de points

plus ou moins nombreux se trouvant près du bord antérieur; le

prosternum est finement ponctué et rugueux, presque glabre, la

saillie étant éparsément ponctuée et arrondie au bout; les élytres

sont plus ou moins rugueuses à la base, où elles offrent chacune

vers le milieu un espace plus ou moins distinct formé de points

rapprochés ; elles sont plus ou moins éparsément, parfois à peine,

ponctuées sur le reste de leur étendue, mousses ou anguleuses à

l'angle suturai; les côtés du métasternum et les épisternums méta-

thoraciques sont peu densément ponctués et peu pubescents; l'ab-

domen n'offre que des points épars; les fémurs sont assez fortement

renflés chez le mâle, très finement ponctués et pubescents; les

tibias sont fortement sillonnés de part et d'autre au côté externe,

où ils sont couverts de quelques points assez gros d'où sort un

poil; ils sont densément pubescents au côté interne; les tarses ont

le premier article court, le dernier étant presque aussi long que les

autres réunis.

2. Acanthophorus modicus Gahan.

AcantJwphorus modicus Gahan, Ann. Nat. Hist., ser. 6, XIV, 1894, p. 222; Fauna

of British Iudia, Col., I, 1906, p. 25.

Du Nord de l'Inde : Lahore dans le Punjab.

Je n'en connais que les deux mâles minor conservés au British

Muséum.
La longueur est de 45 millimètres, la teinte d'un brun de poix.

Celle espèce est voisine de VA. arabicus dont elle diffère par la

saillie prosternale rétrécie en coin en arrière, par la carène située

au côté interne des yeux non prolongée en arrière de ceux-ci, par

un moindre écartement des yeux en dessous, leur lobe inférieur

étant plus gros, par les mandibules plus courbées, par les derniers

articles des antennes faiblement dentés en scie au sommet, par la

ponctuation moins forte du pronotum et des élytres, celles-ci n'of-

frant point d'espace couvert de points serrés à la base.



243

3. Acanthophorus nyansanus Kolbe.

Acanthophorus nyansanus Kolbe, Deul. Ost-Africa, IV", 1898, Col., p. 352;

Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 28.

Abyssinie (une femelle du British Muséum), Pays des Gallas, de

Badditu à Dime (un mâle du Musée de Gènes), Lac Stéphanie (une

femelle du Musée de Vienne), Afrique orientale allemande, Sud-Est

du Victoria-Nyansa (une femelle du Musée de Berlin).

La longueur est de 52 à 74 millimètres, la teinte d'un brun de poix;

supérieur à VA. arabicxs par ses antennes plus longues, à appen-

dice du onzième article séparé complètement de manière à former

un douzième article; mandibules à sinuosité de la carène supé-

rieure plus rapprochée de la base; processus jugulaires non sail-

lants, tout à fait mousses; sous-menton un peu moins large et un

peu plus long, mais toujours plus large que long, très nettement

limité aussi bien en arrière que sur les côtés par une carène, cou-

vert d'une ponctuation fine et serrée, et très pubescent; épistome

plus finement ponctué, plus pubescent, offrant une forte concavité

occupant toute la région postérieure, la sinuosité médiane un peu

moins large et plus avancée; tubercules antennifères un peu sail-

lants; yeux un peu moins séparés en dessus et en dessous; front

lisse, concave en avant; arrière de la tête finement et densément

ponctué et pubescent; prothorax à épine latérale intermédiaire

notablement plus développée que les autres qui sont faibles, et plus

rapprochée de l'antérieure; prosternum pubescent, la saillie plus

rétrécie en arrière ; élytres moins rugueuses à la base ; côtés du
uiélasternum et épisternums métathoraciques plus pubescents et

plus densément ponctués; fémurs glabres, extrêmement renflés

chez le mâle, à ponctuation excessivement fine et mêlée de points

plus gros très épars; tibias moins fortement sillonnés au côté

externe, plus fortement et plus densément ponctués, pubescents

aussi bien extérieurement qu'intérieurement.

4. Acanthophorus Beringei Kolbe.

Acanthophorus beringei Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 352; Lameere,

Ami. Mus. Congo, Zool , sér. 3, II, 1903, p. 29.

Afrique orientale allemande : Mpuapua, Morogoro, Dar-es-

Salaam, Tanga.

La longueur est de 45 à 75 millimètres; la teinte d'un brun ou

noir de poix; les antennes sont robustes, courtes, n'atteignant pas

le fiers postérieur des élytres chez le mâle, leur moitié chez la

femelle; le premier article est conique, très renflé de la base au

sommet qui est un peu anguleux au côté interne; il offre, comme
les suivants, une ponctuation éparse assez fine; les 6e à 10e sont
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très nettement dentés en scie dans les deux sexes; pour le reste, les

antennes sont semblables à celles de VA. arabicus; les mandibules

sont robustes, plus densément ponctuées et plus pubescentes que
chez VA. arabicus, courbées davantage et plus brusquement vers

l'extrémité avec la carène supérieure très peu llexueuse; les pro-

cessus jugulaires sont saillants et mousses ; le sous-menton est plus

long que large, très concave, très nettement limité aussi bien en

arrière que sur les côtés par une carène, couvert d'une ponctuation

fine plus ou moins serrée, pubescent; l'épistome est finement

ponctué, pubescent, déprimé au milieu et en arrière, trisinué en

avant, la sinuosité médiane moins large que les sinuosités laté-

rales et peu avancée ; les tubercules antennifères sont redressés et

saillants; les yeux sont moins séparés en dessus et en dessous que

chez les précédents, plus renflés; le front est lisse ou un peu ver-

miculé, caréné contre les yeux, doucement incliné en avant;

l'arrière de la tête est finement granuleux et pubescent ; le protho-

rax a les épines latérales bien développées, aiguës, la postérieure

étant faible, l'intermédiaire plus forte et rapprochée de l'antérieure;

le pronotum offre de chaque côté une gibbosité assez faible ; le

disque est couvert d'une ponctuation uniforme fine et assez serrée;

le prosternum est finement ponctué et pubescent, la saillie éparsé-

ment ponctuée et rétrécie en angle très aigu en arrière ; les élytres

sont très faiblement chagrinées, avec ou sans espace, formé de

points rapprochés, vers le milieu de la base, où elles sont plus ou

moins rugueuses, mais parfois pas du tout; elles sont anguleuses

ou épineuses à l'angle suturai; les côtés du métasternum et les épi-

sternums métathoraciques sont finement et densément ponctués,

pubescents; l'abdomen est éparsément ponctué; les fémurs sont

fortement renflés chez le mâle, à ponctuation excessivement tine

mêlée de points plus gros d'où sort un poil ; les tibias sont forte-

ment sillonnés de part et d'autre au côté externe où ils sont

couverts de points assez gros d'où sort un poil; ils sont densément

pubescents au côté interne; les tarses ont le premier article court,

le dernier plus court que les autres réunis.

5. Acanthophorus capensis White.

Acanthophorus capensis White, Cat. Brit. Mus... VII, Longic, I, 1853, p. 14;

Lameere, Aun. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1003, p. 29.

Tithoes capensis Lacord , Gen. Col., VIII, 1860, p 60.

Acanthophorus Hahni Dohru, Stett. Eut Zeit., XXXV, 1874, p. 423; XLV, 1881,

p. 45.

Angola, Ovampo, Damara, Pays des Namaquas, Deutsch-West-

africa, Kalahari, Gap de Bonne-Espérance.

La longueur est de 32 à 63 millimètres, la teinte d'un brun ou
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noir de poix; différant de l'A. Beringei par les antennes moins

robustes et plus longues, atteignant au moins le tiers postérieur des

élytres chez le mâle, leur moitié chez la femelle, le premier article

moins renflé, non anguleux au sommet interne, les mandibules

plus étroites, courbées moins brusquement à l'extrémité, beaucoup

plus longues que la tête chez le mâle major, leur carène supérieure

non flexueuse, plus éparsément ponctuées et moins pubescentes,

les processus jugulaires un peu plus saillants, plus aigus, le sous-

menton pas aussi allongé, granuleux, l'épistome plus densément

ponctué et pubescent, entièrement et fortement concave, les tuber-

cules antennifères moins saillants, le front plus vermicide entre

les yeux, l'épine intermédiaire des côtés du prothorax notablement

plus longue, le disque du pronotum en grande partie lisse, la

saillie prosternale rétrécie, mais non aiguë à l'extrémité, la pubes J

cence des côtés du métasternum et des épisternums métathora-

ciques plus longue et plus fournie, les fémurs finement ponctués

et plus pubescents, le premier article des tarses un peu allongé, le

dernier notablement plus court que les autres réunis.

»î. Acanthophorus rugiceps Gahan.

Acanthophorus rugiceps Gahau, Aun. Nat. Hist., ser. 6, XIV, 1891, p. 223; Fauua
of British India, Col., I, 1006, p. 24.

De l'Inde : Bombay? Je n'en connais que le type du British Muséum
qui est un mâle major.

L'espèce est intermédiaire entre l'A. arabicas et VA. serraticornis,

et elle forme avec ce dernier un groupe naturel qui n'offre pas

d'affinités directes avec la troisième espèce connue de l'Inde,

A. modicus.

La longueur est de 60 millimètres; la teinte est d'un noir de poix.

Comme chez l'A. serraticornis, la tète n'offre pas de sillon occi-

pital, les carènes juxta-oculaires sont prolongées au delà du niveau

des yeux, les mandibules sont longues et grêles, dentées au côté

interne seulement à partir du milieu, le premier article des antennes

est arrondi au sommet interne, les élytres offrent un espace formé

de points serrés à leur base, la saillie prosternale est triangulaire-

ment rétrécie en arrière.

L'espèce diffère de l'A. serraticornis par la tête fortement ru-

gueuse, sauf au milieu, par les yeux aussi largement séparés que

chez l'A. arabicus, par le sous-menton grossièrement ponctué et

glabre, par les antennes de 11 articles seulement, avec une faible

saillie au sommet interne des 6e à 10e articles, par le pronotum
glabre, rugueux sur les côtés et densément ponctué, sauf au milieu,

par les élytres luisantes et très faiblement ponctuées, sauf à la base.
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7. Acanthophorus serraticornis Olivier.

Prionus serraticornis Oliv., Ent., IV, 1795, 66, p. 14, t. 9, fig. 33.

Acanthophorus serraticornis Serv., Ann. Soc. Eut. Fi\, 1832, p. 153; Casteln., Hist.

nat., II, 1840, p. 394 ; Gahan, Fauna of British India, Col., I, 1906, p. 23, fig. 9.

De la région méridionale de l'Hindoustan, Mysore, Madras, Pon-

dichéry, Trivandrum.

La larve a été décrite par Lucas, Ann. Soc. Ent. Fr., 1854, Bull.,

p. XLVII.

Cette espèce est le type du genre; c'est l'une des plus évoluée.

La longueur est de 53 à 92 millimètres, la teinte est d'un brun

ferrugineux avec la tête, la base des antennes et le pronotum

obscurs; les antennes, robustes, atteignent le quart postérieur des

élytres chez le mâle et dépassent leur moitié chez la femelle; le

premier article est conique, mais non anguleux au sommet interne,

offrant, comme les suivants, une ponctuation éparse assez forte;

les 5e à 11 e articles sont fortement dentés en scie; l'appendice du 11 e

est complètement séparé et forme un 12e article; le système

porifère couvre entièrement les cinq derniers articles et presque

complètement le côté interne des 6e et 7 e
, un espace porifère occu-

pant également le sommet interne des 3e à 5e
; les mandibules sont

robustes, glabres, éparsément ponctuées, courbées assez régulière-

ment dans leur seconde moitié surtout; leur carène supérieure est

peu flexueuse ; chez la femelle et le mâle minor elles sont dentées

au côté interne sur toute leur étendue ; chez le mâle major elles

sont longues et grêles, avec une forte dent, au delà du milieu et une

ou deux dents vers l'extrémité; les processus jugulaires sont sail-

lants mais peu aigus ; le sous menton est moins large que long,

triangulaire, peu concave, non limité en arrière par une carène,

finement ponctué et pubescent; l'épistome est finement ponctué et

pubescent, concave au millieu, avec un lobe médian très avancé
;

les tubercules antennifères sont un peu saillants ; le front est lisse;

les carènes juxta-oculaires sont, prolongées au delà du niveau des

yeux ; l'arrière de la tête est densément granuleux et un peu pubes-

cent, le sillon frontal étant effacé sur l'occiput; les yeux sont

grands, assez rapprochés en dessus et en dessous; le prothorax a

l'épine postérieure faible, l'intermédiaire longue et aiguë, rapprochée

de l'antérieure qui est bien développée; le pronotum est un peu

inégal, presque lisse au milieu, densément et finement ponctué sur

les côtés avec une pubescence roussâtre serrée ; le prosternum est

densément ponctué et pubescent avec la saillie fortement rétrécie

en triangle allongé; les élytres sont mates et couvertes de cicatrices

serrées sur toute leur étendue avec des points à la base qui offre un

espace couvert de points condensés; l'angle suturai est à peine

anguleux; les côtés du métathorax et les épisternums métathora-
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ciqnes sont densément ponctués et pubescents ; l'abdomen est

presque lisse ; les fémurs sont finement et densément ponctués

et un peu pubescents chez le mâle, ils sont plus lisses chez la

femelle ; les tibias sont faiblement sillonnés, couverts de points plus

serrés et un peu âpres chez le mâle ; les tarses ont le premier article

court, le dernier étant notablement plus court que les autres réunis.

Sous-genre Tithoes J. Thomson.

Systema Ceramb., 1864, p. 289.

Les élytres et le pronotum offrent des taches de pubescence; la

saillie prosternale est horizontale et arrondie en arrière.

A ce sous-genre, je réunis le genre Ommatomenus Higgins (Trans.

Ent. Soc, 1869, I, p. 11).

8. Acanthophorus confinis Gastelnau.

Acanthophorus confinis Casteln., Hist. nat., II, 1840, p. 395. — Lameeiv. Ann.
Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 30, t. III, fig. 1 (cf.).

Acanthophorus maculatus Gerstâck., in Peters Reise, Ins.. 1862, p. 318.

Tithoes confinis Fàhrs., Oefvers. Vet. Akad. Fôrh., 1872, ni*. 1, p. 45.

Tithoes mandibularis Thoms., Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 265

Tithoes intermedius Thoms., Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 266.

Tithoes crassipes Quedf., Berl. Ent. Zeit, 1882, p. 320.

Tithoes falcatus Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 350

Tithoes gularis Kolbe, Deut. Ost-Afiica, IV, 1898, Col., p. 350.

Tithoes gnatho Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 351.

Tithoes longicornis Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 351.

Il habite toute l'Afrique tropicale et australe, mais il semble

manquer dans le bassin du Congo. Il a été trouvé depuis le Cap de

Bonne:Espérance jusqu'à Khartoum et à Tombouctou. Le Musée de

Tervueren en possède deux mâles qui proviendraient de la côte

occidentale du Tanganika.

La longueur est de 38 à 80 millimètres, la teinte d'un brun rou-

geâtre, la pubescence d'un gris jaunâtre ou roussâtre; les antennes

sont grêles dans les deux sexes, atteignant au moins le tiers posté

rieur des élytres chez le mâle, le tiers antérieur chez la femelle; le

premier article est un peu allongé, faiblement conique, un peu angu-

leux au sommet interne, pubescent comme les suivants; il offre, de

même que ceux-ci, une ponctuation fine mêlée de points plus gros;

le 3e article est un peu plus court que les deux suivants réunis, les

5e et suivants faiblement dentés en scie au sommet interne; le sys-

tème porifère couvre entièrement les deux derniers et complète-

ment ou presque complètement le côté interne des 8e et 9e
; le 11 e

est appendiculé ; les mandibules sont fortement et régulièrement
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courbées au côté externe, presque en demi-cercle, densémenl

ponctuées et pubescentes en dedans et en dehors, celles du mâle

major t'alci formes et dilatées extérieurement près de la base, avec

la carène supérieure non flexueuse, située à peu près à égale dis

tance du bord externe et do bord interne; le dessous est assez épar-

sément et assez fortement ponctué, avec la carène externe infé-

rieure flexueuse, cintrée du côté interne vers le milieu, dépourvue

de dents basilaire et terminale; les processus jugulaires sont sail-

lants ; le sous-menton est large, densément ponctué et pubescent,

concave, nettement limité sur les côtés, mais pas en arrière, par

une carène; l'épistome est ponctué et pubescent, large et court,

concave, à peine trisinué et presque droit en avant; les tubercules

antennifères sont un peu redressés, saillants; les yeux sont large-

ment séparés en dessus et en dessous, mais moins que chez

['A. arabicus, et un peu renflés; le front est pubescent et finement

ponctué, comme l'arrière de la tête; le prothorax a les épines laté-

rales bien développées, toutes presque semblables et aiguës, l'in-

termédiaire plus forte et rapprochée de l'antérieure; le pronotum

offre de chaque côté, en avant, du milieu, une gibbosité médiocre-

ment prononcée; le disque est finement ponctué et pubescent

comme les côtés ; le prosternum est assez densément et finement

ponctué, pubescent, avec la saillie large ; les élytres offrent des

taches de pubescence formant des bandes transversales plus ou

moins masquées par des traînées de pubescence intermédiaire;

elles sont légèrement chagrinées, faiblement rugueuses avec un

espace couvert de gros points au milieu de leur base, et un peu

épineuses à l'angle suturai; les côtés du métasternum et les épi-

sternums métathoraciques sont assez densément et finement ponc-

tués, pubescents; l'abdomen est finement ponctué et pubescent, la

ponctuation étant mêlée de gros points chez le mâle; les pattes

sont finement et densément ponctuées, pubescentes, avec les tibias

sillonnés de part et d'autre au côté externe; les tarses sont larges,

à premier article non allongé, les lobes du 3e sont arrondis et le

dernier est plus court que les autres réunis.

Les caractères essentiels de cette espèce sont 1res constants; par

contre, les caractères sexuels secondaires varient d'une manière

remarquable et très intéressante.

Le mâle peut avoir :

A. la tête beaucoup plus large et plus forte que chez la femelle,

dételle sorte que les yeux sont notablement plus écartés tant en

dessus qu'en dessous, ou bien la tête seulement un peu plus grosse

que chez la femelle, et alors les yeux sont plus rapprochés en dessus

et en dessous.

B. les mandibules de trois formes principales différentes ;
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1° les mandibules peuvent être très grandes, ayant leur maximum
d'épaisseur et de courbure près de la base, où elles forment exté-

rieurement un angle, et régulièrement atténuées de là jusqu'à

l'extrémité; au côté interne, elles olïrent une dent basilaire, et elles

sont ensuite dentées du milieu à l'extrémité; cette forme est toujours

en rapport avec une tête très forte; des individus ainsi conformés

et de taille exceptionnelle sont les types de l'espèce gnatho Kolbe;
2" les mandibules peuvent être grandes, mais assez semblables à

celles de la femelle, c'est-à-dire présenter leur maximum de cour-

bure au milieu et être dentées au côté interne de la base à l'extré-

mité; cette structure est celle de l'espèce falcalus Kolbe;

3° les mandibules peuvent être courtes et tout à fait semblables

à celles de la femelle, la tête étant alors toujours également peu

développée.

C. les antennes ne dépassant pas le tiers postérieur des élytres

ou bien au contraire le dépassant fortement, sans atteindre leur

extrémité : l'espèce longicornis Kolbe est fondée sur un mâle à

antennes très longues.

D. les fémurs très rendes ou bien aussi grêles que chez la

femelle : Quedenfeldt a établi l'espèce crassipes sur un mâle de

l'Angola à fémurs énormes.

Toutes les transitions existent entre les différentes formes de

tête, de mandibules, d'antennes ou de fémurs.

Les mêmes caractères varient aussi, mais à un degré beaucoup

plus faible chez la femelle, sans qu'il y ait la moindre concordance

entre les deux sexes pour la même localité; les fémurs peuvent

être grêles ou légèrement renflés, les antennes atteignent depuis le

premier tiers jusqu'à la moitié des élytres, la tête est petite ou un

peu renflée, la distance entre les yeux variant légèrement aussi
;

M. Kolbe a fondé l'espèce gularis sur des femelles à tête petite et à

yeux plus rapprochés.

Les caractères sexuels secondaires du mâle varient en général

tous ensemble et se compensent les uns les autres, de manière à

amener un polymorphisme extraordinaire de ce sexe : tous ces

caractères n'atteignent pas cependant leur développement maxi-

mum chez le même individu, un mâle ne pouvant pas être à la fois

gnatho, crassipes et longicornis, mais il peut être en même temps
soit gnatho et crassipes, soit crassipes et longicornis, soit gnatho et

longicornis ; le plus remarquable exemplaire que j'aie vu est un
mâle rapporté de Karema par le capitaine Storms et appartenant

au Musée de Bruxelles : il est crassipes par les fémurs, longicornis

par ses antennes, mais en revanche il appartient à la forme falca-

lus par ses mandibules et à la forme gularis par la petitesse de la

tête et le rapprochement des yeux.
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9. Acanthophorus Palini Hope.

Acanthcphorus Palinii Hope, Ami Nat. Hist., XI, 1843, p. 366; Lameere, Ann.

Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 33.

Tithoes Palini C. 0. Waterh., Aid to Identif. lus , t. 167, fig. 1.

Cette espèce est fort rare dans les collections; je n'ai pas vu le

mâle major qui, d'après ce que m'a écrit M. René Oberthiir, a des

mandibules extraordinaires.

Je la connais de Sierra-Leone, de Monrovia et du Maniema (Congo,

Deutsches National Muséum).

La longueur est de 35 millimètres, la teinte d'un brun rougeâtre

avec la pubescence d'un gris jaunâtre ; les antennes sont grêles et

relativement longues, presque aussi longues que le corps, même
chez. la femelle; le premier article est un peu allongé, faiblement

conique, non anguleux au sommet interne, offrant une ponctuation

fine mêlée de points plus gros et légèrement pubescent, les sui-

vants sont très peu ponctués et presque glabres ; le 3* article est plus

court que les deux suivants réunis, les 3e et suivants dentés en scie

au sommet interne, ce caractère s'accentuant fortement à partir du

5e article; le système porifère couvre entièrement les trois derniers

et complètement le côté interne des 5e à 8e
; le 11 e est un peu denté

en scie avant l'extrémité qui est très aiguë ; les mandibules de la

femelle et du mâle minor sont régulièrement courbées au côté

externe, ponctuées et pubescentes, surtout en dehors ; leur carène

supérieure, non flexueuse, est située à peu près à égale distance du

bord externe etdu bord interne; le dessous est grossièrement ponctué

et pubescent; la carène inférieure externe, non flexueuse, offre une

forte dent saillante à la base et se termine assez brusquement par

une faible dent avant l'extrémité; les processus jugulaires sont à

peine saillants, mousses; le sous-menton est extrêmement étroit,

granuleux, pubescent; l'épistome est ponctué et pubescent, très

concave, à peine trisinué en avant; les tubercules antennifères sont

très saillants, très aigus; les yeux sont extrêmement rapprochés en

dessus et en dessous, très renflés ; le front est pubescent et finement

ponctué, comme l'arrière de la tête, avec les carènes qui le limitent

contre les yeux presque contiguës, séparées seulement par le sillon

longitudinal médian qui s'élargit en une petite fossette sur le vertex;

le prothorax a l'épine latérale postérieure très faible, l'intermé-

diaire longue et mince, à égale distance des deux autres, l'anté-

rieure très développée et recourbée en crochet vers l'arrière ; le

pronotum olï're au milieu, de part et d'autre, une gibbosité pro-

noncée, le disque étant finement ponctué et pubescent comme les

côtés; le prosternum est densément et finement ponctué, très pubes-

cent, avec la saillie étroite; les élytres offrent des taches de pubes-

cence très nettes formant un dessin assez régulier; elles sont finement
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ponctuées sur toute leur étendue et fortement épineuses à l'angle

suturai; le métasternum et les épisternums métathoraeiques sont

finement et densément ponctués, fortement pubescents; l'abdomen

est finement ponctué et pubescent sur les côtés, mais presque lisse

et glabre au milieu; les pattes sont finement mais peu densément

ponctuées et pubescentes avec les tibias sillonnés de part et d'autre

au côté externe; les tarses sont plutôt étroits, à premier article un

peu allongé, avec les lobes du 3e arrondis, le dernier étant aussi

long que les autres réunis.

10. Acanthophorus maculatus Fabricius.

Prionus maculatus Fab., Eut. Syst., I, 2, 1792, p. 245.

Acanthophorus maculatus Lameere, Ann. Mus. Cougo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 33.

Cette espèce se rencontre dans toute l'Afrique tropicale.

Je me suis vu obligé, dans mon travail sur les Prionides de

l'Afrique tropicale (Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 33),

de réunir en une seule espèce un certain nombre de formes très

différentes et considérées comme étant des espèces par divers

auteurs, mais entre lesquelles il y a encore dans la nature actuelle

des transitions.

Contrairement à ce que nous présente l'^l. confmis, qui semble

ne varier que dans ses caractères sexuels secondaires, et cela indé-

pendamment des localités, les exemplaires de VA. maculatus sont

tous strictement semblables pour une localité donnée, mais ses

caractères essentiels s'altèrent pour l'ensemble des individus lors-

qu'on s'éloigne de la localité considérée, cette modification étant

graduelle. Le type le plus inférieur, se rapprochant le plus de

VA. confinis, est du Sénégal, et l'on peut suivre son évolution dans

deux directions géographiques différentes. Les exemplaires du Togo

ne sont plus les mêmes qu'au Sénégal, mais ils se rapprochent

énormément de ceux du pays des Niam-Niam, l'Insecte allant de là,

d'une part, donner une forme terminus dans le pays des Somalis,

d'autre part, continuer à évoluer dans l'Afrique orientale pour y
donner une deuxième forme terminus et une troisième qui s'étend

jusqu'au Benguela : l'espèce évolue donc en tournant autour du

bassin du Congo. En outre, la Guinée est habitée par une forme

qui se rattache étroitement à la forme du Togo et qui évolue en

arrivant dans le Haut-Congo, s'altère dans le Bas-Congo, pour

aboutir, dans le Lunda, à un type terminus qui vient rencontrer

l'un des types terminus de la lignée orientale, et qui, par conver-

gence, ressemble à ce dernier à certains égards.

Je répartis les formes de VA. maculatus en neuf sous-espèces dis-

tribuées en deuxgroupes et offrant les caractères communs suivants :
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Long de 40 à 80 millimètres, variant du noir au rougeâtre avec

la pubescence d'un gris jaunâtre, jaune ou un peu roussàtre;

antennes robustes dans les deux sexes, renflées et atteignant

presque le tiers postérieur des élytres chez le mâle, atteignant au

plus la moitié des élytres chez la femelle, le premier article court,

renflé, conique, plus ou moins anguleux au sommet interne, plus ou

moins pubescent, comme les suivants, et offrant, de même que

ceux-ci, de gros points épars, le 3e article plus long que les deux

suivants réunis, plus ou moins sillonné en dessus chez le mâle, de

même que la base du 4e
, et parfois aussi chez la femelle, les 3e et

suivants dentés en scie au sommet interne dans les deux sexes, le

système porifère couvrant entièrement au moins les quatre der

niers, le 11 e nettement appendiculé; mandibules peu ou point cour-

bées au côté externe, plus ou moins pubescentes, celles du mâle

major ne différant de celles de la femelle que par leur grandeur,

leur carène supérieure située notablement plus près du bord

externe que du bord interne, la carène inférieure externe non

flexueuse, assez mousse, dépourvue de dents; processus jugulaires

saillants; sous-menton large et étroit, plus ou moins rugueux et

pubescent, peu concave, vaguement limité sur les côtés, mais pas

en arrière, par une carène; épistome ponctué et pubescent, creusé

sur la ligne médiane en avant d'une rigole qui s'élargit en arrière

en une concavité triangulaire, trisinué en avant, la sinuosité mé-

diane plus étroite que les sinuosités latérales et plus ou moins

avancée; tubercules antennifères déprimés; yeux variables dans

leur écartement et leur grosseur; front plus ou moins pubescent,

vermiculé entre les yeux, l'arrière de la tête plus ou moins ponctué

cl pubescent; prothorax à épines latérales très développées, la pos-

térieure plus faible que les autres, l'intermédiaire plus forte, plus

ou moins dirigée en arrière, droite ou recourbée plus ou moins en

crochet et plus ou moins rapprochée de l'antérieure; pronotum

offrant de chaque côté, en avant du milieu, une gibbosité qui peut

s'effacer, le disque lisse et glabre, ou ponctué et finement pubes-

cent comme les côtés
;
prosternum assez densément et finement

ponctué, pubescent, la saillie large ; élytres plus ou moins tachées

de pubescence, plus ou moins rugueuses, parfois à peine, la base

étant lisse avec un espace couvert de gros points serrés mal ou

bien défini, épineuses à l'angle suturai ; côtés du métasternum et

cpisternums métathoraciques densément et finement ponctués,

pubescents ; abdomen finement ponctué et pubescent; pattes plus

ou moins ponctuées et plus ou moins pubescentes, les fémurs non

renflés chez le mâle, les tibias plus ou moins sillonnés au côté

externe; tarses assez longs, à lobes du 3e article arrondis, leur lar-

geur et la longueur du dernier article variables.



253

Premier groupe. — Les élytres sont couvertes de cicatrices

étoilées qui les rendent rugueuses ; l'espace ponctué basilaire est

mal défini.

A. ACANTHOPHORUS MACULATUS MACULATUS FabriciuS.

Pfùmus maculatus Fab., Ent. Syst, I, 2, 1792, p. 245; Oliv., Entom., IV, 1795,

6G, p. 27, t. 4, fig. 14.

Acanthophorus maculatus Serv., Ann. Soc. Eut. Fr., 1832, p. 153.

Tithoes maculatus Thorus., Syst. Ceramb., 1864, p. 289.

Acanthophorus maculatus maculatus Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 35.

Du Sénégal et du Soudan français (Kayes, Musée de Tring).

Long de 45 à 75 millimètres, noir avec la pubescence d'un gris

jaunâtre; antennes très renflées chez le mâle, le premier article

faiblement anguleux au sommet interne, presque glabre, comme
les suivants, le 3e vaguement sillonné en dessus chez la femelle, très

fortement, de même que la base du 4e
, chez le mâle, le système

porifère couvrant entièrement les cinq derniers et presque com-

plètement le 5e
et surtout le 6e

; mandibules longues, régulièrement

courbées vers l'extrémité, très rugueuses et faiblement pubes-

centes, leur carène supérieure un peu flexueuse; sous menton

large, rugueux et peu pubescent; épistome large, à sinuosité

médiane peu avancée; yeux largement séparés en dessus et en

dessous, à peu près comme chez VA. confinis, mais un peu plus

étroits que chez ce dernier; front à peine pubescent, non ponctué

entre les yeux, l'arrière de la tête presque lisse et glabre au milieu,

ponctué et pubescent derrière les yeux
;
prothorax à épine latérale

intermédiaire non courbée, seulement un peu rapprochée de l'anté-

rieure dont elle est parfaitement détachée; pronotum offrant de

chaque côté, en avant du milieu, une gibbosité prononcée, le

disque lisse et glabre, les côtés finement ponctués et pubescents;

élytres offrant des taches de pubescence formant quatre bandes

transversales assez bien définies; pattes finement et éparsément

ponctuées, peu pubescentes, les tibias faiblement sillonnés au côté

externe; tarses à premier article allongé, le dernier plus court que

les autres réunis.

B. Acanthophorus maculatus centrales Lameere.

Acanthophorus maculatus centralis Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 36.

Togo (Musées de Berlin et de Bruxelles), Pays des Niam-Niam

(Musée de Bruxelles), Congo (Uele, Musée de Tervueren).

Long de 56 à 72 millimètres, d'un brun rougeâtre avec la pubes-

cence jaune ; différant de VA. maculatus maculatus par les antennes
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moins robustes, le système porifère ne couvrant entièrement que

les quatre derniers articles et s'étendant moins sur les 7 e
, 6e

et 5e
,

les mandibules courbées plus brusquement près de l'extrémité,

plus pubescentes, les yeux un peu plus rapprochés en dessus et en

dessous, très distinctement plus renflés en dessous, l'arrière de la

tète ponctué au milieu comme sur les côtés, l'épine latérale inter-

médiaire du prothorax un peu plus rapprochée de l'antérieure et

moins détachée des côtés, le disque du pronotum entièrement

couvert d'une fine ponctuation assez serrée, les gibbosités plus

faibles, les taches des élytres bien moins nettes et vaguement

réunies par des traînées de pubescence intermédiaire, leur sculpture

un peu moins rugueuse, l'espace ponctué basilaire plus défini.

C. Acantiiophorus maculatus somalius Lameere.

Acantiiophorus maculatus somalius Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 36.

Pays des Somalis, Bulla (Argobba), près de Harar, par von

Erlanger et Neumann (Musée de Tring).

Long de 70 millimètres, d'un brun noirâtre ou rougeâtre avec la

pubescence jaune ou roussàtre; continuant VA. maculatus centrales

dans l'évolution et en différant par le premier article des antennes

plus anguleux au sommet interne, le système porifère plus étendu,

couvrant presque complètement même le 6e
article, les yeux bien

plus rapprochés en dessus et en dessous, très renflés, la tête entiè-

rement pubescente et finement ponctuée, même sur le front entre

les yeux, l'épine latérale intermédiaire du prothorax encore plus

rapprochée de l'antérieure, tout le pronotum pubescent et ponctué,

les gibbosités presque nulles, les élytres presque entièrement

maculées de jaune, les pattes et l'abdomen plus densément ponc-

tués et pubescents, les tarses beaucoup plus larges.

D. Acantiiophorus maculatus sulcicornis Kolbe.

Tithoes sulcicornis Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 351.

Tithoes reichardi Kolbe, Deut. Ost-Africa, IV, 1898, Col., p. 351.

Acantiiophorus maculatus sulcicornis Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér, 3, II,

1903, p. 3G.

Uganda (Musées de Berlin et de Tring); Afrique orientale alle-

mande, Taveta (Musée de Tring), Tanganika (Musée de Berlin),

Usambara (Musées de Berlin et de Bruxelles), Dar-es-Salaam (Musée

de Stockholm).

Long de 48 à 80 millimètres, d'un brun noirâtre; continuant

VA. maculatus centrales dans une autre direction que VA. maculatus

somalius et en différant par le premier article des antennes plus
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anguleux au sommet interne, le 4e article sillonné sur presque

toute sa longueur et le 5e sillonné à sa base chez le mâle, et même
plus ou moins chez la femelle, les mandibules raccourcies, très

brusquement courbées avant l'extrémité, l'épistome plus étroit, les

yeux plus rapprochés en dessus et surtout en dessous, et notable-

ment plus renflés, l'épine latérale intermédiaire du prothorax encore

plus rapprochée de l'antérieure et moins détachée de celle-ci.

L'espèce sulcicornis Kolbe est fondée sur deux mâles minor à

petite tête et ayant par conséquent les yeux un peu plus rapprochés

que chez le grand mâle type du Reichardi Kolbe. Certains individus

offrent d'ailleurs une tendance à passer à la forme suivante.

E. ACANTHOPHORUS MACULATUS FRONTALIS Harold.

Tithoes frontalis Harold, Col. Hefte, XVI, 1879, p. 154.

Acanthophorus maculatui frontalis Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 37.

Tanganika (Musées de Bruxelles et de Tervueren), Katanga (Musée

de Tervueren), Lauderdale, dans l'Afrique centrale anglaise (Musée

de Tring), Nord du lac Nyassa et Lunda (Musée de Berlin), Humpata,

au Benguela (Musée de Leyde).

Long de 52 à 80 millimètres, d'un brun rougeâtre ; continuant

VA. maculatus sulcicornis dans l'évolution et en différant par les

antennes un peu plus longues et un peu moins robustes, le premier

article encore un peu plus anguleux au sommet interne, les yeux

encore plus rapprochés en dessus et surtout en dessous, toute la

tête finement ponctuée et très pubescente, l'épine latérale inter-

médiaire du prothorax encore plus rapprochée de l'antérieure et

encore moins détachée de celle-ci, tout le disque du pronotum fine-

ment ponctué et pubescent, les gibbosités moins prononcées, les

tarses un peu plus longs et un peu moins larges, à premier et der-

nier articles un peu allongés, le dernier étant cependant encore plus

court que les autres réunis.

Bessemble par convergence de caractères beaucoup à VA. macu

latus somalius dont il est facile à distinguer par ses mandibules rac-

courcies, semblables à celles de VA. maculatus sulcicornis et par ses

tarses bien plus étroits.

F. Acanthophorus maculatus orientalis Lameere.

Acanthophorus maculatus orientalis Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 37.

Afrique orientale allemande, Tanga (Musées de Bruxelles et de

Tring).

Long de 53 à 75 millimètres, d'un brun de poix; constituant le

dernier terme de l'évolution du premier groupe, différant de

ANNALES DE LA SOC. BNTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 2 IX 1910. 16
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VA. maculatus frontalis par les antennes plus longues et plus grêles,

peu renflées chez le mâle, le premier article très anguleux au

sommet interne, le sillon des 3e à 5e
faible, les mandibules plus

grêles, simplement ponctuées et pubescentes, non rugueuses, les

yeux extrêmement rapprochés en dessus et en dessous, bien plus

renflés, l'épine latérale intermédiaire du prothorax recourbée en

crochet vers l'arrière, les gibbosités du pronotum encore plus pro-

noncées, les tarses encore plus étroits et plus allongés, le dernier

article étant plus long que les autres réunis.

Second groupe. — Les élytres offrent une rugosité très fine;

l'espace ponctué basilaire est bien défini, ressortant fortement.

G. ÀCANTHOPHORUS MACULATUS YOLOFLS Dalmail.

Prionus yolofus Daim., dans Schdnh., Syn. Ins., I, 3, 1817, p. 149.

Acanthophorus longipennis Hope, Ann Nat. Hist., XI, 1843, p. 366.

Acinthophorus maculatus yolofus Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 38.

Sierra-Leone (Musée de Tring), Libéria (Musées de Leyde et de

Tring), Warri, aux bouches du Niger (Musée de Tring).

Long de 40 à 75 millimètres, d'un brun rougeàtre; continuant

VA. maculatus central/s dans l'évolution et en différant par les

antennes moins robustes, moins renflées et moins sillonnées à la

base chez le mâle, le premier article un peu plus anguleux au

sommet interne, offrant une ponctuation fine mêlée de points plus

gros, et plus pubescent, les mandibules notablement moins

rugueuses, le sous-menton bien plus étroit, très finement ponctué

et pubescent, l'épistome beaucoup plus étroit, plus concave, à lobe

médian avancé, les yeux bien plus rapprochés tant en dessus qu'en

dessous, très renflés, le front moins rugueux entre les yeux, le prono-

tum presque entièrement pubescent, lesgibbositésmoinsprononcées,

la disposition des épines latérales du prothorax tout à fait semblable.

Ressemble, par convergence de caractères, d'une façon éton-

nante à VA. maculatus frontalis, dont il a notamment les yeux, mais

en différant par les mandibules allongées, comme chez VA. macula-

tus centralis, et par la sculpture des élytres.

H. Acanthophorus maculatus congolanus Lameere.

Acanthophorus maculatus congolanus Lameere, Ann. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 38.

Congo belge (Ba-Ngala, Stanley-Falls, Bopoto, Upoto, Léopold-

ville, Mayumbe); Congo français (Diélé, Franceville); Gabon.

Long de 41 à 72 millimètres, d'un brun rougeàtre; continuant

dans l'évolution VA. maculatus yolofus et en différant par le pre-
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mier article des antennes plus anguleux au sommet interne, la

pubescence de la tête et du pronotum plus dense et plus longue,

l'épine latérale intermédiaire du prothorax plus rapprochée de

l'antérieure et courbée en crochet en arrière, ce caractère étant peu

prononcé chez le mâle, mais très net chez la femelle.

Piessemble, par convergence de caractères, à VA. maculatus

oriental/s, mais en différant notamment par la sculpture des élytres

et par l'allongement moindre des tarses.

Certains individus du Haut-Congo transitent vers les exemplaires

de VA. maculatus yolofus de Warri (Niger), lesquels s'éloignent

déjà un peu des individus de Sierra-Leone. Dans le Bas-Congo, les

exemplaires ont le prothorax rétréci en arrière, et ils se rapprochent

par conséquent de la forme suivante.

/. Acanthophorus maculatus Haroldi Lameere.

Tithoes yolofus Harold, Col. Hefte, XVI, 1879, p. 156.

Acanthophorus maculatus Haroldi Lameere, Anu. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II,

1903, p. 39.

Congo belge : Bena-Bendi sur le Sankuru (Musée de Bruxelles);

Lunda (Musée de Berlin); Congo français : Njolé (Muséum de Paris).

Long de 49 à 50 millimètres, d'un brun rougeâtre ou noirâtre;

continuant dans l'évolution VA. maculatus congolanus et en dif-

férant par les antennes du mâle encore moins renflées, le premier

article plus anguleux au sommet interne et plus allongé, les mandi-

bules presque lisses, longues et étroites dans les deux sexes, droites

au côté externe jusque près de l'extrémité où elles sont brusque-

ment courbées, les yeux encore plus rapprochés, l'épine latérale

intermédiaire du prothorax encore plus rapprochée de l'antérieure,

plus longue et courbée fortement en hameçon en arrière, dans les

deux sexes, le prothorax étant rétréci entre l'épine intermédiaire

et l'épine basilaire qui est très petite.

C'est la sous-espèce qui s'éloigne le plus de VA. maculatus macu-

latus : si les formes intermédiaires n'existaient plus, elle consti-

tuerait une espèce excellente.

Les caractères, l'évolution et la répartition géographique dessous

espèces de l'A. maculas peuvent se résumer de la manière suivante :

A. Élytres rugueuses, l'espace ponctué basilaire mal

défini.

a. Yeux nullement renflés en dessous, large-

ment séparés; épine latérale intermédiaire

du prothorax peu rapprochée de l'anté-

rieure, droite
;
pronotum lisse et glabre au

milieu; mandibules allongées et rugueu-

ses. — Sénégal A. maculatus.
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aa. Yeux au moins un peu renflés en dessous,

moins séparés; épine latérale intermé-

diaire du prothorax plus rapprochée de

l'antérieure
;

pronotum entièrement

ponctué.

b. Mandibules allongées et rugueuses, non

brusquement courbées près de l'extré-

mité; épine latérale intermédiaire du
prothorax non recourbée.

c. Milieu du pronotum glabre; yeux plus

distants; tarses non élargis. —Togo,
Niam-Niam B. centralis.

ce. Pronotum entièrement pubescent; yeux

plus rapprochés; tarses élargis. —
Somali C. somalhis.

bb. Mandibules raccourcies, brusquement

courbées près de l'extrémité, ou bien

un peu allongées, mais alors non
rugueuses.

d. Milieu du pronotum glabre
;
yeux moins

rapprochés ; mandibules courtes et

rugueuses ; épine latérale intermé-

diaire du prothorax non recourbée.

— Uganda, Afrique orientale alle-

mande D. sulcicornis.

dd. Pronotum entièrement pubescent;

yeux plus rapprochés.

e. Mandibules courtes et rugueuses;

épine latérale intermédiaire du pro

thorax non recourbée. — Tangani-

ka, Nyassa, Congo portugais. . . E. frontalis.

ee. Mandibules un peu allongées, non

rugueuses; épine latérale intermé-

diaire du prothorax recourbée en

arrière.--Afrique orient, allemande. F. orientalis.

AA. Élytres peu ou point rugueuses, l'espace ponc-

tué basilairebien défini, ressortant fortement;

yeux rapprochés et renflés ; mandibules non

rugueuses; pronotum entièrement ponctué et

pubescent.

f. Épine latérale intermédiaire du prothorax droite,

peu rapprochée de l'antérieure; mandibules

courbées au côté externe. — Guinée ... G, yolofus.
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ff. Épine latérale intermédiaire du prothorax cour-

bée en arrière, plus rapprochée de l'antérieure.

g. Mandibules plus robustes, courbées au côté

externe; yeux moins rapprochés; épine

latérale intermédiaire du prothorax moins

rapprochée de l'antérieure, moins courbée.

— Congo et Gabon . H. rongolanus.

gg. Mandibules étroites et allongées, droites au

côté externe; yeux plus rapprochés; épine

latérale intermédiaire du prothorax plus

rapprochée de l'antérieure, plus courbée.

- Sankuru, Lunda, Ogoué /. Haroldi.

L'évolution de VA. maculatus est caractérisée par le rapproche

ment des yeux, la diminution d'épaisseur des antennes du mâle, la

saillie de plus en plus grande de l'angle interne du premier article,

le rétrécissement de l'épistome et la saillie de sa sinuosité médiane,

la disparition de la rugosité des mandibules, le rapprochement de

l'épine latérale intermédiaire du prothorax de l'épine antérieure et

sa courbure en crochet, l'extension de la ponctuation et de la

pubescence sur le pronotum, sur la tête et sur les pattes, l'atténua-

tion de la rugosité des élytres et l'augmentation de leur pubes-

cence. Ces tendances se manifestent aussi bien dans les sous

espèces orientales que dans les sous-espèces occidentales et

congolaises, de manière à amener une remarquable convergence

des formes supérieures des deux groupes.

Si l'on confronte l'évolution des sous-espèces de VA. maculatus

avec leur répartition géographique, l'on constate que les formes les

plus évoluées ont l'habitat le plus éloigné du Sénégal où se ren-

contre le type le plus archaïque et que les formes intermédiaires

s'échelonnent géographiquement dans l'ordre de leur perfection

nement progressif entre les patries extrêmes. Tout nous autorise à

considérer ce phénomène comme indiquant le sens de l'émigration

subie par l'espèce en voie d'évolution : du Sénégal, VA. maculatus

se serait donc avancé d'une part vers l'Est, traversant toute l'Afrique

pour contourner le bassin du Congo et aboutir au Benguela; d'autre

part, le second rameau aurait pénétré en Guinée pour s'étendre de

là dans le bassin du Congo en progressant du Nord au Sud.

11. Acanthophorus megalops White.

Acanthophorus megalops White, Cat. Brit. Mus., VII, Lougic , I, 1853, p. 15;

Lacord., Gen. Col., VIII, 1869, p. 71, not. ; Lameere. Ann. Mus. Cougo, Zool.,

sér. 3, II, 1903, p. 40.

Ommatomenus megalops Higgins, Traus. Eut. Soc, 1869, p. 11 ($); Auriv.,

Entotn. Tidskr., 1903, p 259.

Ommatomenus sericatus Higgins, Trans. Eut. Soc, 1869, p. 12, t. 2, fig. 1 (q )•
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Libéria, Niger, Camerun, Fernando-Po, Bas-Ogoué, Stanley-

Falls.

L'espèce sericatus de Higgins est fondée sur le sexe mâle qui a,

comme l'a indiqué M. Aurivillius, le pronotum autrement sculpté

que dans le sexe femelle.

Je ne veux point laisser subsister le genre Ommatomenus créé sur

cette espèce (Higgins, Trans. Ent. Soc, 1869, p. 11; Harold, Col.

Hefte, XVI, 1879, p. 155), même à titre de sous-genre, d'une part

parce que VAcanthophorus megalops se rattache intimement par

l'ensemble de ses caractères à VA. maculatus yolofus, d'autre part

parce que nous nous verrions alors obligés de créer dans d'autres

groupes de Prionides de nombreux genres nouveaux pour les

espèces qui se différencient de leurs congénères par les caractères

qui séparent précisément VA. megalops des autres Tithoes. Des

divers caractères énumérés par les auteurs pour justifier ce genre,

il n'y en a plus qu'un, en effet, qui puisse être allégué comme par-

ticulier, c'est la structure des tarses, et c'est absolument insuffisant.

La longueur est de 47 à 85 millimètres, la teinte d'un brun noir

ou rougeâtre avec la pubescence rousse ; les antennes sont robustes

dans les deux sexes, très épaissies et dépassant le tiers postérieur

des élytres chez le mâle, n'atteignant pas le milieu des élytres chez

la femelle: le premier article est un peu allongé, renflé, conique,

anguleux au sommet interne, glabre, comme les suivants; il offre,

de même que ceux-ci, des points rugueux assez nombreux; le

3e article est à peu près égal aux deux suivants réunis, non sillonné

en dessus, fortement denté en scie, de même que les 4e à 10e
, au

côté interne, surtout chez le mâle; le système porifère couvre

entièrement les six derniers articles chez le mâle, et seulement les

deux ou trois derniers chez la femelle; le 11 e est fortement appen-

diculé ; les mandibules sont courtes, semblables dans les deux sexes,

assez régulièrement courbées en demi-cercle de la base à l'extré

mité au côté externe, un peu rugueuses et faiblement pubescentes;

leur carène supérieure, non flexueuse, est située très près du bord

externe, le dessous est simplement ponctué, la carène inférieure

externe, non flexueuse, est mousse et dépourvue de dents; les pro-

cessus jugulaires sont saillants et très aigus; le sous-menton est

presque nul en arrière, par suite du rapprochement des yeux,

triangulaire en avant, peu ponctué et glabre; l'épistome est ponc-

tué et pubescent, étroit, très concave, creusé sur la ligne médiane

en avant d'une rigole qui s'élargit en arrière, trisinué en avant, la

sinuosité médiane étant plus large que les sinuosités latérales et un

peu avancée; les tubercules antennifères sont un peu saillants; les

yeux sont presque contigus en dessus et en dessous, extrêmement

renflés, surtout chez le mâle ; le front est densément ponctué et
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pubescent, comme tout l'arrière de la tête; le prothorax a les épines

latérales très développées, l'intermédiaire étant plus forte et légère-

ment dirigée en arrière, non courbée, assez rapprochée de l'anté-

rieure; le pronotum a les gibbosités très déprimées ; il est plus ou

moins rugueux de part et d'autre et pubescent sur les côtés chez la

femelle; chez le mâle, il est entièrement pubescent et couvert d'une

fine ponctuation serrée; le prosternum est densément ponctué et.

pubescent avec la saillie large; les élytres offrent des taches de

pubescence formanl cinq bandes transversales plus ou moins dis-

tinctes, la pubescence montrant des reflets chatoyants et ne se

voyant qu'à certain jour; la sculpture est finement chagrinée, la

hase étanl faiblement rugueuse avec un espace couvert de gros

points serrés bien défini et ressortant nettement; l'angle suturai est

épineux; les cotés du métasternum et les épisternums métathora-

ciques sont densément et finement ponctués, pubescents; l'abdomen

est éparsément ponctué et glabre ;
les pattes sont glabres, très épar-

sément ponctuées; les tibias ne sont pas renflés chez le mâle; ils

sont fortement sillonnés de part et d'autre au côté externe; les

tarses sont allongés et étroits, avec les lobes du 3e
article épi-

neux à toutes les pattes, dans les deux sexes, ces lobes étant à peu

près nuls et réduits presque à une épine aux tarses postérieurs dont

le premier article est aussi long que les deux suivants réunis, le

dernier étant aussi très allongé à toutes les pattes.

Sous-genre Ceratocentrus Aurivillius.

Entom. Tidsk., 1903, p. 259.

Dorycera White, Cat. Brit. Mus. VII, Longic, I, 18513, p. 13.

M. Aurivillius a changé le nom de cette coupe, le terme de

Dorycera ayant été appliqué avant 1853 à un genre de Diptères.

Les Ceratocentrus ont comme les Tithoes les élytres et le prono-

tum pubescents; leur saillie prosternale arrondie et fortement

inclinée en arrière les caractérise nettement; les tarses sont longs

et étroits; les fémurs ne sont jamais renflés chez le mâle.

12. Acanthophorus Duvivieri Lameere.

Acanthophorus Duvivieri Lameere, Auu. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 41.

Je n'en ai encore vu que la femelle type rapportée du Bas-Congo

par M. Golmant.

La longueur est de 55 millimètres, la teinte d'un brun de poix

avec les élytres rougeàtres, la pubescence d'un jaune roussàtre; les

antennes, robustes, atteignent le milieu des élytres; lepremierarticle

est court, faiblement renflé, non anguleux au sommet interne,

offrant, comme les suivants, des points assez gros et épars d'où naît

un poil court ; le 3e article, un peu plus court que les deux suivants
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réunis, est. très nettement sillonné en dessus, de même que les Y
et 5e

, denté en scie, mais modérément, de même que les 4" et 10%

au sommet interne; les 4e à 11e sont linement carénés en dessous

sur toute leur longueur; le système porifère couvre entièrement les

deux derniers et complètement le côté interne de 4e à 9e
; le 1

1" esl

appendiculé; les mandibules sont longues et étroites, droites au

côté externe et brusquement courbées à l'extrémité, tout à fail

arrondies en dessus et en dessous, assez densément ponctuées el

pubescentes; les processus jugulaires sont très saillants et très

aigus; Le sous-menton est granuleux et glabre; Pépistome est étroit,

ponctué et pubescent, concave, trisinué en avant, avec la sinuosité

médiane non avancée et plus large que les sinuosités latérales; les

tubercules antennitères sont déprimés, les yeux séparés en dessus

par un espace d'environ 2 millimètres, en dessous par un espace

de 1 millimètre et très renflés ; le front est très densément et très

finement ponctué et pubescent, comme tout Tanière de la tête; le

prothorax a les épines latérales bien développées, mais courtes, la

postérieure faible, l'intermédiaire située au milieu des côtés, plus

longue que l'antérieure qui est triangulaire; le pronotuni, sans

gibbosités, a le disque linement et assez densément ponctué et

glabre, les côtés offrant une bande de pubescence sortant d'une

ponctuation très tineettrès serrée; le prosternum est finement el

densément ponctué et. pubescent, avec la saillie large; les élytres

sont finement chagrinées sur toute leur étendue, avec quatre côtes

longitudinales assez distinctes, entièrement, glabres (probablement

par accident) et faiblement dentées à l'angle suturai; le métaster

num et les épisternums métathoraciques sont, finement ponctués et

pubescents; l'abdomen manque à l'unique exemplaire connu; les

pattes sont très éparsément ponctuées et faiblement pubescentes,

les tibias fortement sillonnés de part et d'autre au côté externe ; les

tarses sont longs et étroits, à 1
er article allongé, le dernier plus long

que les autres réunis, les lobes du 3e rétrécis aux tarses postérieurs.

13. Acanthophorus Demeusei Duvivier.

Dorycera Demeusei Duviv., Ami. Soc. Eut. Belg., XXXIV, 1890, Bull , p. CXVI
;

p. 26.

Acanthophorus Demeusei Lameere, Ami. Mus. Congo, Zool., sér. 3, II, 1903, p. 42,

t. III, fig. 3 (?).

Cette espèce n'est connue également que par une femelle unique

rapportée de Loulongo (Congo) par M. Demeuse. Le type est au

Musée de Bruxelles.

La longueur est de 42 millimètres, la teinte d'un brun châtain

clair.
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Il diffère du précédent par les antennes pins grêles et beaucoup

plus fortement dentées en scie, les derniers articles portant au

sommet interne un rameau presque aussi long que l'article, la

carène interne des 4e à 11 e plus tranchante, les 3e à 5e à peine dis

tinctement sillonnés en dessus, le système porifère couvrant entiè

rement les quatre derniers articles, les mandibules plus courtes,

courbées régulièrement au côté externe de la base à l'extrémité,

plus densément ponctuées et plus poilues, nettement carénées en

dessus et en dessous, l'épistome plus concave, les tubercules anten-

nifères relevés, un peu saillants, les yeux un peu plus rapprochés

en dessus, moins renflés en dessous, mais tout aussi rapprochés,

l'arrière de la tête finement granuleux, les épines latérales du pro

thorax plus longues, redressées, plus minces, sauf l'antérieure qui

est large et quadrangulaire, ayant la forme d'un lobe obliquement

coupé au bout, le disque du pronotum presque lisse, la pubescence

des côtés plus longue, de même que celle du prosternum et du

mélasternuni, la saillie prosternale plus étroite, les élytres très

finement ponctuées et brièvement pubescentes sur toute leur

étendue, les pattes plus pubescentes, les tarses à 1
er

article plus

allongé; l'abdomen est couvert de points épars d'où naît un poil

court.

li. Aeanthophorus spinicornis Fabricius.

Prionus spinicomis Fab ., Eut. Syst., I, 2, 1792, p 245; Oliv., Eut. IV, 1795, 66,

p. 24, t. 11, fig. 43 (cD-
Prionus buphthalmus Fab., Syst. Eleuth., II, 1801, p. 260 (pars\

Dorycera spinicomis White, Cat. Brit. Mus., VII, Lougic. I, 1853, p. 13, t. I, fig. 1

(cf) ; Harold, Col. Hefte, XVI, 1879, p. 157 (Ç).

Aeanthophorus spinicomis Lameere, Auu. Mus. Congo, Zoôl., sér. 3, II, 1903,

p. 43.

Ceratocentrus spinicornis Auriv., Eutotn. Tidskr , 1903, p. 259.

(Jette espèce semble répandue dans toute l'Afrique tropicale

(Sénégambie, Libéria, Guinée, Camerun, Fernando-Po, Ile du Prince,

Gongos français et belge, Lunda, Usambara).

La longueur est de 33 à 58 millimètres, la teinte d'un brun rou-

geàtre ou noirâtre, la pubescence d'un jaune roussâtre. Les an

tennes sont grêles et elles atteignent au plus le milieu des élytres

chez la femelle ; chez le mâle elles sont très robustes et elles attei-

gnent presque l'extrémité du corps ; le 1
er article est court, faible-

ment renflé, non anguleux au sommet interne, offrant, comme les

suivants, des points assez gros d'où naît un poil ; le 3e article est plus

court que les deux suivants réunis, surtout chez le mâle; il est

très nettement sillonné en dessus, de même que les 4e et 5e
, mais

chez le mâle seulement, et il est denté en scie, de même que le 4e à
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ÎO', plus fortement que chez l'A. Duvivieri, mais moins que chez

l'A. Demevœei, en ce qui concerne la femelle, très fortement chez le

mâle, les derniers articles portant au sommet interne un rameau

aussi long que l'article; le système porifère couvre entièrement les

quatre derniers articles et complètement le coté interne des4''à7°

chez la femelle, entièrement les 3e
à 11" articles chez le mâle; le

1
1" article des antennes est appendiculé; les mandibules sont lon-

gues et étroites, semblables dans les deux sexes, régulièrement

courbées au côté externe, de la base à l'extrémité, qui est très aiguë,

légèrement carénées en dessus et en dessous, assez densément

ponctuées et pubescentes; les processus jugulaires sont très sail

laids e1 très aigus, surtout chez le mâle; le sous-menton est granu-

leux et glabre; l'épistome est étroit, ponctué et pubescent, très

concave, trisinué en avant, la sinuosité médiane étant un peu

avancée et plus large que les sinuosités latérales; les tubercules

antennifères sont redressés et saillants; les yeux sont presque con-

ligus en dessus et surtout en dessous, et très renflés, principale-

ment chez le mâle; le prothorax a les ('[unes latérales longues et

redressées, la postérieure faible, l'intermédiaire guère plus longue

que l'antérieure et située au milieu des côtés; le pronotum, sans

gibbosités, a le disque obsolôtemcnt ponctué chez la femelle avec

les côtés densément ponctués et pubescents, et il est chez le mâle

densément ponctué et pubescent sur toute son étendue; le proster-

num est longuement pubescent avec la saillie étroite; les élytres

sont mates, finement et obsolètement ponctuées et pubescentes sur

toute leur étendue, épineuses à l'angle suturai, mais chez le mâle

seulement, offrant quatre côtes assez distinctes, la pubescence pré-

sentant des reflets moirés qui laissent voir des bandes transversales

formées de taches à certain jour; le métasternum et les épister-

nutns métathoraciques sont fortement pubescents; l'abdomen est

couvert de points épars d'où naît un poil; les pattes sont assez

ponctuées et assez pubescentes, la pubescence formant une brosse

épaisse en dessous des fémurs, principalement des fémurs anté-

rieurs du mâle; les tibias sont fortement sillonnés de part et d'autre

au côté externe; les tarses sont longs et étroits, le l
pr article étant

allongé, le dernier aussi long que les autres réunis, les lobes du 3e

étant rétrécis aux tarses postérieurs.
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Généalogie et répartition géographique des Acanthophorus.

De tous les Acanthophorus, c'est VA. arabicus qui, par l'ensemble

di» ses caractères, paraît être le plus primitif; l'on peut y rattacher

d'une part les autres Acanthophorus proprement dits, d'autre part

le groupe constitué par l'ensemble des Tithoes et des Ceratocentrus.

L'A. arabicus habite les deux rives de la Mer Rouge et il s'étend

à travers le Sahara ; VA. modicus du Nord de l'Inde en est très

voisin; VA. rugiceps, dont l'unique exemplaire connu est indiqué

de Bombay avec un point de doute, ne diffère pas beaucoup de

VA. arabicus; quant à VA. serricornis du Sud de l'Hindoustan, il

se rattache à VA. rugiceps, mais il est allé beaucoup plus loin dans

l'évolution. Ici encore se vérifie cette constatation géographique

que les espèces du Sud de l'Inde sont supérieures à celles du Nord

et que par conséquent l'émigration du genre s'est faite du Nord au

Sud de cette péninsule.

Les autres Acanthophorus proprement dits sont africains et tous

supérieurs à VA. arabicas; il semble donc que le genre soit origi-

naire d'une région intermédiaire entre l'Arabie et le Nord de l'Inde.

En Afrique, les Acanthophorus proprement dits s'échelonnent du

Nord au Sud si l'on considère la progression de leurs caractères;

l'espèce la plus voisine de VA. arabicus, A. nyansanus, se rencontre

à l'Est de Victoria-Nyansa, une espèce encore plus perfectionnée,

A. Beringei, est de l'Afrique orientale allemande, et la forme qui

est allée le plus loin dans l'évolution, A. capensis, s'étend du

Damara jusque dans l'Afrique australe. Aucun Acanthophorus pro-

prement dit ne semble avoir pénétré dans le bassin du Congo.

Tous les Tithoes et tous les Ceratocentrus se rencontrent dans

l'Afrique occidentale.

Les A. Palini, megalops, Duvïvieri et Demeusei sont même
propres à cette région ou s'étendent en même temps quelque peu

dans le Haut-Congo. D'autre part, nous avons vu que les sous-

espèces les plus primitives de VA. maculatus sont aussi propres à

l'Afrique occidentale ; il semble donc que c'est dans cette région

de l'Afrique, quelque part en Guinée peut-être, que les Tithoes et

les Ceratocentrus se sont détachés du sous-genre Acanthophorus.

Notons que VA. arabicas, le plus archaïque de tous, celui auquel

peuvent être rai lâchés les autres sous-genres, a traversé l'Afrique

au Nord du Congo de l'Est à l'Ouest.

Dans les deux groupes de Tithoes, il y a une espèce qui est restée

dans l'Afrique occidentale en pénétrant seulement dans le Haut-

Congo, ce sont d'une part, VA. Palini, et d'autre part, VA. mega-
lops, et ce sont l'un et l'autre deux types supérieurs, vraisemblable-

ment donc plus récents.



269

Par contre, l'espèce plus primitive dans l'un et l'autre groupe,

A. confinis et A. maculatus ont une extension géographique très

étendue. VA. confinis a envahi toute l'Afrique tropicale et même
l'Afrique australe, mais n'a pas pénétré dans le bassin du Congo et

il est resté tel quel ; VA. maculatus a fait tout le tour du bassin du

Congo en évoluant, et il a pénétré dans celui-ci, sous forme de

sous-espèces supérieures, par deux issues, par le Nord d'une pari,

par le Sud de l'autre.

Dans le sous-genre Ceratocentrus, deux espèces semblent avoir

une extension géographique très limitée, VA. Duvivieri étant du

Bas-Congo, VA. Demeusei du Haut-Congo; VA. spinicornis, au con-

traire, a envahi toute l'Afrique tropicale.

De tout ceci il résulte que le bassin du Congo n'est habité que
par des espèces ou des sous-espèces supérieures du genre Acantho-

ph or us, et par conséquent qu'il est resté pendant longtemps inac-

cessible à ces Insectes, ce qui confirme le fait démontré par la

géologie que le bassin du Congo est de formation plus récente que
l'anneau africain qui l'entoure.
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IX

Assemblée mensuelle du 3 septembre 1910.

Présidence de M. Ch. Kerremans.

La séance est ouverte à 20 heures.

— M. Lameere, président, s'excuse de ne pouvoir assister à la

séance.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 13 août 1910

est approuvé.

Bibliothèque. — MM. Dampf et Stringe nous ont offert divers

tirés-à-part de leurs travaux (Remercîments)

.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communications. — M. F. Guilleaume signale diverses captures

intéressantes de Coléoptères belges. Voir la note insérée plus loin.

La séance est levée à 21 heures.

AHSALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 1 X 1910. lî
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REVISION DES PRIONIDES
par Aiijç. Lanieere, professeur à l'Université de Bruxelles.

Seizième mémoire. — PRIONINES (III).

A partir de ce IIP mémoire sur les Prionines, je commence l'étude

d'un ensemble de genres qui offrent les caractères du groupe

Prionini de M. Gahan (Fauna of British India, Goleoptera, 1,1906,

p. 4). Ces Insectes ont, comme les Acanthophorus, trois dents de

chaque côté du prothorax, mais ils en diffèrent par l'allongement

du premier article des antennes qui est au moins d'un tiers plus

long que large, et par le labre qui n'est point triangulaire mais

rectangulaire ou au moins transversal. L'épistome est fréquemment
plus ou moins membraneux.

Dans cette catégorie doivent rentrer, me semble-t-il, les groupes

suivants de Lacordaire : Cacoscélides en partie (le genre Prioty-

rannus), Prionommides, Psalidocoptides, Psalidognathides, Microp-

salides, Dérobrachides, Prionides vrais, Polyarthrides, Gyrtogna-

thides.

Je commence par les trois genres Priotyrannus Thomson,
Chollides Thomson (= Cnethocerus Bâtes = Prionacus Fairmaire),

Kinibalua Bâtes. Ces trois genres, qui ne comptent chacun qu'une

seule espèce, me paraissent pouvoir être réunis en un seul, Prioty-

rannus Thomson.

Genre PRIOTYRANNUS J. Thomson.

Arch. Entom., I, 1857, p. 120.

L'épistome est concave, pourvu devant le labre d'un sillon semi-

circulaire; les tubercules antennifères ne sont jamais réunis; le

prothorax offre de chaque côté trois épines aiguës dont l'intermé-

diaire est la plus longue; les tibias sont carénés sur leur tranche

externe et sillonnés sur leurs deux faces ; les tarses sont normaux,

avec le 4e article parfaitement bilobé, le premier aussi long que les

deux suivants réunis, le dernier long, avec le paronychium bien

visible et pourvu de soies ; les antennes ont tous les articles à partir

du 3e chez le mâle, les derniers chez la femelle, couverts de fines

stries longitudinales serrées ; elles sont carénées au côté interne à

partir du 3e article et le sommet de la plupart des articles sont

anguleux au côté interne et au côté externe; le 6e arceau ventral de

l'abdomen est visible au delà du 5e
.

Ce genre est celui qui se rapproche le plus des Acanthophorus et

qui est le moins spécialisé de son groupe.
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Nous pouvons laisser subsister à titre de sous-genres les trois

genres Priotyrannus, Chollides et Kinibalua.

Sous-genre Priotyrannus J. Thomson.

Arch. Eutom., I, 1857, p. 120.

Le dimorphisme sexuel des mandibules s'est conservé; il n'y a

pas de pubescence sur les élytres du mâle; les yeux sont étroits,

fort écartés et le front est largement concave entre les tubercules

antennifères.

Les mandibules sont allongées et grêles dans les deux sexes, et

elles sont courbées régulièrement vers leur extrémité; elles sont

carénées en dessus et pluridentées au côté interne.

Chez le mâle major, elles sont aussi longues que la tête et dirigées

un peu obliquement vers le bas.

Les palpes maxillaires sont du double plus longs que les palpes

labiaux, aussi longs que les mandibules chez la femelle et chez le

mâle minor.

Le bord antérieur du prothorax se projette sur les côtés de la tête

de manière à former une saillie anguleuse.

1. Priotyrannus mordax J. Thomson.

Prionus mordax White, Cat. Brit. Mus., Longic, I, 1853, p. 18.

Priotyrannus mordax Thoms., Arch. Eutom., I, 1857, p. 121, t. 10, fig. 1 (q )
',

Gahau, Fauna of Brit. India, Col-, I, 1906, p. 22, fig. 8.

De l'Hindoustan méridional (Bombay, Monts Nilgiri et Anaimalai,

Ganara, Travancore).

Long de 22 à 44 millimètres, variant du brun foncé au ferrugi-

neux ; M. Gahan a décrit (loc. cit.) une var. rufescens à élytres d'un

jaune rougeâtre et rugueusement ponctuées avec la base plus ou

moins luisanle, les individus normaux ayant les élytres mates, très

densément et finement granuleuses avec la base rugueusement

ponctuée.

La tête et le pronotum sont très rugueusement et densément

ponctués.

Les antennes sont plus longues que le corps chez le mâle; elles

atteignent le tiers postérieur des élytres chez la femelle; elles sont

épaissies et mates chez le mâle, luisantes à la base chez la femelle
;

les stries longitudinales existent sur tous les articles à partir du

3e chez le mâle, tandis qu'elles ne couvrent complètement que les

quatre derniers chez la femelle; le 11 e article offre un appendice

presque aussi long que lui. Les saillies au sommet des articles sont

faibles.
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Le métasternum est pubescent chez le mâle, glabre chez la femelle.

Les pattes sont plus densément et plus rugueusement ponctuées

chez le mâle que chez la femelle.

Sous-genre' Chollides J. Thomson.

Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 264.

Cnethocerus Hâtes, Eut. M. Mag., XIV, 1878. p. 273.

Prionacus Fairm., Not. Leyd. Mus., XVIII, 1897, p 127.

Il n'y a plus de dimorphisme sexuel des mandibules ; les élytres

du mâle sont couvertes d'une pubescence jaunâtre qui manque chez

la femelle; la femelle n'a de pubescence que sur le métasternum,

tandis qu'il y en a en outre chez le mâle sur le prosternum, sur

l'abdomen et sur les pattes.

Les yeux sont renflés et très rapprochés en dessous et surtout en

dessus; les tubercules antennifères sont rapprochés et séparés par

un sillon étroit.

Les mandibules, peu allongées, sont courbées presque à angle

droit vers leur extrémité ; celle de gauche offre une énorme dent

interne, celle de droite une dent près de la base.

Les palpes labiaux ne sont pas beaucoup moins longs que les

maxillaires, lesquels sont plus longs que les mandibules.

Les antennes sont beaucoup plus épaissies chez le mâle que chez

la femelle et un peu déprimées; elles sont un peu plus courtes que

chez le P. mordax et le 3e article est proportionnellement moins

long, ce qui provient sans doute de leur rendement chez le mâle;

le sommet interne des articles à partir du 3e est notablement plus

avancé que dans le sous-genre précédent.

Si l'on n'envisage que la femelle, il n'y a guère que trois diffé-

rences qui la séparent de celle du sous-genre Priotyrannus, le

rapprochement des yeux, la forme des mandibules et le développe-

ment de l'angle interne du sommet des articles antennaires. Ce ne

sont en somme là que des différences spécifiques, comme aussi le

fait que le bord antérieur du prothorax ne s'étend pas sur les côtés

de la tête, mais est dirigé directement vers l'extrémité de la première

épine.

2. Priotyrannus closteroides J. Thomson.

Chollides closteroides Thoms., Rev. et Mag Zool., 1877, p. 264.

Cnethocems Messi Bâtes, Eut. M. Mag., XIV, 1878, p. 273.

Prionacus slrigicomis Fairm., Not. Leyd. Mus., XVIII, 1897, p. 127.

De la Chine méridionale (Yunnan, Kiang-Si), et du Tonkin.

Long de 23 à 40 millimètres, variant du brun foncé au ferra-
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gineux ; le mâle, à cause de sa pubescence jaunâtre, a un aspect très

différent de celui de la femelle.

Sauf en ce qui concerne les caractères énumérés dans la diagnose

du sous-genre, cette espèce est tout à fait semblable à la précédente.

Sous-genre Kinibalua H. W. Baies.

Proceed. Zool. Soc, 1889, p. 391.

Le mâle seul de cette coupe est connu ; il ne diffère qu'en trois

points essentiels du mâle du Priotyrannus closteroides : 1° les yeux

sont encore plus rendes et plus rapprochés; 2° les antennes, n'at-

teignant pas l'extrémité des élytres, sont encore plus élargies et

plus déprimées : leurs articles, à partir du 3e
, ont l'angle du sommet

interne encore plus avancé, formant une dent longue et aiguë, l'an-

tenne étant ainsi fortement dentée en scie; de plus, la moitié interne

des articles est privée de stries longitudinales et elle forme en des-

sus une longue dépression porifère occupant toute la longueur de

l'article; 3° le prothorax est pubescent aussi bien en dessus qu'en

dessous.

Il y a donc une évolution régulière du type Priotyrannus au type

Cfwllides et de celui-ci au type Kinibalua.

3. Priotyrannus megalops H. W. Bâtes.

Kinibalua megalops Bâtes, Proceed. Zool. Soc, 1889, p. 391 ; Whitehead, Kina

balu, p. 184, fîg.

Outre le type de Bâtes, provenant du Mont Kina-balu, à Bornéo,

j'en ai vu deux autres mâles de Sumatra (Padang, coll. Veth et

Musée de Leyde).

Long de 30 à 34 millimètres ; d'un brun noir à pubescence jaune
;

les antennes ont les 3e à 11 e articles en grande partie rougeâtres.

La tête et le pronotum sont moins fortement rugueux que chez

les précédents, les élytres sont très finement chagrinées sur toute

leur étendue.

Le pronotum, plus inégal que chez les précédents, montre cinq

intumescences assez nettes, dont deux médianes et trois basilaires.

La pubescence forme une véritable fourrure sur le sternum.
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Généalogie et répartition géographique des Priotyrannus.

Les trois espèces de Priotyrannus représentent trois degrés de

perfectionnement du genre et montrent une évolution progressive

très régulière de l'ensemble des caractères; peut-être existe-t-il

dans le Nord de l'Inde une quatrième espèce encore inconnue

intermédiaire entre P. mordax du Sud de l'Hidoustan et P. closte-

roides de la Chine méridionale et du Tonkin; quant au P. mégalops

de Bornéo et Sumatra il représente la forme immédiatement supé-

rieure au P. closteroides. Il semble donc y avoir eu, comme pour

divers Macrotoma et Raphipodus, une émigration du genre, de l'Inde

vers l'Asie orientale et de là vers Bornéo et Sumatra.

L'espèce hypothétique du Nord de l'Inde qui serait intermédiaire

entre P. mordax et P. closteroides rattacherait ce genre à la souche

des Acanthophorus et à la souche du genre Prionomma.

Genre PRIONOMMA White.

Cat. Brit. Mus., Lougic, I, 1853, p. 19.

Je réunis, à titre de sous-genre, au genre Prionomma White, le

genre Ancyloprotus White. Ces Insectes forment un ensemble à

caractères très nets, et ils ne diffèrent entre eux que par des carac-

tères purement spécifiques dans d'autres genres.

Le genre Prionomma sensu lato est voisin de la souche du genre

Priotyrannus et en diffère par :
1° les tarses particulièrement allon-

gés, l'allongement portant sur tous les articles et même sur le 3e

dont la partie basilaire non fendue est allongée elle-même, ce qui

donne à ce 3e article un aspect incomplètement bilobé, les lobes

étant aussi réduits et plus ou moins anguleux au sommet; 2° l'épis-

tome séparé du front par un sillon suivi d'un bourrelet.

Le genre est donc allé plus loin dans l'évolution que les Prioty-

rannus.

Les tibias ont conservé la carène et les sillons qu'ils montrent

aussi chez les Priotyrannus, et les dents du prothorax forment

comme dans ce dernier genre des épines aiguës; le bord antérieur

du prothorax n'est point avancé sur les côtés de la tête.

Il n'y a plus de dimorphisme sexuel des mandibules; les palpes

maxillaires sont, comme chez Priotyrannus mordax, bien plus longs

que les labiaux et ils sont plus longs que les mandibules.

Sous-genre Ancyloprotus White.

Cat. Brit. Mus., Longic, I, 1853, p. 19.

Les antennes sont à peu près constituées comme celles du Prio-

tyrannus (Chollides) closteroides : elles sont peu déprimées et faible-
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ment dentées en scie; les articles, à partir du 6* chez le mâle, du

8e chez"la femelle, sont couverts de stries longitudinales serrées;

les autres articles offrent une ponctuation éparse, et, à partir du
3°, ils sont entièrement porifères en dessous, le dessus étant lui-

sant, sauf au côté interne, où il existe une longue fossette porifère

qui, sur le o" article, n'occupe que la moitié terminale. Le 3e article

n'est pas renflé chez le mâle, et il montre à peine quelques aspé-

rités en dessous.

Les antennes sont à peu près aussi longues que le corps chez le

mâle, et elles dépassent le milieu des élytres chez la femelle.

Le pronotum est semblable dans les deux sexes; il est très line-

ment chagriné avec en outre une ponctuation superficielle assez

forte, sauf sur deux intumescences luisantes assez saillantes et

arrondies, situées un peu en arrière du milieu et séparées par un

espace à peu près égal à leur largeur.

Les tubercules antennifères sont aussi élevés au côté interne qu'au

côté externe et ils sont contigus, n'étant séparés que par un sillon

peu profond.

Les yeux sont renflés et rapprochés, mais médiocrement.

Les mandibules sont un peu allongées, courbées assez brusque-

ment à angle droit vers l'extrémité; celle de gauche offre une forte

dent avant l'extrémité et parfois aussi une dent près de la base,

celle de droite offre une dent basilaire plus ou moins forte.

Les tibias sont plus ou moins scabres dans les deux sexes, mais *

davantage chez le mâle, dont les tibias antérieurs sont allongés,

courbés et épineux en dessous.

Le métasternum est pubescent dans les deux sexes.

1. Prionomma bigibbosum White.

Ancyloprotus bigibbosusWhite, Cat. Brit. Mus., Longic, I, 1853, p. 19, t. I, tig. 4 ;

Gahan, Fauna of Brit. India, Col., I, 1906, p. 18, fig. 6.

De l'Assam et de la Birmanie.

Long de 34 à 50 millimètres, d'un noir de poix.

La tête est éparsément ponctuée, densément granulée en arrière.

Les élytres sont très finement chagrinées et mates, la base étant

éparsément ponctuée et un peu luisante.

Les fémurs antérieurs du mâle sont entièrement granuleux.

2. Prionomma javanum Lansberge.

Ancyloprotus javanus Lansb., Not. Leyd. Mus., VI, 1884, p. 136.

Ancyloprotus ferox Lausb., Not. Leyd. Mus., VI, 1884, p. 137.

De Java et de Sumatra.

Je n'ai pas vu le type de VAncyloprotus ferox, espèce décrite par
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van Lansberge sur un exemplaire femelle de Sumatra qui, d'après

la description, ne me paraît pas pouvoir constituer une espèce

distincte.

Long de 40 à 50 millimètres, d'un noir de poix.

Bien distinct du précédent par :

1° les yeux plus rapprochés tant en dessous qu'en dessus, l'espace

qui les sépare en dessus plus enfoncé en même temps que plus étroit;

2° le pronotum plus étroit et moins convexe
;

3° l'épine intermédiaire du prothorax plus rapprochée de l'anté

rieure et plus courbée vers l'arrière
;

4° la suture des élytres plus nettement épineuse
;

5° les antennes moins grêles, un peu plus fortement dentées en

scie;

6° le dimorphisme sexuel des pattes antérieures moins accentué,

les tibias du mâle étant moins allongés, moins courbés et les fémurs

non granuleux.

Sous-genre Prionomma White.

Cat. Brit. Mus., Longic, I, 1853, p. 19.

Les antennes sont à peu près constituées comme celles du Prio-

tyrannus (Kinibalua) megalops : elles sont déprimées et fortement

dentées en scie au côté interne; les fines stries longitudinales ont

disparu ; le dessous des articles, à partir du 3e
, est entièrement pori-

fère; en dessus le côté interne est occupé par un large sillon

porifère limité par une carène qui s'étend sur toute la longueur des

articles à partir du 3* chez le mâle, du 4e chez la femelle ; tous les

articles à partir du 3e sont mats en dessus chez le mâle, les 3e à 7 e

étant luisants en dessus chez la femelle. Le 3 e article n'est ni renflé

ni âpre en dessous chez le mâle.

Les antennes sont raccourcies, comparées à celles du sous-genre

Ancyloprotus; elles sont moins longues que le corps chez le mâle et

elles ne dépassent guère le milieu des élytres chez la femelle. Le

raccourcissement se traduit encore par le fait que le 1
er

article est

raccourci comme les autres; il est à peine deux fois aussi long que

large, alors qu'il l'est près de trois fois chez les Ancyloprotus.

Le pronotum est semblable dans les deux sexes; il est finement

et éparsément ponctué sur les côtés, luisant; le disque est lisse et

sans intumescences. L'épine intermédiaire du prothorax est plus

rapprochée de l'antérieure que chez les Ancyloprotus.

Les tubercules antennifères sont conformés comme chez les

Ancyloprotus, mais ils sont plus déprimés et séparés par un sillon

plus profond.

Les yeux sont aussi rapprochés que chez Prionomma javanum.
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Les mandibules sont plus courtes, courbées régulièrement vers

l'extrémité.

Le dimorphisme sexuel des pattes antérieures est très atténué,

les fémurs et les tibias antérieurs du mâle étant un peu plus scabres

seulement.

3. Prionomma atratum Gmelin.

Prionus atratus Gmel., Syst Nat., éd. XIII. 4, 1789, p. 1818.

Prionus orientalis Oliv., Eutom., IV, 1795, 66, p. 28, t. 13, fig. 51.

Prionus tranquebaricus Fab., Eut. Syst. Suppl., 1798, p. 141.

Prionomma orientalis White, Cat. Brit. Mus., Longic, 1, 1853, p. 19, t. 1, fig. 3.

Prionomma atratum Gahau, Fauua of British Iudia, Col., I, 1906, p. 17, fig. 5.

De l'Hindoustan méridional et de Geylan.

Long de 25 à 38 millimètres, noir ou d'un noir de poix.

La tête est luisante et éparsément ponctuée.

Les élytres sont éparsément ponctuées et assez mates chez le

mâle, plus densément ponctuées et plus luisantes chez la femelle.

Le métasternum est pubescent dans les deux sexes.

Généalogie et répartition géographique des Prionomma.

Le sous-genre Prionomma est allé plus loin dans l'évolution que

le sous-genre Ancyloprotus. Il est du Sud de l'Inde et le plus pri-

mitif des Ancyloprotus est de l'Assam et de la Birmanie. Le genre,

originaire du Nord de l'Inde, aurait donc émigré vers le Sud, d'une

part avec P. atratum jusqu'à Geylan, d'autre part avec P. javanum

jusqu'à Java et Sumatra.
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Genre LOG^ÎUS C.-O. Waterhouse.

Auu. Nat. Hist., ser. 5, VII, 1881, p. 458.

Ce genre est assez embarrassant, faute de la connaissance d'un

type plus archaïque qui nous permettrait de dire s'il se rattache à

la souche directe des Prionomma ou bien s'il s'est détaché indépen-

damment du type Priotyrannus.

Il offre, en effet, les tarses très particuliers des Prionomma, mais

la sculpture du pronotum est très différente, plus voisine de celle

des Priotyrannus; les tubercules antennifères sont divergents et

séparés par une dépression assez large.

Les antennes, de la longueur de celles du P. bigibbosunt , n'ont

pas de stries longitudinales sur les derniers articles; elles ressem-

blent à celles des Ancyloprotus, n'étant guère dentées en scie, mais

chez le mâle elles sont épaissies, et le 3e article, notablement renflé,

est âpre en dessous, de même que les suivants, qui le sont de moins

en moins.

Au prothorax, l'épine intermédiaire est bifurquée : elle offre, en

effet, une petite épine supplémentaire, plus courte, en avant.

Le pronotum est chez la femelle densément ponctué et luisant

avec cinq faibles intumescences dont deux vers le milieu et trois

près de la base.

Chez le mâle, le pronotum est moins convexe, sans intumes-

cences, finement et densément ponctué et mat, sauf sur des espaces

bien limités qui sont luisants et couverts d'une ponctuation dense

comparable à la ponctuation sexuelle qu'offrent beaucoup de Prio-

nides à côtés du prothorax crénelés. Ces espaces forment une bande

transversale basilaire anguleuse sur la ligne médiane et rattachée

de part et d'autre à un triangle qui s'étend jusqu'en avant; il y a,

de plus, extérieurement, de chaque côté, un autre espace irrégulier

h cinq lobes.

Le repli épipleural des élytres est dilaté sous l'épaule en un lobe

arrondi ascendant.

1. Logseus subopacus C.-O. Waterhouse.

Logœits subopacus C.-O. Waterh , Ami. Nat. Hist., ser. 5, VII, 1881, p. 45S;

Gahau, Fauna of British ïndia, Col., I, 1906, p. 20, fig. 7 cf$.

Du Sud de l'Hindoustan (Nilgherries et Travancore).

Je n'en connais que les exemplaires du British Muséum.
Long de 44 à 54 millimètres; le mâle est noir avec les élytres, les

pattes et l'abdomen d'un brun de poix; la femelle est plus ou moins

d'un brun rougeàtre.

Les yeux sont rapprochés; les antennes sont éparsément ponc-

tuées sur les espaces non couverts par la porosité; la tête offre une
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ponctuation un peu rugueuse; les élytres sont finement chagrinées

et assez mates avec quelques points à la base; elles sont plus

luisantes chez la femelle; la suture est faiblement épineuse; le

métasternum est pubescent dans les deux sexes, davantage chez le

mâle.

Les palpes labiaux sont courts avec le dernier article renflé.

Genre EMPHIBSMENUS van Lansberge.

Not. Leyd. Mus., VI, 1884, p. 137 (tf).

Prionai.uis Gahan, Anu. Mus. Genova, ser. 3, III, 1907, p. 66 ($).

Le mâle et la femelle de l'unique espèce de ce genre sont telle-

ment différents d'aspect qu'il n'est pas étonnant qu'ils aient donné

lieu à la création de deux genres distincts.

van Lansberge, qui ne connaissait que le mâle, en a fait un

Dérobrachide; M. Gahan a rapproché la femelle, seul sexe qu'il ait

eu à sa disposition, du genre Ancyloprotus.

Ces deux opinions ne sont pas incompatibles, car les Dérobra-

chides ne peuvent pas être séparés des Prionini (sensu Gahan)
;

mais Emphiesmenus ne se rattache pas directement aux Derobra-

chus : ses affinités sont plutôt vers le genre Priotyrannus ou plutôt

vers la souche d'où Priotyrannus est sorti ; avec Ancyloprotus, le

genre n'offre que des rapports de convergence.

Le mâle est un Insecte entièrement pubescent, la femelle est

complètement glabre.

La femelle a la saillie intercoxale de l'abdomen très large et

arrondie, ce qui dénote des mœurs souterraines.

Les pattes sont plus allongées que chez les Priotyrannus et les

Prionomma, mais les tarses du mâle sont à peu près comparables

à ceux du genre Priotyrannus : ils ne sont pas allongés et le 3e article

est parfaitement bilobé. Chez la femelle, au contraire, les tarses

sont un peu allongés, mais bien moins que chez les Prionomma :

ils ressemblent cependant à ceux de ce dernier genre, en ce sens

que, surtout aux pattes postérieures, le 3e article est incomplète-

ment bilobé avec les lobes étroits et un peu anguleux, mais le

1 er article est resté plus court que les deux suivants réunis : il s'agit

donc d'une simple convergence de caractères.

La carène et les sillons des tibias sont effacés, surtout chez le

mâle; chez la femelle il y a quelques épines en dessous de tous les

tibias ; il y en a quelques-unes, plus faibles, sur les tibias postérieurs

du mâle.

L'épistome est conformé comme chez les Priotyrannus, c'est-à-

dire que le bourrelet des Prionomma n'existe pas.
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Les mandibules sont courtes et robustes, pluridentées au côté

interne, courbées assez régulièrement vers l'extrémité. Les palpes

maxillaires sont plus longs que les labiaux, mais pas beaucoup, et

ils sont plus courts que les mandibules.

Chez le mâle, les yeux sont un peu renflés et assez rapprochés;

les tubercules antennifères sont divergents et séparés par une

vallée assez large.

Chez la femelle, les yeux sont bien moins renflés et ils sont plus

largement séparés; les tubercules antennifères sont tout différents

de ceux du mâle : ils sont fortement renflés du côté interne avec la

face supérieure aplanie; ils ne se touchent cependant pas, étant

séparés par un large sillon très profond. Ici encore il n'y a que

convergence avec les Prionomma.

Les antennes atteignent presque l'extrémité des élytres chez le

mâle, leur tiers postérieur chez la femelle; le premier article est

long, dépassant le bord postérieur de l'œil ; les autres ne sont pas

carénés au côté interne ni anguleux au sommet, sauf les derniers

qui le sont faiblement; chez le mâle, tous les articles à partir du 5e

sont entièrement couverts de fines stries longitudinales serrées; chez

la femelle, ces stries ne couvrent que les quatre derniers articles.

Le prothorax est très caractéristique et semblable dans les deux

sexes. Il y a une première épine latérale située à une certaine

distance du bord antérieur; puis une seconde qui est située au

milieu des côtés et qui est bifide; cette bifidité est vraisemblable-

ment le résultat de la coalescence de la 2e et de la 3e épine des

Priotyrannus et Prionomma.

Le pronotum, densément et finement ponctué, offre au milieu

deux carènes luisantes très élevées disposées en V.

Chez le mâle, les élytres, un peu anguleuses à l'angle suturai,

sont régulièrement atténuées d'avant en arrière; chez la femelle,

elles sont arrondies à l'angle suturai, un peu raccourcies, larges et

arrondies sur les côtés avec 1 épipleure dilatée; dans les grands

exemplaires de la femelle, l'angle humerai est anguleux.

L'écusson est large, presque semi-circulaire.

1. Emphiesmenus Schageni van Lansberge.

Emphiesmeiim Schageni Lansb., Not. Leyd. Mus.. VI. 18 4 p. 1-38 (cf).

Pnonalliis noJicollis Gab.au, Ann. Mus Gmova, str. 3, 111, 1907, p 67 (Q).

De Sumatra; j'en ai vu un couple du Musée de Bruxelles, une

femelle du Musée de Leyde et les deux femelles du Musée de Gênes,

décrites par M. Gahan, et qui proviennent de Si-Rambé.

Le mâle a 30 à 35 millimètres, la femelle 35 à 50 millimètres; le

mâle est d'un brun foncé avec les antennes rougeàtres ; il est entiè-
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rement couvert d'une pubescence jaunâtre plus longue et plus dense

sur le sternum; la femelle varie du noir de poix au brun rou-

geâtre ; elle est glabre et mate.

Chez le mâle, la tête et la base des antennes sont un peu rugueuses
;

le pronotum est finement et densément ponctué; les élytres sont cou-

vertes de points très fins et très serrés, entremêlés de points plus gros

qui deviennent plus nombreux à la base; tout le dessous du corps et

les pattes sont densément ponctués, les pattes étant un peu rugueuses.

Chez la femelle, tout le dessus est très finement et densément

granuleux, sauf les épines et les carènes prothoraciques ainsi que

les tubercules antennifères, ceux-ci étant finement ponctués de

même que toute la partie non porifère des antennes ; il y a quelques

points épars sur les élytres; le dessous du corps et les pattes sont

finement ponctués.

Dans les deux sexes, les processus jugulaires sont saillants et

aigus et le sous-menton surplombe légèrement le menton en for-

mant une saillie un peu convexe.

Genre OSPHRYON Pascoe.

Trans. Ent. Soc. London, ser. 3, III, 1869, p. 662.

Ce genre est voisin du précédent, en ce sens qu'il ne peut être

rattaché qu'à la souche d'Emphiesmenus et, par conséquent, aussi

à la souche de Priotyrannus. Pascoe a placé le genre Osphryon dans

le groupe des Dérobrachides de Lacordaire, comme van Lansberge

y a rangé aussi le genre Emphiesmenus. Lacordaire caractérisait

son groupe des Dérobrachides par la présence de fines carènes

longitudinales sur les antennes et par le fait que chez le mâle le

5e segment abdominal laisse le 6e visible chez le mâle. Ce sont là

des particularités que montrent les Priotyrannus et les Ancylo-

protus, qui ne sont donc pas spéciales aux Derobrachus. Ces derniers

appartiennent au groupe des Prionini sensu Gahan, mais ils ne sont

pas plus voisins à!Osphryon ou d'Emphiesmenus que des autres

genres, leur affinité étant simplement pour la souche générale de

tout le groupe.

Les Osphryon, qui sont tous de la Nouvelle-Guinée, ont le corps

plus étroit et plus allongé que les formes des genres précédents;

leur épistome et leur front est celui des Priotyrannus dont ils ont

aussi les tarses parfaitement bibolés et les tibias : ceux-ci montrent

cependant une spécialisation en ce sens que leur tranche offre un

sillon limité par deux carènes qui se terminent chacune à l'extré-

mité distale par une saillie dentiforme.

Le prothorax est très original : il offre de chaque côté quatre

épines, les deux épines intermédiaires résultant probablement

d'une bifurcation de l'épine médiane primitivement unique.
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Le pronotum montre cinq intumescences, deux médianes écar-

tées et arrondies, et trois basilaires; de ces dernières, la médiane

est petite et arrondie, les autres sont allongées transversalement.

Les élytres sont épineuses à l'angle suturai et, dans deux espèces

sur trois, elles montrent une seconde épine à l'angle externe de

leur extrémité.

Il n'y a plus de dimorphisme sexuel des mandibules; celles-ci

sont courtes et régulièrement arrondies au coté externe; celle de

gauche offre une forte dent près de l'extrémité, celle de droite une

dent également forte près de la base.

Les trois espèces ont les yeux renflés et plus ou moins rappro-

chés.

Les processus jugulaires sont très saillants et très aigus.

Les palpes maxillaires ne sont pas beaucoup plus longs que les

labiaux.

Les antennes, plus ou moins longues, ont les articles plus ou

moins anguleux au sommet et plus ou moins couverts de fines

stries longitudinales; elles permettent de séparer les espèces en

deux groupes qui offrent plus de différences que celles qui existent

entre certains des nombreux genres inutiles que l'on a créés parmi

les Prionides.

La femelle diffère très peu du mâle.

Premier groupe. — Les antennes ont le 1 er article plus long

et moins renflé, atteignant à peu près le bord postérieur de l'œil;

le 3e article est deux fois aussi long que les suivants; les articles

sont simplement angu'eux au sommet interne et à peine au sommet

externe. Les trois épines médianes des côtés du prothorax sont

réunies à leur base, de manière à faire l'effet d'une épine trifurquée

dont la première branche peut manquer. Le 5e arceau ventral de

l'abdomen est échancré à l'extrémité, principalement chez le mâle

où il l'est fortement.

1. Osphryon hirticollis Gahan.

Osphryon hirticollis Gahau, Auu. Nat. Hist., ser. G, XIII, 181)4, p. 288.

De la Nouvelle-Guinée (Dorey et Arfah).

Je n'en connais que les exemplaires types du British Muséum.

La longueur du mâle varie de 37 à 40 millimètres, celle de la

femelle est de 50 millimètres. La teinte est d'un brun foncé avec

les élytres d'un jaune testacé et limbées étroitement d'obscur à la

suture et à la marge.

Cette espèce diffère de la suivante par les yeux bien séparés en

dessus, même chez le mâle, par le 3" article des antennes simple-
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ment ponctué et dépourvu de sillon, par la tête et le prothorax

revêtus aussi bien en dessus qu'en dessous par une pilosité jaune

serrée, surtout abondante sur le métasternum, par les élytres assez

densément ponctuées et tronquées à l'extrémité avec une épine de

chaque côté de la troncature, par le prothorax qui n'offre en général

que trois épines de chaque côté, au lieu de quatre, la 2" étant très

faible ou nulle.

2. Osphryon adustus Pascoe.

Osphryon adustus Pascoe, Trans. eut. Soc. Londoii, ser. 3, III, I8G'J, p. 6(32, t. 23,

fig.2.

De la Nouvelle-Guinée : Dorey (Wallace, type tf au Rritish Mu-

séum), Andai (Beccari, une $ du Musée de Gênes).

La longueur est de 35 à 45 millimètres, la teinte d'un brun foncé,

ferrugineuse sur l'abdomen et sur les pattes; les élytres sont d'un

brun rougeâtre, étroitement limbées d'obscur à la suture et à la

marge ; les antennes sont d'un jaune d'ocre à partir de l'extrémité du

3e
article, avec une tache noire au sommet de la plupart des articles.

Le dessous de la tête et du thorax est assez densément couvert

d'une pilosité jaune, mais les poils sont clairsemés en dessus.

Les yeux sont presque contigus en dessus chez le mâle et très

rapprochés chez la femelle.

Les antennes sont presque aussi longues que le corps chez le

mâle, et elles dépassent le tiers postérieur des élytres chez la

femelle. Les trois premiers articles sont ponctués-rugueux, poilus

et luisants; l'extrémité du 3e et les suivants sont porifères et mats,

avec de fines stries longitudinales saillantes. Le 3e article est

sillonné en dessus.

La tête est ponctuée-rugueuse, avec un profond sillon sur le front.

Les quatre épines du prothorax sont bien développées; la l re est

large à sa base, la 4P
est la plus forte. Le pronotum est peu luisant,

ponctué et plus ou moins granuleux.

Les élytres ne sont pas tronquées à l'extrémité et elles ne sont

épineuses qu'à l'angle suturai ; elles sont assez densément couvertes

de points sétigères, plus espacés et plus gros à la base.

Les pattes sont couvertes de points sétigères plus ou moins

serrés, surtout sur les tibias qui sont un peu âpres.

La saillie prosternale est carénée.

Second groupe. — Les antennes sont robustes et assez dépri-

mées; elles ont le 1 er article plus court et renflé, n'atteignant pas le

bord postérieur de l'œil ; le 3e article esta peine plus long que le 4e

,

surtout chez le mâle; les articles sont à partir du :î" carénés aux

ANNALES DE LA SOC. ENÏOM. DE BELGIQUB, T. LIV, 1 X 1910. 18
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côtés interne et externe et franchement épineux aux sommets
interne et externe. Les quatre épines latérales du prothorax sont à

peu près équidistantes, la 2 e étant un peu plus rapprochée de la l
re

.

Le 5e arceau ventral de l'abdomen n'est pas échancré à l'extré-

mité chez la femelle, et il l'est à peine chez le mâle.

3. Osphryon Forbesi Gahan.

Osphryon Forbesi Gahan, Ami. Nat. Hist., ser. 6, XIII, 1894, p 289.

De la Nouvelle-Guinée.

Le mâle type est au British Muséum; j'en ai vu, en outre, un

couple de Sattelberg (Nouvelle-Guinée allemande) au Musée de

Bruxelles.

La longueur est de 38 à 43 millimètres; la teinte est d'un brun

foncé, les élytres étant un peu rougeâtres et limbées étroitement

d'obscur à la marge et à la suture; les antennes sont d'un jaune

rougeàtre à partir du 3e article avec une tache obscure au sommet
de la plupart des articles.

Le dessous de la tète et du thorax sont assez densément couverts

d'une pilosité jaune, mais les poils sont très clairsemés en dessus.

Les yeux sont presque contigus en dessus chez le mâle et très

rapprochés chez la femelle.

Les antennes sont un peu plus longues que le corps chez le mâle,

et elles atteignent le quart postérieur des élytres chez la femelle.

Les deux premiers articles sont ponctués-rugueux, faiblement

poilus et luisants; tous les autres chez le mâle sont porifères et un

peu luisants avec de fines lignes longitudinales faibles et souvent

en partie obsolètes; chez la femelle, la base des 3e à 5e articles est

luisante et ponctuée. Le 3e article est sillonné en dessus.

La tête est un peu rugueuse, avec un profond sillon sur le front.

Les quatre épines du prothorax sont bien développées; la 2e est

plus faible que les autres, la 4e est la plus forte; chez la femelle, la

4e est plus rapprochée de la 3é que chez le mâle. Le pronotum est

mat, couvert de fines granulations espacées, sauf sur les intumes-

cences qui sont fortement et densément ponctuées.

Les élytres sont tronquées à l'extrémité, avec une épine aux deux

angles de la troncature; elles sont mates et assez densément cou-

vertes de granulations remplacées par des rugosités en avant et le

long de la suture.

Les pattes sont rugueuses.

La saillie prosternale n'est pas carénée.
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Généalogie et répartition géographique dès Osphryon.

Les trois espèces â'Osphryon habitent la Nouvelle-Guinée et nous

n'avons pas encore assez de renseignements à leur égard pour

déterminer leur habitat précis dans cette contrée.

L'O. Forbesi diffère profondément des deux autres espèces tout en

leur étant évidemment apparenté. C'est une forme supérieure chez

laquelle le raccourcissement du 1
er

et du 3e articles des antennes est

compensateur de leur épaississerhent.

Genre SARIFER Kirsch.

Berl. Eut. Zeit., XIV, 1870, p. 373.

Genre extrêmement remarquable, ne comprenant qu'une espèce

de la Colombie qui offre les rapports les plus évidents avec les

OspJtryon et non avec les Clostérides, groupe dans lequel il a été

rangé par Kirsch.

La femelle, non décrite encore, est très différente du mâle : elle

n'offre qu'un seul caractère qui la sépare du genre Osphryon, c'est

la forme des épisternums métathoraciques, et encore cette forme

n'est-elle qu'une exagération de ce que montrent les Osphryon.

Chez les Priotyrannus, les épisternums métathoraciques ont le bord

interne parallèle au bord externe jusque près de l'extrémité où

l'épisternum se rétrécit obliquement au côté interne de manière à

réduire de moitié la troncature postérieure. Chez Osphryon, le bord

interne de l'épisternum commence à s'infléchir du côté externe plus

haut que chez Priotyrannus, et chez Sari-fer, le rétrécissement de

l'épisternum est encore plus accentué : il commence dès la base de

l'organe, de sorte que l'épisternum a le bord interne dirigé oblique-

ment de dedans en dehors et qu'il a la forme d'un triangle allongé.

L'épisternum acquiert ainsi un aspect comparable à celui qu'il a

chez les Closterus, mais avec cette différence que dans ce dernier

genre et dans les formes qui s'y rattachent, le rétrécissement des

épisternums métathoraciques se fait en sens inverse, étant externe

et dû à l'agrandissement de l'épimère, alors que chez Sarifer le

rétrécissement est interne, l'épimère métathoracique n'étant pas

exagérée.

A part cette différence relative, la femelle du genre Sarifer offre

tous les caractères d'Osphryon. Il faut noter cependant que le pro-

thorax n'a que. trois épines latérales : la première est située à l'angle

antérieur, les deux autres, réunies à leur base, sont placées au

niveau du milieu des côtés.

Les antennes de la femelle ont le premier article assez allongé et

non renflé, atteignant le bord postérieur de l'œil; le 3e article est long,
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2 1/2 fois aussi long que le 4" et que les suivants qui sont tous à peu

près égaux; tous les articles à partir du 3e ont le sommet interne et

le sommet externe franchement épineux, et ils sont carénés inté-

rieurement et extérieurement à partir du 4e
.

Le mâle offre les mêmes épisternums métathoraciques et la même
armature prothoracique que la femelle, mais ses antennes sont

extraordinairement différentes.

Le premier article est renflé et court, n'atteignant pas le bord

postérieur de l'œil; le 3e
article n'est que deux fois aussi long que

le 2° : il est donc extraordinairement court; il est même un peu plus

court que le 4e
, celui-ci que le 5e et ainsi de suite, les articles

devenant au far et à mesure un peu plus longs jusqu'au 11 e qui est

cinq fois aussi long que le 10e
. Les antennes sont cependant relati-

vement courtes, à peine plus longues que celles de la femelle, et

elles n'atteignent pas l'extrémité du corps, mais les épines des

sommets interne et externe des articles 3° à 10' de la femelle sont

représentées chez le mâle par des rameaux d'une excessive lon-

gueur, d'une longueur croissante du 3e au 10e article, les rameaux

du 3* article atteignant le sommet du 6e article, ceux du 4e article le

sommet du 7e et ainsi de suite, les rameaux du 10e article atteignant

la base de l'appendice du 11 e
.

Chez le mâle, tous les articles, y compris leurs appendices, sont

entièrement mats et porifères ; chez la femelle, les 3e à 5e articles

sont luisants; les suivants sont mats et couverts d'une très fine

ponctuation très serrée comme les 3e à 11e du mâle.

Les antennes biflabellées du mâle ne sont qu'une exagération de

ce que montre VOsphryon Forbesi. Il est intéressant de constater que

chez ce dernier la femelle a suivi le mâle dans l'évolution, puisque

au point de vue de la proportion des articles des antennes, les deux

sexes sont semblables, tandis que chez Sarifer, la femelle est restée

un Osphryon du premier groupe au point de vue de la longueur rela-

tive des articles antennaires, le mâle ayant, lui, évolué d'une manière

indépendante.

Le genre Sarifer a d'Osphryon la forme allongée, les yeux très

rapprochés et très renflés, l'épistome, le front, les tubercules anten-

nifères, les processus jugulaires très aigus, les intumescences pro-

notales, les tarses; les tibias offrent une carène externe mousse et

leurs sillons sont effacés.

Les élytres ont l'angle suturai arrondi chez la femelle; chez le

mâle, elles sont atténuées d'avant en arrière et l'angle suturai est

fortement épineux.

Le 5e arceau ventral de l'abdomen est tronqué chez la femelle
;

chez le mâle, il est échancré en demi-cercle et il laisse voir l'extré-

mité du 6e
, comme chez les Osphryon du premier groupe.



292

1. Sarifer flavirameus Kirsch.

Sarifer flavirameus Kirsch, Berl. Ënt. Zeit., XIV, 1870, p. 374

De la Colombie (une femelle au British Muséum et une autre dans

la collection de M. Nonfried); du Pérou (un mâle du Musée de

Vienne).

La longueur est de 40 millimètres; le mâle est d'un brun foncé,

la femelle d'un brun rougeâtre; dans les deux sexes, les antennes

sont fauves à partir du 3e
article avec une tache noire au sommet

des 3e à 10e
.

Il y a une pilosité fauve très fournie en dessous du thorax et sur

l'écusson, beaucoup moins fournie sur la tête, sur les deux pre-

miers articles des antennes, sur les côtés de l'abdomen et sur les

pattes. Le pronotum et les élytres sont à peu près glabres chez la

femelle ; chez le mâle, le pronotum offre des poils fauves au milieu

et sur les côtés, et il y a sur les élytres des traînées de pubescence

grisâtre correspondant aux côtes que montrent ces organes.

La tête est rugueuse, de même que les deux premiers articles des

antennes; les yeux sont notablement plus renflés chez le mâle que

chez la femelle et plus rapprochés tant en dessus qu'en dessous.

En dessus, ils sont séparés par un canal qui n'est pas très étroit

même chez le mâle

Le pronotum est rugueux; sur les côtés, il est plus ou moins

granuleux et il est finement et densément ponctué sur les parties

qui sont poilues chez le mâle, c'est-à-dire sur le versant latéral des

deux intumescences médianes, lesquelles sont en partie lisses au

côté interne, et sur la ligne médiane.

Des trois épines latérales du prothorax, la 3e est très forte, dirigée

un peu vers le haut et en arrière, les autres sont courtes et trian-

gulaires, la l
re étant la plus large.

Les élytres sont couvertes de fines granulations serrées ; elles

montrent trois côtes longitudinales faibles effacées en avant et

bien plus marquées chez le mâle que chez la femelle.

Les pattes sont densément ponctuées avec les tibias rugueux.
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UNE FORME NOUVELLE D'OMUS {CICINDEL., Col.)

par lVallher llorn (de Berlin)

Omus californiens humeroplanatus

Subsp. Audouini similis, differt fronte discoidali antica multo

minus rugulosa, magis levigata, sat dense subtiliterque punctata;

pronoto ssepe paullo angustiore, plerumque in medio et postice

paullo magis sinuato-angustato, crista episterno-pronotali ple-

rumque (fere aût omnino) usque ad basim ducta; elytris fere eeque

sculptis, sed rugis illis irregularibus plerumque minus evidentibus

(<3* maxima elytrorum latitudine in modo indistincto plerumque

paullo pone, in subsp. Audouini plerumque paullo ante médium
sita), Ç elytris in medio magis ampliatis, Ççf humeros versus magis

angustatis, angulo humerali (prsesertim Ç) magis oblito, elytrorum

margine (prsesertim parte humerali) minus declivi, margine

epipleurali ipso interdum evidentius in parte humerali reflexo, parte

humerali minus sculpta
;
primo antennarum articulo infra nigro

(non distaliter rufo decolorato)
; çf VI sternito abdominali multo

profundius angustiusque emarginato; pénis apice curbato longius

latitudine sequali, solummodo apice extremo obtuse rotundato (in

siibsp. Audouini apice sensim angustato). Long. $ 15-16, çf 13-

14 millim.

$çf ; ab amico meo Dom. Nunenmacher ad litus maris pacifici in

Provincia « Del Norte » (Galif.) sat copiose captus (25. V 1910).

La sculpture des autres parties du front est généralement un peu

plus fine que celle d'Audouini; celle du pronotum, la forme de la

lèvre supérieure et de l'apex des élytres, les antennes, la déclivité

du bord latéral du pronotum et de l'apex des élytres, la visibilité (de

dessus; de la partie postérieure des pro-épisternes rappellent com-

plètement la subsp. Audouini.

. La race nouvelle diffère de la subsp. mima Cas. (1), qui me semble

maintenant former une race distincte par le front antérieur plus

ponctué au centre et moins rugueux, par la sculpture générale plus

(1) M. Nunenmacher a découvert cette race à une distance de 50 milles de la

côte au sud-ouest d'Oregon (Joséphine Co.. 1000-1400'; 12. VI 1910) : elle diffère

d'Audouini par le premier article des antennes tout noir en dessous, le bord

épisterno-pronotal se prolongeant presque jusqu'à la base du pronotum et les

élytres $ beaucoup plus élargis au milieu, plus rétrécis vers l'épaule. La sculp-

ture de la partie centrale du front antérieur varie un peu : la rugosité quelque-

fois moins, la ponctuation plus développée (mais, en général, c'est la rugosité

qui domine, comme M. Casey a déjà dit).
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fine de la ièie et du pronotum, la forme du pronotum généralement

moins ample et plus sinueuse-rétrécie dans la moitié postérieure,

le bord des élytres encore un peu moins déclive (surtout vers

l'épaule) et la sculpture des élytres en général moins grossière.

La forme générale du pronotum est quelquefois presque iden-

tique, la déclivité du bord latéral du pronotum est souvent iden-

tique pour des individus des races Audouini, mimus et humeropla-

natus. La coloration du premier article des antennes en dessous et la

forme générale des élytres est identique pour mimus et humeropla-

natus.

La subsp. Van Dykei tf offre également quelque affinité avec la

race nouvelle, car le bord des élytres est presque conformé de

même (un peu plus déclive peut-être pour subsp. Van Dykei) ; mais

sa lèvre supérieure point du tout avancée au milieu (avec une

petite échancrure au milieu du bord antérieur !), ses élytres

moins élargis au milieu et moins rétrécis vers la base, avec l'apex

moins allongé (plus largement — brèvement — arrondi), etc., font

reconnaître facilement la race Van Dykei.

Chez la forme de priorité (Om. californiens Esch.) la rugosité de

la tête et du pronotum est beaucoup plus grossière que pour ma

subspecies nouvelle; la partie centrale antérieure du front n'offre

pas de ponctuation fine; le bord latéral du pronotum est moins

déclive; celui des élytres, au contraire (surtout au premier tiers),

plus déclive, la ponctuation des élytres plus profonde et plus nette-

ment séparée, la forme des élytres moins élargie au milieu et moins

rétrécie vers les épaules (qui sont — quoique arrondis - - plus

développés), l'apex plus déclive ; la partie distale courbée de l'apex

du pénis se rétrécissant peu à peu vers le bout (pas brusquement

arrondie à l'extrême bout). La moitié postérieure des élytres se

rétrécit moins simplement graduellement vers l'apex, mais elle est

plus largement arrondie.

La race nouvelle de la côte offre des variations remarquables au

point de vue de la sculpture. Quelquefois, presque tout le front

antérieur est lisse, offrant seulement une ponctuation très légère;

plus rarement, la ponctuation y diminue et la rugosité augmente.

Pour quelques individus, la ponctuation des élytres devient beaucoup

plus légère avec des intervalles plus larges, sans changement dans

la sculpture du pronotum et du front. Il est fort remarquable que

cette variation ait été trouvée constamment par M. Nunenmacher

au nord-ouest de Del Norte Co., à une altitude de 1500-2000' (4-5. VI

1910) 10-16 milles de la côte : ici la sculpture du front et du prono-

tum est en général comme chez les individus ordinaires, mais celle

des élytres beaucoup plus fine. Ce sont surtout les çfcf qui offrent

ce caractère le plus prononcé (quelquefois, les élytres sont à peine
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ponctués). A une altitude de 600-800' M. Nunenmacher a trouvé,

au centre de Del Norte Co. (2. VI 1910), la forme la plus développée

dans cette direction de variabilité : les individus de cette localité

offrent les élytres çfçf presque lisses, ceux des ÇÇ le plus finement

ponctués (la sculpture du corps antérieure reste également comme
chez la forme de la côte).

11 y a une forme intermédiaire entre les subsp. humeroplanata et

mima Cas. (mais plus rapprochée de la dernière!) qui a été trouvée

par M. Nunenmacher à une distance de 35 milles de la côte au
sud-ouest d'Oregon (Joséphine Go., 1600-1800', 7. VI 1910) : la

sculpture du front antérieur, du pronotum et des élytres tient le

milieu entre celles des deux races; la déclivité du bord latéral du
pronotum est aussi prononcée que pour la subsp. humeroplanata;

la forme du pronotum et tous les autres caractères des élytres sont

semblables à ceux de la subsp. mima Cas. La « forme de Trinity Co.»

(W. Horn, Deutsche Ent. Zeitschr., 1902, p. 394) appartient à cette

forme intermédiaire !

Il existe aussi une affinité entre subsp. humeroplanata et puncti-

frons Cas.; la sculpture du front n'offre pas de différences, etc.;

mais le pronotum de subsp. punctifrons est plus large et beaucoup
plus élargi en avant, son bord latéral (surtout vers l'angle antérieur)

est moins déclive, les pro-épisternes moins (à peine) visibles de des-

sus, la rugosité de toute la surface du pronotum plus dense et plus

régulière; les élytres sont moins rétrécis vers les épaules, la partie

derrière les épaules moins dépourvue de sculpture; l'échancrure du
VI sternite abdominal çf nettement moins profonde.
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COLÉOPTÈRES INTERESSANTS OU NOUVEAUX
POUR LA FAU.NE BELGE

signalés par M. F. Giiilleaunie

A bsidia pilosa Payk. — Francorchamps, juin 1909 (M. Frennet).

Rhagonycha translucida Krynicky. - En nombre, Payenne, juin

1910 (M. Frennet).

Malthinus balteatus Suffr. - Yvoir, Béez, Landelies, (Fn. x. sp.).

Malihodes pellucidus Kiesw. -- Francorchamps, juin 1909 (Fn. n.

sp.) (M. Frennet).

» flavoguttatus Kiesw. -- Hockai, Houffalize, juin 1908 et

1909 (Fn. n. sp.).

)> nigellus Kiesw. — Béez, juin 1910 (Fn. n. sp.).

Anthocomus rufus Herbst. — Knocke, août 1908 (M. Frennet».

Haplocnemus tarsalis Sahlb. — Tervueren, Havre, Houffalize, juin

1905 (Fn. n. sp.).

Dasytes flavipes Oliv. — Env. de Virton, juin 1910 (M. Mayné).

Dolichosoma lineare Rossi. — Env. de Virton, juin 1910 (M. Mayné).

Ernobius abietis F. — Houffalize, juin 1909 (Fn. n. si'.).

» parvicollis Muls. — Tervueren, juin 1908 (Fn. n. sp.).

» longicornis St. — Tervueren, juin 1908 (Fn. n. sp.).

» tabidus Kiesw. - Tervueren, mai 1909 (Fn. n. sp.).

Asida sabulosa Fuessl. — Env. de Virton, juin 1910 (M. Severin).

Scaphidema taetallicum F. — Genval (M. Putzeys).

Omophlus ruftarsis Leske. — Env. de Virton, juin 1910 (M. Mayné).

Salpingus ater Payk. — En nombre, Houffalize, Bourcy, juin 1910

(Fn. n. sp.).

Grammoptera ustulaia Schaller. Payenne, juin 1910 (M.

Frennet).

Obrium brunneum V. — En nombre, Houffalize, Payenne, juin 1910.

Rhopalopus femovatus L. — Virton, juin 1910 (M. Mayné).

Phytoecia ephippium F. -- Torgny, juin 1910 (M. Mayné).

Agapanthia cardui L. — Torgny, juin 1910 (M. Mayné) (Fn. n. sp.).

» violacea F. — Torgny, juin 1910 (M. Mayné) (Ex. x. sp. >.

GynandropJithalma musciformis Goeze. Torgny, juin 1910

(M. Mayné) i Fn. x. sp.).

Galeruca interrupta Oltv. — Knocke, août 1908 (M. Frennet).

Phyllotretn consobrina Gurtis. Yvoir, juin 1909 (Ex. x. sp.).

Aphtona herbigrada <1l
t rt. — En nombre, Yvoir, septembre 1910.

Mniophila muscorum Koch. — Béez, Yvoir, mai, septembre 1910.
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REMARKS ON COLOBATHRISTID^E

WITH DESCRIPTIONS OF TWO NEW GENERA

by E. IBer^rolli

In 1835 Burmeister founded the genus Colobathristes on three

Brazilian species, placing it in the family Coreidœ near Aiydus.

The genus remained unknown to Amyot and Serville (1843),

Spinola (1850) and Dallas (1852; and was not mentioned in the

literature until 1865.when StAl transferred it to the family Myodo-

chidœ, evidently on account of the reduced number of the veins in

the membrane, and founded upon it a subfamily by itself. In 1888

Distant redescribed one of Burmeister's species ùnder a new

generic and spécifie narae, assigning to it practically the same

systematjic place as did Burmeister but overlooking the description

of the German author apparently because it did not occur to him

to look for the genus among the Myodochidœ where Stàl had

placed it (1). The synonymy of this insect was later pointed out by

Breddin and Horvath, both of whom followed StAl in regarding

this group as belonging to the Myodochidœ. Since 1903 many new
gênera and species of thèse insects hâve been described, particularly

by Horvath who bas published an excellent monograph on them.

Burmeister's and Distant's mistake as to the systematic place of

the group — if it really is a mistake — is at any rate very pardon-

able, and if thèse insects are united with any of the old families,

they ought in my opinion to be referred to the Coreidœ, not to the

Myodochidœ. The same is true of the Berytidœ which some authors

place in the Myodochidœ. In the Colobathristidœ and Berytidœ, as

in the Coreidœ, the antennse are inserted above a line uniting the

middle of the eye with the base ofthe rostrum; in the Myodochidœ

they are inserted below this line. The différence is that the Coreidœ

hâve an antenniferous tubercle, whereas in the Colobathristidœ and

Berytidœ the base of the antennœ is surrounded by an elevated

chitinous ring. In the Colobathristidœ and Berytidœ the outerapical

angle ofthe corium is narrowly prolonged beyond the middle of

the membrane, a feature unknown in the Myodochidœ. The female

génital apparatus of the Colobathristidœ is very différent from that

of the Myodochidœ and more similar to the female genitalia of some

Coreidce. It seems to me that thèse characters more than outweigh

the reduced number of the membranal veins. The Colobathristidœ

(1) For Colobathristidœ Distant latei' (1903) mistook a genus of the Myodochid

subfamilies Malçinp and Heterogastrinœ respectively.
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hâve much in common with the Berytidœ and seem to be an

offspring of them or are at least more related to them than to any

other group of the Heteroptera. In my opinion there is every

reason to elevate both the Colobathristidœ and the Berytidœ to

family rank.

fn the Coreidœ, Pyrrhocoridœ and many groups of the Myodochidœ

there is on either side near the middle base of the second and

Ihird (or at least the second) ventral segment a group of small

glandnlar spots, the exact nature of which is unknown. Their

number is usually three in each group, but sometimes there are

four. Each spot bears an exserted sensorial hair which easily cornes

olï' and is présent only in well preserved spécimens. No or little

attention bas hitherto been paid to them by writers on systematic

Hemipterology, but their number and position to each other do in

many cases offer good spécifie and even generic characters. As they

are présent also in the Colobathristidœ, I hâve mentioned them in

the descriptions of the new gênera given below. — To the family

characters should be added : Bucculse nullae vel rudimentaria\

Pedes antici et postici subcontigui, medii leviter distantes.

14 gênera and 59 species are hitherto known of this family, 8 of

the gênera being monotypical Their geographical distribution is

very remarkable. They are strictly tropical insects and their centre

of distribution in the Old World is New Guinea, in the New World

the high plateaus of Peru and Bolivia. No species has yet been

fourni west of Birma nor in Ceylon, the Hemipterous fauna of

which is now fairly well known. In Africa they are totally missing

and no species can be expected to occur there. As they are rather

large and conspicuous insects, very many of them cannot hâve

been overlooked in countries outside their now known geographical

limits and thèse limits will probably not hâve to be extended much
through future explorations, although sundry new forms will

doubtless still be- detected. Even a moderate knowledge of what

family or families of plants serve thèse insects for food would

possibly throw some light on their distribution, but unfortunately

aimost nothing is known on this point. One species is reported to

hâve been injurious to the sugar-plantations in Java, but whether

Saccharum is the original food-plant of this species seems doubtfnl.

No genus is common to the New and Old World, but the gênera of

one hémisphère do not forai a group sharply separated from those

of the other, barely showing generic différences.

In one neotropical genus, represented by nine species, there is a

marked dimorphism in the maies. This dimorphism is of a most

singular and bewildering nature and unique among the Heteroptera.

In this genus the normal maies hâve longer antennœ than the
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females and the abdomen is quite differently shaped and coloured

than in the opposite sex, but of the same species we find gynaeco-

morphous maies with the antennae of the same length as in the

temales and the abdomen structured and coloured as in the females
;

the maie génital segments in both forms are identical. It would be

of great interest to know if the internai maie génital organs are

developed in the gynaec'omorphous maies, but this question can be

cleared up oui y by entomologists disposing of material preserved

in alcohol.

The colour-variability in some species and the inconstancy in the

forming of certain plastic characters in other species seem to

indicate that the Colobathristidœ are of coinparatively late geological

origin and they hâve probably corne into existence after the sub-

mersion of the land-bridge between northern South America and

Africa, but before the land-connection between New Guinea and

Soûl h America was sunken.

The maps appended to the end of this paper will give a survey

of the geographical distribution of the Colobathristidœ, displaying

the number of species represented in the several countries and

islands.

Molybditis nov. gen.

(ixolvfidiTiç = like lead)

Corpus robustum. Gaput vix exsertum, e supero visum ante ocu-

los breviter triangulariter productum, e latere visum ante antennas

leviter rotnndatum et fortiter déclive sed non verticale, altitudini

basali subaeque longum, lateribus haud carinatis, vertice inter ocel-

los snlco brevi profundo ante ocellos vix producto et utrinque mox

extra et pone ocellum puncto transverso profundo instructo, gula

horizontali, oculis sessilibus, ab apice pronoti parum remotis, ocel-

lis majusculis, a basi capitis paullo remotis, ab oculis quam inter se

paullo longius distantibus, rostro coxas médias paullum superante,

articulo primo apicem prosterni paullulum superante, quarto tertio

paullo longiore. Pronotum antrorsum fortiter déclive et modice

angustatum, basi capite saltem 1/3 latius, lateribus ante médium

leviter sinuatis, impressione transversa parum profunda, lobo pos-

tico antico circiter duplo longiore. Margo posticus propleurae late

leviter bisinuatus. Scutelluin medio transversim elevatum, apice

sj)ina longa suberecta armatum. Hemelytra abdoinine angustiora

($), corio area anteapicali triangulari aequilatera majuscula haud

coriacea instructo, venis corii crassiusculis, venis membrana? di-

stinctis, extima ante médium furcata. Abdomen ($) segmento primo

lateribus parallelum, deinde usque ad apicem segmenti tertii sensim
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dilatatum, subinde apicem versus rotundato-angustatum, segmento

ultimo dorsal i (sine connexivis) apicem versus angustato, latitudine

sua paullo breviore, margine apicali truncato, segmento tertio ven-

trali secundo fore dimidio longiore et seginentis tribus ultimis uni-

tis paullulo breviore, ultimo lateribus quam medio duplo longiore,

margine apicali utrinque late sinuato, disco segmenti secundi et

tertii utrinque paullo pone basin maculis tribus parvis glandularibus

subcontiguis in lineam transversam subcurvatam ordinatis instructo,

his maculis pilo sensorio exserto caduco prseditis, maculis segmenti

tertii a medio segmenti quam a latere minus remotis; apparatus

genitalis haud exsertus. Femora antica subtus ante apicem spina

obliqua armata; tibise anticse inermes, femoribus sequilongse,

medicfi femoribus paullo longiores, posticwe femoribus multo longio-

res, tibise omnes prœsertim apicem versus setulis semierectis rigidis

subspiniformibus veslitœ; articulus primus tarsorum posticorum

articulis apicalibus unitis 2/3 longior.

Allied to Taphrocranum Horv., but the head is somewhat differ-

ently structured and sculptured, the eyes are not stylated, the

rostrum is longer and the structure of the abdomen is différent. In

his description of Taphrocranum Horvath says : « vertice ante

ocellos sulco mediano distincto instructo ». Breddin in his descrip-

tion of the typical species, T. robustum Bredd., says . « zwischen

ihnen [the ocelli] eine schmale Làngsfurche, die hinten in einem

starken Punkteindruck endigt». Neither is the case in Molybditis,

where the furrow is between the ocelli but of the same depth and

breadth throughout and scarcely extending beyond a line uniting

the anterior ends of the rather large ocelli.

Molybditis Horvathi n. sp.

Ventre dense sed brevissime et subtilissime albido-sericeo excepto

glabra, plumbeo-nigra, abdomine fusco-nigro, antennis et pedibus

piceo-nigris, rostro (articulo primo piceo excepto) testaceo, margine

laterali-apicali scutelli, fascia lata basali segmenti tertii dorsi

abdominis, fasciola brevi apicali dorsali segmenti tertii et quarti

abdominis, connexivi superioris et inferioris segmento secundo

medio, duabus tertiis partibus basalibus segmenti tertii, plus quam

dimidio basali segmenti quarti et quinti segmentoque sexto apice

excepto, macula magna média segmenti tertii ventris, coxis et

trochanteribus omnibus metatarsoque postico pallide flavidis, spina

scutelli basin versus piceo-testaeea. ' Caput impunctatum, antennis

brevi ter albo-setulosis, articulo primo glabro, médium pronoti

superante, apice distincte incrassato, secundo primo longiore et

tertio breviore (art. quartus deest), articulo secundo rostri tertio
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distincte breviore. Pronotum latitudine sua 1/4 longius, cum parte

plus quam dimidia posteriore propleuras modice dense punctu-

latum, lobo antico cum parte ejus pleurali vix punctulato. Meso-

sternum medio area parcius punctulata praeditum, utrinque inter

acetabula coxasque antica et média late impunctatum. Metasternum

impunctatum. Meso- et metapleuras minus dense profunde punc-

tatse. Hemelytra abdomine paullo breviora, subvirescenti-hyalina,

basi fusco-nigra, venis corii fuscis, costa (apice fusco excepte)

viridi, membrana basi majuscula transversa fusca notata et apice

fusco-umbrata, venis subdecoloribus, extima circa furcaturam

fusca. Alce médium segmenti quarti abdominis superantes, levis-

sime umbratae, ad apicem cellulœ macula oblongula fusca notatœ,

venis testaceis. Abdomen impunctatum. Feinora glabra. Long. $
10.5 mill.

Bornéo (Sarawak).

Monographo prsestantissimo hujus familiee dicata.

Centromus nov. gen.

(•/.zvTpov — spine ; oï[j.oç, = shoulder).

Corpus gracile, tipuliforme. Gaput distincte exsertum, ante

antennas valde déclive sed haud verticale, e latere visum antice

oblique truncatum, altitudini basali subaeque longum, lateribus non

carinatis, vertice sulco longitudinali basali latiusculo profundissimo

ante ocellos longius extenso et médium verticis fere attingente atque

utrinque extra ocellum impressione rotundata ocello multo majore

instructo, gula horizontali, oculis ab apice pronoti nonnihil distan-

tibus, breviter stylatis, stylo paullo retrorsum vergente, ocellis

perminutis, ad basin capitis sitis, ab oculis quam inter se dimidio

longius remotis, rostro coxas anticas subsuperante, articulo primo

médium oculorum haud attingente, quarto tertio subsequilongo,

antennis corpore multo longioribus, articulo quarto tertio multo

longiore. Pronotum antrorsum modice déclive et leviter angu-

statum, basi capiti subaeque latum, lateribus ante médium levissime

sinuatis, impressione transversa profunda, medio interrupta, an-

nulo collari brevissimo, lobo antico capite sat multo altiore, lobo

postico antico plus quam duplo longiore, supra angulos humerales

spina longa sursum et paullo extrorsum directa armato. Margo

posticus propleurse rectus. Scutellum spina longissima semierecta

armatum. Hemelytra abdomini œque lata ($), corio area anteapi-

cali triangulari subsequilatera latiuscula haud coriacea instructo,

venis membranee distinctis, extima ante médium furcata. Abdo-

men (Ç) segmente» primo lateribus parallelum, deinde usque ultra
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médium segmenti tertii leviter subrotundato-dilatatum, subinde

usque ad basin segmenti ultimi leviter rotundato-angustatum, seg-

mento ultimo dorsali (sine connexivis) parallelo, latitudine sua

paullo longiore, margine apicali subrecto, segmente- tertio ventrali

secundo 1ère dimidio longiore et segmentis tribus ultimis unitis

subaequilongo, ultimo lateribusquammedioduplo longiore, margine

apicali medio breviter angulato-producto, disco segmenti secundi

et tertii utrinque paullo pone basin maculis tribus parvis glandu-

laribus in triangulum ordinatis instructo, his maculis pilum sensu-

riuni exsertum caducum gerentibus, maculis segmenti tertii a

medio segmenti quam a lateribus paullo magis remotis; apparatus

genitalis exsertus. Femora antica subtus ante apicem spina obliqua

armata; tibi;e anticue inermes, femoribus breviores, médise femo-

ribus parum breviores, posticoc femoribus multo longiores; arti-

culus primus tarsorum posticorum articulis ultimis unitis fere

triplo longior.

Allied to the preceding genus, but abundantly distinct by the

structure of the head and pronotum, the stylated eyes, the much
shorter rostruni, the differently shaped last female dorsal segment,

the position of the ventral glandular spots, the différent length of

the fore and middle tibiœ and the much longer metatarsus of the

hind legs. It ditïers from ail hitherto known gênera of this family

by having the pronotum arined with a long slender suberect spine

near the humerai angles.

Centromus trispinosus n. sp.

Plumbeo-niger, scutello holosericeo-atro, spina ejus fusca, abdo-

mine testaceo, dorso ejus et vitta sublaterali ventris fuscis, segmente

primo ventris secundoque basin versus nigricantibus, connexivo

toto supra et subtus pallide testaceo, antennis fuscis, articulu

earum ultimo, rostro pedibusque obscure testaceis, coxis piceis,

hemelytris pellucidis, levissime umbratis, basi corii clavique ac

macula subtriangulari basali membranœ fuscis, venis corii testaceis,

capite, pronoto pleurisque tomento adpresso niccolo-sericeo indutis,

pronoto prseterea longe exserte parcius albo-piloso, spinis pronoti

et spina scutellari longe radiatim albo-pilosis. Antennœ gracillimae,

subglabra?, articulo primo basin pronoti supeiante, apice paullo

incrassato, secundo primo subœquilongo et tertio paullo breviore.

Rostrum breviter pilosum, articulo secundo adjacentibus duobos

distincte breviore. Pronotum latitudine sua 1/3 longius, lobo antico

cum parte ejus pleurali vix punctulato, lobo postico cura dimidio

posteriore propleurae ac meso et metapleura totis minus dense pro-

funde punctatis; meso- et metasternum medio parcius punctulata,
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il lo uti'inque inter acetabula antica et média vitta impunctata prse-

dito. Hemelytra ($) médium segmenti penultimi dorsalis supe-

rantia. Abdomen lœve. Femora subtus parcius suberecte pilosa;

tibias breviter albo-setulosse. Long. $ 10.5 millim.

Bornéo (Sarawak).

During the examination of this insect the bead was detached from

the body and in repairing il I was unable to fasten the head in a

quite natural position. I deem it necessary to state this as the posi-

tion of the ocelli and the length of the rostrum is the type as now

prepared do not quite fit the description which is, however, correct

having been made before the accident occurred.

The gênera above described were among a number of Hemiptera

communicated to me for détermination by Mr. J. C. Moulton,

Cnrator of the Sarawak Muséum.

Symphylax sp.

A mutilated spécimen (without abdomen) from Baram, Sarawak

agrées fairly well with the description of the var. confluens Horv.

of S. pieticollis Horv., but the rostrum is shorter, only reaching

the middle coxse, and between the anteapical spine and the apex of

the fore femora there are two minute spinules not mentioned in the

description. Possibly not distinct from pieticollis.

Colobathristes facetu3 Horv.

To this species, described from a single ill-preserved, unloc;

lized and mutilated spécimen (without abdomen), I refer a spéci-

men from French Guiana in my collection. It differs from the

description in having the pile of the head and pronotum golden

yellow (not white). The abdomen is testaceous with the dorsurn

laterally infuscated ; the connexivum, except its outer third, is

blackish above; the suture between the venter and the connexivum

is irregularly infuscated; the three subbasal glandular spots of the

second segment are placed in a triangle, those of the third segment

in a slightly curved oblique Une.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 1 X 1910. 19
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vJ

DIAGNOSES D'INSECTES NOUVEAUX

recueillis dans le Congo belge par le Dr Sheffield-Neave

(Musée du Congo belge, Tervueren)

*

HYMENOPTERA
APIDJ1

par J. Yachnl

Sub-familia MEGACHILIN^l

G. MEGACHILE Latr. Pz.

M. rufa var. profusca nov. var.

Comme M. rufa Fr , mais ayant les poils du tronc, du vertex, des

pattes et plus ou moins de la face plus ou moins rembrunis, pouvant

être brun foncé.

Des Ç de Mpika et Chunda, xii-07.

M. pulvinata $ n. sp.

Noir, à écaillette rougeâtre; la dépression apicale des segments

paraissant rougeâtre sous les fascies. Tous les poils pâles, sauf sur

le segment dorsal 6 qui est semé de poils noirs dressés Segments
1-5 à fascie apicale rousse, la brosse jaunâtre à la base, d'un roux

pâle sur les côtés et vers le bout. Mandibule tridentée avec un large

sillon aboutissant entre les dents apicales. Chaperon ayant à son

bord un sinus bien marqué de la largeur de l'intervalle entre les

antennes. Scutum nasale et chaperon ensemble bombés, la partie la

plus proéminente se trouvant vers la base du chaperon, et à ponc-

tuation effacée. Sculpture du mésonotum et du scutelluni très fine,

très dense et donnant au tégument un aspect mat; pteromata un

peu soulevés, carénés au bout antérieur. Tibia 3 épais au bout, son

prototarse plus large à tranche inférieure ventrue près la base.

Abdomen large et court. Long. 14; aile 9-10 mill.

1 $ de Chunda xii-07.

Pourrait être la $ de M. nigripôllex ci-après décrit.
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M. prsetexta tf a. sp.

Du type de M. bombiformis y en diffère par le pelage du tronc pâle,

les poils de la patte 3 pâles, les deux apophyses terminales du
segment 6 testacées et plus larges (comme chez M. tricolor Fr.),

les deux épines noires sises plus près de la ligne médiane que la

tranche interne des apophyses et plus haut vers la hase du segment,

he dos de l'abdomen est régulièrement assez grossement mais

densément ponctué, brillant avec les dépressions apicales des

segments en entier rouges.

Cette espèce ne peut être confondue avec i\J. 4-spinosa Fr., M.

Friese, dans Bienen Afrikas, page 333 (251) opposant les larges

apophyses (grossen Endlappen) de son M. guineensis, conformées

comme chez M. tricolor Fr. aux longues épines grêles (langen

duennen Enddornen) de M.4-spinosa, et mentionnant comme rouges

les deux épines intermédiaires (mit 2 kurzen (Enddornen) roten in

Ausscbnitt) qui sont noires chez l'espèce présentement décrite.

Si M. rnfa Fr. n'avait pas la mandibule à trois dents au moins,

ce qui parait l'éloigner du groupe de M. bombiformis Gerst., je lui

aurais attribué ce cf.

2 ex. de Katumba et Kiamokosa x-07.

M. gibbidens n. sp.

Noir, le vertex, l'arrière des tempes, le tronc, les quatre pattes

antérieures (^moins les poils sous les tarses tirant au brunâtre), la

cuisse postérieure et la face externe de son tibia à poils noirs; les

poils de la face plus ou moins bruns, mais pâlissant près des yeux,

où ils peuvent être de brun-clair à blanchâtres. Le dos du segment

1 paraît avoir sur le quart antérieur de son milieu quelques poils

noirs qui montent de la concavité basale du segment; le reste du

segment 1 et les segments 2-5 sont vêtus d'un feutre roux paraissant

plus pâle sur les dépressions; sur le segment 6 existent de petits

poils roux, couchés qui peuvent par usure laisser voir le tégument

noir. La brosse rousse a des reflets fauve doré. Sous le tibia 3 et

sous son tarse sont des poils roux ; le prototarse 3 presque aussi

large que le bout du tibia est par suite cilié de roux sur ses deux

tranches; l'éperon externe est roux. Aile d'un hyalin grisâtre

uniforme, la partie au delà des cellules paraissant plus grise par

l'effet des points pilifères.

Le chaperon est tronqué avec à peine un sinus très faible et

large, le milieu de sa tranche un peu épaissi.

Le bord ouvrier de la mandibule a une assez forte encoche en

arrière de la dent terminale qui est aiguë; cette encoche détermine

en arrière d'elle une sorte de large dent arrondie à surface non
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sculptée mais mate, s'avariçant plus ou moins hors du bord ouvrier,

mats sans encoche en arrière d'elle, en sorte que sur certains exem-

plaires elle est en prolongement de la base du bord ouvrier. Cette

deuxième dent a sa surface un peu convexe eu sorte que le bout

de la mandibule est courbé vers l'arrière du corps. Le bas du

scutam nasille est mi peu renflé, plus grossement ponctué que le

disque du chaperon, celui-ci est souvent un peu renflé-caréné au

milieu de son extrême base, et alors ce soupçon de carène est moins

densément ponctué. Long. 15-16; aile 12 mi 11.

7 $ de Kundelungu ix-07.

M. fastigiata Ç n. sp.

Noir; sont noirs les poils de la tète, du prothorax, de la cuisse 1

et de son tibia. Le disque du mésonotum nu, râpeux. Sont pâles les

poils des mésopleures, du mésosternum, de l'arrière du scutellum,

du segment médiaire et des quatre pattes postérieures. Les segments

dorsaux 1-5 à tomentum roux-foncé, avec quelques poils pâles sur

la base du segment 1 ; le segment 6 avec seulement quelques poils

roux, en sorte que ce segment à première vue paraît noirâtre. La

brosse rousse à reflets dorés sans poils noirs; aile jaune, mais

grisâtre au delà des cellules ; écaillette et le dernier article des tarses

testacés. Le bord ouvrier de la mandibule parait sans dent, l'apicale

à peine distincte. Chaperon tronqué, à peine sinué avec un léger

boudin transversal au dessus du sinus, un peu convexe vers le

milieu de sa base avec la trace d'une ligne lisse sur la moitié basale.

Scutellum offrant sur sa moitié basale un assez gros tubercule

longitudinal. Les articles 2-4 des tarses 1 et 2 très courts et élargis.

Long. 14-15; aile 10,5 mill.

2 $ de Kambove à Bunkeya ix-07.

M. flexa Ç n sp.

Diffère de M. fastigiata par les poils de la face pouvant aller du

noir au brun, le segment dorsal 6 à poils roux épais, par les seg-

ments ventraux 5-6 à poils bruns épais, les écaillettes et l'article 5

de tous les tarses noirâtres; par la dent apicale de la mandibule plus

aiguë et plus saillante
;
par le chaperon plus allongé, plus en lame

au bout, ni gonllé, ni plus lisse au milieu de sa base, par son scm-

tum nasale non ponctué dans la moitié inférieure et par son scutel-

lum aplani.

1 Ç de Bunkeya et 1 Ç de Bunkeya à Lukafu x-07.

M. nigrifacies Ç n. sp.

Noir. Tète à poils noirs, d'un brun pâle au bas des tempes ; les

cils au bout du chaperon brunâtres. Les poils des mésopleures, du
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mésosternum, de l'arrière du tronc, du segment 1 et une fascie lar-

gement interrompue sur la dépression du segment 2 sont blancs,

ainsi que sur la face externe des tibias 2 et 3 et du prototarse 3 ; ils

sont roussàtres sous les tarses. Les segments 3-4 avec une fascie de
poils rouges largement interrompue sur le troisième ;

5-6 vêtus de

roux. Brosse jaune pâle, nuancée de roux sous le segment 5 et de

brun sous le segment 6. Écaillette et tarses noirâtres. Aile noire à

reflet bleuâtre, moins foncée au bout. La nervure récurrente 1 abou-

tissant presque aussi près de l'angle interne que la nervure récur-

rente 2 de l'angle externe de la cellule cubitale 2. Mandibule à faible

encoche pré-apicale ; en arrière de la deuxième dent un faible angle

peu saillant qui s'il était plus marqué ferait placer cette espèce dans

le groupe ayant au moins trois dents à la mandibule. Chaperon

assez allongé mais tronqué, à ponctuation régulière. Vertex nu,

mésonotum ayant quelques petits poils noirs ou bruns dressés, tous

les deux à ponctuation assez grosse, contiguë. La ponctuation du
scutellum plus fine et plus dense. Long. 14-14,5 ; aile 10 mill.

1 Ç de Mfungwe à Kayumbo vL07.

Un çf qui ne m'a paru différer de M. Volkmanni Fr. que par

l'aboutissement de la nervure récurrente 1 presque plus rapproché

de l'angle interne de la cellule cubitale 2, et par sa taille plus petite,

pourrait être le <$ de M. nigrifacies. Mbiliwe à Wantu x-07.

M. Neavei $cf n - SP-

Ç noir, avec tout au plus les derniers articles de chaque tarse et

les éperons postérieurs rougeâtres. Sont noirs ou bruns : quelques

poils dressés sur le vertex, les quelques poils dressés qui existent

sur les côtés et l'arrière du mésonotum, sur le scutellum, les poils

des mésopleures, ceux sous la cuisse 1 et sur les segments 6 dorsal

et ventral : sont dorés : les poils sous le bord inférieur de la mandi-

bule, sous le milieu du bord apical du chaperon et sous le prototarse

3 ; sont blanc-jaunâtre : les poils qui couvrent le tarse 2, une frange

sous le tibia 2, les poils sur le devant du mésonotum, sur le seg-

ment dorsal 1 et ceux de la brosse ; sont roux : de petits poils

presque écailleux sur le tiers central de la base des segments

dorsaux 2-3, et moins visibles sur 4, poils qui paraissent être souvent

caducs; sont blancs: les poils laineux de la face, un bouquet sur la

base de la mandibule, sous les tempes. Les segments dorsaux 2-5

sont vêtus de petits poils gris qui paraissent plus blancs sur les

dépressions, et sont remplacés par les roux de la base sur 2-3 et à

peine sur 4.

Mandibules du type Chalicodoma murarïa; chaperon tronqué au

bout, un peu sculpté, le bas du scutum nasale formant un bourrelet
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dense un peu en râpe. Le seutellum un peu bossu vers le milieu de

sa base. Aile d'un hyalin bronzé, nervures noires. Long. 13; aile

8-9 mill.

Des Ç de Bunkeya à Kambove ix-07 ; de Bunkeyaet Lukafux-07.

çf (?) Mandibule plus longue, à dentapicale plus marquée, mieux

séparée, la base du bord externe un peu sinuée, ce bord externe velu

de blanchâtre. La tête et le thorax à poils plus longs, tous blanchâ-

tres ou blanc-jaunâtre. Les cuisses 1-2, le dessous de leurs tibias et

leurs tarses rougeàtres ; le prototarse 1 à peine aplati dilaté, à

frange postérieure pâle, courte. La crête du segment 6 dirigée en

arrière, parfaitement arrondie, irrégulièrement crénelée, plus gros-

sièrement vers le milieu. Les segments ventraux apicaux décolorés

et faiblement frangés de pâle au bout. Long. 12 ; aile 9,5-10 mill.

Un çf de Bunkeya à Kambove ix-07.

M. biloba cf n. sp.

Noir avec les dépressions des segments ventraux testacées. Poils

de la face blancs, manquant sur la base du chaperon qui est bom-

bée et non, ou à peine, sculpté. Au bout inférieur de la tempe,

des poils longs et épais, roussâtres, dirigés en bas. Poils du tronc

blanc-jaunâtre, sous les 4 tarses postérieurs roux-doré. Segments
1-4 à poils roux plus pâles sur le segment 1 ; sur le segment 5 une

fascie apicale pâle, sur les côtés des poils roux, le disque sans poils

ou à petits poils noirs. Segment 6 sans poils sur sa partie dorsale.

Aile bronzé-hyalin. La mandibule à l'extrême base de son bord

externe paraît "avoir une assez petite dent triangulaire, cachée dans

la laine. Mésonotum très finement ponctué, râpeux, le scutellum à

points plus gros et moins denses sur son milieu. Tarse 1 non, ou à

peine élargi, le prototarse noir dans sa moitié antérieure et blanc

ivoire à son bord postérieur qui est brièvement frangé de blanc.

Hanches brièvement armées. Segment 6 plus ou moins arrondi en

arrière avec au milieu du bord une encoche arrondie assez faible,

mais prolongée en un gros sillon sur le tiers apical du segment; de

chaque côté environ sept courtes épines; pas de dent visible à

l'extrémité latérale de la crête. Les segments ventraux 2-3 avec une

légère banquette transversale en arrière de la dépression apicale.

Le segment ventral 3 (le plus grand) a son disque sculpté séparé de

son extrême base non sculptée par deux lignes droites se rejoi-

gnant en arrière en formant un angle très ouvert. Le segment 7

(ou le bord apical vrai de 6) saillant sous forme de deux lobes

courts et obtus. Long. 15; aile 10 mill.

Un cT ^e Kundelungu ix-07.



\
311

M. nigripollex 3* n. sp.

Noir, avec la cuisse antérieure, la pat-lie antérieure de la cuisse

médiane, les derniers articles de tous les tarses, récaillette, les

bords latéraux et les dépressions apicales des segments 1-5 rou-

geâtres. La face à puils blanc-jaunâtre, le reste de la tête, le tronc,

les pattes et les t'ascies apicales sous les segments ventraux 2-4gris-

jaunâtre-pàle ; sur le segment dorsal 1 les poils sont fauves; ils sont

roux sur la dépression apicale des segments dorsaux 2-5, gris-

jaunâtre mêlés de petites soies noires dressées sur le disque du

segment 5, gris-jaunâtre sous la crête du segment 6. Aile d'un

hyalin grisâtre uniforme. Prototarse i noirâtre à base ivoire, avec

un boulon roux dans l'échancrure apicale, la partie antérieure de

l'échancrure prolongée en un lobe large et long, arrondi au bout;

les articles 2-3 nuance ivoire avec un petit bouton rouge au bout et

un petit processus ivoire prolongeant leur angle apical antérieur;

les articles 1-4 avec une assez longue frange blanchâtre au bord

postérieur. Mucron nul ou indistinct. Le segment 6 a sa crête en

lame horizontale, à bords latéraux parallèles (étant plus étroite que

l'abdomen) à trois petites encoches ou créneaux, nue en dessus; le

vrai bord apical du segment, qui est à l'extrémité de la partie

recourbée en dessous, a un rebord translucide dans un plan paral-

lèle à la crête principale, ce rebord décoloré a un léger sinus

déterminant une dent anguleuse de chaque côté, l'intervalle entre

ces deux dents un peu moindre qu'entre les antennes.

Lorsque le segment 6 est appliqué au dernier segment ventral,

ces deux dents peuvent paraître appartenir au segment dorsal 7

qui dans cette espèce n'est pas exserte. Long. 11-12; aile 9 niill.

Un çf deBunkeyax-07.

à M. corneipalmis "• S P

Noir, avec au moins la cuisse l,au moins à sa face antérieure,

l'écaillette, les côtés des segments 1-2 et les dépressions apicales

du segment dorsal 3 et. des segments ventraux rougeâtres; le

tarse 1 pâle.

Face. en entier à poils pâle-jaunâtre, les poils sur le devant du mé-

sonotum brunissant, mais devenant pâles en dessous et. en arrière

du tronc; ils sont roux sur le segment dorsal 1, sur la dépression

apicale de 2, sur la base et le bord de 3-4, sur la base de. 5. La ligne

médiane transverse de 3-4 à petits poils noirs; sur 5 et sur G il y a

des soies assez longues, noires ou brunes et des poils longs jau-

n,i très sous la crête.

Les articles 1-2 du tarse 1 sont peu dilatés, non appendices, de

nuance claire cornée, avec au bord postérieur une grande frange
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qui commence sur la moitié apicale du tibia, est rousse, et se con-

tinue à la tranche postérieure des articles basaux, en devenant

graduellement blanche. La tranche antérieure des articles basaux

du tarse 1 a quelques longs cils fauves. La crête du segment 6 est

inerme, un peu sinuée au milieu, ses bords latéraux convergeant un

peu en arrière Aile d'un hyalin grisâtre. Long. 12; aile 8,5 mill.

Un (j* de Kambove à Bunkeya x-07.

M. aculeata tf n. sp.

Noir; tous les poils sont gris-blanchâtre, passant au jaunâtre sur

le chaperon, devenant roux sous les tarses. L'abdomen a de longs

poils blanchâtres sur le segment 1 et des fascies étroites de poils

blancs (un peu élargies de chaque côté sur les segments 2-5). Aile

d'un hyalin grisâtre plus obscurcie au bout. La mandibule, le seg-

ment 6 et le segment ventral 4 sont conformés comme chez

M. sexdentata Fr. {non Rob.) et ces espèces appartiennent au

groupe pour lequel M. Cockerell a créé un sous-genre : Creighto-

nella (The Entomologist 1908, p 146). 11 est certain que les Ç ne

pourront entrer dans ce sous-genre fondé uniquement sur les

caractères sexuels de certains cf. Le prototarse 1 est grêle, noir, un

peu frangé de blanchâtre au bord postérieur. Long. 14; aile 10-10.5

mill.

Un çf de Kipaila à Kisinga ix-07, deux çf de Bunkeya x-07, et

un (j
1 de Quamboia à Kaloa xi-07.

M. torula n. sp.

Noir, avec l'écaillette, les derniers articles des tarses et le bord

apical des segments rougeâtres. Poils de la face blanc jaunâtre, du

vertex et de la partie antérieure du mésonotum fauve brunâtre, du

reste du tronc et des pattes blanc-jaunàtre; le tomentum qui

couvre le dos de l'abdomen est roux. Le chaperon à ponctuation

dense est chargé sur la ligne médiane longitudinale de sa moitié

basale d'une fine ligne saillante. Le mésonotum à ponctuation assez

fine, très dense. Le prototarse 1 est grêle, noir, à cils très courts à

la tranche postérieure. La carène du segment 6 est atténuée en

arrière, son bout tronqué; la troncature, ne déliassant pas la

moitié de l'intervalle entre les antennes, est un peu émarginée, en

sorte qu'elle offre un denticule de chaque côt\ Aile jaune à ner-

vures testacées, à bout obscurci, la nervure transverso-cubitale 2

et la nervure récurrente 2 brunes. Long. 10.5; aile 7 mill.

Un tf de Katumba x-07.
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M. chrysopogon / n. sp.

Noir, à poils gris-blanchâtre, sauf sur la partie de la face qui est,

-mus les antennes où ils sont d'un jaune-doré, sou- les protatarsea

postérieurs où ils sont roussâtres et sur le disque des segments

dorsaux 3-5 où ils sonl noirs; quelques soies noires courtes

émergent du tomentum blanc qui couvre le dos du segment 6. Sur

le dos de l'abdomen les segments 2-5 ont une facie apicale

blanche. Tarse 1 grêle, brièvement cilié de blanc. Mucron nul ou

indistinct. Crête du segment 6 arrondie, avec une petite dent à

l'extrême bord, avec une échancrure arrondie au milieu dont les

angles sont prolongés en petite épine, en dehors de cette épine,

une ou deux petites échancfures déterminent une ou deux très

petites dents. A.ile presque hyaline. Diffère de M. semicrma Yacu.
par ses pattes entièrement noires, la fascie du segment ventral 4

interrompue, le contour plus arrondi de la crête du segment 6,

l'échancrure médiane plus large, encadrée de deux épines plus

longues que les deux dents de semierma, la dent de l'extrême bord

visible, le dessous de la crête non fovéolé au milieu. Long. 9.5; aile

7-7.5 mill.

l'u rÇ de Kiamokosa x-07.

L'un»' de ces deux espèces pourrait être M. barbata Sm.

G. LITHURGUS Latr.

L. acanthurus $ rf n. sp.

La $ diffère de L. spiniferus Cam., par la brosse plutôt roussâtre-

obscur (est-ce l'effet d'un alcool impur?; et surtout parles poils des

pattes, brunâtres aux antérieures, mais évidemment noir franc au
tarse de la postérieure. Une carinule longitudinale sur le milieu du
chaperon.

Le rf a la ponctuation du notum moins rugueuse, non transver-

sale, le dos de l'abdomen presque imponctué; les poils du seg-

ment 6 noirâtres avec une frange brunâtre, ceux du segment 7

noirs, longs, atteignant presque le bout du mucron. Sous le ventre

les poils (formant presque une brosse) sont noirs avec une frange

apicale pâle. La patte :! est allongée, sa cuisse renflée, son tibia

fort, le prototarse cambré, grêle à bout un peu épaissi.

La $ a 13-1 i mill. de long; l'aile de 8.5 mill.

Une Ç de Lukafu ix; un çf de Kambove à Bunkeya x-07.

G. ANTHIDIUM Fab.

A. glomerosum $ cf n. sp.

Noir, à ornements jaunes. Partout assez grossement ponctué,

plus densément sur l'avant-corps. Sont jaunes : les mandibules, le
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chaperon avec les côtés de la face, les côtés de l'extrême boni de la

laine postérieure du vertex, une macule de l'écaillette, les bords

latéraux des pic roimila et. du scutellum, les tibias (le tarse 1 chez

la Ç, les quatre tarses antérieurs et le boul du tarse postérieur chez

le çf), une grosse macule latérale sur chacun des segments 1-5 (et

en outre chez le çf les segments 6 7 dorsaux et 5-6 ventraux). Chez

le çÇ l'avant- dernier segment ventral (ou paraissant tel) grand,

tronqué au bout avec une macule ovale brunâtre dans chaque coin

apical, et avec une macule brune sur le bout de la face interne du

tibia 3.

L'écusson est large à bord postérieur droit (ou presque) avec un

très court et faible sinus; le bord latéral (y compris celui du pie

roma) converge un peu en arrière. Le vertex est déclive en avant,

sa lame postérieure paraissant s'appliquer sur le devant du raéso-

noturn.

La brosse de la 2 es t grisâtre.

Le segment 7 tf est tronqué-émarginé avec un denticule de

chaque côté de la troncature. La tranche du tarse 3 ^ est un peu

renflée vers la base.

Aile gris-hyalin à bout enfumé ; la nervure basale prend son ori-

gine très en arrière de la nervure transversale ordinaire, la ner-

vure récurrente l aboutit assez loin au delà de la nervure trans-

verso-cubitale 1, bien plus loin que l'intervalle entre la nervure

transverso-cubitale 2 et l'aboutissement de la nervure récur-

rente 2.

9 long. 6.5-7; aile 6.5; ç? un millimètrede moins.

Une 9 de Kilwaà Lukonzolwa viii-07 et 1 çf de Kambowe à liuwe

ii-iii 07.

A. Neavei Ç çf n. sp.

Très voisin d'/l. glomerosum'. En diffère dans les deux sexes par

le vertex moins ou presque pas déclive et par l'angle rentrant que

forme la rencontre du bord latéral du pteroma et du bord latéral de

l'é usson proprement dit; chez la Ç cet angle est presque droit et

l'angle apical de l'écusson forme une saillie à angle druit (c'est un

peu moins marqué chez le çf), chez le çf la marge apicale du seg-

ment 7 parait tridenticulée.

Quant aux couleurs, le tronc chez Neavei est toul noir, moins un

point jaune sur l'écaillette, et rarement et chez le q seulement un

point jaune sur le côté du pteroma. Les macules du dos de l'abdo-

men seulement sont rouges chez Neavei, le segment 6-de la 9 étant

orné comme les autres de deux grosses macules. Les tibias de

A. Ni'urr/ paraissent plus rougeàtres, et les tarses 9 t° us noirs

velus de fauve en dessus, de rougeàtre en dessous; les tarses çf
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moins jaunes, le 3e tout noir, quelquefois rougeâtre vers la base

avec le renflement de la tranche supérieure indistinct. L'aile de

A. Neavei est plus noirâtre surtout au bord costal; la nervure

récurrente 1 est au moins aussi rapprochée de la nervure trans-

verso-cubitale 1, que la nervure récurrente 2 de la nervure

transverso-cubitale 2 et quelquefois même incidente.

Une Ç et trois ç$ de Mfungwe à Kayumbe vi-07 (1).

II. IMTeg-adailiinse Ixa-u-d. n.id.ificsLXLtes.

G. CŒLIOXYS Latr.

C. Neavei 9 n - SP-

Noir, l'aile violacée, mais hyaline dans le quart basai.

L'extrémité de l'abdomen est du type C. deeipiens.

Face et tempes vêtues de poils un peu laineux, ainsi que sur la

partie supérieure des mésopleures Des poils blancs plus petits

forment des macules :
1° à cheval sur l'angle antérieur du mésono-

tum et sur le bord antérieur de l'écaillette; 2° de chaque côté de la

ligne médiane sur le bord antérieur du mésonotum; 3° à cheval

sur la partie postérieure du bord latéral du mésonotum et sur le

sclérite contigu entre ce bord et l'écaillette ;
4° à cheval sur le

milieu postérieur du mésonotum et le bord antérieur du scutellum;

cette dernière macule est transversale, anguleuse vers le mésono-

tum, éclvincrée en arrière.

(1) Je prends la liberté de décrire ici un Anthidium du Congo portugais que je

dédie à AI. le D r Schouteden, conservateur au Musée du Congo belge.

Anthidium Schouiedeni $ n sp. — Noir; sont jaunes : une petite macule à la

base de la mandibule, une bordure latérale du mésonotum, une bordure large

des bords latéraux et apicaux du scutellum, une strie des cuisses et des tibias,

une macule latérale des segmnts 1 et 2, celles du segment 1 réunies par une

ligne jaune, la ligne transversale sur le segment 2 étant interrompue au milieu;

eu plus une ligne fine transversale sur le milieu' de ebaque côté des segments

3-5. Sont roux : le calus humerai et l'écaillette. Les côtés de la face, le front, le

vertex et le mésonotum sont vêtus de courts poils roux, pâlissant sur le reste du

thorax et sur les pattes; sont roux les cils qui garnissent les deux tranches du

prototarse 3. Sout noirs : les poils courts sur le dos des segments 2-6 et ceux de

la brosse ventrale qui devient rouge obscur vers le centre et la base. Les ailes

fortement enfumées, plus sombres au bord costal. Eperons pâles.

Les mandibules à bord ouvrier très long, longitudinal quand elles sont croi-

sées, du type Chalico !onia, avec cependant leur tranchant un peu onde. (Cette

espèce construirait elle son nid eu terre gâchée ?) Le chaperon est bombé en

même temps que le Scutum nasale, tînemeut très deusément ponctué, s'abaissaut

à peine avant le bord qui est lamelleux et sinué. Le segment G dorsal est chargé

d'une fine carinule médiane. Le prototarse 3 est grand, plus large que le bout

du tibia, avec sa tranche inférieure (antérieure) dilatée-arrondie. — Long. 13.5;

aile 11 mill.
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De fortes fascies latérales de poils blancs, un peu laineux, sur le

bord apical des segments 1-4 ; celles des segments 1-3 sont réunies

par une fine fascie de poils courts. Le segment 2 a une petite ma-

cule basale latérale. p]n dessous les fascies des segments 2-4 sont

moins épaisses de chaque côté. La tranche inférieure des cuisses

plus au moins velue de blanc; la face externe des tibias largement

tomenteuse de blanc.

Sur le haut du front deux carènes courbes simulent des tenailles

dont les extrémités saisiraient l'ocelle impair; de leur rencontre

inférieure paraît partit' une ligne saillante dont on remarque le

bout inférieur plus saillant qui se trouve juste entre les antennes.

Le vertex, le mésonotum et le scutelluin sont à ponctuation con-

fluente et par conséquent rugueux-râpeux. La suture des parapsides

se voit sous une forme d'une ligne élevée assez courte près la ma-

cule sise sur la partie arrière du bord latéral du mésonotum. La

dent qui termine les pteromata est assez courte, conique, ayant son

axe un peu divergent.

L'écusson vu d'en haut offre à son bord apical deux lignes droites

convergeant en arrière et formant un angle terminé par un

bouton conique dont l'axe au lieu d'être horizontal est un peu

relevé.

Les segments 2-3 sont les plus grossement pontués, 4 beaucoup

plus finement et plus densément, et même plus finement et plus

densément que.l ; le segment 5 beaucoup plus finement que 4. A la

face ventrale le segment 1 a sa ponctuation assez dense, les inter-

valles à peu près égaux aux points ; le segment 2 a sa base très

densément ponctuée ; le segment 3 a son milieu à ponctualion aussi

grosse, mais séparée par des intervalles plans plus larges que les

points. Le milieu du segment 4 a sa ponctuation plus fine mais

au moins aussi éparse que sur 3. Les deux derniers segments im-

ponctués. Les segments ventraux n'ont de poils qu'au bord, tandis

que G. lanuginea Vach. a le disque des segments 2-4 duveteux, et

le milieu des segments 1-3 très éparsément pointillé. — Long. 14 ;

aile 8-9 mi 11.

Une $ de Bunkeya à Lukafu x-07.

G. piliventris q \\. sp.

Noir, aile grisâtre à peine plus foncée au delà des cellules.

Face, tempes, base de la mandibule, mésopleures. mésosternum,

arrière du tronc, dessous des cuisses, des hanches postérieures,

milieu du segment ventral 1, bord des segments ventraux 2-3, la

moitié apicale du segment ventral 4 à poils blancs ou gris-blan-

châtre. Une ligne de fins poils blancs sur les bords latéraux du
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mésonotum et sur la suture entre le mésonotum et le scutellum.

Le segment dorsal 1 a une macule latérale de fins poils blancs, cha-

cune reliée à l'autre par une .fine ligne de très courts poils blancs

écailleux paraissant sortir du bord ; le segment 2 a la macule laté-

rale moins large et la fascie de petits poils écailleux placés sur la

dépression, de même sur les suivants. Le haut du front, le vertex,

le mésonotum (moins le milieu du disque où la ponctuation est un

peu éparse) et le scutellum à ponctuation assez grosse (moins

grosse que chez C. Bouyssoui Vach.), conlluente, mais distincte ; le

vertex est rebordé en arrière ; le scutellum faiblement arqué en

arrière, son bord non rebordé, mousse, la ponctuation se conti-

nuant jusque dans le plan vertical postérieur. Les pteromata aigus

par la rencontre d'une carène externe parallèle à l'axe du corps et

d'une carène interne obliquement sinuée. La ponctuation de l'abdo-

men forte, diminuant graduellement, mais peu, en arrière, en sorte

que le segment 6 lui-même est assez fortement ponctué sur les

côtés, mais sa base a une ponctuation assez fine et serrée. Le seg-

ment dorsal 5 paraît n'avoir qu'un très faible petit tubercule au

bout de sa carène latérale, peu visible. Le segment 6 a une épine

assez longue, aiguë, de chaque côté de sa base ; il se termine par

deux lames horizontales dont la plus grande largeur est verticale;

ces lames tronquées-sinuées au bout offrent, vues par côté, une très

courte dent en haut, une un peu plus longue en bas. Les segments

ventraux un peu moins fortement ponctués que les dorsaux ont leur

ponctuation décroissante en grosseur de la base au quatrième, pres-

que aussi dense au milieu que sur les côtés.

J'aurais attribué cet exemplaire à C. sex-spinosa Fr. ou à C. plani-

deus Fr., mais ses franges abdominales sont loin d'être tomenteuses,

tandis que M. Friese mentionne les « Filzbinden » de ses deux espèces.

Un tf de Kambove à Ruwe 27-ii-07.

G. EUASPIS Gerst,

E. Martini $ nov. nom. (E. rufîventris Ç Vach. 1903 non

Gerst).

Aile noirâtre en entier à reflets violàtres. La saillie du segment

ventral 6 est en arc de cercle atteignant presque le bord latéral vis-

à-vis du denticule de ce bord. Ecusson entièrement noir sans bor-

dure pâlissante. Les petits poils du dos du front, du vertex, du

mésonotum, du milieu du scutellum, des hanches, des cuisses et des

tibias sont noirs; la frange du calus humerai et les poils des tarses

roux-brun. Côtés de l'écusson plus finement et plus densément

ponctués que les côtés du mésonotum. Longueur de l'aile 11 mill.

Une $ du Natal des chasses du D r Gharles-H. Martin à la mémoire

duquel elle est dédiée.
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E. ruftventris G-ërst et Erythros Meunier (et peut-être modesta

GRIB. ) sont synonymes.

Sub-Familia XYLOCOPINjE

G. XYLOCOPA Latr.

Premier groupe : XYLOCOPA strict, sens.

X. trochanterica tf n. sp.

Noir, avec au moins une macule tégumentaire jaune sur les deux

tiers supérieurs du lobe latéral de la face, mais ne dépassant pas en

haut le niveau des antennes. D'autres fois, en plus, le tégument du

bord inférieur du scutum nasale et de la base du chaperon teinté de

jaune, le bout du chaperon étant largement noir; rarement, le

chaperon est entièrement jaune a,vec son bord apical étroitement

noir. Poils noirs, mais gris-roussâtre sur le bord antérieur du méso-

110 tum et sur le segment 1 et roux-vif ou roux-pâle au prototarse 2,

et au tibia 3 et sur son prototarse. Aile noirâtre à teinte violacée ou

purpurine. Pas d'espace cordiforme lisse, ou bien limité sur les

côtés. La cuisse 3 est comme dans les espèces de ce groupe armée

d'un tubercule près de la base, et à tranche inférieure (qui parait

postérieure chez les xylocopa) angulée au milieu; mais de plus, le

trochanter postérieur est armé d'une lame perpendiculaire ayant sa

plus grande largeur dans le sens de l'axe longitudinal, à bout

arrondi-aigu un peu courbé et penché du côté céphalique, aussi

longue que la distance de sa base à l'extrême base du trochanter.

La nervure récurrente 2 aboutit un peu au delà du bout du

deuxième tiers de la cellule cubitale 3. Long. 17-18; aile 14-15 mil!.

Trois cf de Kayambo à Dikulwe vi-07, et de Mpika xii-07.

Comme l'exemplaire à chaperon et scutum nasale tout noirs

correspond absolument à la description, (quant aux couleurs) de

X. Haefligeri Fr. (Die liienen Afrikas, p. 223 (141), je n'aurais pas

hésité à l'attribuer à cette dernière espèce, n'était la forte et longue

lame du trochanter que, si elle existait chez X. Haéfligerï, M. Friese

eut certainement remarquée.

X. pusulata $ $ n. sp.

$ Noire, à poils noirs, aile violette.

Tète à ponctuation moyenne, et plus ou moins dense, bien moins

dense sur le sentant nasale. Un tubercule sur le milieu du bord

apical du chaperon, le milieu des sutures latérales du chaperon

gonflé, la carène frontale s'élevant graduellement du bord de l'ocelle

(quoique courbe vue de profil) terminée un peu avant les antennes,
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finement sillonnée; un calus cariniforme transversa au côté

extérieur de l'ocelle impair -

, ne s'étendant pas plus loin que le bord

externe de l'ocelle pair qui est au-dessus, séparé de cet ocelle au
moins par un diamètre dudit ocelle. Article 3 des antennes presque

aussi long que les trois suivants réunis. Intervalle oculo-mandibu-

laire assez long, ayant sur son milieu un groupe d'environ quatorze

points irréguliers. Scutellum imponctué au milieu de la base, sa

ponctuation moins grosse et plus dense sur les côtés du bord

postérieur. Face anale du segment médiaire à ponctuation grosse,

séparée, avec un sillon médian du haut en bas; pas d'espace cordi-

forme. Patella comme chez X. Natalexsis Vach. Nervure récurrente 2

aboutissant entre le milieu et le tiers apical de la cellule cubitale 3.

Abdomen plus éparsément ponctué sur la ligne médiane; le

segment 6 ayant sa base beaucoup moins grossement ponctuée,

mais aussi densément que le segment 5. Sillon épipygial très

marqué jusqu'au milieu du segment. Segment ventral 6 comme chez
À'. Natalensis Vach.

tf A des poils d'un gris-roussâtre sur le devant du mésonotum,

sur les mésopleures, la partie postérieure du métasternum, sous le

bout du tibia 3, et sur les côtés du segment dorsal 1. Il a quelques

poils longs roux mêlés au* noirs sur la face externe du prototarse 3.

Aile purpurine à peine glacée de bleuâtre au delà des cellules. La

face est jaune sous les antennes, le jaune des lobes latéraux

remontant un peu au-dessus des antennes. La cuisse postérieure

offre l'expansion lamelleuse-anguleuse vers le milieu de la tranche

inférieure et le fort mucron entre cet angle et la base, plus près de

la base. Les segments dorsaux 3-4 offrent de chaque côté, près la

base, une partie surélevée-convexe assez petite, limitée en dedans

par une dépression. Le reste comme chez la Ç.

9 long. 15-16; aile 14-14.5 mill.
; tf long. 14.5; aile 13.5 mill.

Une Ç de Kayambo à Dikulwe et une autre de Mfungwe à

Kayumbe vi-07 ; trois tf de Mfungwe à Kayumbe vi-07.

Les espèces de ce groupe (à tarses velus de noir, ou chez quelques

tf à tarses presque entièrement velus de noir) sont assez difficiles à

distinguer. Celles que j'ai décrites ou vues peuvent être séparées

comme suit :

1. Longueur 23 mill.; aile 18-19 mill. La carinule transversale

contiguë ou presque à l'ocelle impair, à peine aussi longue que le

diamètre de cet ocelle, concave en dessus. Base du dos de l'abdomen

à vague reflet bleu d'acier. Afrique orientale italienne, Choa.

(frontalis R. et FÀiRM-non Ol.) subjuncta 9 Vach.

Longueur non supérieure à 20 mill. Dos de l'abdomen sans reflet

bleuâtre. Carinule transversale non concave en dessus. 2

2. La nervure récurrente 2 aboutit au commencement du

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 1 X 1910. OS
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quatrième quart de la cellule cubitale 3. (La Ç et le çf diffèrent par

ce caractère très marqué des autres espèces ci-après.) La Ç a ses

carinules transversales obsolètes paraissant continuer en s'abaissant

vers l'extérieur le bord supérieur de la fossette ou gît l'ocelle

inférieur. Ressemble du reste à X. Natalensis, Vach. Chez le çf, le

jaune de la face ne remonte pas au-dessus des antennes, son

trochanter postérieur est armé d'une forte épine aiguë, au moins

aussi longue que le mucron de la cuisse postérieure; entre ce

inucron et l'angle médian de la cuisse 3 la ligne inférieure tran-

chante s'infléchit vers le côté postérieur de la cuisse. Outre les poils

plus pâles habituels dans les çf de ce groupe il offre quelques poils

jaunâtres mêlés aux noirs sur le dos des tibias 1-2 et sur le dessus

du prototarse 1 ; une épaulette de poils pâles au bout de la cuisse 3,

des poils canescents assez longs sur les côtés des segments ventraux

3-5. La Ç et le çf ont les ailes faiblement enfumées à reflets purpu-

rins, rarement et faiblement bleuâtre. La cellule cubitale 2 est

distinctement plus longue que la cellule cubitale 1 le long de la

nervure cubitale. Ç long. 18-19; aile 16 mill.; çf long. 19; aile

16 mill. rejecta n. sp.

Vu quatre $ et deux çf de l'Afrique orientale anglaise (Nairobi,

Escarpment) viii-06, provenant des chasses de M. Maurice de

Rothschild, au Mus. de Paris. 3

La nervure récurrente 2 aboutit entre le milieu de la cellule cubi-

tale 3 et son tiers apical, jamais au delà de la limite entre le deuxième

et le troisième tiers.

3. Carinules latérales très courtes, ne dépassant pas extérieu-

rement le bord externe de l'ocelle supérieur, en ligne droite fran-

chement transversale, contiguës ou plus ou moins contiguës à

l'ocelle pair qui se trouve au dessus, pas plus saillantes au bout

externe. Le sillon de la face anale du segment médiaire la sépare

complètement en deux parties, dont les angles supérieurs internes

sont plus ou moins largement lisses, mais sans suture apparente

limitant un espace cordiforme. Sur le milieu de la moitié apicale du
chaperon une très fine carinule, quelquefois obsolète, mais qui

s'arrête à la partie lisse, sans que le bout se relève. Long. 17-19,

aile 15-16.5 mill. Ç natalensis Vach.
Afrique intertropicale sur le versant du Pacifique. 4

Carinules latérales transversales courtes ou plus longues mais

ayant leur arête séparée de l'ocelle supérieur par au moins un
diamètre de cet ocelle.

4. Les carinules latérales sont bien marquées/saillantes, et dilatées

au bout extérieur en un bouton simulant une corne naissante.

L'ocelle impair n'est pas situé au fond d'une fossette, la carène

frontale longitudinale naît de son bord, et est peu saillante même
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au bout. Pas de tubercule au milieu du bord apical du chaperon.

Le sillon du milieu de la face anale du segment médiaire devient

plus faible et plus fin en traversant l'espace cordiforme qui est non
ponctué et limité sur les côtés par une fine suture. I e scutum nasale

est aussi densément ponctué que la base du chaperon ; le milieu des

sutures latérales du chaperon est à peine plus marqué que les deux

extrémités. Long. 20; aile 15-16 mill. Une $ du lac N'Gami.

Io Vach.
Pourrait être X. carinata S.m. très insuffisamment décrite, mais

n'est pas X frontalis R. et Fairm.

Les carinules latérales peu saillantes sans renflement au bout. Le

scutum nasale éparsément et plus grossement ponctué que le cha-

peron; le milieu des sutures latérales du chaperon gonflé, un
tubercule bien marqué sur le milieu du bord apical du chaperon.

Le sillon de la face anale du sillon du segment médiaire aussi mar-

qué jusqu'au bout supérieur, où n'existe pas trace d'espace cordi-

forme. Long. 15-16; aile 14-14.5 mill. pusulata n. sp.

Les çf à moi connus se distinguent, savoir : X. rejecta par l'abou-

tissement de la nervure récurr. 2; les deux autres comme suit :

Jaune de la face montant très distinctement sur les côtés au dessus

de l'insertion des antennes, et atteignant en bas le bord du chaperon

(excepté dans les angles où le chaperon est en contact avec la base

des mandibules). Trochanter 3 à peine gonflé. Chaperon presque

entièrement imponctué. Quelques poils roux mêlés aux noirs sur le

prototarse 3. Le calus sous la base du prototarse 3 long et peu
saillant. Segments dorsaux 3-4 ayant de chaque côte près la base

une petite convexité limitée en dedans par une dépression. Long.

14.5; aile 13.5 mill. tf -pusulata n. sp.

Jaune de la face ne montant pas au dessus de la rencontre avec

la carène longitudinale frontale même sur les côtés, n'atteignant

pas en bas le bord du chaperon Chaperon à ponctuation grosse et

régulière de chaque côté d'une ligne médiane lisse, avec autant de

poils noirs dressés que de points. Trochanter 3 armé d'un mucron
au moins aussi long et aussi fort que celui de la base de la cuisse.

Pas de poils roux aux tarses postérieurs. Côtés des segments dor-

saux 3-6 sans saillie dans le voisinage des stigmates. Long. 18-19;

aile 16-17 mill. tf pvoducta (Sm. ?) Vach.

Afrique équatoriale de la côte occidentale à la côte orientale.

2e groupe : K0PT0RTH0S0MA Grib.

X. insola 9 n - SP-

Noir, avec le bout du fumicule et le bout de l'article 5 de tous les

tarses rougeàtres.
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La face a des poils dressés noies entre lesquels jusqu'à la hauteur

des ocelles sonl mêlés des poils grisâtres non dressés; le vertex n'a

que des poils noirs dressés s'étendanl sur le haut des tempes;

derrière le vertex et paraissanl sortir de la fossette ou s'insère le

cou une frange dirigée en arrière de poils laineux gris-bru&âtre.

Les poils des trois quarts inférieurs de chaque tempe sont blan-

châtres et plus longs en bas. Le tronc couvert de poils jaunes denses

qui descendent à peine au dessous des écailletles, où ils sont sou-

vent grisâtres. Les pattes sont à poils noirs ou bruns, avec quelques

poils blanchâtres ou canescenls mêlés aux noirs en arrière des

quatre tarses antérieurs et en avant du postérieur. Poils de l'abdo-

men noirs, avec quelques poils jaune-serin très clairsemés (mais

persistant même sur des exemplaires défraîchis) sur le milieu du

segment dorsal 1, et d'autres encore plus rares et plus caducs sur

le milieu du segment 2; au bout du sillon épipygial ils sont roux.

Ce sillon est étroit, paraissant à bords parallèles. Ailes foncées à

reflet purpurin à la base et violet au bout.

L'article 3 des antennes est presque aussi long que les trois sui-

vants réunis. La carène frontale très fine, finement sillonnée,

aboutit juste au delà des antennes et n'est pas soulevée au bout.

Le vertex au dessus des ocelles est ponctué, il n'est pas déclive en

avant. Le plan du scutum nasale est un peu surélevé à la base,

aplani, ponctué. Dos de l'abdomen à ponctuation assez dense, un

peu plus espacée sur le milieu des segments 2-4. Long. 1 5-1 6 ; aile

14.5 mill.

23 Ç dont onze de Kambove à Lukafu iv-07, une de Kayambo à

Dukulwe vi 07, trois de Mfungwe à Kayumbe vi-07, une de Dukulwe

à Kambove viii-07, cinq de Bunkeya x-07, une de Lukafu à Bunkeya

x-07, une de Madona xii-07.

X. nigricans ^f n - SP-

Les poils pûles ne sont pas jaunes, mais gris-sale; ils sont assez

denses sur le dos du thorax; sur la face, ils sont mêlés de noirs,

surtout sur le scutum Nasale et le chaperon; ils sont petits, demi-

couchés et clairsemés sur le dos de l'abdomen. Ils sont en majeure

partie noirs sur les quatre tibias postérieurs et leurs tarses, en sorte

que la strie noire ordinaire sur le tibia 3 ne peut exister, tout le

bout du tibia étant nu ou à poils noirs. Sur les bords latéraux, au

moins des segments 4-7 et sur le contour apical de 7 existent des

cils noirs pas très longs. Le bouquet anal blanchâtre (sous le

segment 6) est assez large et court. La cuisse postérieure est simple

comme chez X. calots Lep. L'aile est bronzée à reflets purpurins,

sa nervure récurrente 2 aboutit presque au bout du deuxième tiers

de la cellule cubitale 3.
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Le scape est linéolé de pale; une macule sur Ja base de la mandi-

bule, une bordure apicale du chaperon toujours plus ou moins

largement interrompue, et, quelquefois, une strie sur le tiers basai

du chaperon testacées. L'article 3 des antennes n'est pas tout à fait

aussi long que les trois suivants réunis. Long. 14; aile 13 mill.

Un cf de Mfungwe à Kayumbe vi-07, un tf de Bunkeya x-07 et

un çf de Kambove xii-07.

Serait-ce le q" de X. albicëps Lab.?

G. ALLODAPE S1 F. et Skkv.

A. Neavei Ç n. sp.

Noir, avec la base de la mandibule, le labre, l'entier chaperon, la

base du scape, les trois quarts basaux du protolarse 3 et les derniers

articles des tarses plus ou moins rougeàtres; les éperons postérieurs

blanchâtres. Tous les poils sont blanchâtres; ils ne sont longs que
sur les mésopleures et aux brosses.

Le labre offre 6-7 gros points; le chaperon imponctué est en

rectangle allongé, sa partie apicale libre un peu moins longue que
la partie enchâssée entre les joues. Mésonotum lisse, brillant. Le

scutellum, quoique non ponctué, est mat. Le segment dorsal 1,

quoique non excavé, offre de chaque côté un bouton assez saillant.

Les segments 2-3 offrent une ponctuation assez grosse, moyenne-
ment dense, peu enfoncée. Les segments suivants non ponctués

mais comme semés de petits cailloux. Le bord apical de la face

inférieure du trochanter 3 forme une moulure saillante qui, vue

de profil, simule un petit tubercule; à la suite, le quart basai de la

face inférieure de la cuisse 3 est aplati, déprimé, ce qui détermine

après la dépression une petite banquette transversale qui, vue de

profil, est assez accentuée. Long. 6.5; aile 5 mill.

Une $ de Mfungwe à Kayumbe vi-07.

Diffère de ^4. trochanterata Gerst. par son chaperon en entier

pâle, par le mésonotum et le scutellum non sculptés, et par les poils

de la brosse qui ne sont pas fauves roussâtres.

Subfamilia ANTHOPHORINJ]

_A__ A.tith.oph.orixi3e micLiflcamtes

G. ANTHOPHORA Latr. (non Fab.)

A. Neavei $ n. s.

Noir; l'écaillette, les quatre cuisses postérieures et les éperons

rouge brunâtre ; la base de la mandibule, le labre moins les deux
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points brans, un T renversé sur le chaperon, un petit fronton au

bas du sciitum nasale, jaunes.

Les poils de la tête et du tronc longs, blanc-sale, brunissant un

peu au bout du poil en arrière. Il n'y a de poils noirs que sous le

prototarse 3 et son penicillus en entier. La brosse est d'un gris-

roussàtre, blanchissant au coin supérieur (postérieur) apical, plus

rousse au coin inférieur (antérieur) apical, et avec des poils noirs

en dessous, provenant probablement de la face interne du tibia 3.

Abdomen à poils couchés gris-roussàtre, plus gris au bord des

segments 14, plus roux au bord de 5. Franges ventrales rousses.

Aile hyalin-bronzé à nervures brunes. Long. 14; aile 10 mill.

Une $ de Madona à Cangweolo xii-07.

A. expleta n. sp.

cf Noir; la moitié basale de la mandibule, le labre moins les

deux points noirs de la base, le chaperon moins deux macules

carrées, une de chaque côté de la base, le bord du scutum nasale, le

bas des lobes latéraux de la face et le dessous du scape blanc d'ivoire.

Les poils de la face et du mésonotum offrent un mélange de poils

noirs et gris-bleu; sous les tempes, sur le mésopleure et le segment

médiaire, blancs. Les poils de la cuisse et du tibia 1, ceux sur la face

externe du tibia 2, quelques-uns sur la base et sur l'angle apical

supérieur (externe) du tibia 3 blancs; la plus grande partie des poils

du tibia 3 et de son tarse sont noirs. Aile fortement enfumée sans

reflet métallique. Segments 1-5 ayant une fascie apicale de fins poils

appliqués bleu pâle, mais devenant blancs sur les côtés, et de plus

en plus blancs en arrière, les deux dernières fascies interrompues

au milieu. Quelques petits poils bleu-pâle couchés, clairsemés,

sur le disque des segments 2-5. La base des segments et le segment 7

en entier ont des poils plus longs, demi-dressés, noirs. Long. 12.5-

13; aile 10.5 mill.

Un 3" de Mbiliwa à Wantu x-07.

La $ que je lui attribue ne diffère que par le chaperon chargé

seulement d'un T renversé blanchâtre et par les lobes latéraux et le-

scape noirs; la brosse est noire avec quelques poils blancs à sa base

et sur la crête supérieure (postérieure), plus longs au coin apical

externe (supérieur). Une $ de Nguelo, Usambara, ma collection.

Cette espèce ne diffère de A. vivida Sm. que par la fascie bleue du

segment dorsal 1 qui manque dans cette dernière espèce.

A. postica cf n. sp.

Noir avec les ornements jaunes de la face comme chez les autres-

mâles, mais le chaperon avec deux grandes taches carrées, basâtes,,

noires.
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Sont fauves : les poils de la face et du vertex, sans mélange

appréciable de noirs, et du dos du thorax; sont blanchâtres : ceux

du bas des tempes, de la patte antérieure, des mésopleures, du
mésosternum et des fascies abdominales; celle du segment 1 est

interrompue, celles des segments 2-4, complètes, couchées; celle

du segment 5 à peine formée, presque nulle. Sont blancs aussi, les

poils en prolongement des fascies dorsales sur le bord latéral des

segments ventraux; sont noirs : les poils de la partie postérieure et

supérieure du segment médiaire, des quatre pattes postérieures et

du restant du dos des segments dorsaux. Aile grise plus obscurcie à

la base.

L'article 3 des antennes à peine plus long que 4-5; 4 n'est pas

plus long que 2. Scutellum densément pointilléràpeux, presque

mat. Segment 7 dorsal non-biépineux. Long. 13; aile 9-9.5 mill.

Un çf de Kilwa à Lukonzolwa, viii-07.

G. MACROCERA (Spin.) Latr. 1811.

M. Neavei Ç n. sp.

Noir, les articles 5-12 du funicule, l'écaillette, l'article 5 des

tarses et le tiers apical des segments dorsaux 1-4 et peut-être 1-5

rougeàtres, cette nuance plus pâle sur l'abdomen.

Les poils de la tète, du mésonotum, de la hanche, de la cuisse et

du tibia antérieurs, de la bordure du calus humerai d'un blanchâtre-

jaunissant; il parait y avoir un duvet blanchâtre à la base des

segments dorsaux 2-5; la frange du segment dorsal 5 et les franges

apicales des segments ventraux sont d'un rouge obscur, les poils du
reste du tronc (scutellum, mésopleures, mésosternum, segment

médiaire), des quatre pattes postérieures et des côtés de l'aire pygi -

diale d'un brun plus ou moins foncé; peut-être aussi sur la base

du segment dorsal 1.

Le chaperon est court, bombé dans les deux sens, surtout à la

base, à ponctuation dense; le scutellum aussi, mais avec une fine

ligne saillante et lisse sur son milieu. Le dos de l'abdomen parait

non sculpté. Aile enfumée à nervures noires. Long. 15.5 mill.

Une Ç de Kayambo à Dikuhve vi-07.

Subfamilia HALICTIN2E

G. NOMIA Latr.

N. clavisetis rj n. sp.

Très près de N. vulpina Gerst.

Chaperon bigibbeux en avant ; antennes très longues, l'article 13
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conique, deux fois aussi long qu'épais à la base. Le ver.fcex derrière

les ocelles à peine plus large que le diamètre d'un ocelle, avec un

mince sillon transversal derrière les ocelles. Mésonotum et scutel-

liim très densément et assez finement poectûé-râpeux. L'aire supé-

rieure du segment médiaîre esta peine plus longue au milieu (étant

vue par dessus"), sculptée, limitée en arrière par un cordon saillant,

avec son bout triangulaire apical, vertical, lisse, entre les côtés de

l'aire anale qui sont ponctués. Les segments dorsaux 1-2 velus de

fauve comme le tronc ; le second n'ayant pas sa vestiture veloutée.

Le segment 3 paraissant avoir quelques poils fauves vers la base.

Les segments 4-6 sont à poils noirs sur la base, blanchâtres et cou-

chés sur les dépressions de 4-5. Le segment 7 dorsal est terminé en

ogive assez étroite, en entier rougeàtre, à peine ponctué sur son

disque, sans ligne lisse au milieu. La cuisse 3 très gonflée a sa base

tronquée, reliée au trochanter par la partie inférieure de la tronca-

ture; elle est creusée en dessous avec une dent près de la base

de chaque côté du creux.

Le segment ventral 4 est garni au bord apical d'une frange lai-

neuse blanche de sous laquelle sort une apophyse lancéolée noire

(vient-elle du segment 5 ?). Le segment suivant, le dernier visible,

entièrement rougeàtre, avec son bout tronqué et uu peu échancré

au milieu, parait avoir sa ligne médiane un peu carénée en toit et

est garni (comme par une effiorescencede mucédinée)de soies raides

ou épines testacées, denses, ayant leur bout terminé en bouton.

L'aile entière est enfumée, la cellule cubitale 2 est par exception

un peu rétrécie en haut, la nervure récurrente 1 aboutissant entre

le milieu et l'angle externe de la cellule cubitale 2. Long. 13-14 mill.

Un çf de Mfungwe à Kayumbe vi -07.

N. illota Ç n. sp.

Noir, le dessous du funicule, le bord externe de l'écaillette, les

derniers articles des tarses, l'extrême bord des segments ventraux

rougeàtres, le bord des segments dorsaux 1-4 assez largement déco-

loré-jaunàtre. Aile grisâtre à nervures rouge-brun, la sous-costate

noire. La nervure récurrente 1 aboutit entre le milieu et l'angle

externe de la cellule cubitale 2. Les poils du dos du tronc sont jau-

nâtres, assez longs et épais, ceux sur le tarse 1 dorés, la brosse-

blanchâtre avec une ligne brune partant de la patella, le penicillus

rougeàtre, les autres grisâtres. Le dos de l'abdomen a ces poils de la

couleur foncière. La frange du segment 5 très noire, les poils du

segment 6 noirs.

Le chaperon densément ponctué a une impression presque trian-

gulaire sur sa moitié apicale. Le vertex et le mésonotum à ponctua-

tion très dense, mais à points bien séparés ; l'aire basale du segment
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médiaire est déclive, un peu angulée au milieu, se rétrécissant vers

les côtés pour arriver à zéro ; de chaque côté de son milieu sont

quelques lignes élevées longitudinales. La partie de l'aire anale qui

est contiguë à son milieu est densément ponctuée. L'abdomen
coriace sans ponctuation distincte. Le dos du segment dorsal 6 offre

sur son milieu une ligne fine saillante dont les côtés paraissent

enfoncés. Long. 11-12; aile 7.5-8 mill.

Une $ de la route de Luena i-o8.

Diffère de N. speciosa ¥n. par sa taille moindre et peut-être par

des détails de sculpture.

N uncispinis $ n. sp.

Très semblable à N. somalica Fn. Paraît en différer par ses man-
dibules, son labre, son scape et les segments ventraux 3-6 qui sont

noirs (3-5 étroitement bordés de rougeàtre), par les poils du disque

du chaperon bruns, par les poils des segments 6 dorsal et ventral

noirs, par son chaperon renflé, presque bigibbeux, n'offrant pas de

traces de rides longitudinales.

L'aire dorsale basale du segment médiaire est un peu anguleuse-

ment allongée au milieu, se rétrécissant graduellement sur les côtés

jusque à zéro, irrégulièrement et faiblement granuleuse sur son

milieu, finement crénelée sur les côtés. Long. 11 ; aile 8.5 mill.

N. lucidula $ n. sp.

Noir, l'extrême bord des segments 2 4 blanchâtre ; tous les poils

blancs ou grisâtres, moins le penicillus oblique qui est rougeàtre.

Tête large, les ocelles supérieurs séparés de la crête par moins

d'un diamètre. Mésonotum et scutellum presque nus, brillants, le

mésonotum à ponctuation assez forte, assez dense (les intervalles

un peu moindres que les points) avec sur sa partie antérieure trois

fins sillons; le scutellum à ponctuation moins dense; les méso-

pleures granuleux. Le métanotum feutré de blanc.

L'aire dorsale du segment médiaire en croissant, presque aussi'

large entre le milieu et l'extrémité latérale, ayant de 18 à 20 créne-

lures, sa partie apicale verticale en triangle allongé lisse, et les

côtés de l'aire anale assez grossement peu densément ponctués (les

intervalles plus larges que les points^. Les dépressions apicales des

segments 1-4 absolument lisses; le milieu du disque du segment 1

presque absolument lisse; les segments suivants à points peu

enfoncés, irréguliers, assez denses.

Ailes d'un hyalin grisâtre, à nervures brunes. La cellule cubi-

tale 2 courte le long de la nervure radiale, recevant la nervure

récurrente 1 entre le milieu et le bout. Long. 7.5-8; aile 5.5-6 mill.

Une Ç de Ruwe à Kambove iv-07.
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G. HALICTUS Latr.

H. pinnatus çf n. sp.

Noir avec les derniers articles des tarses rougeàtres. Tous les

poils blanchâtres y compris les fascies basales des segments 2-3.

Face un peu allongée, rétrécie en bas, le chaperon dépassant de

plus île sa moitié le niveau inférieur des yeux. Article 3 des

antennes un peu plus long que 2, un peu moins que 4; antennes

courtes Mésonotum à côtés très finement pointillés, un peu plus

finement que le scutellum; mésopleures à ponctuation plus grosse,

granuleuse. Métanotum (postscutellum) plus densément velu. .Seg-

ment médiaire ayant une lunule rebordée en arrière, crénelée de

stries enfoncées (environ 22), l'aire anale finement rebordée.

Abdomen sans sculpture apparente, un peu brillant, le ventre

simple. Aile hyalin-sale à nervures brunâtres. Cellule radiale à

bout un peu arrondi. Long. 6.5-7; aile 5-5.5 mill.

Un cf de Kambove à Ruwe iv-07.

H centrosus $ n. sp.

Tête, tronc et segment dorsal 1 verts; le reste de l'abdomen, le

scape et les cuisses sont noirs ou brun-foncé; la base de la mandi-

bule, le labre i,?), le funicule, l'écaillette, les tarses et les tibias

rouges, ces derniers un peu ombrés au milieu. Les poils blancs.

L'abdomen peut avoir à l'état frais de faibles fascies apicales et

deux faibles fascies basales; les deux derniers segments toujours

semés de petits points pâles.

La face est carrée, le vertex épais. La tête, le mésonotum et

l'abdomen sans sculpture apparente. L'aire dorsale du segment

médiaire est plus longue que le scutellum, graduellement rétrécie

en arrière, microscopiquement striolée à la base, l'aire anale à

côtés parallèles, tronquée, non marginée, mais à augles dièdres

latéro-posticaux aigus. Aile jaunâtre à nervures rougeàtres. Long.

6.5; aile 4-4.5 mill.

Une $ de Kalumba ix-07.
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Assemblée mensuelle du 1 er octobre 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 3 septembre 1910

est approuvé.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
effectif M. Jus. Vaghal, à Argentat (Corrèze), présenté par MM. Fo-

LOGNE et SCHOUTEDEN.

Correspondance. -- MM. Abeille de Perrin et Fologne nous

communiquent leurs nouvelles adresses :

M. Abeille de Pekrin, 38, rue Croix de Reynier, Marseille;

M. Fologne, 66, rue de Hongrie, Bruxelles.

Travaux pour les Annales. — L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communication. — M. Schouteden signale un récent travail de

Schumacher-, relatif au régime des Cimicides.

La séance est levée à 21 1/2 heures.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 4 XI 1910. 21
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UEBER DIE PHILEURINEN AMERIKAS.
Von Professor 11. liolhe in Berlin.

Die Phileurinen (mit der typischen Gattung Phileurus) gehôren

zu den Dynastiden, einer Gruppe der lamellicornen Coleopteren.

Obgleich dièse Gruppe weit verbreitel isl (iiber Amerika, Asien,

At'rika and Australien), so fehlt sie «loch in Europa, auch in den

angrenzenden Làndern der paliiarktischen Région. Hiermit harmo

niert die Tatsache, dass die Grappe auch nichl im nôrdlichen

Nordamerika vertretea ist ; auf der Sudhemisphaere ist sic ara

reichsten entwickelt.

Bisher waren die Phileurinen noch keiileswegs durchgearbeitel ;

die bisher bekannten Arten waren, abgesehen von den Arien der

Ostheinisphaere, meistens in der Collectivgattung Phileurus unter-

gebracht. In diesem Umfange enthielt die Gattung sehr hétérogène

Elemente, welche nach der Ëinteilung der Dynastiden bei Lacor-

daire sogar verschiedenen Gruppen entsprechen, insofern die

Beschatîenheit der Tibien der 4 hinteren Beine inbetracht kommt.

Burmeister, der die vbllstandigste Abhandlung Liber die Phileu

rinen geschrieben hat (Handbach der Entomologie. V. Bd., 1847),

fuhrt von den Phileurinen der Westhemispliaere ausser Phileurus

nur noch Trihoplus und Actinobolus auf. Seitdem ist nur noch eine

kleine Anzahl neuer Arten aus Amerika beschrieben worden.

Auf den folgenden Seiten werden aile in Amerika gefundenen

Arten der Phileurinen bebandelt. Ich stelle hier zugleich ci ne

Anzahl neuer Gattungen auf, welche teils auf bekannte, teils auf

neue Species gegrùndet sind. In der typischen Gattung Phileurus

verbleibt ein Teil der grôsseren amerikanischen Arien; denn

Latreille, der Autor dieser Gattung, bat dieselbe auf didymus, val-

gus und depressus gegrùndet (Gênera Crust. et Insect. II. 1807,

p. 103). Von diesen Arten gehôrt nur depressus zu einer besonderen

Gattung (Hemiphileurus).

Die Morphologie und die morphologische Entwicklungsfolge der

Gattungsgruppen und Gattungen der Phileurinen soll durch die

nachstehende Uebersicht erlàutert und gekennzeichnet werden. Von

den morphologischen Charakteren werden hier das Epislom, die

Stirnhôcker, die Mandibela, der anteapikale Hôcker des Pronotums

und die Tibien des zweiten und dritten Beinpaares bebandelt.

Die ursprùnglicbe Zweiteiligkeit des Epistoms (eine

Erinnerung an die elementare Anlage beim Embryo) ist nur in der

Gattung Trihoplus noch erkennbar. Die paarige Anlage des Labrums

und des Glypeus (Epistom) beim Embryo der Coleopteren wurde

besonders von Graber, Kowalewsky, Patten, Nusbaum li. a.
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erkannt. Die Gattung Trihoplus ist aus dem erwahnten Grunde in

der systematisclien Uebersicht von mir als primitivste Form den

iibrigen Gattungen gegeniïbergestellt.

Die Paarigkeit der frontalen Hôcker und Hôrner in den

allermeisten Gattungen der amerikanischen Phileurinen (dityle

Gattungen) ist ein Kennzeichen ei;ier elementaren Bildung. Denn
der unpaare médiane Ilôcker einiger anderer Gattungen ist als

entstanden zu betrachten ans der Verbindung der beiden einzelnen

hôckerartigen Protuberanzen der beiden Stirnhàlften. Der unpaare

Hôcker einiger Gattungen (monotyle Gattungen) stellt eine

bôhere Bildungsstufe dar. Die monotylen Gattungen der Phileu-

rinen sind auf der Osthemisphaere zahlreic lier als in Amerika. Also

stehen die Phileurinen in Amerika auf einer tieferen Stufe als auf

der Osthemisphaere. In manchon ditylen Gattungen Amerikas sind

die beiden Hôcker so weit lateralwarts geriickt, dass sie am Rande

stehen und hier in vereinzelten Formen fast oder ganz geschwunden

sind (Actinobolus, Phileurus part.).

Die Mandibeln sind entweder mehrzàhnig (dyodont oder

triodont) oder einfach (monodont). An den dyodonten und trio-

donten Mandibeln befinden sich ausser am apikalen Ende noch

1 oder 2 dorsale Zal ne Die wenigen hierhergehôrigen Arten sind

meist aile einander nal e verwandt, von kleiner Form und nur in

wenigen monotypen oder oligotypen Gattungen ùberden Kontinent

(vom sudlichenXordamerika bisRioGr. do Sul) verbreitet. DieMehr-

zàhnigkeit ist wahrscheinlich als ein altertûmlicher Gharakter

anzusehen. Jedenfalls sind die Gattungen mit monodonten Man-

dibeln zahlreicher, artenreicher und augenscheinlich individuen-

reicher, also im Faunengebiete herrschender als die kleinen,

àrmlichen und arlenarmen Gattungen mit pleodonten (mehr-

zahnigen) Mandibeln. Ich fuhre deswegen die pleodonten Gattungen

auf einer tieferen Stufe auf als die monodonten.

Das Dorsum des Prothorax ist entweder ziemlich einfach,

d. h. nicht tube rkuliert, oder mit 2 Tuberkeln versehen

oder durch eine einzige antico- médiane Tuberkel, welche

aus der Verbindung der beiden Tuberkeln entstanden anzusehen ist,

ausgezeichnet. Die verschiedene Ausbildung dieser morpholo-

gischen Verhâltnisse des Pronotums charakterisiert in Verbindung

mit anderen Merkmalen die Artengruppen (Gattungen) der Phileu-

rinen.

Die hétérogène Bildung der Beine der verschiedenen

Gattungen zeigt sich darin, dass die Tibien des zweiten und dritten

Beinpaares am Ende und an den transversalen und longitudinalen

Kielen entweder in einigen Gattungen breit abgestutzt und einfach

beborstet oder (in anderen Gattungen) mit kleineren oder grosse-
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ren Zàhnchen bewehrt sind. Jene stellen die einfacher gebauten,

Liefer im Système stehenden Gattungen, dièse die hôheren Gattun-

gen vor.

Beziehungen zwischen Morphologie auf phylogenetischer Grund-

lage und geographischer Verbreitung sind bei den amerikani-

schen Phileurinen kaum zu erkennen. Die wenigen Triboplmen-

formen (6 Gênera mit 8 Species) verteilen sicb auf die Cordilleren

und abseits gelegene Bezirke (Siïdost-Brasilienj Nieder-Californien,

Cayenne, etc.).

Im iibrigen ist zu der Verbreitung der Phileurinen in Amerika

zu bemerken, dass die Arten nicht sehr weit nach Norden ver-

breitet sind und auch die Sudspitze das Continents nicht erreichen.

Nur 4 Species bewohnen die Vereinigten Staaten, nàmlich Goniophi-

leurus femoratus, Archophileurus cribrosus, sowie Phileurus valgus

und truncatus. Aile dièse Arten sind sùdwàrts weiter verbreilet.

Die nôrdlichste Art, Ph. truncatus, ist nordwàrts bis Virgiuien ver-

breitet.

In Argentinien sind nur 3 Species gefunden (Amblyphileurus ver-

vex, sowie Phileurns meridionalis und plicicollis). Die sùdlichste

dieser Arten, der Amblyphileurus, findet sich bei Buenos-Aires und

Mendoza. Aus Patagonien ist kein Pliileurine bekannt.

Fast die Hàlfte der ca. 55 bekannten amerikanischen Phileurinen

Arten bewohnt die Cordilleren, hauptsàclilich in Columbien,

Ecuador und Peru; grossenteils sind sie hier endemisch. Wenige

Arten sind aus dem centralen Brasilien bekannt. Aber in Ost Bra-

silien sind 18 Arten gefunden, von denen 13 endemisch sind; si» 1

gehôren 9 Gattungen an, von denen Trihoplus und Actinobolus auf

Ost-Brasilien beschrânkt sind. Nur 7 Arten bewohnen Amazonien

und Guyana, von denen 3 endemisch sind, nàmlich der mono-

typische Palaeophileurus Sclatcri, sowie Homophileurus amazonicus

und integer; aber 2 Arten sind bis Sud-Brasilien verbreitet, nàmlich

Phileurus affinis und didymus.

Einige Arten Guyanas finden sich auch in den Cordilleren von

Columbien und Ecuador wieder, nicht aber sùdwàrts, nàmlich

Goniophileurus femoratus, Amblyoproctus pusio und Hemiphileurus

depressus.

Wie gering die Verbreitung der meisten Arten ist, geht daraus

hervor, dass von den 16 Arten Gentralamerikas wirklich nur 3

Arten bis Brasilien verbreitet sind, nàmlich Homophileurus quadri-

tuberculatus, Phileurus angustalus und Ph. didymus. Dieser abgeson-

derten 'Faima, an welche sich noch die endemische Fauna des

nôrdlichen Sûd-Amerika anschliesst, steht die separierte argen-

tinisch-sùdbrasilianische Fauna gegenuber (von 17 Arten sind D2

endemisch).
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Die Gattung Epiphileurus ist dadurch merkwûrdig, dass ihre 6
Arten auf Mexico und die Antillen beschrankt sind. Dies ist die

einzige Gattung mil mehreren Arten', welche eine so beschr.inkte

Verbreitung liât. Denn Phileurus isl mit 8 Arten ûber das ganze
Gebiet der Gruppe verbreitet, auch Homophil&urus von Mexico und
den Antillen bis Bolivien und Bahia, Hemiphileurus von Mexico bis

Ecuador und Bahia, Amblyphileuru* von Mexico bis Buenos Aires.

Die folgende Synopsis veranschaulicht die Morphologie der

Gattungen.

Unterfamilie PHILEURIN/E.

I. Gruppe : Trihoplini.

Mandibulœ extus bi- vel tridentatœ. Epistpma biapi-
catum (gradus inferior) aut uniapicatum (gradus superior).

Dièse Gruppe entbalt die kleinsten Formen. Der Kôrper ist meist

cylindrisch geformt.

A. Tibise pedum posteriorum apice integrœ, obtusatœ, margine
obtusato apicali necnon carinis obliquis, itidem obtusis, brevi-

ter setosis Frons bicornuta vel bituberculata (gradus inferior).

1. Epistoma breviter biapicatum. Mandibulae extus triden-

tatœ. Corpus sat convexum, subcylindricum. Tibias

pedum primi paris extus tridentatœ. Tarsorum poste-

riorum articulus primus apice exteriore distincte et acute

productus. Processus prosternalis tenuis, laminiformis,

simplex Trihôplus Burm.
2. Epistoma uniapicatum. Mandibulae extus tridentatœ.

Corpus sat convexum, t'ere cylindricum. Tibias pedum
primi paris extus tridentatœ. Tarsorum posteriorum

articulus primus apice integer (nec productus). Proces-

sus prosternalis tennis, simplex . Microphileurus n. g.

B. Tibiœ pedum posteriorum apice commutatœ, denticulatœ vel

dentatœ. Epistoma uniapicatum (gradus superior).

1. Frons bicornuta vel bituberculata.

a. Corpus cum elylris fere cylindricum, supra convexum.

Tibias pedum primi paris extus tridentatœ, secundi et

tertii parium apice denticulatœ (spinosœ\ necnon can-

na- harum tibiarum denticulatœ. Prothorax convex us

longitudinaliter medio sulcatus. Mandibulœ bi- vel

tridentatœ Goniophïleurus n. g.

Tibiœ pedum primi paris extus quadridentatœ, se-

cundi et tertii parium apice dentatœ. Frons bicornuta,

cornubus in çf longis, divaricatis, in $ brevibus. Pro-
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thorax in q supra sat valde antice retusus. Mandi-

bulee bi- vel tridentatae . . Amblyodus Westw.
b. Corpus supra planatum. Mandibulse bidentatae (necnon

tridentatee ?). Prothorax supra medio longe et late

sulcatus. Processus prosternalis postice tuberculatus.

Tibia? pedum primi paris extus tridentatae, secundi et

tertii pariuni apice quadridentatae, carinis obliquis

pluridentieulatis Metaphileurus n. g.

2. Frons unicornuta (tf), cornu triquetro, recurvo. Man-

dibula? tridentatae. Pronotum foveato-retusum. Tibiae

pedum primi paris quadridentatae, secundi et tertii

parium apice necnon carinte denticulatae

Oryctophileurus n. g.^

II. Gruppe : Phileurini genuini.

Mandibula? simplices, extus integrae, raro extus angu-

latas, subdentatee, ad apicem versus obliquâtes. E p i s t o m a simplex,

uniapicatum. Caput bituberculatum vel bicornutum (excepto

génère Haplophileuro) $ vel integrum.

Dièse Gruppe enthâlt ausser manchen kleinen die mittleren und
grôsseren Formen, deren Kôrper samt den Elytren meist abgeflacht

oder schwach convex ist.

A. Tibiae pedum posteriorum apice intégra?, obtusatae, margine

obtusato apicali necnon carinis obliquis, itidem obtusis, brevi-

ter setosis (gradus inferior).

1. Frons bicornuta vel biluberculata.

a. Prothorax antice simplex nec tuberculatus.

a. Mandibulœ apice rotundate obtusa?. Prothorax

supra integer nec vel obsolète medio longitudi-

nal iter sulcatus, angulis posticis obtusis vel

rotundatis. Elytra basin versus attenuata. Corpus

médiocre Archophileurus n. g.

fi. Mandibules apice acuminatae.

Prothorax plus minnsve medio longitudinaliter

distincte, interdum vel obsolète vel haud sulca-

tus, dorso autem utrinque integro vel semel

foveatus, angulis posticis rotundatis. Elytra basin

versus semper plus minusve parallela. Processus

prosternalis postcoxalis simplex, convexus vel

distincte tuberculatus. Mandibule? simplices vel

extus angulatee. . . . Amblyphîleurus n. g.

Prothorax medio longitudinaliter profonde

sulcatus, utrinque bi foveatus, angulis posticis
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acute rectis. Elytra plus minusve fere parallela.

Processus prosternalis postcoxalis postice tuber-

culo acuto anteapicali armatus. Mandibula? extus

ante apicem oblique obtusatœ et aperte angulatae.

Periphileurus n. g.

b. Prothorax tuberculo rnedio anteapicali, sulcum dor-

salem terminante, exstructus, angulis posticis rotun-

datis; dorsuin simplex medio longitudinaliter sulca-

tnm. Processus prosternalis postcoxalis tuberculum

infra apicem indistincte acutum postice exhibens.

Mandibuke angustse apice rotundate obtusse. Corpus

médiocre Amblyoproctus n. g.

2. Frons unituberculata.

Prothorax antice medio retusus ibique subfoveatus,

dehinc longitudinaliter sulcatus, angulis posticis ro-

lundatis. Mandibuhe acutissima?, extus pone apicem

obliquât», acute angulatse, hoc angulo dentem exhi-

benle. Epistoma acute triangulatum. Processus pro-

sternalis postcoxalis tuberculo subapicali exstructus.

Tibiœ pedum primi paris extus quadridentatœ. (Gradus

superior.) Haplophileunis n. g.

B. Tibise pedum posteriorum apice necnon carinis dentibus (vel

singulo vel duobus vel tribus; armatae (gradus superior). Frons

semper bicornuta vel bituberculata vel intégra.

1. Protborax supra medio haud sulcatus, utrinque foveam

parvam exhibens, tuberculo anteapicali nullo. Tibiœ

pedum 2. et 3. parium simplices, extus nec dentatœ

nec carinatce, apice acute dentato. Metatarsus pedum

tertii paris simplex (nec spinam extus apicalem exhi-

bens). Tibice pedum primi paris extus tridentatœ.

(Gradus partim înferior.) . . . Palœophileurus n. g.

2. Prothorax medio longitudinaliter sulcatus. Tibiae pedum

secundi et tertii parium extus transversim vel oblique

carinatœ (aut saltem dentatae). Metatarsus pedum tertii

paris apice exteriore spinam distinctam emittens.

a. Epistoma latum antice obtuse rotundatum, margine

plus minusve dentato, vel medio lobatum, utrinque

sinuatum. Mentum latum. Processus prosternalis

postcoxalis simplex. Prothorax elytraque convexa.

Frons bituberculata, tuberculis inter se approxi-

matis. Epistoma subpatelliforme. Tibia? pedum

primi paris extus tridentatee, secundi et tertii pa-

rium extus haud carinatce, apice autem ipso untden-

tatœ Cnemidophileurus n. g.
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Frons intégra, haud tuberculata. Epistoma patelli-

forme. Tibiae pedumprimi paris extus quadridentatse,

secundi et tertii parium bicarinatœ, apice autem tri-

dentatae Actinobolus Westw.
b. Epistoma antice attenuatum et acuminatum (modo Phi-

leurinarum ceterarum). Mentum anguslatuin. Proces-

sus prosternalis varius. Prothorax elytraque deplanata.

aa. Processus prosternalis postcoxalis tubercuîatus.

Epistoma bitûberculatum vel bicornutum. Protho-

rax antice simplex (nec tubercuîatus). Tibise secundi

et tertii parium apice unidentatee. Species miuoris

magnitudinis Hemiphileurus n. g. -

bb. Processus prosternalis postcoxalis simplex, lami-

niformis. Epistoma bitûberculatum vel bicornu-

tum, corniculo utroque interdum marginali, denti-

formi. Prothorax antice simplex aul tubercuîatus.

a. Tibiœ pedum posteriorum apice tridentatae. Pro-

notum antice integrum aut bi- vel quadrituber-

culatum. Species corporis magnitudine partim

valde prominentes . . . Homophileurus n. g. ~"

(3. Tibias pedum posteriorum uni- vel bidentatae. Pro-

notum antice integrum vel unituberculatum.

Pronotum antice integrum (nec tuberculatum).

Tubercula vel cornicula duo frontalia a margine

plus minusve remota. Species omnes formas

minoris Epiphileurus n. g.

Pronotum antice perspicue unituberosum. Tu-

bercula vel cornicula duo frontalia margini

plerumque approximata. Species plerseque formée

majoris vel maximse .... Phileurus Latr. -

An dièse systematische Uebersicht der Gênera der Phileurinen

Amerikas schliesst sich im folgenden das Verzeichnis der Arten.

Verzeichnis der Gênera und Species der Phileurinen Amerikas.

TRIHOPLUS Burmeister (Trioplus^

Haudbuch d. Eut. V. Bd. 1847. p". 147.

1. T. cylindricus Mannerheim, Nouv. Mém. Soc. Nat. Moscou,

1829. T. I. p. 47. — sinodendriios Perty.

Brasilien : Espirito Santo, Matto Grosso, Rio Janeiro (Petropolis),

Sâo Paulo (Campinas), St. Gatharina (Tberesopolis, Lagesj, Rio

Grande do'Sul (St. Cruz, Porto Allègre). —Mus. Reg. Berol. —
Ohaus.
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MICROPHILEURUS n. g.

1. M. caviceps n. sp. Peru (Gebirge). Mus. Reg. Berol. Typ.

GONIOPHILEURUS n. g.

1. G. femoratus Burmeister l. c, p. 149. — Hiatus Léo., vituhis

Leg.

Nord-Amerika : Neu-Mexico (nacb Leconte); Nieder-Californien

(Flohr). Mus. Reg. Berol. — Siid-Àmerika : Gayenne (nacb Bur-

meister); Caracas (Mas. Reg. Berol.); Ecuador : Loja, Ostcordille-

ren (OhAus). Mus. Reg. Berol.

AMBLYODUS Westwood,

Traas. Eut. Soc. London, 1878. p. 32; Bâtes, Riol. Centr.-Am Insecta Col.

Vol. II. Pi 2, p 342.

1. A. taurus Westw. 1. a, p. 32, t. 2, f. 1 a -c; Bâtes 1. a, p. 342,

t. xxt, f 2 6\

Nicaragua; Panama, Vulcan von Chiriqui (700-1,000 m.).

METAPHILEURUS n g.

1. M. lacunosus Burmeister I. c, p. 150.

Brasilien (Virmont, Mus. Reg. Berol.); Petropolis, St. Catharina

(Ohaus).

2. M. nitidicollis n. sp.

Slïd-Brasilien : Theresopolis im Staate St. Catharina (Mus. Reg.

Berolin.). Typ.

3. M. explanatus Burmeister 1. c, p. 150.

Coluinbien (nach Burmeisthu ).

ORYCTOPH I L EURUS n . g

.

1. O. nasicornis Burmeister 1. c, p. 164.

Columbien (nach Burmeister)*

ARCHOPHILEURUS u. g.

1. A. cribrosus Leconte, Proc. Acad. Philadelphia, 1851, p. 80;

Journ. Acad. Philad. I\"'. 1858, t. 4, lig. 19; Bâtes, Biol. centr.-

Arn. Col. vol. 11. 2, p. 338.
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Nord-Amerika : Texas, Neu-Mexico. — Mexico : Coyote, Laredo

(Mus. Reg. Berol.); Nuevo Laredo in Famaulipas, Monclova in

Coahuila (nach Rates); Villa Lerdo (in I». Becrer's Sammlung).

2. A. fimbriatus Burmeister 1. c, p. 151.

Sùd-Brasilien (Sellow, Mus. Reg. Berol.).

AMBLYPHILEURUS n. g.

1. A. fodiens n. sp. fpullus Burm. i. 1.)

Stid-Brasilien (Sellow, Mus. Reg. Berol.). Typ. — Uruguay:
San José, Januar 1910 (Ohaus).

2. A purailio n. sp.

Paraguay (Dr Drake, Mus. Reg. Berol.). Typ.

3. A. ovis Buhmeister 1. c., p. 154.

Brasilien : Ypanema (nach Burmeister); St. Calharina : There-

sopolis (Fruhstorfer) und Sûd-Brasilien (v. Langsdorf), Mus.

Beg. Berol. — Puo Janeiro, Petropolis, Rio Grande do Sul (Ohaus).

4. A. vervex Dej. Burmeister 1. c, p. !54(Syn. digitalia Voet).

Argentinien (Hentze) : Buenos Aires (Dejean; Schimpf, Dezem-

ber), Corneilles (Guérin), Mendoza (Burmeister); Montevideo

(Slllow). Mus. Beg. Berol.

Nach Ouais lindet sich die Art auch in Paraguay.

Subsp. chaconus n., nur ans Nord Argentinien vorliegend :

Chaco de Santiago del Estero, Rio Salado, 300 m. (Wagner). Mus.

Beg. Berol. Typ.

5. A. Burmeisteri Arrow, Trans. Eut. Soc. London, 1908, p. 335.

Ost-Bolivien, Prov. Sara, DOp. St. Cruz de la Sierra, 600 in.,

Januar bis April 1904 (José Steinbach); Sud-Brasilien (Sellow);

Peru (v. Tschudi), Chanchamayo in Peru (Freymann). Mus. Beg.

Berol.

Nach Ohaus in Bolivien, Steppengebiet; Ost-Ecuador; Ost-Pern ;

Brasilien : Rio-Janeiro und S. Paulo.

Arrow fùhrt die Art auch aus Guyana und Bio Janeiro auf.

Bereits Ertchson hat dièse Art von vervex untersçhieden; denn
ein Exemplar des Berliner Kônigl. Muséums aus Peru (v. Tschudi)

ist von der Hand Erichsons als aper Er. bezeichnet.

6. A. simplex Bâtes, Biol. centr.-americ.,Col. Vol. IL pt.2,p.339.
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Nicaragua (nach Bâtes); Mexico : Ventanas (1 Exemplar in der

Sammlung des Herrn Richard Becker).

Dies ist das nôrdlichste Vorkommen einer Art der Gattung

Amblyphileurus.

PER1PHILEURUS n. g.

1. P. foveicollis Burmeister, Handb. d. Ent. V. 1847, p. 153.

Brasilien (Virmont, Thieme).

Sud-Brasilien : St. Gatharina, Hochland von Lages (Fruhstor-

fer). Mus. Beg. Berol. - Bei Petropolis and Neu-Freiburg nach

Dr Ohaus.

2. P. latipennis Burmeister I. c, p. 153.

Columbien : St. Fé de Bogota (nach Burmeister).

Zwei in der Pammlung des Herrn Dr Ohaus befindliche Exem-
plare ($) von Rio de Janeiro and Petropolis, von denen 1 Expl.

dem Kônigl. Muséum gutigst iiberiassen wurde, l<abe ichaufGrund
der Originalbeschreibung mil dieser Art identifiziert. Mus. Reg.

Berol.

AMBLYOPROGTUS n. g.

1. A. rugosus Erichson, Wiegmann's Archiv f. Naturg. 18 i7,

1. p. 96.

Peru mont. (Philippi); Chanchamayo in Ost-Peru (Freymann).

Mus. Beg. Berol. Typ.

2. A. pusio Erichson, Schomrurgk's Beise in Guyana, 1848,

p. 561.

Guyana (Schomrurgk); Ost Ecuador (D r Ohaus). Mus. Reg. Berol.

Typ. — Ost-Ecuador, Ost-Peru (Ohaus
1

'. Die Exemplare aus diesen

Làndern sind von mir mit der Type identifiziert.

Es scheint, dass Phileurus piliger Perty (Delect. anim., p. 44,

t. 9, f. 8; Burmeister, Handb. 1. c, p. 152) aus Brasilien und

Guyana mit pusio Er. identisch sei. Weno das der Fall ist, wird

der altère Name piliger Perty statt /uisio Er. gûllig sein.

3. A. torulosus n. sp.

Columbien (Moritz, 0. Thieme). Mus. Reg. Berol. Typ.

HAPLOPHK.EUBUS n. g.

1. H. uninodis Burmeister 1. c, p. 164.

Columbien (nach Burmeister); — Ecuador, Banos(R. Haensch).

Mus. Reg. Berol.
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PALJEOPHILEURUS ri. g.

1. P. Sclateri Bâtes, Proceed. Zool. Suc. London, 1887. p. 490.

Fig.

Britisch Guyana (nach Bâtes).

CNEMIDÛPHILEURUS n. g.

1. G. personatus n. sp.

CentrabBrasilieu : mitllerer l'unis, Urvvaldgebiet des Amazonas

(I)
1 Ehrenreich). Mus. Reg. Berol. Typ.

ACTINOBOLUS Westwood,

Proceed. Eut. Soc. Loulou, IV. IS45, p. 24. {Actinolobus Burm., 1. c„ p. 146 )

1. A. radians Westwood, I. c, p. 25, t. 2, t'. 2. — K. M. Heller,

Deutsche Ent. Zeit. 1906, p. 9(i.

Brasiiien (nach Westwood) : Rio Grande do Sul. Mus. Reg.

Berol. — Porto Alegre, in Nestern von Termiten (Ohaus); bei Cor-

nitermes s[). (nach Luderwaldt).

2. A. trilobus Luderwaldt, Deutsche Ent. Zeitschr. 1910, p. 95.

Brasiiien : Sao Paulo, von D* Schnee erhalten. Mus. Reg. Berol.

- Di Ypiranda, bei Termiten der Gattung Eutermes (nach Oiïaus).

Nach Luderwaldt I. c. bei Sào Paulo auf dem Cimpo in Nestern

von 2 Eutermes-Arien. « Die Kàfer sind wâhrend der Sommer-
monate in den Termitennestern nicht selten .» Dass die Kater auch

ausfliegen, beweist die Bemerkung, dass sie dem elektrischen

Lichte zutliegen.

HEMIPHILEURUS n. g.

1. H. variolosus Iîurmeister I. c, Y. p. 15(5.

Golumbien (nach Burmeister; Moritz). Venezuela : La Guayra

(Otto), Avilagebirge bei Caracas (0. Thieme). Mus. Reg. Berol. -

Bei Bogota (nach D 1
' Ohaus).

2. H. depressus Fabricius, Syst. Eleuth. I. p. 61: Schônherr,
Syn. Ins. I. p. 87; Burmeister, 1. c, p. 156.

Columbien und Guyana (nach Burmeister). -- Brasiiien : Para

(Sieber); Ecuador: Banos (Haensch); Golumbien : Muzo (*».

Thieme), Bogot.i, Aguas Largas 7000', tierra templada (0. Thieme).

Mus. Reg. Berol. — Ost- Ecuador (nach Ohaus).
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3. "H. agnus Burmeister, 1. c, p. 155.

Brasilien : Bahia (nach Burmeister). — Dièse Art ist mir unbe-

kannt geblieben.

4. H. cylindroides Bâtes, Biol. centr.-americ. Col., Vol. IL

pt. 2, p. 340, 1 20, f. 15,15a.

Brit. Honduras, Guatemala, Costarica, Panama (nach Bâtes). -

Costarica (Wagner). Mus. Reg. Berol.

5. H. laticollis Burmeister, l. c, p. 153.

Columbien : St. Fé de Bogota (nach Burmeister). -- Bogota,

Aguas Largas, 7000', tierra t'emplada (O. ïhieme). Mus. Reg. Berol.

6. H. Dejeani Bâtes, 1. c, p. 340, t. 20, f. 19, 10a,

Guatemala, Mexico (nach Bat.es), -- .Mexico : Staat Veracruz,

Motzerongo; Jalapa (Hoege). Mus. Reg. Berol. — Auch in Herrn

B. Becker's Sammlung.

HOMOPHILEURUS n. g.

1. H. integer Burmeister, 1. c, p. 162.

Guyana : Gayenne (nach Burmeister). — Brasilien : Para (Sieber),

Bahia (Stark). Mus. Reg. Berol.

2. H. sequatorius n. sp.

Ecuador : Coca (Haensch). Mus. Reg. Berol. Typ.

3. H. amazonicus n. sp.

Amazonas(P. Kibler). Mus. Beg. Berol. Typ.

4. H. quadrituberculatus Palisot de Beauvois, Ins. rec. Amé-
rique et Afrique, p. 42, t. I, b. f. 5; Burmeister, 1. c, p. 162.

(Phileurus bajulus Pertv, cephalotes Cast., erectidorsum Voet,

barbarossa Hbst.); Bâtes 1. c, p. 34«.

Brasilien, Guyana, Mexico (nach Burmeister). — Mexico, Brit.

Honduras, Nicaragua (nach Bâtes). -Mexico (Flohr); Costarica

(Hoffmann); Portorico (Krug); Surinam (Grimm); Brasilien : Paru

(Sieber); West-Ecuador. Mus. Beg. Berol.

Brit, Guyana, Brasilien : Espirito Santo; Bolivien ; Ost- und West-

Ecuador (nach Ohaus).

Nach Chevrolat (Ann. Soc, Eut. France, 4e
sér., t. 5, 1865,

p. 34) auch auf Cuba.
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5. H. LUdeckei n. sp.

Mexico, Ins. Très Marias. Mus. Reg. Berol. Typ. — West-Mexico :

Staat Tepic, San Blas (in R. Begker's Sammlung).

EPIPHILEURUS n. g.

1. E. microps Burmeister, 1. c, p. 161.

Mexico, angeblich (nach Burmeister) — Mexico (Deppe) : Ialapa

(Flohr). Mus. Ueg. Berol.

2. E. dispar n. sp.

Anlillen : Haïti, Port au Prince. Mus. Reg. Rerol. Typ.

3. E. cribratus Chevrolat in Guérin's Iconogr. du Règne anim.

Insect., p. 90, t. 23, f. 5; Ann. Soc. Ent France, 4e
sér., t. 5,

1865, p. 33; Burmeister, 1 c, p. 524.

Cuba (nach Chevrolat). Cuba (Mûller) ; Mus. Reg. Berol.

4. E. planicollis Chevrolat, Annal. Soc. Ent, France, 4e
sér.,

t. 5, 1865, p. 34.

Cuba (nach Chevrolat). Cuba (Gundlach). Mus. Reg. Berol.

5. E. laevicauda Bâtes, Biol. centr.-am. Col. IL 2, p. 339, t. 21, f. 3.

Mexico : Santiago Ixcuintla im Staate Tepic (Flohr). Mus. Reg.

Berol. — Chiapas in Sud-Mexico und Guatemala (in Begker's Samm-
lung).

6. E. Beckerin. sp.

Mexico : Durango city, 2,00) m.; bei Promontorio in Durango,

2,400 m., teils von J. Flohr, teils von R. Becker, erhalten. Mus.

Beg. Berol. Typ. — Auch in Begker's Sammlung.

PHILEURUS Latreille,
Geuera Crust. et Insect. II. 1807, p. 103.

1. Ph. valgus Linné, Syst. Nat. I. 2, p. 546; Burmeister, 1. c,

p. 160; Bâtes, Biol. centr.-am. Col. Vol. IL pt. 2. p. 341.

Mexico : Actopan und Acapulco (Flohr). Nord-Yukatan (Gau-

mer). — Columbien (Moritz); Venezuela (Kummerow). Mus. Reg.

Berol.

Guatemala, Trinidad (Ohaus' Sammlung).
Mexico : bei El Manantical im Staate Veracruz und in Canelas

(Begker's Sammlung).

Var. capra Bâtes, Le, Guatemala (nach Bâtes).
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Subsp. septentrionis n. Nord-Amerika : Texas. Mus. Reg.

Berol. — Kansas and ôstliches Neu-Mexico, nach Leconte. — Ala-

bama und Texas, nach Ouais' Sammlung. — Cuba. — Mus. Reg.

Berol. Typ.

2. Ph. meridionalis n. sp.

Brasilien : Campinas im St. Sào Paulo (Alwine I'.i;\ \tz»; Matto

Grosso (Rohde). — Bolivien : am Pilcomayu zwischen Esteros und

V. Montes, September bis October 1906 (Herrmann). — Nord-

Argenlinien : Ghaco de Santjago del Estero, am Rio Salado,

300 m. (Wagner). Mus. Reg. Berol. Typ.

Bahia, S. Paulo (Ohaits).

3. Ph. Flohri n. sp.

Mexico : Guadalajara (Flohr). Mus. Reg. Berol. Typ.

4. Ph. angustatus n. sp.

Nicaragua : Matagalpa (Rothschuh). — Columbien : Muzo, tierra

caliente (0. Thieme); Venezuela: Caracas (0. Thieme); Brasilien

(Virmont); Malin Grosso (Rohde). Mus. Reg. Berol. Typ.

Bolivien, Ecuador, Peru : Chanchamayo (Ohaus).

5. Ph. affinis Burmeister, 1. c, p. 158.

Columbien, Guyana, Brasilien (nach Burmeister). — Brasilien;

5. Paulo : Campinas (Alwine Braatz». Mus. Reg. Berol.

Bei Petropolis unweit Rio de Janeiro (Ohaus).

6. Ph. plicicollis n. sp.

Sud-Brasilien (Sellow) : St. S. Catharina (Fruhstorfer), Rio de

Janeiro (0. Thieme). Argentinien : Buenos Aires (Schlmpf). Mus.

Reg. Berol. Typ.

Petropolis bei Rio de Janeiro ; Rio Grande do Sul (Ohaus).

7. Ph. didymus Linné, Syst. Xat. 1. 2, p. 545; Burmeister, l. c,

p. 158; Bâtes 1. c. p. 341

.

Mexico : Plan del Rio (Flohr); Nicaragua: Mosquitokuste; Colum-

bien, Venezuela : La Guayra; Brasilien : Para(SiEBER), Rio de Janeiro

(v. Olfers); Matto Grosso (Rohde) ; Peru mont. Mus. Reg. Berol.

Guatemala, Nicaragua, Costarica, Panama (nach Bâtes».

Trinidad, S. Paulo, Bahia, Paraguay, Peru, Ecuador (Ohaus).

8. Ph. truncatus Palisot de Bealvois, l. c, t. 1. b. f. 4; Bur
meister, 1. c, p. 157; Bâtes 1. c. p. 340.

Nord-America : Virginien, Garolina, PTorida (nach Burmeister).

sudôstliches Nord-America; — Mexico : Canelas (Flohr). Mus. Reg.

Berol. A neh bei Gordoba in Mexico.
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Beschreibungen der neuen Arten und Bemerkungen zu bekannten

Arten.

MIGROPHILEURUS GAVICEPS n. sp. Ç.

Exiguus, convexus, paulo elongatus, subcylindricus, niger, niti-

diis, corpore circulis minutis, boue circumscriptis, in pronoto irre-

gulariter dispositis, in elytris séries lo formautibus, necnoti pectore

(medio exceplo), coxis laminarumque basi abdominalium large

exsculptis ; fronte profunde excavata, cura epistomate nitidissima,

impunctata, utrinque juxla oculos breviter cornuta, vertice punc-

talo
;
prothorace tertia parte latiore quam longiore, antrorsum

attenuato, Lateraliter rotundato medioque marginis lateralis subari-

gulato, angulis posticis rotundato-obtusis, dorso toto insequaliter

plane punctato, partini circulis exsculpto, dorso medio longitud ina-

liter sulcato ; elyt ris parallelis transverse glabre plicalis, indistincte

longitudinaliter subsulcatis; pygidio punctato prope basi n ocellato

punctato, transversim subcarinato.

Long. corp. !>,T> niill.

Peru mont. (Thamm): — Mus. Reg. Berol.

GONIOPH1LEURUS FEMORATUS Buhm.

Dièse Species wird von Burmeister 1. c. in der Gattung Phileu-

rus unter der Rubrik « Die Querkante an den vier hinleren Schienen

und ihr Endrand sind nicht in Stacheln ausgezogen, sondern Itloss

mit kurzen steifen liorsten beselzt » aufgefuhrt. Die mir vorliegen

den Exemplare, welche unzweifelhaft zu Ph. femoratus Uurm.

gehôren, besitzen an den Kielen and an der Spitze der vier liinte-

ren Tibien kleine Zahne. Darnach mùsste die obige Angabe in i\vr

ïabelie Burmeisters unrichtig sein. Dasselbe gilt von Metaphileu

rus lacunosus Burm. Dagegen weisen die ûbrigen Arten Ph. fim-

briatùs Burm. etc. in derselben Tabelle die erwâhnte Beschaffen-

beit der vier hinteren Tibien ganz ricbtig so auf, wie sie Burmeister

hier darstellt.

METAPHILEURUS EXPLANATUS Burm.

Dièse wenig bekannt gewordene Art gehôrt vielleicht liierber,

soweit die Beschreibung des Typus (Burmeister's Handb. d. Ent.

Y. Bd., p. 150) dies erkennen làsst. Doeh giebt der Autor die Man-

dibeln als dreizahnig an. Das Yaterland ist nach Burmeister

Golumbien.
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METAPHILEURUS NITIDICOLLIS n. sp. cf.

M. lacunoso Burm. similis, minus gracilis, nonnihil convexior,

niger, nitidus, elytris subnitidis; mandibulis bidentatis, genarum
angulis rôtundatis (nec rectis); prothorace paulo breviore, postice

minus attennato, angulis posticis rôtundatis, supra minus confertim

punctato, regione antica autem necnon fovea utrinque disci densius

punctatis, àrea dorsali longitudinal utrinque sulci mediani laevigata

et subtilissime parce punctulata, sulco longitudinal medio angusto,

punctato; elytris brevioribus, partim distinctius seriato-foveola-

tis, interstitiis alternis paulo altioribus foveolisque circuligeris

impressis.

Long. corp. 14 mill.

Brasilien : Theresopolis im Staate St. Catharina (Fruhs-

torfer), 1 rf. — Mus. Reg. Berol.

ORYCTOPHILEURUS iNASICORNIS Burm.

Nach Burmeister's Handb. d. Eut, Y. Bd. p. 164 istdieStirn bei

dieser Art mit einem kleinen, flachen, seitlich sci>arl'kantigen und
etwas zurûckgebogenen Horn bewehrt. Das Pronotum hat einen

dreiseitigen scharfkantigen Eindruck. Die Mandibeln sind aussen

dreizâhnig, die Yordertibien vierzâbnig. Die Hintertibien zeigen

einen ausgezogenen zackigen Apicalrand und gezackte Querkan-

ten. Sie bildet also den Typus einer eigenartigen Gattung. Die Art

ist mir unbekannt geblieben.

AMBLYPHILEUBUS FODIENS n. sp. ef?.

Fuscus, nitidus, convexus, lateraliter flavo-fimbriatus; capite

rugoso, fronte oblique bicarinata, carinis apice (in frontis disco)

subtuberculatis ; ei»istomate antice attenuato, acuminato; protho-
race sat magno elytris parum angustiore, antrorsum leviter rotun-

date attenuato, angulis anticis acutis, posticis rôtundatis, in dorso

distincte nec confertim punctato, latera versus et postice subtilius

punctato, dorso haud sulcato (vestigio sulci omnino nullo); elytris

postice leviter ampliatis, in dorso punctato-striatis, striis et punctis

latera versus partim, postice totis nullis; tibiis pedum primi paris

sat latis, extus tridentatis; femoribus tertii paris incrassatis, tibiis

eorundem pedum latis; pygidio hevissimo vix punctato.

Long. corp. 12.5— 15.5 mill.

Siid-Brasilien (Sellow). — Mus. Beg. Berolin (fodiens N.).

Uruguay : San-José (in Ohaus' Sammlung).

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 4 XI 1910. 22
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AMfrLYPHILEURUS PUMILIO n. sp. $.

Prœcedenti simillimus, tuberculis frontis duobus distinctioribus
;

elytris lateraliter et postice minus leevibus, striis punctorum Ion-

gioribas; iibiis secundi et terlii parium gracilioribus, minus latis.

Long. corp. 12.5 mill.

Paraguay (D r Drake). Mus. Reg. Berolin.

AMBLYPHILEURUS VERVEX Burm.

Dièse seit langer Zeit bekannte Art ist auf die besonders in

Argentinien und Montevideo lebende Form zu beschrànken (vergl.

Arrow, Trans. Ent. Soc. London, 1908, p. 335).

Die beiden einwârts liegenden Kiele des Epistoms, welche die

beiden frontalen Hôcker oder Hôrnchen mitdem unpaaren apikalen

Zahne verbinden, sind selir deutlich ausgebildet. Das Pronotam

besitzt eine seichte Furche, die zu einer grôsseren Grube (bei klei-

nen tf mit kleiner Grube) vor der Mitte des Vorderrandes erweitert

ist.

Das Pygidium ist beim Mânnchen stark convex, glatt, glànzend,

klein und zerstreut punktiert; beim Weibchen mit in die Quere

gezogener Schwiele versehen (callus transversus), sonst glatt,

glànzend, an den Seiten scbwach oderstàrker punktiert. Bei einem

16 mill. langen Weibchen aus Minas Geraes (Oniopreto, 12. II. 05)

in der Ohaus'schen Sammlung ist das Pygidium an den Seiten dicht

punktiert und in der Mitte mit einem vorspringenden Hôcker

versehen.

Der Forceps ist lànglich, breit, gleichmâssig gebogen, nach ilem

Grunde zu verschmâlert. Die Parameren sind auf der Mit Le der

Lange nach eingedruckt, an der Innenseite gerade und dicht

aneinander stossend, kielfôrmig erhaben, an der Spitze etwas vorge

zogen und vor derselben ausgerandet.

Als eine hesondere Unterartsehe ich die

Subsp. chaconus n.

an. Dièse wurde in einigen Exemplaren in Nord-Argentinien (Chaco

de Santjago del Estero) von Wagner in einer Hohe von 300 m.

am Rio Salado gefunden. Auch bei dieser wohl lokalen Form sind

die beiden inneren Kiele des Epistoms deutlich. Das Pronotum ist

mit einer mehr oder weniger tiefen Furche versehen, die beim

Mânnchen schwacher, beim Weibchen stàrker vertieft ist. Beim

Weibchen ist dièse Furche ungefâhrso tief wie bei Amblyphiteurus

Burmeisteri Arrow. Das Pygidium ist beim Mânnchen weniger

stark convex als bei vervex und ùberall krâftig punktiert, also fast
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so wie bei Burmeisteri beschaffen. Auch beim Weibchen ist das

Pygidium ûberall kràftig punktiert, aber mit einer starken queren

Schwiele versehen (bei einem Weibchen vom Chaco in Sud-Bolivien

schwach punktiert und glânzend). Der Forceps ist im wesentlichen

dem Forceps von vervex sehr àhnlich, aber nach dem distalen Ende

zu breiter, a ni proximalen Ende schmâler, auch etwas kùrzer als

bei vervex uud etwas stàrker gekrummt, aber im Baue sehr

àhnlich. Die schmale Spitze ist etwas langer ausgezogen, und vor

dieser Spitze ist die Ausrandung tiefer. Mus. Reg. Berolin.

AMBLYPHILEUBUS BURMEISTEBI Arrow
Traus. Eut. Soc. London, 1908, p. 335.

Der Yerbreitungsbezirk dieser Art ist nordwàrts von demjenigen

des A. vervex.

Die beiden inneren Kiele des Epistoms sind undeutlich oder sie

fehlen. Das Pronotum ist mit einer tieferen Furche versehen, die

vorn nur schwach erweitert ist.

Das Pygidium ist beim Munnchen nur miissig stark gewôlbt,

glânzend, kràftig punktiert und schwach behaart; beim Weibchen

schwach couvex, ohne quere Schwiele, matt glânzend, kràftig und

teilweise dicht punktiert.

Der Forceps ist von demjenigen des A. vervex ganz verschieden;

er ist viel schmâler, in der Mitte am breitesten, seitlich eingedrùckt,

nach der Spitze zu verschmâlert und vor der etwas erweiterten

Spitze leicht eingeschnùrt. Lângs der Mitte klaffen die beiden Para-

meren ziemlich weit, um sich im apikalen Teile wieder aneinander

zu legen Von der Seite gesehen, ist der Forceps grôsstenteils

gerade, nur im apikalen Teile umgebogen. (Nach einem Pràparat

des Ileirn D'OHAUSVon mir beschrieben.)

AMBLYPHILEUBUS SIMPLEX Bâtes,

Biol. centi'.-americ, Col., Vol. IL pt. 2, p. 339.

Der Typus (aus Nicaragua) dieser Art ist mir unbekannt, aber das

vorliegende Exemplar aus Mexico gehôrt ohne Zweifel hierher. Es

ist einem kleinen A. vervex sehr àhnlich, 20,5 mill. lang ; die Elytren

sind weniger kràftig punktiert-gestreift. Der Prothorax ist hinten

weniger eingezogen. Das Exemplar stammt aus Yentanas und

befitidet sich in der BECKER'schen Sammlung.

SCABAB^IUS DIGITALIA Voet,

Scar. Terric, p. 32, u° 137, t. 20, f. 137. — Voet, Ins. Col. Deutsch vou Panzer,

1785. p. 92, n° 137, t. 20, f. 137. — Herbst, lus., Kâfer, II. Bd., p. 249, u° 154,

t. 17, f. 5.

Bisher war dièse Art noch nicht gedeutet. Im Gemminger-
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HAROLD'schen Cataloge isl sie unter Phileurus aufgefiïhrt. Dagegen

ist nichts einzuwenden; die Art gebort ohne Zweifel zuden Pbileu-

rinen. Vielleicht ist sie mit Amblyphileurus vervex oder Burmeisteri

identisch.

AMBLYOPROCTUS TORULOSUS n. sp.

Subcylindricus, postice leviter ampliatus, niger vel nigro-piceus,

antennis et oris partibus brunneis, supra subnitidus, infra nitidior,

fusco-brunneus; capite mediocri in atroque sexu minute tubercu-

lato, fronte tota rugosa, genis leviter rotundatis; protborace
tertia parte breviore quam latiore, antrorsum inagis quam postice

attenuato, supra ubique subcontertim et rude punctato lulierculoque

antieo subapicali exiguo medio obsito, sulco mediano lato tuberculo

terminato, lateribus in marginém posticum late rotundatis; scu-

tello grosse punctato; elytris convexis seriatim ocellato-punctatis,

interstitiis sequalibus conve\is et laxe punctatis, intersti.tio quinto

série punctorum brevi,abrupta,juxtadiscoidali exstructo; processu
prosternali postcoxali magnopere angulato, angulo recto, tibiis

pedum primi paris extus tridenlatis, posterioribus apice (necnon in

carinis) breviter setosis; pygidio convexo nitido, baud cont'ertis-

sime ocellato-punctato.

Long. corp. 14-15 mill.

Columbien. — Mus. Reg. Rerol.

Von den beiden bisher bekannten Arten der Gattung ist A. toru-

losus besonders durcb die scbwarze, glânzende Oberseite und die

gleichmâssige und regelmassige Ausbildung der Punktstreifen und

Interslitien verschieden.

CNEMIDOPHILEURUS PERSONATUS n. sp. 3*.

Piceus, subnitidus; epistomate brevi retlexo, impunctato, margine

antieo utrinque semicirculariter exciso; fronte rugoso-punctata,

transversim anguste elevata, parte elevata bituberculata; mento

palpos, apicibus exceptis, fere totos obtegentibus, confertim punc-

tato, margine exciso Isevi
;
protborace supra plus minusve con-

fertim punctato, dorso utrinque subimpresso, sulco medio longilu-

dinali leviter impresso, parum distincto ; scutello antice punctato;

elytris large seriatim punctatis, seriebus vix vel parum impressis;

pygidio convexo confertim punctato; pectore abdomineque sat

confertim, pedibus confertissime punctatis.

Long. corp. 18 mill.

Cen tral-Brasi 1 ien : am mittleren Purus, der zum Qrwald

gebiete des Amazonas gehôrt, 1 çf von D r Ehrenukicii aufgefunden

und dem Kônigl. Muséum gesebenkt. — Mus. Reg. Berol.



349

HOMOPHILEURUS .EQUATORIUS n. sp. $.

G-racilis, piceo-niger, nitidus; capite exiguo, epistomate patelli-

formi apice subrotundato, corniculis frontalibus inter se parallelis;

prothorace antice haud abscisso nec aream retusam exbibente,

sed leviter convexo, antice verticali ; sulco longitudinali mediano

tuberculis anticis duabus, inter se valde approximatis, terminato,

sulco toto confertissime rugoso punctato ; tibiis pedum primi

paris punctatis extus quadridentatis
;
propygidio confertim

subaequaliter punctulato; pygidio brevi medio planato, Iatera-

liter vix impresso, toto basin versus densius, apicem versus parcius

punctato.

Long. corp. 37 mi 11.

Ecuador, Coca 1 $ (R. Haensch). — Mus. Reg. Berol.

Dièse Art ist von ahnlicher Grosse wie H. quadrimaculatus ; aber

der Kôrper ist schmaler, der Kopf kleiner, das Epistom vorn brei-

ter, an rtev Spitze abgerundet und oben conkav, patelliform. Die

beiden kleinen Frontalhôcker stehen nàher zusammen und sind

einander parallel. Das Pronotum ist vorn convex und nicht abschiis-

sig; vorn befinden sich zwei sehr kleine Tuberkeln, welche nahe

zusammenstehen und von denen die mittlere Langsfurche ausgeht.

Der Rùcken des Pro thorax ist vorn grob runzlig-punktiert, hinten

glatt, gliinzend und l'ein zerstivut-punktiert, an den Seiten dichter

und weniger i'ein punktiert. Die Punktierung der dorsalen Langs-

furche ist dicht und grob. Das Pygidium ist kurz, nicht quereinge

-

driicktwie bei H. quadrimaculatus, sondern auf der Mitte abgefiacht

und an den Seiten etwas eingedrùckt.

HOMOPHILEURUS AMAZONICUS n. sp. $.

Mediocris, parum oblongus, sat convexus, nigerrimus, nitidus;

capite mediocri triangulari dentibusque tribus marginalibus, bre-

vibus, exstructo, fronte parce transversim rugata, postice breviter

média foveolata; prothorace transverso giabro, convexo, ely-

ttïs angustiore, antice parum grosse punctato, postice leviter angu-

stato; angulis anticis porrectis, acutis, posticis rotundatis; dorso

integro nec antice foveato nec depresso nec tuberculato, sulco

mediano longitudinali parum impresso, punctato; elytris sat

convexis, sai crasse seriato-punctatis, interstitiis serierum leviter

convexis, stria accessoria nulla; tibiis pedum primi paris extus

tridentatis, vestigio dentis quarti distincto; metasterno utrinque

sparsim crasse punctato; pygidio lato, sat crasse et laxe punc-

tato, poslice brevi, late rotundato.

Long. corp. 22 mill.

Aniazonas, September 1903, 1 Ç (P. Kibler). Mus. Reg. Berol.
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Dem IL quadrituberculatus nahe verwandt, aber vie] kle'mer. Der

Prothorax ist hinten weniger verschmàlert, oberseits mehrconvex,

vorn nicht eingedruckt, die Vorderecken langer und spitz ausge-

zogen. Aufdem Kopfe sind die Hôcker und Ziihne auf 3 kurze mar-

ginale Spitzen beschrankt. Die Elytren sind gleichfalls mehr

convex. Die accessorische Panktreihe zwischen dem 1. und 2.

Punktstreifen fehlt. Das Pygidium ist an der Spitze breiter abgerun-

det. Von H. integer Burm. ist dièse Art durch die zerstreut grob

punktierten Seiten des Metasternums und die ganz abgerundeten

Hintereckendes Prothorax unterschieden.

HOMOPHILEURUS LUEDEGKEI n. sp. tfÇ.

Grandis, niger vel piceo-niger, cornubus frontalibus parum

divergentibus; pronoto bituberoso, tuberibus late di-tantibus,

sat altis, coniciformibus, subacutis, sulco mediano lato, postice

angustato, separatis, dorso anteriore rugato, posteriore glabro,

impunctato, lateraliter parce punctulato; tibiis pedum primi

paris extus quadridentatis, secundi ettertii parium apice tridentatis
;

pygidio sat large punctato, apice nitidiore parcius punctato.

Long. corp. 41-45 mill.

Mexico : Insel Très Marias (Forrer) 1 cf; Mexico 1 Ç,

ohne speciellen Fundort (J. Flohr). — Mus. Reg. Berolin.

In Herrn Richard Recker's Sammlung befindet sich 1 tf aus San

Blas im Staate Tepic, West-Mexico, welches von Herrn Adolf

Ludecke gefunden worden ist, dem zu Ehren die Spezies ihren

Namen tràgt.

Dièse stattliche Art ist sogleich erkennbar an den beiden krâftig

aufstrebenden und weit voneinander entfernten und durch eine

breite Furche getrennten starken Hôckern aufdem Prothorax. Die

beiden Hôrner des Kopfes divergieren nur wenig Sowohl die Protu-

beranzen des Kopfes wie des Prothorax sind beim grossen Mannchen

kràftiger und langer als beim Weibchen. Im ùbrigen zeigt die Art

keine besonderen Differenzen gegenûber H. quadrimaculatus. Das

Pygidium ist teilweise weniger dicht punktiert.

EPIPHILEURUS DISPAR n. sp. cf$.

Niger vel piceo-niger, pedibus nigro-brunneis, genis aculis; p ro-

thorace transverso leviter convexo, in disco subtilius et laxius,

latera versus crassius punctato, angulis anticis parum productis,

posticis subrotundatis, sulco mediano longitudinali leviler impresso,

parum punctato; elytris crasse ocellato-punctatis, striis impres-

sis, stria secundaria interstitii primi basalis interstitiique tertii
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subapicalis brevibus, interstitii quinti nulla, septimi longa striis

primariis simili; processu prosternali postcoxali obtuso,

transversim bicarinato; tibiis pedum primi paris extus quadri-

dentatis; tibiis posterioribus apice tridentatis, dente exteriore

longe spiniformi, carinis transversis extus unispinosis; pygidio
convexo inedio parcius et subtilius, ad latera versus crassius et

densius punctato.

çf Insignitus capite bicornuto, corniculis sat brevibus, curvatis,

apice oblusis; fronte et epistoraate lsevibus impunctatis, illa pro-

funde excavata.
' $ Differt fronte bituberculata, tuberculis subacutis; capite ubique

punctato, epistomate tantum keviore.

Long. corp. 20 mill.

Antillen : Haïti, Port au Prince. — Mus. Reg. Berolin.

Dem E. microps Burm. Mexicos zunachst verwandt.

EPIPHILEURUS BEGKERI n. sp. çfÇ.

Piceo-niger, nitidus, leviter convexus; capite in mare bicor-

nuto, corniculis sat elongatis, gracilibus, leviter curvatis et recli-

natis, apice obtuse rotundatis, fronte excavata lœvi, impunctata;

in femina capite bituberculato fronteque rugose punctata; pro-

t ho race in utroque sexu transverso, convexo, laxe punctato,

punctis autice densioribus, sulco mediano longitudinali dense

punctato; elytris subtiliter punctato-striatis, striis secundariis

bene explicatis ; tibiis pedum primi paris tridentatis, tibiis cete-

rorum parium apice unispinosis; pygidio convexo nitido, large

nec dense punctato.

Long. corp. 19-25 mill.

Mexico : Durango city, 2,000 m. (R. Becker), Promontorio in

Durango, 2,400 m. (Butzmann). — Mus. Reg. Berol., Mus. R.

Becker.

Dièse durch ihre schlanken Frontalhôrnchen im mànnlichen

Geschlechte ausgezeichnete Spezies unterscheidet sich von E. dispar

n. sp. ({ ausser durch die Grosse der Hôrnchen durch die starker

punktierte Làngsfurche des Prothorax, den Mangel an Furchen

auf den Elytren, die schw;'icheren Punktstreifen und besser ausge-

bildeten secundaren Punktreihen derselben, sowie durch die

unregelmâssige Punktierung des Subhumeralfeldes der Elytren.

Sie ist nach Herrn R. Becker, dem erfolgreichen Erforscher der

Coleopterenfauna Mexico's benannt.

Var. parumstriata n. striis punctorum secundariis, elytrorum

insterstitiis irnpressis, paucis vel nullis. 1 $ von der Sierra Madré

in Durango. Mus. Reg. Berol.
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PHILEURUS VALGUS L.

Die aus Nord-Amerika und Cuba vorliegenden Exemplare zeigen

am ei'sten und zweiten Zahne der Tibien des ersten Beinpaares vor

der Spitze eine Erweiterung, welcbe allen Stucken ans. Mexico und

Sùd-Amerika fehlt, aber wieder bei dem stammverwandten meri-

dionalis auftritt. Dièse Erweiterung tri LL als abgerundete Ecke

unterhalb der Spitze auf und hefmdet sicb am ersten Zahne an der

hinteren, am zweiten Zahne an der vorderen Seite. Auch erscheint

der Prothorax hinten mebr verengt. Ich lasse dièse Form als non!

amerikanïsche Subspecies von valgus auf.

Subsp. septentrionis n. Texas, Kansas, ôstliches Neu-Mexico,

Alabama, Cuba. Differt prothorace interdum postice magis

rotundate angustato quam in Ph. valgo typico; tibiarum primi

paris dentibus 1. et 2. latioribus, angulum subapicalein rotundate

obtusum exhibentibus. Mus. Reg. Berol.

PHILEURUS MERIDIONALIS n. sp.

Pli. valgo L. simillimus, carinulis autem epistomatis antice magis

inter se approximatis; elytris sequaliter costnlatis, costis3., 4., 5.,

6. inter se fere sequalibus (in valgo eostis 2., 4., 6. minus elevatis);

tibiis pedum primi paris extus l ridentatis, dentibus 1. e1 2.

latioribus ante apicem subangulatis (vestigio dentis quarti nullo);

processu prosternali postcoxali minus transversim caii-

nato, sed distincte transversim rugoso, vel nullomodo carinato.

Long. corp. 20-23 mill.

Rrasilien : Prov. S. Paulo : Campinas (A. Braatz), Matto Grosso

(R. Rohde); Nord-Argentinien : Chaco de Santjago del Estero, P»io

Salado (Wagner); Bolivien : am Pilcomayo zwischen Esteros und

V. Montes, September und October 1906 (Herrmann). Mus. Reg.

Berol.

PHILEURUS FLOHRI n. sp. çf£.

Subconvexus, niger, nitidus; epistomate utrinque prope genam
denticulato ; tuberculis duobus frontalibus (in $ minutis) inter se

et gênas sequaliter remotis; prothorace transverso antice et late-

raliter grosse, in disco et postice subtilius parce punctato, tubere

(in 9 minore) leviter transverso, disco pone tuberculum subim-

presso, grosse rugoso-punctato, sulco profundo, punctato rugoso;

elytris elongatis subparallelis, a^qualiter slriatopunctatis, inter-

stitiis sequaliter convexis; tibiis anticis extus quadridentatis.

Long. corp. 24-25 mill.

Mexico : Guadalajara (Flohr), 1 ~f; ohne patria 1 Ç.
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Herrn Julius Flohr (f), dem ausgezeichneten Erforscher der

Coleopterenfauna Mexico's zu Ehren benannt.

PHILEURUS A.NGUSTATUS n. sp. tfÇ.

Ph. affini Burm. cognatus, cornubus duobus capitis sùbpor-

rectis, obtusis; prothorace transverso, tuberculo mediano antico

a margine magis remoto, sulco mediano antice latiore, lateribus

ante angulos posticos arcuatis; elytris paulo elongatis, striato-

punctatis, interstitiis convexis; tibiis pedum primi paris triden-

tatis; tibiis pedum secundi el tertii parium apice bidentatis, dente

interiore brevi
;
pygidio leviter convexo, large punctato, sulco

basali transverso postice maie definito.

Long. corp. 25-31 mi 11.

Brasilien (Virmont); Matto Grosso (Ronde). - Columbien : Muzo,

tierra caliente (0. Thieme); Venezuela : Caracas (0. Thieme). —
Nicaragua : Matagalpa (Rothsghuh). Mus. Reg. Berol.

PHILEURUS AFFINIS Burm.

Dièse Art ist dem angustatus sehr uhnlich, und manche Exem-
plare môgen mit diesem verwechselt wprden; die beiden Arten

unterscheiden sich aber folgendermaassen :

1. Ph. affinis : Pygidium mil tieter, scharf begrenzter Furche

quer vor der Basis. Parameren des Forceps langlich und von der

Basis bis fast zur Spitze von gleicher Breite.

c
2. Ph. angustatus : Pygidium mil wenig vei'tiefter, hinten

schwach begrenzter Furche quer vor der Basis. Parameren des

Forceps an der Basis eingeschnûrt, in der Mitte am breitesten und

nach der Spitze zu verschmalert.

Der Ph. affïnis unterscheidet sich von Ph. didymus durch das

Fehlen der Grube hinter der Tuberkel des Pronotums. Die Para-

meren des Forceps sind an der Spitze etwas schmàler; und die

obère interfurcale Apophyse, welche bei didymus ans 2 Stùcken

besteht, ist bei affinis zu einem Stùck verschmolzen.

PHILEURUS PLICIGOLLIS n. sp. rf Ç.

Sat robustus, niger, nitidus; prothorace convexiusculo antice

rugato, lateraliter punctato, dorsum versus 1ère impunctato, fovea

anteriore et sulco mediano dorsali i n ter se separatis, sulco igitur

antice clauso; pronoti tuberculo antico in margine ipso posito;

tibiis pedum primi paris tridentatis; pygidii sulco basali bene

determinato.

Long. corp. 23-37 mill.
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Brasilia m eridionalis (Sellow) : im Staale St. Catharina
(Fruhstorfer), Rio Janeiro (Thibme); Buenos Aires (Sghimpf).

Phileurus complanatus Palisot de Beauvois (Ins. d'Afrique et

Amérique, p. 102, t. 3, c. f. 1. — Reiche, A un. Soc. Ent. France,

3" sér. T. VII, 1859, p. 13) gebôrt zu der [JuRMËiSTER'schen Divi-

sion der Arteo mit 4 Zàhnen an den Tibien des ersten Beinpaares.

Die Deutuog der Art ist jedoch unsicher.

Der Bearbeitung der im vorstebenden bebandelten und aufge-

zàhlten amerikaniscben Pbileurinen lag das reiche Material des

Berliner Kônigl. Muséums zugrunde. Fui" die Ergfmzung der

Angaben des Vorkommens und der Verbreitung vieler Arten stellte

mir Herr D r F. Ohaus das wertvolle Material seiner Phileurinen

bereitwilligst zur Verfiigung, wofiir ihm hiermit herzlichst gedankt

sei.

Einige neue amerikanische Spezies, welcbe in der Sammlungdes
Herrn Dr Ohaus sich befinden, werden von ihm demniichst

beschrieben werden.

Herr Richard Becker gestaltete mir fi-eundlichst die Durchsicht

und Pearbeitung der Pbileurinen seiner reichhaltigen Sammlung
mexicanischer Coleopteren, wofiir ich ihm meinen berzlicben Dank

abslalle.
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BEITRVG ZUR KUNNTNLS DER CETONIDEN
von J. lloser.

VIII.

Theodosia Maindroni Bourgoin = (sumalraha Moser). -

Wie mir mitgeteilt wurde, soll in der Gubener Entom. Zeitschrift

eine von mit" verfasste kurze Beschreibung dieser Art verôffeul-

licht worden sein. Joli batte dieselbe vor dem Erscheinen der

BouRGOix'scben Beschreibung an die Bedaktion eingesandt aber

wieder zurùckgezogen, da sic nicbt rechtzeitig verôfTentlicbt wor-

den war. Wie derRedakleur dieser Zeitschrift, Herr P. Hoffmann
in Gnben, dazu gekommen ist, sie dennocb spàler gegen meinen

VVillen zu veroïl'entlichen, ist mir ràtselhaft.

Lomaptera imitatrix n. sp. - /.. Salvàdorei Gestro var.

viridulœ Krtz simillima, sed differt : prolhoracis lateribus haud

transversim aciculatis, pygidio feminœ laleraliter haud compresso,

sed subtus lateraliter canalicnlato, abdominis segmento ultimo

feminse medio baud exciso. — Long. 25-28 mill.

Hab. : Darnley-Island

.

Unter einer grosse n Anzahl von L. Salvàdorei Gestro var. vi ri-

cin l a Krtz von der zwiscben Australien und Npii Guinea gelegenen

Darnley-Insel befanden sicb einige Exemplare dieser neuen Art.

Sie ist von derselben Grosse, Geslalt und Fyrbung wie erstere Art,

so dass sie ihr binscbend ahnlicb siebt. Wiihrend bei Salvàdorei die

Seitenrander des Halsscbildes mit langen queren Nadelrissen ver-

sehen sind, sind dieselben bei imitatrix in beiden Geschlechtern

nur nadelrissig punktiert und zeigen hôcbstens einige kurze Nadel-

risse. Die Scheibe des Halsscbildes ist zerstrent und fein punktiert.

Die Skulptur der Flïigeldecken ist bei beiden Arten dieselbe, nàm-
lich in der binteren Hàll'te betinden sicb Quernadelrisse, welche

nacb vorn in Punkte ubergeben und vor dem Yorderrande ganz

verschwinden. Beim ç? sind die Nadelrisse des Pygidiums kràftiger

und ist dasselbe von der Seile betracbtet etwas stumpfer gewinkelt

als bei Salvàdorei. Sehr verschieden ist das Pygidium des $ gebil-

det. Wabrend dasselbe bei Salvàdorei seitwàrts ziisammengedriickt

ist, so dass sowobl Oberseite wie buterseile in der Mille gekielt

erscheinen, und zwar die Oberseite stàrker, so ist bei imitatrix die

Oberseite nicht zusammen gèdruckt, die Unterseite dagegen paral-

lelden Seitennindern get'urclit, wodurch in der Mit te ein von der

Spitze nacb der Basis zu sich verllachender Langskiel entstebt. Bei
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Salvadorei Ç ist das letzte Abdominalsegment in der Mitte des Hin-

terrandes tief bogenfôrmig ausgeschnissen, bei imitatrix $ ist das

nicht der Fall. Die Vorderschienen sind beim çf nur mit einem

Endzahn versehen, wâhrend sic!) beim $ noch ein kleiner Zahn

iiber demselben befindet, genau wie bei Salvadorei. Das Abdomen
des tf zeigt eine tiefe L ingsfurche.

Liooola formosana n. sp. — L. brevitarsi Lewis var. Fair-

mairei Krtz similis. Supra sabtasque rubrocuprea, nitida, non

nullis maculis albis ornata. — Long. 21 mill.

Hab. : Formosa.

L. brevitarsis Lewis ist nicht nur in der Farbung sondern auch in

der Skulptur sehr variabel. L. formosana steht nun der var. Fair-

mairei in der Fàrbung, Bildung des Clypeas und der Sculptur am
nàchsten. Die Fârbung ist bei formosana dunkler Kupfrig und auch

die Tarsen sowie der Grund der Nadelrisse sind von gleicher Farbe.

DerClypeus hat ei.nen scbwach aufgebogenen, nicht ausgebuchîe-

ten Vorderrand. Die Form des Halsschildes ist dieselbe wie bei

brevitarsis, seine Seitenrandlinie reicht bis zum Yorderrande, der

Vorderrand selbst ist in der Mitte schwach buckelig gewôlbt. Neben

den Seitenr.indern befinden sich grobe Punkte und kurze Nadel-

risse, walirend di<> Scheibe des Halsschildes in der Mitte fast glatt

ist. Das Halsschild ist entweder ganz ungefleckt oder es zeigen

sich einige selir kleine weisse Sprenkel an denselben Stellen wie

bei brevitarsis. Die Rugeldecken sind in der Schildchengegend

vollkommen glatt, in den hinteren Vertiefuhgen neben der Naht

mit bogenfôrmigen Nadelrissen versehen, neben den Seitenrandern

quernadelrissig. Sie zeigen nur einige kleine weisse Fleckchen,

namlich am Anfang und Ende ^ev Discoidaldepression und neben

den Seitenrandern. Das Pygidium ist sehr dicht nadelrissig und
tràgt vier kleine weisse Makel vor der Dasis und zuweilen noch

zwei vor der Spitze. Die Unterseite ist in der Milte fast glatt, die

Seiten sind nadelrissig und ockergelb behaart, wahrend die Behaa-

ning bei Fairmairei hellgelb ist. Auch ist die Behaarung langer

und bilden die Haare an den Seiten der Abdominalsegmente

kleine Bùschel. Auf dei- Brust fehlen weisse Tomentflecke oder

es befindet sich nur ein kleiner Fleck in den llinlerecken ;

ebenso sind kleine Tomentflecke in den Hinterecken der Baucli-

segmente nur bei einem Exemplar vorhanden, wiilirend sie bei den

iibrigen fehlen. Die Flecke beiderseits der Mitte des Abdomens sind

nur schwach angedeutet. Form des Brustt'ortsatzes und Bezahnung

der Schienen sind dieselben wie bei brevitarsis.

Ich wiirde formosana nur als eine Varietâl der brevitarsis ange-
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sprocben haben, wenn der Forceps des çf nicht abweichend gebildet

wàre. Bei brevitarsis verbreitern sich die Forcepsparameren nach

dem Ende zu uur schwach und allmâhlich. Bei formosana ist dièse

Verbreiterung eine plotzlïche und bedeutend grôssere und sind an

der Stelle, wo die Verbreiterung beginnt die Aussenrànder der

letzteren nach hinten dornartig verlângert.

Calopotosia formosana n. sp. — Cyanea an viridicyanea,

nitida, raris maculis albis ornata. Capite grosse baud dense punc-

lato, clvpeo subquadrato, margine antico leviter rellexo et emargi-

nato; prothorace disco fere laevi, lateribus foftiter parce punctatis;

scutello laevi; elytris, disco antice polito vix sparsim punctulato,

lateribus impressioneque postmediana disci aciculato punctatis;

pygidio remote aciculato. Subtus medio laevi, pectoris lateribus

aciculatis, abdominis lateribus parum aciculato-punctatis. — Long.

21-23 mill.

Hab. : Formosa.

Von C. submarmorea Burm. durch die vie! schwàchere Skulptur

der Oberseite und den kauni merklich aufgebogenen Vorderrand

des Clypeus unterschieden. Das Halsschild bat ungefàbr dieselbe

Gestalt wie bei submarmorea; der Discus ist jedoch entwever ganz

glatt oder zeigt nur feine, sehr zerstrent stehende Punkte. Die grobe

Punktierung neben den Seitenrândern ist viel weitlaufiger als bei

submarmorea. Die sehr kleinen weissen Flecke stehen, wenn sie

vorhanden sind, an denselben Stellen wie bei submarmorea. Die

Flugeldecken sind in der Schildchen, gegend fast ganz glatt, die

llachen Discoidalimpressionen und die Seitenrànder sind nadel-

rissig punktiert. Einige kleine weisse Makel befinden sich neben

den Seitenrândern und begrenzen die Discoidalimpression. Das

Pygidium ist wenig dicht quernadelrissig, beim çf ist die beulenar-

tige Spitze glatt, beim $ finden sich an den Seiten des Pygidiums

mehr oder weniger deullicbe Schràgeindrûcke. Gewôhnlich

befinden sich auf dem Pygidium vier kleine weisse Makel. Die

Unterseite ist in der Mitte glatt, die Seiten der Brust sind nadelris-

sig, die Abdominalsegmente zeigen an den Seiten einige nadelris-

sige Punkte und in den hinteren Ecken einen weissen Querfleck.

Die weissen Flecke beiderseits der Mitte, welche namentlich beim tf

von submarmorea ziemlich gross sind, sind bei formosana nur ange-

deutet und auch die Brust zeigt nur am Hinterrande 2-3 sehr kleine

Fleckchen. Form des Brustfortsatzes und Bezahnung der Schienen

stimmen mit submarmorea ûberein. Die Schienen sind mit weissem

Kniemakel versehen. Die Enden der Forcepsparameren sind nicht

wie bei submarmorea rechtwinklig umgebogen.
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NebeD submarmorea stellt Reitter noch speculifera Swartz zli

Calopotosia. I>ei derjenigen Ait, die ich unter dem Namen speculi-

fera besitze und auf die die Beschreibung gui passt, liât der çf eine

Ventralfurche und gehôrl sic daher zu Liocola. Das Abdomen des $
ist sehr konkav und liai Reitter moglieherweise das Ç fûrden q
gehalten.

Reitler stclll confuciusana Thoms als Varietat zn speculifera. Ich

glaube eher, dass sic eine Variet'it von submarmorea isl. Swartz
beschrieb speculifera nach einem Exemplar ohne Kopf. Burmeister

sagt von speculifera : « Kopf am erhabenen Vorderrande kaum
ausgebuchtet », wie es auch bei raeinen Exemplaren der Fall ist.

Thomson sagt in seiner Beschreibung der confuciusana : « Caput

antice bituberculatum ». Er kann damit nur meinen, dass der Vor-

derrand des Glypeus zweilappig ist, wie es eben bei submarmorea

Burm der Fall ist, mit der er sie auch vergleicht.

Reitter bat von speculifera noch eine Varietùt Thyrsis aufgestellt.

Er sagt in seiner Bestimmungstabelle : « Flugeldecken gegen die

Seiten spùrlich, fein punktiert: Stammform » und. «Flugeldecken

uberall punktiert, die Punkte halhbogig, nur die Umgebung des

Schildekens glatt : v Thyrsis. » In der Beschreibung der speculifera

von Swartz heisst es : « Elytra disco anlico commuai vix punctu-

lato, limbo vero reliquo lato strigis arcualis lunulisque impressis

conferlissime exarato. » Es ist also v. Thyrsis Reitter = speculi-

fera Swartz und was Reitter fur die Stammform von speculifera

gehalten hat, ist entweder nitididorsis Fairm. oder Davidiana Fairm.

Pachnoda rubrocincta rubriventris n. subsp. — Supra

nigra, capite excepto, opaca, macula frontali, prothoracis margine

laterali et apicali pygidioque rubris. Snbtus rubra, medio nitido,

lateribns opacis, tibiis, tarsisque nigris.

Hab. : Kongo-Staal, Kasai.

Dièse Lokalform weicbt derartig in der Furbung von der Stamm-
form ah, dass man sie fur eine andere Art halten wûrde, wenn
rubrocincta bicht ùberhaupt in der Fiirbung sehr variabel ware

uml nicht der Forceps des çf bei dieser Lokalform genau mit dem
der Stammform ùbereinstinimte. Dièse neue Form zeigt auf den

Flugeldecken, dem Pygidium und der Unterseite keine Spur von

weissen Flecken. Das Congo-Muséum erhielt von Herrn R. Carlier

zwei Exemplare, von denen mir eins gutigst iiberlassen wurde.

Pachnoda crassa Schaum var. = {Fairmairei Raffray). —
Pachnoda crassa ist in der Fàrbung sehr variabel. Kraatz, welcher

crassa nicht kannte, beschrieb, indem er Fairmairei als Stammform
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annahm, eine var. atra, die in der Farbung der crassa ziemlich

gleichkommt. Es kommen auch ganz schwarze Stucke vor. Ein

Exemplar meiner Sammlung von Erythfea (Keren) ist ganz beson-

ders abweichend gefarbt. Der Kopf ist von der gleichen Farbung

wie bei crassa, die Unterseile ist schwarz, die Oberseite gelb, ein

grosser Fleck auf dem Halsscbild in Form eines auf der Basis ste-

lienden Dreiecks, ein grosser quadralischer Fleck neben der Xaht,

vom Vorderrande der Flûgeldecken bis etwas liber die Mitte rei

chend, sowie die beiden Apicalbuckel sind braun. Neben den Hin-

terecken des Fleckes auf den Flûgeldecken befindet sich ein kleiner

schwarzer Punkt. Das Pygidium ist schwarz mit gelbem Spitzen-

makel. (var. discoidalis).

Pachnoda interrupta Ol. — Dièse Art ist so variabel, dass

es unnùtz ware, sicb auf die Benennung von Yarietaten einzulas-

sen. Die schwarze Zeiclinung kann auf den Flûgeldecken einerseils

bis auf eine Kleinigkeit reduziert werden, anderseits kann sie sich

so ausdehnen, dass schliesslich die Flûgeldecken ganz schwarz

werden. Ebenso wird das Halsschild ganz schwarz oder ganz rotgelb.

Systellorhina baliola Jans. var. ruficollis n. var. — Aus
Erythrea liegt mir eine grôssere Anzahl von Exemplaren vor, bei

denen Halsschild und Pygidium rot gefarbt sind. Sie wurden gleich-

zeitig mit der Stammform bei Ghinda gesammelt.

Phonotaenia Schoutedeni n. sp. — Nigra, supra opaea,

flavo-signata. Capite, fronte parce punctata, clypeo latitudine paulo

longiore, anlice minime attenuato, medio sparsim lateribus impres-

sis densius et fortius punctatis, margine antico emarginato ; anten

nis nigris
;
prothorace spatio ante scutellum excepto, tlavo-Iimbato;

scapulis, margine antico excepto, fulvis; scutello nigro; elytris

disoo geminato-striatis, lateribus punctato-striatis, fasciis transversis

fulvis ad suturam versus plus minusve abbreviatis; pygidio dense

transversim strigoso. Subtus nitida, pectoris lateribus aciculatis et

llavo-pilosis, abdorninis segmentis lateraliter albo-fasciatis, processu

mesostei'nali apice subrotundato; tibiis anticis Ijidentatis, femori-

bus tibiisque omnibus flavo-ciliatis. — Long. 21 mill.

Jlab. : YVest-Usambara (Lutindi).

Grosser als die bisher bekannlen Arten der Gattung, oben matt

unten glanzend. Der Kopf ist schwarz, auf dem Scheitel matt, der

Clypeus glanzend, nur wenig langer als breit, nach vorn kaum
merklich verschm;'ilert, der Vorderrand in der Mitte ausgcbuchtet,

die Obertlàche zerstrent, in den seitlichen Langseindrucken



360

grôber und dichter teilweise iàngsnadelrissig punktiert. Das

Halsschild isl zwischen den 1

1

intoiecken bedeutend breiter als

lang, nach vorn stark bogenformig verjiïngt,die Seiten sind vorden

Einterecken ausgeschweift. Nehmen wir die Grundfarbe desH als-

schildes als gelb an, so zeigen Vorder- und Hinterrand einen

schmalen schwarzen Saurai. Auf dem Discus befindet sich ein

schwarz^rFimierk, dessen Spitze auf dem Schildchen liegl und

welches eine vorn und hinten stark verkiirzte gelbe Mittellinie hat.

Das Schildctien ist einfarbig schwarz Die Se lulterblàtter sind gelb

mit schwarzem Vorderrande. Betrachten wirbei den Fliigeldecken

gelb als die Grundfarbe, so isl die Naht schwarz gefàrbt und es

befinden sicb auf denselben von schwarzen Zeichnungen : eine

schràge Dinde am Vorderrande, eine schrâge Dinde, die von der

Naht vorder Mitte abgehtund nach den Schultern zieht, eine kurze

Querbinde in der Mitte, Seitenrand und Naht nicht erreichend, eine

Querbinde hinter der Mitte, den Seitenrand nicht ganz erreichend

und nach der Naht zu stark verbreitert, und eine Apiealbiude.

Letztere enthalt einen kleinen rundlichen gelben Fleck neben

dem Feitenrande und einen Uinglichen, schrâg gestellten neben

der Naht. Auf dem Disons befinden sich neben der Naht vier

Liingsnadelrisse, von denen die drei inneren doppelt sind. Du
hinteren Drittel verschwinden dieselben, wàhrend sie sien im vor-

deren Drittel in Bogénpunkte aullôsen Seitlich tragen die Fliïgel-

decken undentliche Punktreilien. Das Pygidium ist dicht quernadel-

rissig. Die Unterseite istglânzend, in der Mitte fastglatt. Die Seiten

der Brust sind grob quernadelrissig, gelb behaart. Die vier ersten

Abdorninalsegmente zeigen am Hinterrande eine seitliche weisse

Querbinde, deren Vorderrand durch einen gelb beborsteten Nadel-

riss begrenzt vvird. Der Vorderrand des Brustfortsalzes ist flach

dreieckig, fast abgerundet. Schenkel und Schienen sind lang gelb

bewimpert. Die Vorderschienen sind bei dem vorliegenden Exem-
plai", welches nach der Skulptur des letzten Abdominalsegments zn

schliessen ein Ç ist, zwèizàhnig ohne Andentung eines dritten

Zahties, Mittel- und Hinterschienen sind am Aussenrande unterhalh

der Mitte mit einer Leiste versehen.

Ich widme dièse ArtHerrn Dr. Schouteden in Briissel.

Kraatz hat auf Cetonia scalaris (i. P. die Gattung Phonotœnia

errichlel und Peringuey liât dieselbe als synonym zu Gamefïs

wieder eingezogen.

Ich bin der Ansicht, dass subfasc>ata Swed. und sanguinolenta (_»l.

einerseits, sowie scalaris, balteata etc. anderseits in der Bildungdes

Clypeus so verschieden von einander sind, dass man dieselben nicht

in dasselbe Genus stellen kann. Es ist daher fur die ersteren der

Gattungsnaine Gametis, fur letztere Phonotœnia beizubehalten.
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In seiner Einteilung der Cetoniden unterscheidet Peringuev :

« Glypeus strongly attenuated in front : Schizorrhini », wozu er

Gametis (incl. balteata) rechnet, und « Clypeus slightly attenuate in

front : Pachnodii ». Wie jemand den Clypeus von balteata strongly

attenuated in front nennen kann, ist mir unerklârlich und ersieht

iiian daraus, was von seiner Cetoniden-Einteilung zu halten ist.

Piîringuey betrachtet Euryomia (ElaphinisJ natalensis Thoms.
( A rch. entom. I, p. 286) als ein Synonym von balteata de Geer. Wie
« Elytres d'un beau vert velouté avec deux taches blanches » etc.

auf balteata passen soll, ist mir ràtselhaft.

Phonotaenia nigriceps Westw. b. sp. Westvvood
beschreibt in den Trans. Eut. Soc. 1874, p. 480 unter dem
Namen Stalagmosoma nigriceps eine angebliche Varietàt von scala-

ris G. P. und bildet sie pi. VIII, fig. 3, ab. Kraatz giebt gleichfalls

in der Deut. Entom. Zeitschr. 1880, pi. I, 'fig. 9, eine Abbildung
davon und nennt sie var. latefasciata Aus den Abbildungen geht

dentlich hervor, dass sowohl Westwood wie Kraatz sich geirrt

baben, wenn sie glaubten, eine Varietàt von scalaris vor sich

zu haben. Es ist vielmehr eine von scalaris verschiedene

Art, welche kleiner als scalaris und an der gelben Zeichnung der

Fliigeldecken hinter der breiten gelben Mittelbinde leicht zu

eikennen ist. Die schriige gelbe Binde, welche vor der breiten Mit-

telbinde nac'h den Schultern zicht, befindet sich nur bei zwei der

mir vorliegenden fiinf Exemplare. Die Vorderschienen sind beinio"

zweizâhnig, wâhrend sich beim $ noch eine sehrschwache Auden-

tung eines dritten Zahnes findet. Bei scalaris ç$ sind die Vorder-

schienen auch zweizâhnig, hàufîg aber noch mit Audentung eines

dritten Zahnes, beim Ç sind sie sehr dentlich dreizahnig. Auch ist

der Forceps des tf bei scalaris und nigriceps verschieden. Nun
findet sich aber auch eine Varietàt von scalaris bei der die mittleren

gelben Querbinden der Fliigeldecken zu einer breiten Querbinden

zusammenfliessen. Dièse gelbe Querbinde liegt weiter nach vorn

als bei nigriceps und steht zwar ara Seitenrande mit der Schulter

durch eine schmale gelbe Binde in Verbindung, aber der Vorder-

rand der breiten Binde lauft nicht wie bei nigriceps von der Naht

bogenfôrmig zur Schulter. Hinter der breiten Querbinde befinden

sich nur noch drei sehr schmale Querbinden von denen die vor-

derste ùberhaupt nur seitlich augedentet ist. Fur dièse Varietàt

môge der Name latefasciata bei behalten werden.

Polystalactica velutina n. sp. - - Supra picea, velutina,

maculis parvis niveis ornata, subtus nigra, nitida, lateribus griseo-

maculatis. Gapite sat sparsim punctato, clypeo latitudine paulo

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUB, T. LIV, 4 XI 1910. 23
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longiore, antice leviter emarginato, angulis anticis rotundatis; pro-

thorace transverso, parce punctato; scutello lœvi; elytris biseriatim

striatis, bicostatis, costa interstitii primi postice minus elevata,

angulo suturali parum prominulo; pygidio semi-annulato-punctato,

apice traasversitïi-strigillato, griseo-maculato. Processa mesoster-

nali glabro, brevi, transverso, apice late rotundato-obtuso ; femori-

bus tibiisque inlus flavo-ciliatis, tibiis anticis bidentatis. — Long.

15 mill.

Hab. : Deutsch Ost-Afrika.

Die Oberseite ist dunkelbraun, sammelarlig, an den Seiten etwas

heller, mit zahlreichen kleinen weissen Flecken. Der Kopf istziem-

lich weitlâufig punktiert, der Clypeus etwas langerais breit, nach

vorn'ein wenig verjungt, der kaum merklich aufgebogene Vorder-

rand schwach ausgeschnitten. Auf dem Scheitel befmden sich drei

kleine weisse Sprenkel. Das Halsschild lâsst auf der Scheibe infolge

der Tomentierung kaum eine Punktierung erkennen, wahrend die

Seiten deutlich zerstrent punktiert sind. Es béfinden sich auf dem

Halsschild 18-20 kleine weisse Flecke, welche in funf Lângsreihen

gruppiert sind. Das Schildchen ist glatt und tràgt an jeder Seite

einen kleinen weissen Punkt. Die Flûgeldecken lassen ausser der

hinten erhabenen und in eine kurze Spitze ausgezogenen Naht noch

zwei Rippen erkennen, von denen die innere hinter der Mitte etwas

verflacht. In den Zwischenraumen befmden sich je zwei feine Dop-

pelstreifen. Sie tragen zahlreiche weisse Fleckchen, die in vier

unregelmassigen Liingsreihen gruppiert sind Das Pygidium ist am

Grunde mit halbkreisfôrmigen Pankten versehen, an der Spitze

quernadelrissig. Es befmden sich auf ihm fiinf gelblichgrane Makel,

die sich jeder aus mehreren kleinen Flecken sasammensetzen. Die

Unterseite ist schwarz, in der Mitte t'ast glatt, glànzend. Die Seiten

sind gelblichgrau gemakelt, die der Brust weitlâufig quernadelris-

sig, die des Abdomens hufeisenfôrmig punktiert. Der Brustfortsatz

ist kurz, quer, der Vorderrand llach dreieckig, t'ast abgerundet.

Schenkel und Schienen sind gelb bewimpert und borslenartig

beschuppt. Die Vorderschienen sind zweiziihnig, die Hinterschienen

sind aussen nur sehr undeutlich gezahnt.

Amaurina quadriguttata Westw. = (viridipennis Mos.).

— Ich hatte dièse Beschreibung ûbersehen, da Westwood die Art

merkwiirdigerweise als Stalagmosoma beschreibt, hei welcher Gat-

tung Clypeus und Schildchen ganz anders gebildet sind. Westwood

bezeichnet die Vorderschienen von quadriguttata als dreizàhnig,

was wohl nur ein Versehen ist, da er dieselben zweizithnig

abbildet.
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Amaurina versicolora n. sp. — Nigra, prothoracis et coxa-

rum posticarum Iateribus tibiisque posticis rufis, prothoracis mar-
gine posticoelytrisque viridibus, pygidio abdomineque in posteriore

parte sanguineis. Capite inedio haud dense punctato, Iateribus

fortiter aciculatis, clypeo latitudine paulo longiore, antice bilobato,

antennis piceis
;
protborace antice a basi arcuato-angustato, Iateri-

bus post médium paulo sinuatis, margine postico ante scutellum

haud emarginato; scutello acuto; elytris punctato-striatis, punctis

striarum juxta suturam postice linea conjunctis
;
pygidio umbili-

cato-punctato. Subtus pectoris iateribus aciculatis, abdominis Iate-

ribus aciculato-punctatis, punctis setosis ; tibiis anticis bidentatis.

— Long. 10 mill.

Hab. : Kamerun (Mungo).

Die Art bat Àbnlicbkeit mit quadriguttata Westw. Sie ist etwas

kleiner und leicht durcb die von oben sichtbaren rôtlichgelben

Seitenrânder der Hinterhùften zu unterscheiden. Der Kopf ist

schwarz, nicht dicht punktiert, die Seiten der Stirn sind querna-

delrissig, die des Glypeus kingsnadelrissig. Letzterer ist etwas lan-

ger als breit, nach vorn nur wenig verjiingt, der Vorderrand in der

Mitte ausgebuchtet. Das Halsschild ist nach hinten nicht so stark

verbreitert wie bei quadriguttata. Der Hinterrand ist breit grùn,

der Discus schwarz. Die Seiten sind breiter oder schmiiler rotgelb

und zwar greift dièse rotgelbe Seitenrandbinde etwas uni die Hin-

terecken herum, sich in dem grunen Hinterrand verlierend. Die

griinen Flugeldecken zeigen Punktreihen, welche bei den Reihen

neben der Naht hinten in Langs nadelrisse ùbergehen, genau wie

bei quadriguttata. Auch Andeutungen weisser Punkte befinden

sich am Ende der Flugeldecken. Das blutrote Pygidium ist nabel-

artig punktiert. Die Brust und der vordere Teil des Abdomens sind

schwarz, der Idntere Teil des letzteren ist in grôsserer oder gerin-

gerer Ausdehnung rotbraun. Die Seiten der Brust sind nadelrissig,

die des Abdomens nadelrissig punktiert. Nadelrisse und Punkte

tragen sehr kleine gelbiiche Hôrstchen und sind auch Schenkel

und Schienen weitlâufig damit besetzt. Der Brustfortsatz zeigt vor

dem Vorderrande eine Querreihe kleiner Borsten. Auf den Abdo-

minalsegmenten befindet sich in den Hinterecken ein kleiner

weisser Punkt. Die Hinterschienen sind mit Ausnahme der Basis

und der Spitze rotgelb. Die Yorderscliienen sind zweizahnig. Bei

einem Exemplar sind die Hinterschienen schwarz (var. nigripes).

Bei diesem Exemplar fehlt auch der scbwarze Fleck auf dem Dis-

cus des Halsschildes und ist dafùr der grûne Hinterrand in der

Mitte weit nach vorn erweitert. Der Forceps isi bei versicolora

anders als bei quadriguttata gebildet.
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Achromistes Simonis Krtz. - Von dieser Art besitze ich

ein Exemplar von der Goldkiiste, bei dem die rote Zeichnung auf

Halsschild nnd Fliïgeldecken fehlt, die weisse Zeichnung der letze-

ren dat'ùr aber viel ausgebreiteter ist wie bei der typisehen Farbung.

Pseudinca parvulus n. sp. — Olivaceus, supra opacus,

inaculis parvis griseis ornatus, elytris nigro-variegatis, subtus

nitidus, cupreo-micans, pedibus cupreis. Capite nitido, t'ronte grosse

haud dense punctata, callo antice libero, acuminato, clypeo latitu-

dine paulo breviore. foveolato-punctato, punctis flavo-setosis, mar-

gine antico medio lobai o-reflexo, angulis anticis rotundatis; pro-

thorace antice arcuato angustato, lateribus post médium sinuatis,

sparsim punctato, griseo maculato; scutello triangulari, apice

obtuso, griseo-bimacuiato ; elytris postice paulo angustatis, fasciis

nigris transversis interruptis maculisque parvis griseis ornatis;

pygidio remote semi annulato-punctato, lateribus leviter impressis

et griseo-maculatis. Subtus lateraliter griseo- maculatus, pectoris

lateribus aciculatis, abdominis lateribus semi-annulato-punctatis,

punctis setosis; processu mesosternali elongato, angustato, apice

recurvo; tibiis anticis tridentatis (Ç), mediis et posticis extus uno

dente armatis. — Long. 16 mill.

Hab. : Kamerun (Mungo).

Die kleinste der bisher bekannten Arten. Die matte Oberseite ist

dunkel olivenfarbig, die glânzende Unterseite schimmei't je nach

der Richtung, in der sie betrachlet wird, grùn oder kupferig. Die

Beine sind kupferfarben. Der Kopf ist auf Scheitel und Stirn mil

weitlâufigen groben Punkten besetzt. Der breite Làngswulst ist am
Ende in der Mitle zahnartig ausgezogen und hebt sich hier frei vom
Grunde ab. Der Glypeus ist etwas breiter als lang, grubenartig

punktiert und gelb beborstet, die Rânder sind etwas erhaben, der

Vorderrand ist in der Mitle in Form eines dreieckigen Lappens mit

abgerundeter Spitze zuruckgebogen. lias Halsschild bat seine

grôsste Breite etwas vor der Mitte. Von dort verjûngt es sich nach

vorn bogenfôrmig, nach hinten kaum merklich, und sind die Sei-

tenriinder hinter der Mitte ausgeschweift. Die Ûberil.iche ist unre-

gelmàssig lielblichgrau gesprenkelt. Das Schildehen ist breiter als

bei allen bisher bekannten Arten und trâgt jederseits an der Basis

einen gelblichen Fleck. Die Flùgeldecken sind nach hinten ver-

schm.:

ilert und undentlich punktiert gestreift. Sie zeigen einige

zickzack fôrmige stark unterbi*ochene schwarze Querbinden, sowie

kleine, an den Seiten etwas enger stehende gelbgraue Fleckchen.

Das Pygidium, welches an den Seiten nahe der Basis schwach ein-

gedrùckt ist, tragt beiderseits der Mitte einige gelbliche Flecke. Der
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Brustfortsatz ist ziemlich lang und schmal, ein wenig nach abwiirts

geneigt, seine Spitze schwach aufgebogen. Die Yorderscbienen sind

beim Ç kr;iftig dreizâhnig.

Genuchinus brasiliensis n. sp. — Oblongus, depressus,

niger, supra velutinus elytris Uiteo-maculatis. Capite, vertice

minus dense umbilicato-punctato,clypeo reticulato-aciculato, antice

subrotundato, margine antico elevato; prothorace medio rotundato-

dilatato, postice paulo coarctato, angulis posticis obtusis, angulis

anticis fere rectangulis, margine postico late rotundato, ante scutel-

lum subtruncato, disco disperse lateribus densias umbilicato-

punctato; scutello, linea média longitudinali excepta, punctato;

elytris cicatricoso-punctatis, punctis disci vittas longitudinales for-

mantibus; pygidio convexo, umbilicato-punclato. Subtus irregulari-

ter albo-variegatus, ubique umbilicato-punctatus; tibiis anticis tri-

dentatis, dente apicali compresse-, apice spinoso. — Long. 16 mill.

Hab. : Brasilia (Theresopolis).

Schwarz, die Oberseite tomentiert, die Flugeldecken gelb

gefleckt. Die Punkte der Oberseite sind nicht mit Toment bedeckt,

doch ist es môglich, dass dieselben abgerieben sind. Der Kopf zeigt

auf dem Scheitel wenig dicht stehende Nabelpunkte, der Clypeus

dagegen ist grob nadelrissig und tr;'igt kleine gelbliche fdzartige

Flecke, wodurch seine Oberfliiche sehr uneben ersebeint. Der Cly-

peus ist vorn Ilach abgerundet, sein Vorderrand aufgebogen. Die

Vorderseite des Mentums ist ein wenig breiter als lang, der Vorder-

rand ist ilach abgerundet, die Seitenrànder, welche nicht aufge-

bogen sind, treffen hinten in einem stumpfen Winkel zusammen.
Die Oberil.icbe ist nadelrissig und tragt kurze abstehende gelbe

Borstenhaare. Das Halsschild ist in der Mitte bogenfôrmig ervveitert,

vor den Hinterecken eingeschnùrt. Die letzteren bilden einen

stumpfen Winkel, wàbrend die Vorderecken fast rechtwinklig sind.

Der Hinterrand ist flach bogenfôrmig, vor dern Schildchen kaum
merklich abgestutzt. Die Oberflficbe des Halsschildes tragt narben-

artige Punkte, welche neben den Seitennindern und langs der Mitte

dichter siehen. Das Schildchen ist gleichfalls mit Ausnahme einer

schmalen mittleren Langslinie nabelartig punktiert. Auf dem Discus

der Flugeldecken sind die Nabelpunkte lànglich und auf jeder

Flugeldecke in drei Langsreihen gruppiert. Von den unregelm;'is-

sigen Flecken befindet sich ein grôsserer jederseits in der Mitte des

Yonlerrandes, eine Anzahl kleiner bilden eine schriige Binde, die

von der Mitte der Naht nach den Schultern verlâuft, ein grôsserer

steht am Seitenran<]e hinter der Mitte und eine Anzahl kleiner

betînden sich am Hinterrande und neben den Endbuckeln. Das
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stark gewôlbte Pygidium ist ziemlich dicht mit Nabelpunkten

bedeckl. Brustund Abdomen sînd unregelmlissig weisslich getleckt.

Die weissen Stelleti sind stumpf, die schwarzen glanzend. Ueberall

befinden sich Nabelpunkte, welche nach den Seiten zu dichter

stehen. Schenkel und Schienen sind dicht nadelrissig punktiert

und mit sehr kleinen gelben Bôrstchen besetzt. Dieselbe Skulptur

zeigen auch die Tarsenglieder und sind die der Hinterbeine uni die

Hâlfte langer als breit. Die Yorderschienen sind dreizahnig und ist

der Endzahn seitlich zusammen gedrùckt und ara Ende in eine

etwas abwarts geneigte Spitze ausgezogen.

Die Art weicht in der Form des Halsschildes, Bezahnung der

Schienen u. s. \v. von den bisher bekannten Arten der Gattung ab,

doch môchte ich auf Grund eines einzelnen Exemplares keine neue

Gattung aufstellen, zumal dann auch die nachfolgend beschriebene

Art der Repràsentant einer neuen Gattung sein mùsste.

G-enuchinus peruanus n. sp. — Niger, supra velutinus,

sparsim flavo-signatus. Capite parce flavo-maculato, verlice umbi-

licato-punctato, clypeo aciculato, latitudine breviore, margine antico

reflexo, angulis anticis rotundatis; prothorace medio rotundato-

dilatato, lateribus post médium sinuatis, angulis posticis obtusissi-

mis, angulis anticis rectangulis, margine postico late rotundato,

disco sulco medio longitudinali, parce umbilicato-punctato lateribus

anguste flavo-marginatis ; scutello remote punctato; elytris disco

punctis oblongis cicatricosis in striis irregularibus positis, lateribus

irregulariter punctatis, maculis parvis ilavis juxta suturam et mar-

gines latérales; pygidio haud dense umbilicato-punctato, lateribus

flavo-sparsis. Subtus medio sparsim lateribus densius punctatis et

flavo-maculatis
;
pedibus cicatricoso-punctatis, punctis setas minutas

flavas ferentibus; tibiis anticis bidentatis, dente apicali compresse

— Long. 18 mill.

Hab. : Peru (Chanchamayo).

Kiirzer und breiter als die anderen Arten der Gattung. Der Kopf

trâgt auf dem Scheitel Nabelpunkte, der (lypeus zeigt netzartige

Nadelrisse. Er ist kurzer als breit, der Vorderrand ist aufgebogen,

die Vorderecken sind abgerundet. Die Yorderseite des Mentums hat

fast dieselbe Gestalt wie bei der vorigen Art. Die Oberflàche ist

ganz schwach konkav, nadelrissig punktiert, nicht beborstet. Das

Halsschild ist breiter als lang, vor der Mitte am breitesten, von

dort nach hinten stârker als nach vorn verjùngt. Die Seitenrânder

sind hinter der Mitte ausgeschweift, die Hinterecken sind sehr

stumpf, der Hinterrand ist fiach gerundet. Die Oberflàche tr;igt

zerstrente Nabelpunkte, in der Mitte befindet sich eine Hache
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Langsfurche. Die Seiten sind schmal gelb gerandet und greift dièse

Seitenrandbinde uin (lie Hinterecken herurn. Auch vordem Yorder-

rande befmden sich einige kleine gelbliche P'ieckchen. Das Schild-

chen ist zerstreni nabelartig punktiert. Die flacben Fliigeldecken

tragen an den Seiten randliche Punkte, auf dem Discus sind die-

selben lànglicli, nierenfôrmig, und bilden unregelmassige Langs-

reihen. In der Mitte befinden sich neben der Xaht einige gelbliche

Sprenkel, eine nach vorn gerichtete schn'ige Binde andeutend.

Neben den Seitenrandern befinden sich mehrere gelbliche Fleck-

chen, darunter ein grôsserer zickzackfôrmiger hinter der Mitte.

Das Pygidinni ist nicht dicht nabelartig punktiert, an den Seiten

gelblich gefleckt. Die Unterseite ist in der Mitte zerstreut, an den

Seiten dichter mit Nabelpunk ten bedecktund seitlich unregelmàssig

gelb gefleckt. Schenkel und Schienen sind narbenartig punktiert

und die Punkte mit sehr kleinen goldgelben Bôrstchen versehen.

Die Tarsenglieder sind langsrunzelig, die der Hintertarsen ura die

Hiilfte langer als breit. Die Yorderschien sind zweizahnig, der

Endzahn ist seitlich stark zusammengedrùckt.
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REVISION DES PRÏONIDKS

par Aujç. Iviiiiiccro. professeur à l'Université de Bruxelles.

Dix-septième mémoire. -- PRIONLNLs (IV).

Genre PSALIDOGOPTUS White.

Proceed. Zool. Soc, 1856, p. 10.

Ce genre, des Nouvelles-Hébrides, a été rapproché, avec raison

je pense, par Lacordaire, des Psalidognathus, Prionocalus et Micro-

psalis avec lesquels il offre plusieurs caractères communs. Il se

rattache évidemment à la souche primitive des Prionini sensu

Gahan, et il n'est pas sans offrir de l'analogie d'une part avec les

genres Osphryon et Derobrachas, d'autre part avec les Prionomma

et les Emphiesmenus. Mais ces analogies ne sont évidemment que

des phénomènes de convergence et c'est avec Priotyrannus que

l'Insecte doit être en réalité comparé.

Le dimorphisme sexuel des mandibules a disparu; le mâle et la

femelle ne diffèrent que par la longueur des antennes; il est vrai

que je n'ai jamais vu que des mâles notablement plus petits que les

femelles. Cette différence de taille est peut-être constante, et elle

expliquerait alors la faiblesse des caractères sexuels secondaires

du mâle, sinon il doit exister un mâle major à grandes mandi-

bules qui manque dans les collections que j'ai visitées.

Les mandibules sont courbées régulièrement au côté externe et

elles offrent chacune deux fortes dents internes.

L'épistome présente en avant du labre un sillon semi-circulaire

comme chez Priotyrannus, et il est séparé du front par un escarpe-

ment accentuant ce qui n'est qu'indiqué chez Priotyrannus.

La tête est relativement petite et étroite, très dégagée du protho-

rax et un peu allongée en arrière des yeux; ceux-ci sont très

largement séparés en dessus et surtout en dessous; ils sont un peu

renflés, mais petits. Ils sont même tellement écartés en dessous

qu'il faut admettre qu'ils ont été rapetisses par un élargissement

secondaire du sous-menton. Les tubercules antennifères sont nor-

maux, divergents, séparés par une large vallée. Les processus

jugulaires sont saillants, mais mousses; les palpes maxillaires ne

sont pas beaucoup plus longs que les labiaux et il sont plus courts

que les mandibules.

Les antennes sont à peu près aussi longues que le corps chez le

mâle, et elles atteignent le milieu des élytres chez la femelle. Le

1" article est gros et conique; il dépasse notablement le bord posté-
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rieur de l'œil; le 2e est relativement long ; 'le 3e est 2 1/2 fois aussi

long que le 48
; les derniers articles sont un peu déprimés; l'angle

interne des 7e à 10e est avancé, tandis que l'angle externe reste

effacé à tous les articles; le 11* article est faiblement appendiculé et

obliquement tronqué au bout.

Les articles sont carénés au côté interne à partir du 6e
; il y a

deux fossettes porifères au sommet du 5* article ; les articles sui-

vants sont envahis par le système porifère qui couvre entièrement

les quatre derniers; ceux-ci, comme le 6e
, offrent de fines stries

longitudinales serrées.

Le prothorax est large et relativement long; le disque est inégal ;

il y a des traces d'une intumescence de chaque côté du milieu et

d'une double élévation sur la ligne médiane en arrière; les côtés

offrent trois dents; la l
re

, située à l'angle antérieur, est coupée obli-

quement au bout, de manière à présenter deux angles; la 2e
, située

au milieu, est la plus forte; la 3* est à une certaine distance de la

base qui est sinuée sur les côtés jusqu'à sa partie médiane laquelle

est cintrée en arrière : il semble que l'allongement du prothorax

s'est produit dans cette région postérieure à la 3e dent latérale.

L'écusson est large et court, en triangle curviligne.

Les élytres sont assez convexes, ovalaires, arrondies et largement

étalées sur les côtés avec un large repli épipleural complet; elles

sont échancrées à l'extrémité avec une forte dent à la suture et à la

marge.

Les ailes inférieures manquent dans les deux sexes; le métaster-

num est très court; la saillie prosternale est canaliculée.

Les pattes sont très longues, l'allongement portant surtout sur les

fémurs dont les postérieurs dépassent un peu l'extrémité du corps.

Le côté interne des tibias est largement sillonné. Les tarses ont les

deux premiers articles biépineux à l'extrémité, les lobes du 3e

étant transformés en épines; ces articles sont spongieux seulement

à l'extrémité; le 3e n'est échancré que sur une faible étendue; le

1 er est plus long que le 2e et celui-ci que le 3e
; le dernier est un peu

moins long que les autres réunis.

Le 5e arceau ventral de l'abdomen est tronqué en arrière et laisse

voir faiblement l'extrémité du 6e
.

I. Psalidocoptus scaber YVhite.

PtaliJocoptiis .sctiher White, Proc. Zool. Soc, 185G, pp. 1*2 et 59, fig. ; Lacord.,

Geu. Col , Atl , t. 81, fig. 3.

Des Nouvelles-Hébrides (British Muséum et Musée de Bruxelles).

La longueur est de 60 à 90 millimètres; la coloration est d'un

brun foncé mat avec les élytres un peu rougeâtres.
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Les mandibules sont grossièmenl ponctuées, et il y a de gros

points plus mi moins espacés sur les articles basilaires des antennes.

La tête, le prolhorax, le mésosternum e1 le métasternum offrent

de fortes granulations ; les élytres montrent des traces de côtes et

elles sont semées de tubercules âpres.

L'abdomen esl très rugueux, de même que les pattes, les fémurs

et le dessous des tibias étant couverts de tubercules Apres.

Le corps el surtout les appendices sont recouverts d'une sorte

d'enduit terreux.

Genre PSALIDOGNATHUS Gray.

Griff. Auim. King-I., II. 1832. p. 115

Je réunis en un seul genre les Psalidognathus, les Prionocalus et

les Micropsalis.

Ces Insectes, de l'Amérique du Sud, olfrent avec le genre Psali-

docoptus la plus grande analogie dans toute leur structure et leur

sont évidemment apparentés : ils sont allés plus loin dans l'évolu-

tion à certains points de vue, mais moins à d'autres.

Ils ont de nouveau :

1° la saillie intercoxale de l'abdomen très élargie chez la femelle,

comme dans le genre Emphiësmenus et, en général, dans toutes les

formes à mœurs souterraines;

2° un très grand allongement des palpes;

3° la présence de crêtes occipitales terminées par un tubercule

et d'un fort tubercule postoculaire (ces caractères absents toutefois

chez les Micropsalis^ .

D'autre part, le dimorphisme sexuel des mandibules s'est con-

servé, sauf chez les Micropsalis. Dans les deux sexes, les mandibules

sont longues, ce caractère étant associé à un fort développement de

la tête; l'extrémité des mandibules est aussi recourbée vers le bas.

L'allongement des mandibules s'est fait dans la partie basilaire qui

manque de dent et dans la région terminale, au delà d'une ou plu-

sieurs dents internes.

Les antennes n'ont pas le premier article aussi développé que

chez Psalidocoptus et le 2e article est resté normal; le 3e est au plus

aussi long que les deux suivants réunis. Les stries des derniers

articles sont plus fortes et moins nombreuses et les articles sont

plus anguleux au sommet.

Le prolhorax n'est pas allongé; l'épine postérieure n'est pas éloi-

gnée de la base; la médiane est un peu en arrière du milieu; l'anté-

rieure, représentée déjà chez Psalidocoptus par un processus offrant

deux angles, est divisée en deux dents plus ou moins épineuses, de

sorte qu'il y a quatre épines ou dents de chaque côté du prothorax.
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Les élytres n'ont pas les bords aussi étalés que chez Psalidocop-

tns; elles sont épineuses à l'épaule, mais leur extrémité n'est pas

bidentée.

Le dessus du corps et les élytres sont rugueux el non granuleux

comme chez Psalidocoptus.

Dans les formes primitives, les ailes inférieures sont présentes

chez le mâle et le inétaslernum n'est pas raccourci.

Les tibias antérieurs du mâle sont plus ou moins élargis et lomen-

teux en dessous, comme le sont les tibias postérieurs du mâle des

Cacosceles. Ce caractère disparaît chez les Micropsalis.

Sous-genre Psalidognathus Gray.

Griff. Anim. Kingd , II, 1832, p. 115.

Le mâle est ailé et dans ce sexe le métasternum a conservé une

longueur normale et ses côtés sont pubescents; les pattes ne sont

pas plus développées chez le mâle que chez la femelle, mais les

tibias antérieurs du mâle sont renflés et ils offrent en dessous une

dépression tomenteuse; les palpes n'ont pas le dernier article parti-

culièrement élargi.

1. Psalidognathus erythrocerus Reiche.

Psalidognathus erythrocerus Reiche, Rev Zool.. 1840, p. 358; Thorns., Arcan. Nat.,

1859, p. 39.

Du Pérou.

C'est l'espèce la plus primitive par la grande largeur de l'espace

séparant les yeux en dessus; la carène qui borde l'œil se ter-

mine sur l'occiput par une éminence conique forte mais moins

saillante que chez P. modestus, les deux éminences étant largement

séparées; l'éminence conique qui se trouve sur les tempes n'est

guère plus prononcée que celles de l'occiput, et elle est également

moins saillante que chez /'. modestus; les processus jugulaires sont

tout à fait mousses; les antennes, qui sont loin d'atteindre l'extré-

mité des élytres chez le mâle, sont en grande partie rousses; les

articles sont relativement grêles, non épineux au sommet externe

qui est simplement anguleux, le sommet interne n'étant anguleux

qu'à partir du b
,p

ou du 7 e
; le bord antérieur du prothorax s'avance

notablement sur les côtés de la tète, puis il est brusquement fléchi

à angle droit jusqu'à l'extrémité de la première dent latérale ; le

renflement vies tibias antérieurs du môle est faible; les tarses sont

médiocrement grêles et roux; la livrée est dépourvue de teintes

métalliques, d'un noir de poix.



372

2. Psalidognathus modestus Fries.

Psalidognathus modestus Pries, Vetensk. Ac. Handl , 1833. p. 327, t. 9, fig. 1 ($),

fig- 3(cT)î Thoms., Rev. et Mag Zool., 1877, p. 256; Bâtes. Biol C. Amer.,

Col. V, 1879, p. 3; 18-4. p 226.

Psalidognathus mygaloides Thoms . Arcau Nat., 1859, p. 41 (le çf seulement, la $
étant P. Sullêi); Thoms , Rev et Mag Zool , 1877. p. 257.

Psalidognathus WMisi Tascheub.. Zeitschr. ges. Naturw., I, 1870, p. 191 île çf
seulement, la Ç étant Psalidognathus cacicus); Thoms., Rev. et Mag. Zool.,

1877, p. 257

Psalidognathus limbatus Taschenb., Zeitschr. ges. Naturw., I, 1870, p. 192 ($);
Thoms., Rev. et Mag Zool , 1877, p. 259.

Psalidognathus Deyro/lei Thoms., Ann. Soc. Eut. Fr , 1877, Bull., p. xcvn (le

çf seulement, la £ étant probablement P. Friendiï.

Ps didognathus Batesii Thoms., Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 257.

Ps.ilidognalhus castaneipennis Thoms., Rev. et Mag. Zool , 1877. p. 260.

De l'Equateur, de la Colombie, du Panama et de Costa-Rica.

J'ai pu constater au Musée de Halle que Taschenberg avait

accouplé un mfde de P. modestus Fries avec une femelle de Prio-

nocalus cacicus White pour en faire son espèce Psalidognathus

Wallisi, et qu'il avait décrit la vraie femelle du P. modestus sous le

nom de P. limbatus.

Les yeux sont notablement plus rapprochés que dans l'espèce

précédente; la carène qui borde l'œil se termine sur l'occiput par

une forte éminence très saillante, même chez la femelle, les deux

éminences étant plus rapprochées que chez P. erythrocerus; l'émi-

nence des tempes est très prononcée et très saillante; les processus

jugulaires sont aigus mais non allongés; les antennes, qui attei-

gnent l'extrémité des élytres chez le mâle, sont entièrement noires:

les articles sont robustes déprimés, anguleux aux sommets externe

et interne à partir du 3e chez le mâle, le sommet interne n'étant

anguleux qu'à partir du 5e article chez la femelle: le bord antérieur

du prothorax s'avance notablement sur les côtés de la tète sans

guère s'écarter de ces côtés, puis il est brusquement infléchi à

angle droit et offre une sinuosité prononcée jusqu'à l'extrémité de

la première dent, de sorte qu'il y a, avant cette première dent, un

angle supplémentaire; le renflement des tibias antérieurs est plus

prononcé que chez le précédent; les tarses sont plus grêles que

chez le précédent et ils ne sont pas roux; la livrée esl d'un noir de

poix, parfois avec les élytres rousses, et celles-ci offrent dans cer-

tains cas un léger reflet bleuâtre.

3. Psalidognathus Thomsoni Lameere.

Psalidognathus modestus Thoms , Arcau. Nat., 1859, p. 40.

Psalidognathus mygalnid's Thoms., Rev. et Mag Zool.. 1877, p. 257.

Psalidognathus Thomsoni Lameere, Aun. Soc. Eut. Belg., 1885, Bull., p. ix.

De l'Equateur et de la Colombie.
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Cette espèce diffère de la précédente par :

1° les yeux et les crêtes oculaires encore plus rapprochés, celles-

ci ne se terminant pas par une éminence sur l'occiput;

2° par la faiblesse des éminences temporales;

3° par le bord antérieur du prothorax qui ne s'étend pas vers

l'avant sur les côtés de la tête, mais qui se courbe de manière à

atteindre directement l'extrémité de la dent antérieure;

4° par les antennes moins déprimées;

5° par les élytres un peu plus rugueuses.

4. Psalidognathus Friendi Gray.

Psalidognathus Friendii Gray , Griff. Anim. Kitigd., Ins., II, 1832, p. 116, t. (>,

fig. 14; Thoms., Ai-can. Nat., 1859, p. 4;5; Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 253.

De l'Equateur, de la Bolivie et de la Colombie.

Les yeux et les crêtes oculaires sont aussi rapprochés que chez

/'. Thomsoni, et il n'y a pas d'éminences sur l'occiput; les émi-

nences temporales sont ti'ès fortes; les processus jugulaires sont

saillants et plus ou moins aigus, mais non courbés; les antennes

dépassent un peu l'extrémité des élytres chez le mâle, et elles l'at-

teignent presque chez la femelle; les articles ne sont pas déprimés,

et ils sont épineux aux sommets externe et interne à partir du 3e

dans les deux sexes ; le bord antérieur du prothorax s'étend un peu

sur les côtés de la tète de manière à former un denticule, au delà

duquel il se dirige vers l'extrémité de la première dent latérale; la

sculpture des élytres est assez uniforme, formant une rugosité

serrée; le rendement des tibias antérieurs est très prononcé ; les

tarses sont grêles et de la teinte du reste des pattes; la livrée est

métallique, verte, cuivreuse, ou violacée, jaunâtre quand l'Insecte

est immature, exceptionnellement noire.

J. Thomson (Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 254) a donné des noms
à diverses variétés de coloration : il a appelé testaceus les individus

d'un jaune testacé, viridiobscùrus les individus d'un vert foncé,

violaceus ceux qui sont d'un violet foncé à reflets verdâtres, sub-

n/ger les individus d'un violet noirâtre et ater ceux qui sont d'un

noir absolu.

Il aurait pu créer encore bien d'autres noms. Le type de Gray,

que j'ai vu au British Muséum, est violet avec la tête et le prothorax

verts.

5. Psalidognathus Salléi Thomson.

Psdlidogn ithits SaU.i Thoms., Ann. Soc. Eut Fr., 1858, Bull., p. ccxi vi ; Arcan.

Nat., 1859, p. 43; Rev. et Mag. Zool., 1877. p. J54.

PsiiUJogiwthus mygiiloiiles Thoms., Arcau. Nat., 1859, p. 41 (la. $ seulement. Ieçf

étaut P. niodestus).
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Du Venezuela.

Cette espèce ue diffère de P. Friendi que par :

1° les antennes mi peu plus courtes;

2° les processus jugulaires terminés en pointe une et aiguë;

3° les élytres plus luisantes, à cause de leur rugosité plus obsolète,

d'ailleurs assez uniforme ;

4° le bord antérieur du prothorax ne formant qu'une dent faible

de chaque côté de la Lête.

6. Psalidognathus superbus Fries.

Psalidognathus superbus Fries, Vetensk. Ac Handl., 1833 p 325, t. 8, fig l,3(cf),

2 ($); Thoms . Rev. et Mag. Zool., 1877, p. 254.

Psdidognathus Limenius Erichs , Wieg. Ai-ch., 1847, I, p. 139.

Psalidognathus huas Thoms., Arcan. Nat., 1859, p. 42.

Psalidognathus Boucardii Thoms., Pet. Nouv. Eut., VI, 1S74, p. 427 ; Rev. et Mag.

Zool , 1877, p. 255

Psalidognathus gloriosus Thoms., Aun. Soc. Eut. Fi\, 1880, Bull., p. i.x.

Equateur, Pérou, Colombie, Haute-Amazonie.

Diffère du P. Friendi par :

1° la stature plus robuste, les élytres étant relativement plus

courtes, plus élargies dans leur moitié antérieure;

2° les processus jugulaires très allongés et courbés en fort

crochet chez le mâle, allongés et très aigus chez la femelle
;

3° les élytres moins luisantes, presque mates, à rugosité plus

fine et plus serrée dans leur région postérieure
;

4° le bord antérieur du prothorax ne formant pas de denticule

sur les côtés de la tête et se courbant régulièrement jusqu'à l'extré-

mité de la première dent latérale.

La livrée de cette espèce varie comme celle du P. Friendi, mais je

n'ai point vu d'individus d'un vert brillant; la coloration est ordi-

nairement violette, les élytres pouvant être plus ou moins d'un

vert bleu, d'un vert obscur ou d'un pourpre doré.

Le type d'Erichson, que j'ai vu au Musée de Berlin, est violet; les

divers noms de Thomson ne s'appliquent qu'à des différences de

coloration; la plus intéressante de celles-ci a été dénommée P. glo-

riosus : les élytres sont d'un pourpre doré magnifique, tranchant

vivement sur la teinte violacée de la tête et du pronotum.

Sous genre Prionocalus White.

Ami. Nat. Hist , XV, 1845, p. 109.

Ces Insectes, toujours dépourvus de teintes métalliques, offrent

tous les caractères du plus inférieur des Psalidognathus, P. erythro-

cerus, et n'en diffèrent que par :

1° l'absence d'ailes inférieures dans les deux sexes, ce qui a pour
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conséquence un raccourcissement aussi prononcé du métasternum

chez le mâle que chez la femelle et, en outre, un raccourcissement

de l'abdomen et des él vires chez le mâle;

2° un allongement et, un renforcement des pattes chez le mâle,

caractère compensateur de la perte de la locomotion aérienne; cette

particularité, jointe au raccourcissement du tronc, se traduit par le

fait que les fémurs postérieurs dépassent fortement l'extrémité du

corps chez le mâle;

3' un élargissement du dernier article des palpes, élargissement

plus prononcé chez le mâle que chez la femel'e.

Les cotés du métasternum sont glabres dans les deux sexes; le

bord antérieur du prothorax ne s'avance pas sur les côtés de la

tète; les articles des antennes à partir du 3e sont anguleux aux som-

mets externe et interne.

Les Prionocalus, les mâles surtout, ressemblent à des Mygales;

tous habitent les grandes Andes du Pérou et de l'Equateur et ils

s'élèvent jusqu'à une hauteur de 3000 mètres au dessus du niveau de

la mer; ils sont en général fort rares dans les collections.

Je crois pouvoir réduire à sept les onze espèces que l'on a

décrites. Elles forment deux groupes.

Premier groupe. — Le pronotum et les élytres sont couverts

de fortes rugosités.

7. Psalidognathus Iphis White.

Prionocalus caci us Ç White, Anu. Nat. Hist., XV, 1845, p 110, t. 8, fig. -2.

Prionocalus Ifhis White, Proc. Zool. Soc, 1850, p. 11.

De l'Equateur.

J'ai vu le type au British Muséum; le mâle seul est connu.

Cette esp ce, longue de 37 à 45 millimètres, est la seule qui ait

encore la suture des élytres dentée.

La tète et le prothorax sont très rugueux; les crêtes céphaliques

sont bien indiquées; les antennes du môle dépassent un peu l'extré-

mité du corps; le dernier article des palpes du mâle est modérément

élargi ; les élytres sont très rugueuses ; leur épaule est à peine dentée

et peu saillante; la ponctuation de l'abdomen est fine.

Les tarses, l'extrémité des tibias et des antennes sont rougeàtres.

8. Psalidognathus uniformis C.-O. Waterhouse.

Prionocalus uniformis C -O. Waterh., Aun Nat. Hist.ser. 7, V, 1900, pp 505-

506, fig

Du Pérou, à 3,000 mètres d'altitude, deux mâles au British

Muséum.
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Longue de 36 à &7 millimètres, celte espèce ressemble à la précé

dente, mais elle a les élytres isolément arrondies au bout et plus

rugueuses; les élytres ont de plus une l'orme convexe, et elles sont

latéralement arrondies, de manière à rappeler celles <les / riono-

calus femelles; 1rs angles postérieurs du prothorax sont complète-

ments effacés et les crêtes céphaliques sont à peine marquées; les

antennes sont plus courtes que le corps ; le dernier article des palpes

est très élargi.

9. Psalidognathus Buckleyi C.-O. Waterhouse.

Prionocalus Buckleyi C.-O. Waterh., Eut. M. Mag., VIII, 1872, p. 261.

Prionoc dits whymperi Hâtes, in Whymper. Travels amougst the Great Andes of

the Equator, Suppl. App , 1891, p. 36, fig.

Prionocalus Gim'tn Gahan, Ann. Nat. Hist., ser. 6, XIV, 1894, p. 221, C.-O.

Waterh., Ann. Nat. Hist., ser. 7, V, 1900, p. 506, fig.

Prionocalus Whitei C.-O. Waterh., Ann. Nat. Hist., ser. 7, V, 1900, p. 504, p.

505, fig.

Prionocalus emmœ Kolbe, Berl. Eut Zeit., XI. VI, 1901, pp. 472 et 480, t. VII, fig. 4.

De l'Equateur.

La taille varie de 35 à 55 millimètres.

Cette espèce diffère de P. Iphis par ses élytres non anguleuses à

la suture ; leur épaule est très épineuse et très saillante; les antennes

dépassent l'extrémité du corps chez le mâle et elles atteignent le

tiers postérieur des élytres chez la femelle.

J'ai vu beaucoup d'individus de cette espèce; ils varient assez

bien et je pense ne pas me tromper en faisant passer en synonymie

quatre espèces toutes fondées sur un exemplaire unique quelque

peu différent des types de M. C. O. Waterhouse.

Les variations portent : 1° sur la coloration des appendices qui

sont ou bien noirs ou rougeàtres 2° sur le développement plus ou

moins prononcé des crêtes céphaliques et du tubercule situé der-

rière les yeux; 3° sur I extension plus ou moins grande des rugosités

du pronotum qui offre parfois des espaces lisses; i° \sur la sculpture

des élytres un peu plus ou un peu moins rugueuses; 5° sur la saillie

de l'épaule des élytres; 6° sur la forme de l'angle suturai, les

élytres étant tantôt arrondies ensemble au bout, tantôt arrondies

isolément; 7° sur la longueur el la forme des élytres qui dépassent

plus ou moins l'abdomen ;
8° sur la ponctuation de l'abdomen qui

est plus ou moins rugueuse.

Les types du /'. Buckleyi de M. C. O. Waterhouse que j'ai vus au

British Muséum, ont les appendices très foncés et l'abdomen très

rugueusement ponctué; les élytres sonl arrondies ensemble à

l'extrémité.

Je n'ai point vu le type du P. Whymperi Bâtes; l'espèce est
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constituée sur un mâle différant à peine du P. Buckleyi d'après

Bâtes lui-même, mais en outre sur une femelle dont les élytres

dépassent notablement l'extrémité de l'abdomen. J'ai sous les yeux

un mâle du P. Buckleyi qui offre également cette particularité,

mais je ne puis y voir qu'une variation individuelle.

P. Gunteri Gahan est fondé sur un mâle à abdomen finement

ponctué, à élytres arrondies isolément au bout, à appendices rou-

geàtres, à épaule des élytres très saillante, à élytres moins rugueuses

vers l'extrémité.

P. Whitei G. 0. Waterh. est également fondé sur un mâle unique

ressemblant assez au type de P. Gunteri, ayant aussi les élytres

arrondies isolément au bout, mais l'abdomen est assez rugueux et

la sculpture des élytres est uniforme; le tubercule situé derrière les

yeux est exceptionnellement épais et obtus.

P.Emmœ Kolbe est décrit sur un mâle unique qui me parait être

simplement un P. Buckleyi à appendices rougeàtres.

10. Psalidognathus trigonodes H.-W. Bâtes.

Pfionocalus triganodes Bâtes, in Whymper, Travels amongst the Great Andes of

the Equator, Suppl. App., 1891, p. 36.

De l'Equateur.

J'en ai vu les deux sexes dans la collection Fry au Britisb

Muséum.
La longueur est de 27 à 43 millimètres, la teinte est d'un noir de

poix avec les élytres et les appendices rougeàtres chez le mâle,

d'un brun rougeâtre chez la femelle.

Il diffère du P. Buckleyi par sa forme plus étroite, par les élytres

couvertes d'une vermiculation très rugueuse qui leur donne un
aspect plus mat, par le dernier article des palpes plus élargi, par la

ponctuation plus forte des pattes les crêtes céphaliques sont très

prononcées, la ponctuation de l'abdomen est éparse; les élytres

sont arrondies ensemble à l'extrémité et elles ne dépassent pas

l'abdomen.

Second groupe. Le pronotum est finement rugueux; les

rugosités des élytres sont peu prononcées, surtout à l'extrémité.

11. Psalidognathus Atys White.

Prionocalm Atys White, Proceed. Zool. Soc, 1850, p. 10, t. 13, fig. 4.

Du Pérou; les deux sexes au Britisb Muséum.
La longueur est de 30 à 52 millimètres; les antennes, les pattes

et les élytres sont un peu rougeàtres.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 4 XI 1910. 24
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Cette espèce diffère des précédentes par son pronotum bien

moins rugueux et par ses élytres à rugosités plus espacées et plus

fines, surtout à l'extrémité.

Les antennes n'atteignent que le dernier tiers des élytres chez le

mâle et seulement le premier tiers chez la femelle; le dernier article

des palpes est très élargi; les crêtes céphaliques sont faibles;

l'épaule des élytres est médiocrement saillante et épineuse, l'extré-

mité est isolément arrondie ; l'abdomen est couvert de gros points

assez serrés.

12. Psalidognathus Simonsi C.-O. Waterhouse.

PrvnwcahtsSimonsi C.-O. Waterh., Ami. Nat. Hist., ser. 7, V, 1900. p. 504, fig.

De l'Equateur, à 2,600 mètres d'altitude; deux mâles au British

Muséum.
Il ne diffère du P.Atys que par les angles postérieurs du prothorax

tout à fait arrondis.

13. Psalidognathus cacicus White.

Prionocalus cacicus White, Aun. Nat. Hist., XV, 1845, p. 110, t. 8, fig. 1, cf;

Reiche, Aun. Soc. Eut. Fi\, 1850, p. 265; Bull., ser. 6, V, p. clxxvii; C.-O.

YVaterk., Eut. M. Mag„ VIII, 1872, p. 262.

Prionocalus Atys Lacord., Geu, Col., Atl., IX, t. 81, fig. 1.

Psalidognathus Wallisi Tascheub., Zeitschr. ges. Naturw., I, 1870, p. 191 (la $
seulement, le çf étaut P. modestus).

Du Pérou et de l'Equateur.

La longueur est de 30 à 50 millimètres, la teinte d'un noir de poix

avec les appendices ferrugineux.

C'est l'espèce qui a les rugosités les plus fines; les élytres notam-

ment, grossièrement vermiculées à la base, le sont beaucoup moins

sur le reste de leur étendue, ce qui leur donne un aspect plus mat.

Les antennes dépassent l'extrémité des élytres chez le mâle et

leur milieu chez la femelle; le dernier article des palpes n'est pas

très élargi; les crêtes céphaliques sont très prononcées; l'épaule

des élytres est très saillante et épineuse, l'extrémité est isolément

arrondie; l'abdomen est couvert de gros points plus ou moins

serrés.

Sous-genre Micropsalis Burmeister.
Reis. La Plata, I, 1861, p. 189; Stetl. Eut. Zeit., 1865, p. 157.

Apterocaulus Fairm., Ann. Soc. Eut. Fi\, 1864, p. 261,

Lacordaire, à la suite de Fairmaire, a réuni dans le genre Micro-

psalis deux Insectes absolument étrangers l'un à l'autre, le Mi-

cropsalis heterogama et YAncistrotus Servillei : c'est ce qui l'a
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amené à considérer le genre Micropsalis comme assez différent des

Psalidognathus et des Prionocalus pour en faire un groupe parti-

culier.

Le seul Micropsalis connu, M. heterogama, est en réalité un Prio-

nocalus : outre la structure générale du genre Psalidognathus, il

partage avec Prionocalus les caractères suivants : absence d'ailes et

raccourcissement du métasternum dans les deux sexes; allonge-

ment et renforcement des pattes chez le mâle, les fémurs posté-

rieurs dépassant l'extrémité du corps dans ce sexe; élargissement,

surtout chez le mâle, du dernier article des palpes.

L'originalité du sous-genre consiste en ce que :
1° le dimor

phisme sexuel mandibulaire s'est perdu, les mâles ayant les man-

dibules semblables à celles des femelles, les mandibules étant en

même temps courtes et robustes; 2° le dimorphisme sexuel des

tibias antérieurs s'est atténué; 3° par contre, les tarses du mâle

sont très élargis, les antérieurs et les intermédiaires l'étant même
considérablement; 4° les crêtes céphaliques et les tubercules post-

oculaires ont disparu.

Les autres caractères différenciels n'ont en quelque sorte qu'une

valeur spécifique.

Les antennes sont courtes; elles ne dépassent guère le milieu

des élytres chez la femelle, et elles atteignent leur dernier quart

chez le mâle; les articles ne sont pas, ou ne sont guère anguleux

au sommet, et leur système porifère est simplifié : il n'y a sur les

derniers ni carène interne ni sillons, mais de petites fossettes res-

semblant à de très gros points.

Au prothorax, il semble n'y avoir de chaque côté que trois

épines au lieu de quatre; c'est que la I
re

, dont on distingue cepen-

dant une trace, est presque complètement absente ;
le bord antérieur

du pronotum non seulement ne s'étend pas sur les côtés de la tête,

mais il s'infléchit directement dans la direction de la pointe de la

2e épine, celle-ci ayant l'air d'être la l
re

, la véritable l re étant effacée;

la 3e épine (la 2e en apparence) est par compensation très forte et

recourbée vers l'arrière.

14. Psalidognathus heterogama Burmeister.

Micropsalis heterogama Burm., Reis. La Plata, I, 1861, p. 189; Stett. Eut. Zeit.,

1865, p. 157.

Apterocaulus Germaini Fairm., Anu. Soc. Eut. Fr., 1864, p. 268, t 6, Rg. la-b.

Micropsalis Durnfor.fi Burm., Stett. Eut Zeit., 1879, p. 196; Mém. Soc. Zool. Fr.,

IV, t. IV, fig. 8-9.

Du Versant oriental des Andes du Chili, de la République Argen-

tine (Mendoza) et de la Patagonie.

La longueur est de 35 à 55 millimètres; la teinte varie du brun
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au noir ou au rougeâtre; les élytres peuvent être d'une teinte

uniforme ou bien elles sont, en partie, fauves ou rouges à l'extré-

mité; les individus de Patagonie à élytres en grande partie rouges

ont donné lieu à la constitution de l'espèce Dumfordi.

La tête et le pronolum sont très rugueux; les élytres ont l'épaule

saillante, mais nullement épineuse; elles sont déprimées, très

rugueuses à la base, mais beaucoup plus finement sur le reste de

leur étendue qui a un aspect mat; elles sont isolément arrondies

à l'extrémité ; les pattes sont grossièrement ponctuées.

Généalogie et répartition géographique des Psalidognathus.

Les Prionocalus sont des Psalidognathus supérieurs et le sous-

genre Micropsalis est fondé sur un Prionocalus plus évolué encore

que les autres.

Le Pérou semble être le berceau du genre; les Psalidognathus

vrais se sont répandus de là dans la Bolivie, l'Equateur, la Colombie

et le Venezuela, tandis que les Prionocalus sont restés confinés

dans les Andes du Pérou et de l'Equateur; le sous genre Micro-

psalis est allé vers le Sud peupler les montagnes de l'Argentine et

de la Patagonie.
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DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX
par |»anl Thierry-llieg.

Ayant relevé dans l'Iconographie de Millière plusieurs variétés

ou aberrations de lépidoptères dont il parle ou qu'il figure sans

leur attribuer de nom spécial, j'en donne ci-dessous la liste, avec les

noms que je propose de leur attribuer :

Abraxas grossulariata 1., ab. alona n. ab. — Je propose ce nom
pour l'aberration figurée par Millière, Iconographie, pi. 1, fig. 6.

Abraxas grossulariata l.,ab. ardana n. ab.— Je propose ce nom
pour l'ab. fig. par Mill., le, pi. 1, fig. 7.

Ces deux aberrations proviennent de France.

Abraxas grossulariata 1., v. pernigrata n. var. — Nom proposé

pour la var. fig. par Mill., le, pi. 90, fig. 11, et provenant d'Angle-

terre. Millière dit que M. Dourleday a obtenu, d'élevage, 8 exem-

plaires semblables à cette belle variété.

Melitaea didyma f., ab. juncta n. ab. — Nom proposé pour une

ab. fig. par Mill., le, pi. 14, fig. 1, et provenant des Basses-Alpes.

Zggaena sarpedon hb,, ab. armina n. ab. — Nom proposé pour

une ab. jaune fig. par Mill., le, pi. 20, fig. 6, et provenant d'Hyères

(Var.).

Argynnis aglaja 1., ab. altha n. ab. — Nom proposé pour l'ab. fig.

par Mill., le, pi. 24, fig. 1, 2, et provenant de France.

Eubolia malvata rbr., v. balvan. var. — Nom proposé pour la

var. fig. par Mill., le, pi. 27, fig. 13. Les ailes supérieures sont

brun noir foncé, avec la médiane noire. France méridionale.

Eubolia peribolata hb., ab. staudingeri n. ab. — Un pourrail

donner ce nom à l'ab. fig. par Mill., le, pi. 38, fig. 7. Andalousie.

Arctia latreillei God., v. ochracea n. var. — Nom proposé pour
la var. fig. par Mill., le, pi. 41, fig. 5, qui a, notamment, le fond

des ailes supérieures jaune d'ocre. Espagne.

Arctia latreillei God., ab. millierei n. ab. — Nom proposé pour
une jolie variété fig. par Mill., le, pi. 41, fig. 7, ayant les ailes

inférieures presque entièrement jaunes, et provenant d'Espagne.
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Arctia latreillei (1) God., ab. berthina n. ab. — Nom proposé pour

la var. fig. par Mill., le, pi. 41, fig. 8, à fond des ailes supérieures

blanchâtre, à inférieures blanc un peu carminé, provenant aussi

d'Espagne.

Arctia hebe\.,a,b. funebris n.ab. — Je propose de donner ce nom
à l'ab. fig. par Mill., le, pi. 53, fig. 3.

Arctia caja 1., ab. bolga n. ab. — Nom proposé pour l'ab. fig. par

Mill., le, pi. 53, fig. 6, où le brun envahit une grande partie des

quatre ailes.

Arctia caja 1., ab. Duthula n. ab. — Nom proposé pour l'ab. fig.

par Mill., le, pi. 53, fig. 7. Le fond des ailes supérieures est pres-

que entièrement blanc, les inférieures sont rouge brique avec de

petites taches brunes. Environs de Montpellier.

N /chiodes lividaria hb., ab. Bosmina n. ab. — Nom proposé pour

une ab. fig. par Mill., le, pi. 60, fig. 1. Environs de Châlons-sur-

Saône.

Lycaena Aegon Schiff., ab. radians n. ab. — Nom proposé pour

une remarquable ab. fig. par Mill., le, pi. 61, fig. 7. Montpellier

(coll. Fallou).

Pseudophia illunaris hb., ab. calchossa n. ab. — Nom proposé

pour l'ab. fig. par Mill., le, pi. 68, fig. 9. Environs de Montpellier.

Pseudophia illunaris hb., ab. calmara n. ab. — Je propose ce

nom pour l'aberration décrite par Mill., le, vol. II, p. 163,

comme suit : « Le fond (des ailes) est d'un blanc mat très faiblement

argileux, sur lequel se détachent en brun les trois lignes ordinaires,

assez mal écrites d'ailleurs. Les inférieures sont de la couleur des

premières ailes, et à peine tachées de gris au bord terminal. »

Arctia fasciata Esp., ab. obscurior n. ab. - Je propose ce nom
pour une ab. fig. par Mill., le, pi. 86, fig. 11. Le milieu des ailes

supérieures est entièrement noir.

Arctia fasciata Esp., v. punctifera n. var. — Au bas de la

page 349 du vol. II de son Iconographie, Millière dit : « Qu'on

(1) 11 s'est établi, je crois, une confusion dans la référence que donne Milliers

dans son trxte (pages 348-34 (
.>i, d'une partie des figures de la planche 41. Les

trois noms que je propose ci-dessus, pour des variétés de Latrei lei, devront donc

s'appliquer aux figures que je rneutionne, sans tenir compte du texte.
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remarque souvent (des individus d'Arctia fascîata) chez lesquels

les lâches noires des supérieures sont réduites à de simples points

noirs. » Il ajoute qu'il possède en collection deux de ces derniers

sujets. On pourrait nommer cette variété punctifera.

Vanessa atalanta 1., ah. Isabella n. ab. — On pourrait nommer
ainsi l'ab. fig. par Mill., le, pi. 88, fig. 3, chez laquelle les parties

rouges des 4 ailes sont de couleur isabelle, et en partie diaphanes

aux supérieures. Environs de Rennes (coll. Oberthur).

Thaïs polyxena Schiff., ab. Linda n. ab. — Nom proposé pour

l'ab. fig. par Mill., le, pi. 94, fig. 1, 2. Plusieurs exemplaires,

coll. Lederkr, provenant de Dalmatie.

Vanessa a7itiopa 1., ab. carmona n. ab. — Nom proposé pour

l'ab. fig. par Mill., le, pi. 94, fig. 3. Cette ab. est voisine, mais

différente de l'ab. Hygiaea, quoique le catalogue stgr. Rebel la

réunisse à cette dernière. Elle provient de Moravie.

Hepialus hamuli 1., ab. çf diversa n. ab. — Nom proposé pour

l'ab. fig. par Mill., le, pi. 94, fig. 5. Iles Shetland.

Bombyx ruhi 1., ab. pallida n. ab. — Je propose ce nom pour

l'ab. fig. par Mill., le, pi. 94, fig. 7, qui provient d'Autriche.

Lasiocampa potatoria 1., ab. decolor n. ab. — Je propose ce nom
pour l'ab. fig. par Mill., le, pi. 94, fig. 8. Elle provient d'Autriche.

Hylophila prasinana 1., ab. alba n. ab. — Nom proposé pour

l'ab. fig. par Mill., le, pi. 116, fig. 2.

i<elenia illustraria hb., ab. notabilis n. ab. — Je propose ce nom
pour uneab. très obscure fig. par Mill., le, pi. 116, fig. 3. Angle-

terre.

Callimorpha dominuJa l.,ab. nigroviridis n.ab. — Nom proposé

pour une ab. extraordinaire fig. par Mill , le, pi. 116, fig. 4, pro-

venant d'Angleterre.

Deilephila porcellus 1., ab. carthona n.ab.— Nom proposé pour

une ab. fig. par Mill., le, pi. 116, fig. 7. Caucase.

Spilosoma sordida hb., ab. cur'u'a n. ab. — On pourrait nom-
mer ainsi l'ab. fig. par Mill., le, pi. 134, fig. I.

Anaitis simpliciata Tr., v. Lantosquata n. var. — Nom pro-

posé pour la var. fig. par Mill., le, pi. 145, fig. 3, et provenant do

Saint-Martin- Lan tosque (France méridionale).
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Ocnogyna corsicum rbr., ab. rosina n. ab. — Je propose ce nom
pour la charmante variété figurée par Mill., le, pi. 149, fig. 5, à

ailes inférieures roses, el (|iii, pour le reste, se rattache à la var.

sardoa Stgr. de 0. corsicum.

Arctia maculosa Gern., ab. cathlava n. ab. --Je propose ce

nom pourl'ab. fig. par Hkrmcii-Schaffer ( Europ. ) 119, (ailes infé-

rieures jaunes).

Arctia hebe L, ab. cathlina n. ab. — Je propose ce nom pour

l'ab. fig. par Hùbner-Geyer (Europ.) 296, (ailes inférieures jaunes).

Arctia hebe L, ab. minus signata n. ab. — Cette belle aberra-

tion se distingue du type comme snit : En dessus des supérieures,

la 2e bande noire transverse (en partantde la base) est moins accen-

tuée (pie chez le type, en partant de la côte, et finit sur la nervure

médiane. La 3e bande (qui se trouve chez le type un peu avant le

milieu de l'aile) a complètement disparu ; la i° bande n'existe que

de la côte à l'extrémité de la cellule. La 5" bande est semblable au

type, c'est-à-dire composée de deux grandes taches noires allongées,

dont l'une s'appuie sur la côte, l'autre sur l'angle interne. La

bordure noire qui longe le bord externe chez le type est réduite ici

à un simple fdet noir. Les ailes inférieures sont rose pâle, avec un

espace allongé, un peu blanchâtre, vers le milieude l'aile II n'y a ni

facbesni bandes noires entre in base et le trait cellulaire noir.On voit,

pies du bord externe, une bande formée de deux lâches noires

allongées, comme chez le type, mais il n'y a pas de filet noir lon-

geant le bord externe. La frange de ces ailes paraît rosée (mon
exemplaire est un peu défraîchi). Les taches ou bandes noires qui

manquent en dessus font également défaut en dessous des ailes.

Environs de Marseille, un tf, ma cuil.

Heterusia luteoradiata Tu. m., v. flavior n. var — J'ai donné

dans le « Naturaliste » du I
er octobre 1892, p. 236, la description de

luteoradiata, d'après une
. de Costa-Rica. Immédiatement après

cette description, j'ai signalé comme étant le -,'" de cette espèce un

exemplaire de Holivie qui venait de me parvenir el dont les ailes

inférieures ont deux lignes jaune d'or, en dessus. Mais, depuis lors,

j'ai reçu de différents pays (Bolivie, Costa-Rica, Mexico), des çfrf

absolument conformes à ma J de luteoradiata, sauf l'envergure,

qui est généralement de 30 mill. L'espèce typique n'a, par consé-

quent, pas de lignes jaune d'or aux inférieures, et je propose

pour le rf de Bolivie à ligne- jaune d'or que j'ai décrit après la $ le

nom de flavior. Je n'ai vu que 2 exempl •' ' de cette variété. J'ajou-
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terai que M. H. Bruce, dans la « Biologia», réunit à tort ma luteo-

radiata à scordylia discordata Gn. Les différences sont nombreuses,

mais je n'en signalerai qu'une. Chez discordata, que je possède en

collection, et d'après la description même de Guenée, le dessous

des ailes est d'un gris ochracé sale, strié de brun, tandis que chez

luteoradiata l'apex des supérieures et toute la surface des inférieu-

res, en dessous, sont d'un rouge vineux, strié de gris. MM. Dognin

et Schaus considèrent également les 2 espèces comme absolument

distinctes.

Erateina lineata Saund., v. reducta n. var — En tout conforme

à la ligure et à la description données par Saunders, mais la larjie

bande rouge qui occupe une grande partie du dessus des ailes infé-

rieures, chez lineata, est réduite à une petite bande rouge, de même
forme, large d'un mill., et qui se tient à un mill. du bord externe et

de l'angle anal. L'espace compris entre cette bande rouge et la

frange est de la couleur du fond (brun noir), tandis que chez le type

la bande rouge atteint la frange à l'angle anal et sur une bonne partie

du bord externe.

Venezuela, une Ç, ma coll.

Deilinia exanthemata Se, ab. nogentina n. ab. — çf, 27 mill.

- Le dessus des 4 ailes étant presque entièrement recouvert

d'écaillés. grises, on n'aperçoit que vaguement la couleur du fond,

qui est d'un blanc un peu jaunâtre. Aux ailes supérieures même, ce

n'est guère que sur la côte et le long du bord externe qu'on entre-

voit un peu de blanc jaunâtre, le reste de l'aile étant presque uni-

formément gris. Les lignes transverses ont complètement disparu

aux 4 ailes. Franges blanc jaunâtre entremêlées de gris. Dessous

des 4 ailes blanc jaunâtre, très fortement pointillé d'écaillés grises.

On aperçoit vaguement la ligne post-médiane, aux 4 ailes, et un

Irait cellulaire. Franges et pattes concolores. Front et ptérygodes

grisâtres. Le reste du thorax, le vertex et l'abdomen sont blanchâ-

tres. Pinceau anal jaunâtre.

Xo^enFsur-Vernisson (forêt d'Orléans), un çf, ma coll. (Prove-

nant de la collection Lafitûle).

Baj>lri<i exsecuta F. R., v. obscurior n. var. — Ne diffère du

type que par l'absence de la ligne transverse blanche du dessus des

inférieures.

Japon. 2 paires. Ma coll.

Lygris feidariaj aurantiaria Moore, v. Moorei n. var. — Ne

diffère du type que parce que la bande centrale brun foncé qui, au
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milieu des ailes supérieures, va de la côte à la nervure 2, et la bande

de même couleur qui, de la 2, va rejoindre le milieu du bord

interne, que ces deux bandes, dis-je, n'en forment qu'une, parce

que le filet blanc jaunâtre qui sépare ces deux handes chez le type

(en longeant la nervure 2) n'existe qu'en partie chez Moorei. En
conséquence, les 2 bandes n'en forment qu'une, très rétrécie à la

hauteur de la nervure 2.

Sikkim, 1 çf, ma coll.

Gnophos Oberthuri n. sp. — çf 40 mill. — Antennes noires,

pectinées, leurs lames ayant un reflet un peu roux sous un certain

jour. Le dessus des 4 ailes est d'un noir uni, le bord externe des

supérieures est un peu ondulé, celui des inférieures fortement

ondulé. De la côte des supérieures, à 5 mill. de la base, part une

ligne transverse, ondulée, d'un noir de charbon, c'est-à-dire plus

foncée que le fond des ailes; cette ligne vient finir au bord interne,

à 4 mill. de la base. Une autre ligne ondulée, de même couleur,

transverse mais oblique, part de la côte à 5 mill. de l'apex et vient

finir au bord interne à 6 mill. de l'angle interne. En plus des ondu-

lations, cette ligne est bombée extérieurement peu après la côte.

Un trait cellulaire noir de charbon. Une ligne transverse, ondulée,

peu apparente et formée de quelques écailles blanches part de la

côte à 2 mill. de l'apex et finit au bord interne à 2 mill. de l'angle

interne. Enfin, le bord externe des ailes est limité par un filet noir

de charbon, suivant l'ondulation de l'aile, juste avant la frange, qui

est de la couleur du fond. Aux inférieures il n'y a qu'une ligne

transverse ondulée, d'un noir de charbon, partant de la côte à 3 mill.

de l'apex et finissant au bord interne à 3 mill. de l'angle anal. Lue

ligne transverse ondulée, formée d'écaillés blanches, comme aux

supérieures, se tient à environ 2 mill. du bord externe, mais son

point de départ est exactement à l'apex et son point d'arrivée exac-

tement à l'angle anal. J'ajouterai que cette ligne transverse ondulée

blanche, commune aux 4 ailes, est peu apparente chez certains

individus. Un filet noir de charbon limite le bord externe des infé-

rieures et la frange est noir uni. Une ligne très vague, parfois assez

large, à peu près de même couleur que le fond des ailes, part du

bord interne des inférieures à 6 mill. de la base et, passant au

centre des inférieures sur un point cellulaire à peine visible, vient

finir à la côte des supérieures à 7 mill. de l'apex. Cette ligne est

ondulée aux ailes supérieures, mais pas aux inférieures. J'ajoute

que la côte des supérieures renferme à certaines places quelques

écailles beaucoup plus claires que le fond des ailes, et dont la cou-

leur, même vue à la loupe, me parait bien difficile à définir. Je

l'appellerai gris un peu ochracé, c'est-à-dire un peu jaunâtre. Des
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écailles semblables se voient, toujours aux supérieures, sur la

nervure médiane, sur une partie des nervures 2, 3 et 4 (système

anglais), et sur la sous-médiane, mais disparaissent à environ 4 mill.

du bord externe. Mêmes écailles aux inférieures sur les mêmes
nervures, n'approchant pas non plus du bord externe. La frange du

bord abdominal est blanchâtre près de la base et s'obscurcit vers

l'angle anal.

Dessous des ailes gris, avec un trait cellulaire noir aux supé-

rieures, et un point cellulaire aux inférieures. Une ligne commune,
noire, bombée extérieurement, mais pas ondulée, traverse les 4 ailes;

elle se tient à environ 5 mill. du bord externe. Cette ligne est

formée de points noirs nervuraux, reliés entre eux par un trait noir,

alors que chez certaines espèces indiennes voisines cette ligne n'est

formée que de points noirs nervuraux. L'espace compris entre

cette ligne et le bord externe est occupé par une bande gris noirâtre,

large d'environ 3 mill. aux supérieures et plus étroite aux infé-

rieures. Cette bande disparait un peu avant l'angle anal. Palpes,

front, thorax et dessus de l'abdomen noirs. Les 2 premières paires

de pattes noires entrecoupées de gris, les postérieures grises picotées

de noir. Dessous de l'abdomen gris. Ç semblable, 43 mill., mais à

antennes filiformes.

Yunnan, plusieurs çf, une Ç, ma coll. Dédiée à M. Charles

Oberthïir.

Cidaria subguttaria h. s., v. rubronotata n. var. — cf 40 mill.

— Se dislingue du type par la présence, en dessus des supérieures,

d'un espace brun rouge très étendu. 11 couvre toute la base des

ailes et suit la côte jusqu'à 7 mill. de la base. De là il se dirige

obliquement vers le bord interne, passe sur la nervure médiane à

7 mill. de la base, puis longe la 2 jusqu'à environ 7 mill. du bord

externe, et de lava rejoindre le. bord interne à 4 mill. de l'angle

interne. Pour compléter ma description, je dirai qu'à partir de la

base des ailes supérieures, un petit espace vert ohscur coupé de

noirâtre longe la côte sur une longueur de 3 mill. Cet espace n'a

guère qu'un mill. de large. L'espace brun rouge ne touche donc la

côte qu'à partir de 3 mill. de la base jusqu'à 7 mill. de la base. Le

dessous des ailes est comme chez le type. La partie antérieure

du thorax et la partie postérieure, juste avant l'abdomen, me parais-

sent rougeàtres, mais je ne puis l'affirmer, la teinte verdàtre du
thorax, chez le type, étant très sensible à l'humidité.

Pérou, 1 çf, ma coll.
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Assemblée mensuelle du 5 novembre 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

- Le procès verbal de la séance du l" octobre 1910 est approuvé

Le Président l'appelle que les présentations de candidatures

au Conseil d'administration devront se faire h la prochaine assem-

blée mensuelle.

Correspondance MM. LAMBERTIE, Lameere, Obst et SlLVESTRi

nous communiquent leurs nouvelles adresses :

.VI. Lambertie, rue Henri Dofflés, 19, à Bordeaux ;

M . Lameere, rue Defacqz, 74, à Bruxelles
;

M. Obst, Winterfeidtstrasse, 13, à Berlin, W. 57 ;

M. Silvestri, B. Scuola di Agricultura, Portici.

Travaux pour les Annales. - L'assemblée décide l'impression

des travaux insérés dans ce numéro.

Communications. M. K. Dubois montre un exemplaire d'un

(lérambycide américain capturé par lui h Limai.

- M. de Wispelaerk montre également un Cérambycide d'in-

troduction accidentelle en Belgique, le Monohammus sutor, pris par

lui à Bruxelles.

- M. Schouteden présente des exemplaires d'un Ichneumonide

parasite des nids d'Anaphe (Lép.) congolais, éclos ;'i Bruxelles:

Oneleilla formosa Brullé.

La séance est levée à 21 1/2 heures.

ANNALÏ* U£ LA SOC. KNTOM. UK BELGIQUE, T. LIV, S XH 1»IU.



392

ZUR KENNTNIS DER GATTUNG
PLEUROPTERUS UND ANDERER PAUSSIDEN

(Mit 4 Photographien im Texte.)

(182. Beitrag zur Kenntnis der Myrmekophilen.)

von K. 11 a «m.tu il S. J.

1. Ein neuer Pleut oplerus aus Togo (mit Fig. 1).

2. Ueber Pleuropterus Dohrni Rits. uud subsp. Lujce Wasm.
3. Ueber die Wirtsameisen von Pleuropterus, Plathyrhopalus u. PLityrho-

palopsis.

4. Revidierte Tabelle der Pleuropterus-Arten.

5. Uebersicbt der Arten der Gattuug Euplatijrhopalus DrcsN. (mit Fig. 2 u. 3).

6. Bemerkungen ùber eiuige Paussus, mit Beschreibuug einer ueueii Art

(mit Fig. 4).

7. Die Larve von Paussus Horni Wasm.

1. Ein neuer PLEUROPTERUS aus Togo.

Die Pleuropterus sind tinter den Paussiden mit 10-gliedrigen

Fiïhlern die einzigen Vertreter des echten Gastverhii Unisses, wie

sich aus den Exsudatgruben ihres Halsschildes und der Flùgel-

deckenbasis ergibt (1). Jm Gegensatz zu den untereinander sehr

ahnlichen, schwer unterscheidbaren und variablen Fortnen inner-

halb der Gattung Cerapterus bieten die Pleuropterus scharf mar-

kierte Unterschiede, welche naraentlich in der Bildung des

Halsscbildes und der Fliigeldecken sich aussern. Es ist deshalb bei

Pleuropterus môglich, auch nach einem einzigen Exemplar eine

neue Art mit Sicherheit zu beschreiben.

Aus der Sammlung v. Bennigsek sandte mir Herr S. Schenkling

ausdemDeutsch. Entom. National muséum in Berlin eiuige Paussiden

zur Ansicht, tinter denen sich auch ein sehr schôner, grosser Pleu-

ropterus betlndet, mit der Etikette « Socode, Togo », leider ohne

biologische Fundangabe. Die Art ist mit PI. Allardi Raffr. vom
Sénégal zunachst verwandt, aber sicher von ihr verschieden. Ich

gebe hier die Beschreibuug der neuen Art, mit einer Photogra-

phie (Fig. 1)(2), welche namentlich die Skulptur von Halsschild n.

Fiihlern sut zeiet.

1. Vgl Neue BeitWige zur Konntuis (1er Paussiden, mit biologisebon und
phylogenetischeu Bemerkungen (Notes Leyden Muséum XXV, 1904, S. 1-82

u. 110 mit 6 Taf.). Icli citiere dièse Arbeit im Folgenden mit « 1904 ».

2. Zeiss, Tessar 1 : 6,3, Blende 4, Vergr. 3 facb, Obernetter Silber-Eosin-

Flatte mit Gelbgrùuscbeibe.



PLEUROPTERUS QUADRICOLLIS n. sp. (Fig. 1.)

Elongatus, rufus, opacus, fere nudus, thoracis angulis posticis et

elytrorum vitta duplici longitudinali, postice conjuncta, nigris.

Antennœ longa?., angustae, haud parallelee, sed versus médium

angustatse et versus apicem iterum paullo dilatatae, opacœ et rugosse

Fig. 1. — Pleuropterus quadricollis n. sp.

prseter tuberculum nitidum in medio segmentorum. Gaput subru-

gosum, in vertice obsolète biimpressum, antice sulcatum. Protho-

rax transversim quadratus, longitudine triente latior, lateribus

rectis, basin versus paullo angustatis, angulis posticis extus trun-

catis, intus in dentem magnum, sulcatum, nigrum, productis, basi

in medio profunde triangulariter depressa, disco antice modice

convexo, deplanato, linea tenui longitudinali instructo (haud sul-

cato), lateribus utrimque excavatis. Elytra longa, parallela, fere

cylindrica, setis perpaucis longis ornata, costis utrimque 5, quarum

média rubra multo altior est ceteris nigris. Pygidium in medio

nigrum. Pedes longi, setosi.

Long. corp. 11 mill., elytrorum 7 mill., antennarum 5.5 mill.

Latitudo elytrorum 4 mill.

Eine vôllig glanzlose, fast kahle Art, in der schlanken Gestalt, den

parallelseitigen Flugeldecken und dem viereckigen Halsschild mit

PI. Allardi zunàchst verwandt, aber in folgenden Punkten ver-

schieden :

Allardi : Flihler parallelseitig, Halsschild mindestens so lang wie

breit, mit deutlich ausgebuchteten Seiten. Flugeldecken nur mit

einer Rippe, sonst schwach gefurcht. Grundfârbung dunkler rot-

braun. 9 1/2 mill.

Quadricollis : Fuhler bis zum letzten Drittel verschmiilert, dann

wieder etwas verbreitert. Halsschild querquadratisch, mit geraden

Seiten. Flugeldecken mit einer hôheren und vier niedrigeren

Rippen. Grundfârbung heller rostrot. 11 mill.

Von den Rippen der Flugeldecken ist die mittlere auf jeder

Scheibe sehr hoch, rot, die ùbrigen niedriger, schwarz. Die
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beiden âusseren Rippen sind vor der ScHldtër abgekurzt, die beiden

inneren reichen bis an den Basaleindruck. Innerhalb derselben

findet sich noch eine rudimentàre Flippe, die schon in «1er Mille der

Fiiigeldecken endigt. Nacb hinten endigen aile Rippen unmittelbar

vor der Vereinigung der beiden schwarzen Làngsbinden derFlùgel-

deckeii, reichen also uichi bis zur Spitze. Gelbe Haarbiischel an

den Hintereeken des Thorax fehlen; dagegen ist eine sehwache

A.ndeutung derselben in der Querfurche der Fliïgeldeckenbasis

\ orhanden.

2. Ikiiki; PLEUROPTERUS DOHRN1 Uns.

iiml subsp. LUJA E W \s\i.

In der Arbeil Ueber einige afrikanische Paussiden (Deulsch. Ent.

Zeitschr., 1907, S. 151 i. balle ich eine Eorm vom nnteren Kongo
(Ivondué, Sankuru, E. Luja!) ersvâhnt, welche in der Fiïhlerbil-

dnng und der FlugeMeckenskulptur vom typischen Dohrrd Rits.

abweicht. Ich balle damais die V
rermutung ausgesprochen, dass

jene Eorm als Weibchen zu Dohrni gehôre. Da jedocb sowohl die

Type von Dohrni, iïber welche Herr C. Ritsema Cz. (Leiden) mir

nochmals genaue A.uskunft gab
;

als aucli ein Exemplar vom
obère n Congo (P. Kohl! siehe 1907, S. L51), und mehrere Exem-
plare vom franzôsischen Congo aus R. Oberthûr's Sammlung (siehe

1904, S. Il), von den LuJA'schen Exemplaren ubereinstimmend

abweichen, môchte ich lelztere doch eber fur eine eigene Sub-

spezies balten, fur welche icb 1907 (S. 152), bereits den Namen
Lujœ vorschlug. Man vergleiche liber dieselbe die unten Minier

N" 4) folgende, revidierte Tabelle der Pleuropterus Arien.

.".. Ueber die YVirtsameisen von PLEUROPTERUS,
PLATYRHOPALUS und PLATYRHOPALOPSÏS.

Obwohl die Pleuropterus nacb ihren Anpassungsmerkmalen zu

den echten /Vmeisengàsten (Sytfiphilen) gehôren, so ist docb ersl

von einer A il uriter 02 die Wirtsameise nâher bekannt. P. Her-

mann Koiti, fand den Pleur. Dohrni in (iesellscbai'l von Myrmi-

caria eutnenoides Gerst. bei Stanleyville (siehe 1907, S. 151). Die

auswaudernden àmeisen fiihrten den Kàfer an den Eiïhlern mil sicb.

Aneb unsere Kemitnis der VYirtevon Platyrhopalus isl tioch sehr

unvollstandig. Platyrh. denticornis Don. lebtnaehden Eunden von

I'. .1. H. Heim und .1. Ass.mitii in Ynrderindien (Wallon, Khandala)

in den Xestern von Pheidole latinoda Rot;, (siebe 1904, S. 10).

Wahrscheinlich leben ancb die meisten iibrigen Arien bei grossen

Arien der Gattung Pheidole, Sehr intéressant wâre es, den Wirt
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von Platyvhopalus irregularis Rits. (Westjava) festzustellen, da
dessen Kolorit von dem t'ast einfarbigen Braun seiner Yerwandten
vôllig abweicht and aufden Flugeldecken eine hellgelbe Zeichnun^;

aufweist, desen Umrisse fasl an eine Ameise erinnern.

Von Platyrhopalopsis Desn. waren mit- bisher die Wirte unbe
kannt, bis Herr Dr

.1. Desneux (Brùssel) kurzlich die Giite hatte,

mil- folgende Mitteilung ubërdeii Wirt von PI. Mellyi Westw. zur

Verôffentlichung zu senden : « Zwei Exemplare wurden (unter

einem Steine) in einem Nest von Pheidologeton diversus Jerdon zu

Barnwood (Nilgiri Hills, Ostindien), dnrch Herrn Andrewes im
Dec. 1905 gefundén und befinden sich in der Sammlung Andrewes
in London. Die Wirtameise isl von Emery bestimt i

>.

Die bedeutende Kôrpergrosse und plumpe, breite (testait vun
Platyrhopalopsis Mellyi und rict'eti Westw. stimmï sehr gut zu der

Wirtsgattung Pheidologeton, dessen grosse Arbeiterform einem
riesigen Soldaten von Pheidole gleicht.

Die Wirtsameisen von Euplatyrhopalus Desn. sind noch gânzlich

unbekannl.

L Revidierte Tabelle der PLEUROPTERUS Ahtkn.

Da die von mir 1904 in den Notes Leyden Muséum XX V, S. P2-14

gegebene Uebersicht der Pleuropterus mehrerer Frganzungen und

Berichtigungen bedarf, môge sie hier in verbesserter und erweiter-

ter Form folgen.

a Scheibe der Flugeldecken mil erhabenen Làngsrippen (bei flavo

lineatus Kr. statt dessen mit Lângsreihen von Hôckern),

rotgelb oder hell rotbraun, mit je zwei schwarzen, hinten

vereinigten Langsbindeu (alternans-Gruppe) b.

a' Scheibe der Flugeldecken stets oline Kippen oder Hôckerreihen

(nur die Basis der Flugeldecken rippenartig erhôht), schwaiv.

mit je einem gelben Basalfleck und mil einer gemeinschafl

lichen; an der Naht nach vorn und hinten erweiterten gelben

Querbinde hinter der Mitte g.

b Halsschild an den Hinterecken am breitesten, nach vorne t'as!

geradlienig verengt. Flugeldecken mit je i- Kippen , uni die

Hiilfte langerais breit. 9 mil). (Mozambique, Natal, Ngami-See):

PI. alternans Westw.
(Thés. Eut. Oxou., p. 74. PI. XVI, Fïg. 2).

b' Halsschild vorne breiterals hinten. Flugeldecken mit5, u

2, 1 oder

keiner Rippe (dann statl derselben mil Hôckerreihen) . . c.

c Halsschild reichlich su lang wie an der Spitze breil mil nach

hinten schwach verengten und schwach ausgebuchtetenSeiten.
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Flugeldecken mit je 1 Rippe, sehr schlarik, zweimal so lang

wïe breit. 9.5 mill. (Sénégal) :

PI. Allardi Raffr.
(Nouv. Arch. Mus. (2). IX 1886, p. 15 u. PI. XIX, Fig. 1.)

c' Halsschild quer d.

d Halsschild querquadratisch, um ein Drittel breiter als lang, mit

geraden, nach hinten schwach verengten Seiten. Flïigeldecken

mit je 5 Rippen, fast zweimal so lang wie breit, glanzlos, f'ast

kahl. 11 mill. (Togo) : PI. quadricollisYJasm. n. sp.

(Obeu S. 393 u. Fig. 1.)

d' Halsschildseiten ausgebuchtet oder ausgerandet. Flïigeldecken

kiirzer, nur nm die Halfte langer als breit, mit 2 oder keiner

Rippe e.

e Seiten des Halsschildes vorn stark gerundet ervveitert, hinter der

Mitte eingescbnùrt ; Scheibe mit zwei halbkugelfôrmigen

Hôckern. Flugeldecken mit je 2 Rippen, abstehend gelb

behaart . f.

f Fùhler gegen die Spitze stark verengt, Flïigeldecken matt-

glanzend, grob lederartig gerunzelt, dicht behaart, die Inter-

valle zwischen der Naht nnd der ersten Rippe und zwischen

der ersten und zweiten Rippe mit einer Reibe erhabener

Warzchen. 8 mill. (Congo) : PI. Dohrni Rits.

(Tijdschr. v. Eut. XIX, p. 58, Fig. a-b.)

(Photographie der Type bei Wasmann,
Not. Leyd. Mus. XXV, 1904, Taf. II, Fig. 1).

f Fiihler gegen die Spitze kaum verengt, Flugeldecken stàrker

glànzend, sparlicber behaart, kaum gerunzelt, ohne Warzchen
in den lntervallen. 9 mill. (Unterer Congo) :

PI. Dohrni subsp. Lujae Wasm.
(PL Dohrni Wasm. Ç,

Deutsch. Eut. Ztschr., 1907, p. 152 u. Taf. 1 , Fig. 3).

e' Seiten des Halsschildes vorn schwach erweitert, hinter der Mitte

nur schwach ausgerandet. Fliigeldeckenscheibe ohne Rippen,

aber mit Làngsreihen von Hôckern, stark lackartig glànzend.

9.5 mill. (Uhehe, Ostafr.) : PI. flavolineatus Kh.

(Deutsch Eut Ztschr., 1899, p. 143.)

g Halsschild querrechteckig (/lastc^us-Gruppe) h.

g' Halsschild querelliptisch ( Westermcmm'-Gruppe) .... I.

h Fiihler ziemlich schmal, parallelseitig; Flugeldecken ghinzend,

um die Halfte liinger als breit. 10 mill. (Mozambique und Natal) :

PI. hastatus Westw.
(Traus. Liuu. Soc. Loudou, 1849, p. 57. ;

Thés. Entora., Oxon., 1874, p. 74 u. PI. XVI, Fig. 3.)
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h' Fùhler breiter, gegen die Spitze deutlich verschmàlert . . i.

i Flugeldecken schmal, wenigstens um die Halfte langer als breit.

Fûhler und Flugeldecken unbahaart, stark glànzend. 11 mill.

(Usambara, Ostafr.) : PI. laticornis Kolbe.
(Entom. Nachr. XXII, 1896, No 19, p . 298.)

i' Flugeldecken viel breiter, nur um 1/3 langer als breit . . k.

k Grosse Art (12 mill. lang, 5 mill. breit;, mit behaarten Fùhlern

und glanzlosen, behaarten Flugeldecken. Fùhler bedeutend

langer als Kopf samt Halsschild (Victoria Nyanza) :

PL Oberthùri Wasm.
(Not. Leyd. Muséum XXV, 1904, p. 9.)

k' Kleinere Art (10.5 mill. lang, 4 mill. breit), mit unbehaarten

Fùhlern und stark lackartig glânzenden, unbehaarten Flugel-

decken. Fùhler wenig langer als Kopf samt Halsschild. (Baga-

moyo) : PL brevicornis Wasm.
(Not. Leyd. Muséum XXV, 1904, p. 10 u. Taf. I, Fig. 3.)

I Halsschild vollkommen querelliptisch (1), dreimal so breit wie

lang, die Seiten breit gerundet, etwas hinter der Mitte am brei-

testen, der Vorsprung an den Seiten des Basaleindruckes voll-

kommen gerundet. Flugeldecken matt. 10—10.5 mill. (Java,

Malakka» : PL Wéstermanni Westw. (2)

(Arc. Entom. II, 1845, p. 9, PI. L, Fig. 1.)

V Halsschild minder vollkommen elliptisch, viermal so breit wie

lang, die Seiten schmal gerundet, weit hinter der Mitte am
breitesten, der Vorsprung an den Seiten des Basaleindruckes

zahnfôrmig nach aussen vortretend. Flugeldecken stark glàn-

zend. 7.75—8.5 mill. (Bengalen) :

PL Cardoni Gestro.

(Ami. Mus. Civ. Genova [2] XX, 1901, p. 822, Fig. 3.)

(= PI. Wéstermanni Wasm., Not. Leyd. Mus. XXV,

p. 11 u. Taf. I, Fig. 4.)

I" Halsschild mit stumpfeckigen Seiten, deren grôsste Breite in der

Mitte liegt. 9-9.5 mill. (Ceylon) :

PL taprobanensis Gestro.

(Auu. Mus. Civ. Geuova [2] XX, 1901, p. 821, Fig. 2.)

(1) Abgeseheu vom Hinterrand, der iu der Mitte eiugedruckt uud au jeder

Seite des Eiudruckes mit eiuem Vorsprung verseheu ist.

(2) Die von mir in den Notes Leyd. Muséum XXV, p. 14, gegebeue Differen-

tialdiagnose von PL Wéstermanni Wkstw. und Catdoni Gestro ist richtig. Da-

gegen bezieht sich die Abbilduug auf Taf. I, Fig. 4, u. die Bemerkung im Texte

p 11, Zeile 10, nicht auf Wéstermanni sondem auf Carduni Fur die vorliegende

Tabelle wurde die Diagnose beider Arten èrgànzt auf Grund des Vergleiches

/.weier Exemplare meiner Sammluug, eines Cardoni Gestro aus Beugaleu (von

R. Oberthùr erhalten, Cotype von P. Cardon !) und eines Wéstermanni Westw.

aus Java (von Staudinger erhalten).
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5. Uebersicht derArten derGattungEUPLA TYRHOPALUSVe&k.

A.us dei* Sainmluïig von Herrn D'. Veth (Haag)lag ein Exemplar

eines Euplalyrhopalus vor (Fig. 2), das icli fur armicomis Fairm.

(Notes Leyd. Mus. XVIII, 1896, p. 81) halle, da es mit der Original

beschreibung gui iibereinstimt. Fs tràgt die Etikette : Banjoewang

(Java. Me Gillavry!). Die von Fairmaire beschriebene Type isl

aus Sumatra (Berge von Palembang). Ich gebe hier eine Uebersichl

dei* Euplatyrhopalus-krten ; nur macrophyllus van de Poll (Notes

Leyd. Mus. XII, 1890, p. 3) isl mir nicht in Xatura bekannt, und

ich kann mien deshalb fur dièse Art, die dem vexillifer Westw.
âusserst nahe steht, nur auf die Beschreib;ing beziehen. Von den

beigefiigten Photographien ist jene des armicomis < Kig. 2) von dem
Javanischen Exemplar des D r

. Veth (siehe oben) genommenjene des

vexillifer von einem Exemplar aus Britisch Bhutan (Bootan, im

Norden von Bengalen), das ich von Bené Oberthur erhielt (vgl.

1904, S. 21).

h Fiihlerkeule mit zwei grossen Zàhuen am Hinterrand und einem

oder zwei kleinen Basalzâhnchen. Hinterwinkel des Kopfes nur

schwach vorgezogen. Vorderteil des Prothorax màssig breit,

I lôchstens dreimal so breit wie lang, die Hinterecken desselben

kurz, nur nach hinten etwas vortretend b.

a' Fiihlerkeule mitdrei grossen Zàhnen am Hinterrand, ohne Basai

zàhnchen. Hinterecken des Kopfes in einen hornartig aut-

gerichteten, stumpfen Zahn vorgezogen. Vorderteil des Pro

thorax sehr kurz und breit, fiinfinal so breit wie lang, die

Hinterecken nicht nach hinten vortretend, sondera seillieh

lang spitzwinklig ausgezogen. 9-10 mill. Sumatra, Java.

armicomis Fairm. 'Fig. 2, a
}

b.)

b Fiihlerkeule kleiner, an der Spitze gerwïdet, die l)eiden Zâhne

des Hinterrandes màssig gross, daneben ein Basalzâhnchen.

7 mill. Bengalen, Bombay .... aplustrifer Westw.

b' Fiihlerkeule grôsser, an der Spitze zahnfôrmig, die beiden Zâhne

des Hinterrandes grôsser c.

c Vorderecken de- Prothorax vôllig verrundet, Fiihlerkeule tlach,

kaum gewôlbt, die beiden Zâhne des Hinterrandes schmaler

und spitzer, daneben zwei kleine Basalzâhnchen. 7-8.5 mill.

Penang, Bhntan vexillifer Westw. (Fig. 3.)

!' Vorderecken des Prothorax schwach winklig, Fiihlerkeule flaeh

eingedrùckt, die beiden Zâhne des Hinterrandes breiter drei-

eckig, Basalzâhnchen undeutlïch. 7.5 mill. Java.

macrophyllus \ . i». Poll.
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Fig. 2, a zeigl den Vorderkoruer, îiHineutlich die eigeutiïmliclie (testait von

Kopf uud Prothorax von Eiifl. armicomis Fairm. (5/1)

2, b die Fiïhlerkeule desselben, von der Flàche gesehen (10/1). (Leitz

Microsummar 42 mill.)

Fig. 3. Eupl. vexillifer \Yestw. (5/1). (Zeiss «'

»>. Bemerkungen uber einige PAUSSUS, mit Beschreibung

EINER NEUEN Art.

Unter den von S. Schenkling aus dem Deutschen Enlomol.

Nationalrauseutn zur Ansicht gesandten Paussiden befanden sich

auch zwei Exemplare vori Paussus damarinus Westw., cines aus

Plumtree, Rhodesia (O'Neil! 1909j, das andei'e ans Benguella

(D* Wellman!). Unter den Paussus aus Sokode Togo) aus der

Sammlung \. Bennigsen lagen vor rili
t
>cs Westw., <<>rn>ii)is Che

\ roi., m. lœvifrons Westw., letzterer in Mehrzahl.

/ii Paussus cornui-us Ghevrol, (dentifrons Westw.) isl Folgendes

/.ii bemerken. Bas Exemplar ans Togo stimml mil Westwoods
Beschreibung and Abbildung in den Arcana Entomologica (p. I8*ï

h. PI. 93, Fin. i, gui uberein. Nur erwàhnl Westwood nicht, dass
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der Aussenrand der Fùhlerkeule vom Basalzahn bis zuin letzten

Drittel ungekielt îst. Der Kiel zieht am ganzen Yorderrande der

Keule entlang rings uni die seitlich etwas zusammengedriickte

Spitze und endigt dann plôtzlich hinter der letzteren. Durch dièse

Eigentiimlichkeit unlerscheidet sich die vorliegende Art sehr

charakteristisch von ihren Verwandten.

Ferner erhielt ich aus dem Oeutschen Entomol. Nationalmuseum

noch folgende drei Arten aus Plumtree (Rhodesia): Paussus mani-

canus Pér., Bohemani Westw. und cylindricomis Pér. Letzterer

unterscheidet sich von dem mitihm sehr nahe verwandten Shuckardi

Westw. dadurch, dass die Fùhlerkeule etwas langer und schmaler,

gegen die Spitze nicht verdickt ist; ferner dadurch, dass die Seiten

des vorderen Prothoraxteiles scharfwinklig sind, nicht gerundet wie

bei Shuckard7

.

Aus der Sammlung von Dr Veth (Haag) erwahne ich Paussus

Woerdeni Rits. aus Banana (Congo) und die folgende neue Art vom
Congo :

PAUSSUS VETHI n. sp. (Fig. 4)

P. propinquo Pér. affinis, sed statura minore, antennarum clava

subtriangulari et magis compressa, pedibus haud setosis, etc

diversus.

Rufobrunneus, nitidus. Caput cornu frontali et carina mediana

clypei instructum, opacum, dense rugosopunctatum. Antennarum

Fig. 4. — Paussus Vethi n. sp.

clava subtriangularis, inllata, marginibus compressis, capitis fere

niagnitudine, latitudine vix longior, dente basali recurvo et obtuso,

basi usque ad apicem sensim dilatata, apice laie rotundato, circum-

circa acute carinala, facie superiore et inferiore inllata, nitidissima

et glabra prseter marginem latum, compressum et subopacum,

breviter parce setigera. Prothorax subnttidus, dense subtiliter

rugosopunctatus, breviter setulosus, capite paullo angustior, latitu-

dine haud longior, pars anterior et posterior ejusdem longitudinis
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et altitudinis, anterior lateribus rotundatis, posterior angustior,

lateribus basin versus paullo dilatatis; sulcus transversus valde

angustus inter partem anteriorem et posteriorem, pars anterior in

média basi vix sulcata, posierior late suleata usque ad basim. Elytra

thorace multo latiora, longa, nitida, subtilissime alutacea et seriatim

punctata, punctis brevissime setigeris, lateribus densius brevissime

setulosis.Pectes brèves, subnudi (brevissime et parce tantum pilosi),

tibiis haud compressis. Long. 6.5 mill.

Mit P. propiquus Pér. verwandt, aber viel kleiner, mit kùrzerer,

gegen die Spitze allmalilich erweiterter, f'ast dreieckiger Fùhlerkeule,

welche oboi und unten in der Mitte gewôlbt, am breiten, zusammen-

gedrùckten und rings gekielten Rande dagegen flach ist. Ferner ist die

Querfurche des Pro thorax schmaler, und der hintere Teil ebenso

hoch wie der vordere. Audi sind die Flûgeldecken nur àusserst

kurz behaart und die Beine nicbt mit roten Borsten besetzt. Von

P. arduus Pér. durcb die Form der Fùhlerkeule und die ganz

abweichende Prothoraxbildung verschieden. Auch mit P. foliicornis

Wasm. (D. E. Z., 1907, S. 566) verwandt, aber kleiner, mit viel

kiirzeren Beinen. Von P. cilipes Westw., dem er in Grosse und

Halsschildbildung gleicht, trennen ihn die seitlich zusammenge-

druckte Fùhlerkeule und die borstenlosen Beine.

Ein einziges Exemplar, nur mit der Etikette « Congo », lag vor.

Herrn D r Veth hatte die Gûte, es mir zu ùberlassen.

7. Die Larve von PAUSSUS HORNI Wasm.

1902 hatte ich in der Arbeit « Termiten, Termitophilen und

Myrmekophilen, gesammelt auf Ceylon von D r W. Horn » (Zoolog.

Jahrb. Sytemat., Bd XVII, Heft 1, S. 156), eine Kâferlarve erwahnt,

welche Horn zugleich mit Paussm IJorni Wasm. in einem Neste

von Pheidole spathifera For., var. Yerburyi For., gefunden hatte.

Damais glauble ich, die Larve gehôre nichtzum Paussus, da sie von

der durcb. Erichson beschriebenen Larve des P. inermis Gerst.

vôllig abwich. Seitdem jedoch A. G. Bôvinc. in seiner Arbeit « Om
Paussiderne og Larven til Paussus Kannegieteri Wasm. » (Yedensk.

Meddel. Ira d. nalurb. Foren. 1907, S. 109-136 u. Taf. II) die ersten

wirklichen Paussus-Larven lieschrieben bat, stehtes ausser Zweifel,

dass die von Horn enldeckte Larve wirklich jene von Paussus

Rorni ist. Sie niissl getrocknet (in Alcohol-Xylol gehiirtet) 9,5 mill.

und ist etwas gesshrumpft. Da sie mil der durch Bovi.no eingehend

beschriebenen Larve des P. Kannegieteri sehr nahe ubereinstimmt,

wiederiiole ich ihre Beschreibung hier nicbt. Der von BôvinG als 9.

Abdominalsegment bezeichnete kleine Analzapfen ist ebenfalls

vorhanden, aber nur schwer sichtbar, weil eingetrocknet und

angedriickt.
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Durch ihre Physogastrie gleichl die Paiissus-Larve im Habitus

ileii termitophilen Carabid en larven cler Gattungen Glypius und

Urlliogonùtë, aber ste besitzl namentlich'ein ganz verschiedenes Hin-

lorleibsende, indem dasselbe nàch oben gekriiniml Lsl und (iin

achten Al>d inalsegment) eine tellerformig ausgehôblte Platte

hildet. Uie vorn und hinten aufgekriimmte Efaltung der Larve und

ihre sehr kurzen, nach oben gekrummten Beine erinnern an die

l.omechusa Larven miter den myrmekophilen Staphyliniden. Nach

Bovtng isi das tellerformig ausgehoh Ite 8. Abdominalsegmentinnen

dichl mil Drusen besetzl und tràgt am Bande zweierlei Trichome,

von denen namentlich die kurzen, dicken, Ëxsudattrichome zu sein

scheinen. Die Bildung der Mundteile schliessl ferner nichl ans,

dass dièse blinden Larven sogar aiLs dem Munde der Ameisen

gefûtterl werden, wenngleich sie hauptsJichlich als Raubtiere die

Ameisenlarven verzehren. Wir haben somil vielleichl bei den

Paussus-Lârven eine ahnliche Anpassung an das echte Gastver-

hâltnis, verbunden mil carnivorer Ernàhrungsweise, wie h<>i den

Larven der Lomechusini . Nàhere Beobachtungen Liber die Lebens

weise waren sehr erwùnscht.
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NOTE SUR QUELQUES HEMIPTERES DU MAYUMBE (BAS-CONGO)

pu' II. Srhoiiterieii-

M. Deleval ii bien voulu offrir récemmenl au Musée du Congo

une petite collection d'Hémiptères recueillis par lui dans le Ma\ iimbe

(Bas-Congo). Cette collection renferme un certain nombre d'espèces

dont la capture est fort intéressante el que
J
e crois bon de signaler.

Je donne ci dessous la liste îles ( limicides I Pentatomides) el Coréides

recueillis par M. Deleval, parmi lesquels il ne se trouve pas moins

de cinq espèces nouvelles !

Je saisis celle occasion pour signaler aussi les trouvailles intéres

santés que voici faites au Congo Belge :

Megadoeum Karsclri Sohout. (décrit du Kamerun), prisa Lukenge

par M. Fontainas.

Andralliis spinidens l'\ia;. prisa Banana par le D 1' Etienne. Cap-

ture forl intéressante de celle espèce à distribution bizarre!

Solenostethinm attenuatiim VVestyv., à Api, par M. Laplume.

Kain. CIMICIh.K.

I. — Cryplaçrus co)nes Laur. var. prin ceps Eîonv.

"2. Anoplogonius nigricollis Sign., var. erotyloides Walk. et

silphoides Walk.

:>. — Hotea subfasciata Westvv.

4. — Cœnomorpha tibialis Walk.

ô. Atel'ocera serrata I-'auii.

li. Halyomorpha annidicornis Sign.

7. — Caura azùrea Fabr.

5. Lerida punctata Pal. Beauv.

9. Platynopus Delevali uov. s|)« c

Voisin du PI. Thomsoni Sign. - D'un orangé- rougeâtre, tendanl

au flave sur le dessus, plus rouge en dessous du corps. L'apex du

lylus. le pronotum (à l'exception de deux bandes étroites longitu-

dinales partant de la base et s'étendant de chaque côté de la ligne

médiane jusque sur la moitié antérieure), une grande tache subar

rondie du disque de Péeusson, la poitrine, l'extrémité du sixième

segment ventral et les genitalia, les pattes et les antennes, d'un

violet ou bleu foncé métallique. La corie avec la base e1 une tache
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arrondie du disque, d'un noir bleuté, mal ; membrane noir violacé,

avec' le limbe apical largement hyalin. La région médiane de la

poitrine (hanches) et quelques dessins irréguliers de la zone. laté-

rale, ainsi que les acelabula, trochanters, la hase des fémurs et une

ligne à la lace supérieure des fémurs intermédiaires el postérieurs,

interrompue avant l'apex, d'un blanc d'ivoire. Ponctuation du

dessus du corps assez dense, également sur le disque du pronotum
;

la tête avec deux lignes lisses longitudinales, le pronotum avec la

ligne médiane lisse, la ponctuation plus serrée au bord antérieur;

lacorie mate, à ponctuation plus fine. Pronotum étranglé peu forte-

ment, déprimé en son milieu; les angles latéraux prolongés en une

épine transversale assez longue. — Tibias antérieurs fortement

dilatés, les autres à sillon net. Antennes à deuxième article un peu

plus long que le troisième, celui-ci subégal au cinquième, qui est

légèrement plus petit que le quatrième. Rostre à second article plus

long que le troisième, dernier subégal à celui-ci. cf.

Long. 9.5 mill.

10. — Leptolobus thoracicus Schout. — L'exemplaire recueilli cor-

respond parfaitement au type de cette belle espèce, qui

ainsi que je l'ai dit ailleurs ( Ann. Mus. Congo) n'est encore

connue que du Congo Belge.

11. — Basicryptus distinctus Sign., larve.

12. — Aspongopus xanthopterus Fairmajre.

13. — Asp. spissus Dist. .

14 — Asp. mayumbensis nov. spec.

Corps de forme largement ovalaire. Dessus d'un brun très foncé,

presque noir, à reflets métalliques, la tête noire. Le pronotum avec

un large limbe d'un rouge orangé s'étendaul cuire les angles laté-

raux, le long du bord antérieur, et allant en s'élargissanl vers le

milieu de sa longueur; la même coloration occupe le limbe île la

corie jusqu'au delà du milieu, allant en se rétrécissant graduelle-

ment; l'écusson offre une petite macule calleuse médiane à sa base

et une autre macule à son apex, de même coloration; ses bords

latéraux très étroitement pâles; membrane fortement enfumée.

En dessous (el dos de l'abdomen), d'un rouge-orangé, la poitrine

avec de chaque côté une bande longitudinale, près des hanches,

nuire. Le ventre offre en outre en prolongement de celle bande,

mais un peu plus eu dedans, une série (bande) île petites macules

noires (en général une basale et deux apicales) : les stigmates noirs

également; plus en dedans une autre série de macules disposées en

principe deux par segment, obliquement.
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Pattes et antennes noires, l'apex extrême du cinquième article

pâle. Fémurs intermédiaires du type brun foncé en dessous, fémurs

postérieurs couleur marron en dessous. Antennes à deuxième article

très petit, troisième à peine plus petit que le cinquième, quatrième

nettement plus court que le troisième; deux et trois légèrement

déprimés.

En dessus finement et densément corrodé-vermiculé, plus fine-

ment au devant du pronotum et surtout sur l'élytre. Ç.

Long. 16 mill. (sans la membrane).

15. — Cyclopelta tristis Fabr.

16. — Piezosternum calidum Fabr.

17. — Tessaratoma œtliiops Distant.

Fam. COREID^E.

18. — Plectropoda cruciata Dall.

19. — Mygdonia tuberculosa Sign.

20. — Puppeia cincta Sign.

21. — Cossutia flaveola Dr.

22. — C. Stali Sign.

23. — Petascelisca velutina Dist.

24. — Daladeropsis africana Dallas.

25. — Latimbus diversus nov. spec.

En dessus, d'un brun ferrugineux, coloration due à la ponctuation

dense, entre laquelle la teinte est plus pâle; membrane fortement

enfumée
;
pronotum à bords latéraux finement crénelés, étroitement

sombres, les angles latéraux acuminés, dépassant nettement le bord

costal, les angles postérieurs à denticule court. En dessous, flave

légèrement roussàtre; les pattes (sauf l'apex extrême des fémurs et

des tibias, et les derniers articles des tarses), d'un brun-poix ou

brun-noir; les antennes noires, sauf le dernier article, qui est

orangé. Abdomen à angles apicaux extrêmes des segments noirs.

Une petite macule sombre ou noire sur les segments pectoraux, près

des hanches. Fémurs n'offrant pas d'épines en dessous. Antennes

grêles, égalant presque le corps; le premier article nettement plus

long que le deuxième, celui-ci à peine plus long que le suivant, le

dernier nettement plus petit ; les tubercules antennifères non

dentés. çf$.
Long. 12.5-13 5 mill.
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'•21. Acanthocoris Delevali nov. spec.

D'un brun foncé, ou terreux, plus pâle en dessous; lomentosité

grise. Une ligne blanchâtre médiane s'étend du sommet delà télé

jusque sur la partie basale du pronotum, reparaissanl sur l'écus

son; le bord antérieur du pronotum blanchâtre également. Antennes

brunes ou noirâtres, le quatrième article ftave Orangé, sauf la base.

Tarses d'un flave ferrugineux, leur apex noirâtre. Pronotum offrant

sur sa partie basale quelques tubercules mousses bien distincts;

les angles latéraux prolongés ru dehors en une aile courte et large,

relevée obliquement, à bord apical présentant trois sinus pririci

paux Cet quatre dents); les bords latéraux assez fortement échan

orés en avanl de cette aile, l'échancrure marquée en avant d'un

tubercule (ou dent) pointu; les bords latéraux offrent, de plus,

antérieurement deux autres tubercules, l'antérieur plus petit; bord

basai du pronotum à sinus bien nei. Kcusson avec une carène

arquée basale entre >. j s angles, puis caréné longitudinalement.

Membrane fortement enfumée, semée de macules et taches sombres

Ou noires. Les segments abdominaux offrent à leur bord latéral un

tubercule conique apical e1 un tubercule médian, bien net; l'abdo

men déborde assez, notablement les élytres. Chez la , la ligne

médiane du ventre est éclaircie et les segments n'offrent que quel

ques granules sombres en région médiane, ('.liez le q
71

, les segments

-1 à 5 présentent de chaque côté de la ligne médiane un groupe de

tubercules aigus, dont deux plus longs et plus aigus sur le deuxième

segment (figurant presque ^W> épines). Les fémurs antérieurs el

intermédiaires sont couverts en dessus et en dessous de tubercules

assez forts; les fémurs postérieurs en offrent, en plus, en dedans;

les tibias ont à leur bord supérieur quatre tubercules principaux;

étiez le -,' les tibias postérieurs ont \\\w forte dent en dessous. Les

antennes, assez grêles, ont sur le premier article quelques petits

tubercules; le deuxième article est plus long que le troisième, qui

est un peu plus long que le premier; le dernier es1 le plus petit.

Long. 16.5 I7.5 mi IL

28. - Petalocnemis antennatus nov. spec.

Entièrement recouvert d'une tomentositéd'un gris soyeux cachant

la coloration véritable; des parties plus sombres sur les élytres, le

connexivum, le long de la ligne médiane du pronotum; membrane
grise, semée de macules sombres, rembrunie à la base. Tibias avec

une bande irrégulière flavescenté les traversant vers le milieu (tibias

antérieurs) ou avanl le milieu (les quatre tibias postérieurs). Pro

notum .i angles latéraux faiblement étale- en aile à bord latéral
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oblique en avanl el sinué-tuberculé assez faiblement; les bords

latéraux en avant de cette expansion à tubercules peu prononcés.

Fémurs antérieurs et intermédiaires peu renflés, tubercules en

dessus el en dessous; fémurs postérieurs fortement renflés, tuber-

cules, avec un tubercule pins fort et dressé à l'apex en dessus. Tibias

antérieurs et intermédiaires dilatés comprimés fortement, leur

bord supérieur (arqué) ondulé et denticulé; tibias postérieurs

dilatés dans leur partie basale, rétrécis distalenient, le bord supé-

rieur de la partie dilatée arqué, en dessous une dent bien accentuée.

Antennes à troisième article plus long que le second, et celui-ci que

le premier, le quatrième le plus court etflave; les deux premiers ;i

sillon net, le second un peu renflé et noir à l'apex, le troisième avec

près de la moitié apicale brusquement dilatée en lame noire subar-

rondie, à bord supérieur bi ou trisinué, et bord inférieur légère-

ment ondulé. Segments abdominaux offrant au bord latéral une

dent apicale et une dent médiane.

Long. 9.75 mi 11.

29. Riptorpus dentipes Fabr.

30. — Pendulinus carmelita Th.

Jï'ill* DE LA SOC. ENTOM. DE BELttl^UE, T. LIV, 3 XII ltJlO. "ii
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INDIVIDU ANORMAL
DE CARABUS fPROCRUSTES) CORÏACEUS

trouvé dans le Jura suisse, près de Vulangin

par le capitaine Dupais.

Me trouvant en septembre dans le Jura suisse, j'ai trouvé sur la

route Baudevilliers-Valangin un singulier spécimen de Carabus

i

ProcrustesJ coriaceus Linn., évidemment anormal, mais à anoma-

lies absolument symétriques, baissant les anomalies de forme de

côté, l'insecte se distingue par une extrême exagération de la

sculpture de la tête, du corselet, des élytres, des pattes et des

parties thoraciques inférieures.

CARABUS (PROGRUSTES) CORIACEUS Lin.

forme aberrante.

Anomalies de forme. — Le corselet est très large (9 mill. de

largeur sur 5 mill. de hauteur), relativement plat au-dessus, et

présente des deux côtés des plis, et, à la surface supérieure des

rebords latéraux, de véritables entailles.

Les élytres ont. un contour normal (24 mill. de long sur 13 de

large). La suture est enfoncée, à bords surélevés, ceux-ci longés

vers l'extérieur, à partir du 1/3 antérieur jusque vers l'extrémité,

par une dépression assez faible.

Chaque élytre présente en outre une dépression beaucoup plus

forte, oblique, partant de son milieu à hauteur de l'origine de l'ab-

domen pour aboutir à la marge élytrale entre le 4e et le 5e segments

abdominaux.

L'insecte est de taille assez grande (35 mill.). Les antennes sont

relativement courtes.

Anomalies de sculpture. — Tête. La tête est très rugueuse,

granuleuse, présentant des plis assez forts entre les yeux. Le col

est très mat, fortement sculpté. Le front et le vertex sont assez

luisants.

Corselet. La ligne longitudinale médiane est nette et enfoncée.

La sculpture, formée de sillons et d'élevures transversales irrégu-

lières, est extraordinairement accentuée Ainsi que les élytres, le

corselet est excessivement finement chagriné, ce qui leur donne une

teinte très mate.

Elytres. De chaque côté de la ligne suturale se trouvent des
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stries transversales fines, presque parallèles, de 1 mill. de longueur

environ La sculpture des élytres est très forte, irrégulière, très

dense, grossièrement bosselée, très mate. On ne trouve plus de

traces des trois rangées de fossettes primaires.

Pattes. Les fémurs antérieurs présentent sur toute leur surface,

perpendiculairement à leur axe, des plis presque parallèles, irré-

guliers, serrés La même sculpture se retrouve, mais un peu moins

forte, sur les fémurs moyens, et beaucoup plus faible sur les pos-

térieurs.

Dessous du corps. La même sculpture plissée se retrouve sur les

parties latérales de la gorge et des pro-, méso- et métathorax ; elle

devient granuleuse sur la partie centrale du prothorax. Centres du

méso- et métathorax à plis plus forts et plus distants ; hanches pré-

sentant quelques sillons, ainsi que les trochanlers postérieurs.
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CULIC1DES ET CORETHRIDES DE BELGIQUE
(ADDITIONS)

par le D .11. <aoel£li<'l»iicr

(Voir Ann. Soc. Ent. Belg. T. 54, p, 81.)

Famille des OULiIOIDBS
1. Anophèles maculipennis Meig.

Ostende 3"$ (M. Grilson).

2. Culicada morsitans ïheob.

J'ai trouvé, à plusieurs reprises, dans le cours du printemps

passé, la larve de celle espèce nageant au milieu des larves de

Cal. cantans Meig et nemorosa Meig, dans les eaux stagnantes. Elle

se reconnaît aisément entre toutes nos espèces indigènes.

La tête est d'un brun foncé dans sa région médiane, plus claire

sur les côtés; elle présente deux grands yeux noirs, de forme

grossièrement triangulaire. Les antennes ont des dimensions tout

à fait anormales et dépassent très notablement le bord antérieur de

la tête. La première portion des antennes est blanche au milieu,

noire aux deux extrémités, couverte d'un léger duvet; la deuxième,

portion est brune et garnie de quatre longs poils et du bouton

olfactif. A la limite de ces deux portions se voit une aigrette de

poils ramifiés, nombreux et très longs.

Le segment thoracique est arrondi sur les côtés, de teinte gri-

sâtre, un peu bleuâtre. Les poils qui le garnissenl s<mt très déve-

loppés.

Les segments abdominaux sont de coloration brunâtre, légère-

ment grisâtre, avec wne zone médiane foncée due. à la présence des

organes internes qui se voient par transparence. Le 8e segment

porte à sa partie postérieure, le siphon respiratoire qui présente

une forme caractéristique : cet organe est étroit et fort long, plus

ou moins effilé à l'extrémité; sa longeur atteint environ celle, des

6e , T et 8e segments abdominaux réunis et correspond à peu près

à la largeur du segment thoracique. Il est de couleur foncée,

presque noir à l'extrémité. Le ^segment est blanchâtre à la base

et brun foncé sur la face dorsale: il offre une zone pâle dans sa

région terminale. L'éventail natatoire est formé d'une série de

touffes de poils très longs; les papilles anales sont blanchâtres. .Lai

rencontré cette larve arrivée à tout son développement le i avril

1910.

La nymphe est de coloration brun clair. La portion céphalothora-
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cique est très volumineuse. Les siphons respiratoires sont relative-

ment courts.

Durée de la nymphose :

/
re observation : debul le 6 avril 19*10; éolosion de l'imago

= 19 avril.

9" observation : débul le 23 avril : éclosion de l'imago = 9 mai.

3. Gulicada nemorosa Meig.

Rencontré -2 j et I ^ dans les bois des environs de Buzénol

(Lux.).

î. Gulicada annulipes Meig.

Trouvé en abondance à Gand, de juin à août. La formule unguéale

du f. qui n'esl pas indiquée dans la monographie des Culicides de

Theobald, est la suivante : 2.0-2.0-0.0. Cette espèce ne pénètre

pas dans les habitations el se lient habituellemenl dans les baies et

les taillis, ha Ç pique énergiquemenl à la tombée du soir.

6. Gulicada vexans Meigen.

Pattes brunâtres; extrémité des fémurs et des tibias ainsi que les

tarses foncés; articles des tarses très étroitement annelés de blanc

à la base. Thorax foncé, sans ornements. 2" segmenl de l'armature

génitale tf bifide.

Gand :
"2 Ç en juin et juillet. Cette espèce est nouvelle pour notre

faune.

7. Culicada lateralis Meigen.

Thorax gris blanchâtre orné de deux lignes noires, dilatées vers

je milieu et séparées par une ligne blanche. Fémurs blanchâtres à

extrémité noire; genoux blancs; tibias brun noir; tarses noirâtres.

Abdomen sans bandes pâles transversales, n'offrant que des taches

blanches latérales.

Gand ; 1 9 en août.

Aedes cinereus Meigen.

J'ai capturé une Ç de cette espèce dans les bois des environs de

Buzénol (Luxemb.), le 19 juin 1910.

Famille des GOFÉTHRIDE9
1. Corethra pallida Fab.

Gand : I

* et 7 - en juin et septembre.

2. Corethra culiciformis De Geeh.

C'est par erreur que j'ai signalé cette espèce comme appartenant

à la faune belge. J'ai pu me convaincre par l'examen de nombreux

exemplaires de C. plumicornis Lab.. que le caractère des nervures
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transversales de l'aile, qui, d'après Theobald (Monog. Culic.II,

297), permet «le différencier C. plumicornis de C. culiciformis .est

très inconstant. Contrairement à la fig. 297, t. II de l'ouvrage cité,

les nervures transversales (radiomédiane et médiocubitale) se

rencontrent généralement au môme point au niveau de la médiane

chez C. plumicornis Ç. J'ai même en collection un spécimen Ç où

la disposition de ces nervures n'est pas la même sur l'aile droite

que sur l'aile gauche. Quant aux bandes médianes du thorax,

celles-ci s'étendent ordinairement jusqu'aux 2/3 de la longueur du

mésonotum, chez C. plumicornis. Il semble très douteux que

C. culiciformis doive être maintenue comme espèce distincte. Zet-

terstedt (Dipt. scand. 3474) et Schiner (Faun. austr., II, 624)

croient que cette espèce peut être rapportée à C. fusca Staeger.

3. Corethra plumicornis Fab.

Très abondante à Gand de mai à septembre.

4. Corethra fusca Staeger.

Thorax gris foncé tf, plus clair $, un peu brunâtre en arrière,

présentant un liséré étroit gris blanchâtre sur les côtés. Trois

bandes noires sur le mésonotum. Scutellum rougeâtre. Métanotum

noir. Thorax et abdomen garnis de poils foncés. Ailes grisâtres;

balanciers blanchâtres. Pattes d'un vert olive uniforme.

Cette espèce volait en grandes quantités à la fin de mars et au

commencement d'avril, au-dessus des fossés à Destelbergen. Elle

s'y rencontrait en plein midi. A Vinderhaute, à la lisière des bois

de la « Beekstraat » elle était aussi très commune.
La larve, que j'ai pu élever en nombre, a été décrite par

Staeger. Comme celle de C. plumicornis, elle est verte et transpa-

rente. Dans le segment thoracique et le T anneau abdominal se

voient les chambres à air. La tête est + triangulaire avec un trait

noir anguleux à sa partie postéro-inférieure. Elle présente en arrière

et en bas, des taches irrégulières de coloration brunâtre. Ces larves

vivent en grandes compagnies dans les eaux stagnantes, au voisi-

nage des bois. La nymphe est d'un vert glauque ; chaque segment

abdominal porte en avant et en arrière un petit panache de poils.

La durée de la nymphose est d'environ quinze jours.
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SUK LES iS7L/S TESTAGES
DE SUMATRA ET DES ILES VOISINES

par Maurice Pic.

Tonles les espèces faisant l'objet du présent article sont entière-

ment testacées, avec les yeux noirs, le pygïdium est parfois noir;

les unes ont le milieu des antennes foncé, alors que les extrémités

sont claires; les autres ont ces organes entièrement testacés, ou

vaguement rembrunis.

i Antennes entièrement testacées, ou vaguement rembrunies

en partie 5

U Antennes foncées sur leur milieu, testacées sur les pre-

miers et derniers articles 2

2 Prothorax à dents, ou appendices latéraux distincts ... 3

2' Prothorax sans dentelure distincte (ex Fairmaire). — Su-

matra spurcatîcornis Frm.

3 Prothorax muni sur le milieu d'un appendice dentiforme

large, plus ou moins distinct 4

3' Prothorax muni latéralement sur son milieu d'une petite

dent dirigée en arrière et suivie d'une faible échancrure.

Long. (3-6,5 mill. — Bornéo : Pontianak (coll. Pic).

bomeensis n. sp.

4. q Prothorax très élargi au milieu, à appendice dentiforme

médian du prothorax très détaché du bord, d'où bien

visible, et suivi d'une échancrure nette avec une deuxième

petite dent postméiliane; angles antérieurs à peine mar-

qués, postérieurs saillants. Long. 6-8 mill. — Ile Banguey

(coll. Pic) Waterstradti n. sp.

4'
cf Prothorax peu élargi au milieu, à appendice dentiforme

médian large, peu détaché du bord, d'où peu visible, pas

d'échancrure nette en dessous; angles antérieurs et pos-

térieurs, saillants. Long. 7 mill. — Ile Banguey (coll.

Pic) specialithorax n. sp.

5 Antennes avec quelques articles épaissis, ou difformes . . 9

5' Antennes de structure normale, sans articles épaissis . .

6 Une grosse dent, ou pas de dent, sur le milieu latéral du

prothorax chez çf 7

6' Une dent mince et pointue dirigée en arrière, avec une

incision oblique sur le milieu des côtés du prothorax tf.

- Sumatra; aussi aux Indes simplex Gorh.

7 Prothorax muni d'une large dent latérale médiane, sub-

tronquée et aplatie antérieurement au sommet .... 8
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7' Prothorax sinué sur les côtés, simplement et brièvement

denté aux angles; antennes ;issc/. grêles, su blili formes.

Long. 7 mill. — Kina-Balu, au nord «le Bornéo (coll. Pic).

pallidicolor n. sp. 1 1 )

S f Prothorax muni en dessous de la dent latérale, celle-ci

plus large, d'une deuxième dent robuste; antennes dis-

tinctement épaissies sur leur milieu. Long. 8 mill —
Djampang (coll. Pic) testacea u. sp.

S' ' Prothorax échancré en dessous de la dent latérale, celle

ci moins large et suivie seulement d'une faible dilatation:

antennes à peine épaissies sur leur milieu. Long. 7,5 mill.

- Sumatra : Pangeralam i>arentalis n. sp.

9 Deuxième article des antennes court cl épais, 3e aplati,

élargi en avant, assez long, 4e long, plus large à la base

qu'au sommet, les suivants longs et diminuant d'épais

seur; prothorax subconvexe, sans impressions distinctes.

de structure analogue à celle de borneenm mihi. Long.

6 mill. — Célèbes : Samanga (coll. Pic) . sanïangdna n. sp.

9' Deuxième article îles antennes allongé, 3e
cl 4° échancrés cl

fortement arqués en dedans, 5e et suivants allongés; pro

thorax à structure analogue au précédent mais déprimé

et distinctement impressionné sur le disque. — Bornéo.

monstrosicomis Pic.

il) tue espèce 1res voisine de celle-ci, dont je possède un exemplaire de

Pontiauak. ne me parait pas sûrement devoir rentrer dans le genre Silis (mais,

soit comme Silis, soit comme Cantharis, elle me paraît nouvelle); elle est égale-

ment entièrement testacée avec les yeux uoirs mais a le disque des élytres en

arrière vaguement rembruni ; elle est bien dislincte, parmi les espèces testacées,

par la forme de son prothorax qui est assez long, fortement arqué sur son bord

antérieur, sinué postérieurement, un peu explané sur les côtés et antérieure-

ment, avec les angles antérieurs nuls, les postérieurs larges et peu saillants

précédés d'une petite échancrure. Long. 8 mill. J'ai nommé cette espèce en col-

lection ?Silis pontianakana.
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AUSTKALIAN CICAI)II)/fi

YVÏTH REMARKS ON SOME RECENT DISPUTATION

by II.->. I>i»i»iii

Fain. CICADIDiE

Thopha nigricans sp. n. Head, pronotum, mesonotum,

sternum and legs black or piceous; abdomen, tympana, and oper-

cula testaceous; teginina and wings subbyaline, Laïc like, the veiia-

tion dark ochraeeous, basai cell brownish-ochraceous witli a smal-l

hyaline spot atits lower extremity and wilh ils upper margin black :

hase of head between the eyes aboul ihree timesas broad as medial

length of vertex, eyes stronglj pedunculate, eonsiderably passing

Ihe anterior pronotal angles, anterior margins of vertex before fronl

distinctly ridged, and diverging strong ridges between the ocelli
;

pronotum wilh four central longitudinal carinalions on ils anterior

area, the posterior margin strongly transverseh striate; latéral mar-

gins of the pro- and mesonota, interior areas of the basai crûciform

élévation and the posterior margins of the metanotum ochraceouslj

pilose; tympana very large and testaceously opaque; abdomen mueh

shorter than expanse of tympana, above a little more than half their

expanse, beneath aboul two thirds of their expanse; apical segmenl

of abdomen above cretaceously to'mentose.

Long. /excl. tegm. 42 mill. Exp. tegm. 128 mill.

Ilah. : North Queensiand (Kelsall. - Brit. Mus. i.

Allied to T. sessiliba Dist. b\ Ihe strongly pedunculated eyes, bul

differing from thaï species by the shorter and broader abdomen.

Ihe more concavely sinuate posterior margin of the metasternum,

and the black head and thorax, etc

NEOPSALTODA gen. nov.

Head including eyes much broader than base of mesonotum,

medial length about half the breadth between eyes, front prdminent,

at somewhat right angles wilh the latéral margins of the vertex

vvhich are straightly oblique: eyes somewhal large and prominent,

extending beyond the anterior angles of the pronotum; pronotum

with the medial length aboul half as long as breadth al base, the

anterior margin arcuate Unis narrowing towards latéral margins

which are rounded, posterior margin subtruncate; mesonotum

including crûciform élévation nearh as long as broad; abdonp-n
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short and broad, but longer than greatest breadth, second segment

very broad, dilated at latéral margins and lobately continued on

each side beneath, the true tympanal coverings. entire ; opercula

somewhat short, broader tban long, overlapping internally, their

apices broadly rounded; rostrum passing the intermédiare coxee;

tegmina and wings subhyaline; tegmina about two and a half

times as long as grealest breadth, apical areas eight; wings about

twiee as long as broad; apical areas six ; abdomen beneath more or

less oblique depressed from near base to apex.

Allied to Psaltoda Stâl.

Neopsaltoda crassa sp. n. — Head, pronotum and mesono-

tum brownish ocbraceous with black markings; head with the base

and latéral transverse fasciee on each side of front, black, vertex

with a broad transverse fascia between eyes and the area of the

ocelli, black; pronotum with the incisures (broadly), and the sub-

basal margin, black; mesonotum with four obconical spots, the

two central spots shortest, the sublateral unes almost percurrenl,

and a central hastate spot with a broad base in front of tbe basai

cruciform élévation black; abdomen above black, basai and latéral

margins of first segment (broadly) and the latéral dilatations to the

second segment pale greenish, posterior margins of the remaining

segments narrowly brownish-ochraceous ; body beneath and legs

pale greenish-ochraceous; a transverse fascia between face and

eyes, central area and transverse ridges to face, a longitudinal

streak on upper surfaces of feinora, tibias (excluding base), rostrum

(excluding base), exposed area of metasternum, and a large spot at

base of abdomen, black ; face robust, medially, longitudinally sili-

cate on disk; other characters as in generic diagnosis.

Long. excl. tegm. ^f. 35 mill. Exp. tegm. 95 mill.

Hab. : North Queensland (Kelsall. — Brit. Mus.).

Henicopsaltria Kelsalli sp. n. — Head. pronotum and me-

sonotum ocbraceous with black markings; abdomen black; body

beneath black; legs brownish ochraceous; tegmina and wings

hyaline; front of head with an apical spol and latéral M nés, black,

vertex. With Ihe area of the ocelli connected by a transverse fascia

to the inner margins of eyes, and a spol at each anterior angle,

black; pronotum with two longitudinal central waved fascine, con-

nected at apex, and inner basai and latéral margins, black; meso-

notum with Ihe margins of two somewhat angulated obconical

spots on anterior margin, on each side of thèse a continuons sub-

lateral fascia, a hastate spot in Iront of the cruciform élévation, and

at the anterior angles of the lattera small round spot, and a poste-
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rior latéral marginal fascia connecled with the cruciform élévation,

black; abdomen black with the margins of the segmenls greyishlv

pilose; face black, latéral margins, transverse ridges and posterior

half of central sulcation, ochraceous; clypeus marginally and cen-

trally ochraceous; legs ochraceous, femora more or less mar-ked

with castaneous; head including eyes about as broad as base of

mesonotum; abdomen considerably longer than broad; rostrum

passing the posterior coxœ ; opercula black, longer than broad,

scarceley extending beyond basai segment of abdomen, internally

oveiiapping for about fait' Ibeir length and than obliquely directed

to apices which are rounded.

Long. excl. tegm. q\ 33 mill. Exp. tegm. 98 mill.

Ilab. : Norlh Queensland (Kelsall. — Brit. Mus.).

The greater lengtb of the abdomen is a somewhat aberrant cha-

racter with this genus but in ail other respect the species conforms

wi th Hen icopsaltrîa.

FROGATTOIDES gen. nov.

Head about as long as breadtb at base between the eyes; ocelli

very large, nearer eyes than to each other; vertex between the

ocelli somewbal raised and longly pilose, front medially sulcately

depressed; eyes large transversely oblique, direcled backward

over the anterior pronolal angles; pronotuin twice as broad at base

as medially long, the incisnres profound, latéral margins strongly

sinuate; mesonotum almost as long as broad, somewhat longly

pilose; abdomen in Ç considerably longer than head and thorax

together; face long and globose, sbortly medially silicate at base
;

rostrum passing the anterior co se; anterior femora incrassate

with three spines beneatb, the shortest spine near apex; tibiae dis-

tinctly moderately lient, tarsi long, about two thirds the length of

tibia 1

; tegmina about twice as long as greatest breadth, the costal

margin obliquely ascending for half ils length from base and then

more horizonta'ly continued to apex, basai cell longer than broad,

narrower atapex than at base, radial area large, upper vein of the

lower ulnar area fused with the lower vein to the radial area for

some distance from base, eight apical areas, the first and eighth

broadest, first ulnar area almost as long as radial area, first and

fifth broadest, third large, short, somewhat triangular, costal mem-
brane somewhat régulai- in breadth though narrowest at base, post-

costal membrane widening towards apex ; wings narrow, more than

twice longer than broad, six apical areas.

This genus of Melampsaltaria is founded on a female spécimen
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genl to the by M. Froggatt lo whom I dedicate il. The very large

ocelli and the structure of lli«' tegmina distinctly differentiale il.

Frogattoîdes typicus sp. n. — Head longly pilose, the vertex

purplish-brown, the fronl pale olivaceous green, ocelli large,

oblong, pale tlavescent; pronotum olivaeeous-green, mesonotum

pale virescent, the four obconical spots of which the two ontermosl

are largest, pale violaceous; abdomen greenish-ochraceous; head

beneath and sternum pale greenish, abdomen beneath greenish

ochraceous; femora ochraceous, tibias and tarsi têstaceous-red

;

tegmina and wings subhyaline, talc like, the veins teslaceous or

greenish, postcostal membrane of tegmina largely Lestaceous near

middle; structural characters as in generic diagnosis.

Long. ex.cl. tegm. 20 milt. Kxp. tegm. 54 mill.

liait. : North Queensland; Stannery Hills (Col. Broyvn).

Lembeja brunneosa sp. n. Bml\ above brownish-ochra-

ceous, vertex and pronotum with a central longitudinal fuscous

linear t'a scia which is more obsoletely continned on mesonotum bu1

very prominenl al the cruciform élévation and thence extending on

the metanotum, a small black spol near each anterior angle of the

cruciform élévation; body beneath and legs dull ochraceous, lym

pana and opercula greyish and" transversely striate; tegmina

greyish-brown very tiiickly sprinkled with small brownish spots,

the costal membrane ochraceous, withoul spots; wings very pale

tlavescent, subhyaline; head with the fronl aboul as long as the

vertex, the vertical angles in fronl of eyes roundh produced; meso-

notum including cruciform élévation aboul as long as head and

pronotum together; tegmina aboul two and a hall limes as long as

greatesl breadth, apex subacide, lirsl ulnar area aboul as long as

third, fourth ulnar area aboul as long as radial area, rudimentary

vein al hase ni' second ulnar area obsoletely Connecting il apex of

l'ifth ulnar area.

Long. excl. tegm. q' 21 mill. Exp. tegm. 16 mill.

Ilah. : Nitrlh Queensland; Cape York (Froggatt coll.).

CONTROVERSIAL ITEMS

In ;i recenl issue of the Ami. Soc. Lui. Belg., p. '.297, D r Bergroth

lias written « For Colobathristidœ Distant later (1903) mistook h

genus of the Myodochid subfamilies Malcinœ and Heterogastrinœ

respectively ». Ile clearly alludes to the two gênera Malcus and

Artemidorus. With the lirsl f will now deal, but to make the dis-
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mssion clearer I wîll poinl oui : (1) Thaï I use the old and svell

known family naine Lygieida? and nol Myodochidse one ofthree uew
liâmes proposed by Kirkalhv and adopted by Bergroth to super-

sede il. Ci) The objection vvas really made b\ Breodin i 1907 1 though

now repealed by Bergroth. (3) Both Breddin and Bergroth hâve

refrained from mentioning thaï Lethierry (1894) pteceded me in

placing Malcus in the Colobathri&tidce (Xeth. and Sev., Càt. Hem.
Il, p. 175).

The subfamiiy MaLclda proposed by Stâl (1865), evidently used

for the réception of bis genus Malcus, was subsequently discar

ded by Stâl himselfin lus « En. Hein. IV, p. I7<) (1874) » where
lie places Malcus under a Gênera el Species Lygaeidarum incerti

loci systematici ». AsSTÂLthus virtually suppressed bis own sub-

famiiy il would perhaps be bélier for Bergroth to mention that facl

before criticising other writers for not using il, bnl still oui* good

friend Bergroth is known to l'ollow criticism « cnrrente calamo ».

As regards Àrtemidorus I am still a heretic.

M y friend Mis. Charles s. Banks has" recenlly (Phill. .1. Sci. IV,

p. 564, 1909) remarked, and with justice, thaï the able and

painstaking artisl who has illustrated ni\ volumes on the Rynchota

of British India, has, in dealing with Eumenotes obscura failed to

show the veins of the membrane to be reticulated. But Mit. Banks
himself bas nol been able to clear up the « greal confusion » which

be rightly says is attached to Ibis genus and species, especially

whon difl'erenl ligures purporting lu represent it are examined.

Thus the Aradus truncatus W'alk. is generally regarded as a syno

nym of Eumenotes obscura Westw., admitted by Bergroth, who
yet (Ann. Mus. Civ. Genoa, XXVII, p. 733, pi. XII, f. 4,1889) has

ligured, if that figure is to be accepted as correct, a species wtiich

by the shape of the scutellum, and the venation of the membrane
dues nol conform to the figure given by Westwood as representing

bis obscura (Trans. Ent. Soc. Lond., IV, pi XVIII, f. i. 1847), nor

can the figures given by Banks and myself be allogether reconciled

with either those of Westwood and Bergroth. Therefore if figures

are to be accepted as really representery the species, there must be

three that cannol possibly be reconciled with one another.

They arc :

Eumenotes obscura Westw, Trans. Ent. Suc. Lond , IV, p. 24,7.

PI. XVIII, f. 1(1847).

Odonia truncata Bergr. Ann. .Mus. Civ. Genoa, XXVII, p, 733.

PI. XII, f. 'm 1889).

Eumenotes obscura Dist. Eaun. Brit. India Khynch., Il, p. 155,

f. 114(1903) venation membrane defective, Banks, Phill. 1. Sei. IV.

PI. II, f. 4(1909).
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I inay hère point ont tliat M r Banks is incorrect in his synonimy.

Stâl did not refer to Odonia truncata (1870) but to Eumenotes

obscura, and the saint 1 remark applies to his citation of my identifica-

tion in the British [ndian enumeration. It may naturally be asked

why 1 do not now décide the question? 1 await more material; my
collection now only contains one spécimen, some other rhynchotisl

may he in a better position and thus be able to throw more light

on lliis tangle.

The position of the genus Eumenotes is also sub judice. Mr Banks

says Bergroth lias again placed the genus in its proper position

amongsl I he Tessaratominae ». But it was never placed there before !

Westwood located it near Megymenum in the Dinidorinse and Stâl

«lui the same (1), which appears its propér location, though Ber-

groth now suggests that it forms a distinct subfamily of the ïessa

ratominae.

(1) Bkrgroth (Deutsch. Ent. Zeitschr. 1907, p. 499) says that Stâl did notknow

this species « iu natura », but in tins he is incorrect, as Stâl (1870), distinctly

refers to the tarsi wheu enuraerating the species iu the Philippine fauna.
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NOTE SUR QUELQUES FOURMIS D'AFRIQUE

par A. Forel

A. FOURMIS DE M. STITZ.

Leptogenys camerunensis Stitz (West-African. Ameisen. Mitt. Zool.

Mus. Berlin 1910). Cette espèce n'a aucune affinité avec la leptog.

(Lobopelta) attenuata, Smith (non Hoger comme l'indique Stitz),

avec laquelle l'auteur la compare. C'est une véritable Leptogenys

proche parente de la Stuhlmanni Mayr, mais distincte par sa cou-

leur roussàtre et par soo épinotum lisse. Du reste à peu près iden-

tique à la Stuhlmanni.

Phasmomyrmex sericens Stitz est d'après un type = Camponotus

Buchneri Forel et n'est pas un Dolichoderine.

M. Stitz affirmant qu'il a un aiguillon, j'ai disséqué son type,

après ramollissement de l'abdomen dans l'eau. L'appareil vénéni-

tique a une vessie à coussinet, un large conduit de sortie et l'aiguil-

lon transformé en appareil île soutien de l'orifice éjaculateur du venin
;

il est identique à celui du C. ligniperdus, des Formica, etc. (voir

Forel, Zeitschrift f. Wiss. Zoologie 1878 Bd. XXX SuppL, PI. III

Fig. 1 ). Donc Stitz a pris pour un aiguillon quelque chose qui

n'en est pas un. Le gésier a aussi la forme typique du genre

Camponotus. Les éperons des pattes postérieures et moyennes ne

sont pas plus pectines que chez les C. sericeus, fulvopilosus, etc.

Enlinle métanotum intermédiaire entre le mésonotum et l'épinotum

est sans doute très développé, mais il existe aussi chez quelques

autres Camponotus de divers groupes. Il est impossible à mon avis

de séparer le C. Buchneri du reste du genre.

D'après un type, je ne puis distinguer la Myrmicaria nitida Stitz

de Yeumenoides Gerst v. congolensis Forel.

Atopomyrmex nodifer Em. — Sous le nom de Sima sp., M. Stitz

m'a envoyé une Çde cette espèce récoltée au Kamerun par Conradt,

comme le type, et identique à lui.

Cataulacus sulcatus Stitz = guineensis Smith d'après un type.

Enfin M. Stitz m'a obligeamment laissé à décrire un Rhoptro-

myrmex qui est nouveau et que voici :

Rhoptromyrmex-Tessmanni n. sp. — $. — Long. 3.8 mill.

— Bien plus grand que les autres espèces et distinct cVopacns Emery
et des autres formes africaines par ses deux longues épines épino-

tales, semblables à celles des Rothnegi et Wroughtoni Forel de l'Inde.
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Mandibules à large bord terminal faiblement denticulé. Elles sonl

opaques, très finement sculptées. Epistome sans carène, très faible

nienl échancré au milieu du bord antérieur. Aire frontale triangu-

laire, distincte. Arêtes frontales longues, divergentes, atteignant le

quart postérieur de la tête. Veux convexes, en arrière du milieu des

(rôles. Avec les mandibules, la trie est triangulaire, comme chez les

autres espèces, avec le bord postérieur assez droit. Sillon frontal

prolongé jusque vers l'occiput. Le scape dépasse le bord occipital

d'environ 1 15 de sa longueur. Tous les articles du funicule plus longs

qu'épais ( les articles
u

2 à ï seulement légèrement). Sutures du thorax

distinctes; échancrure faible, mais distincte. Epines divergentes,

pointues, aussi longues que la face basale de l'épinotum et plus

longues que leur intervalle. Face déclive un peu plus courte que la

basale; pas d'épines inférieures. Premier nœud deux fois plus large

que long, tronqué (levant el derrière, arrondi au sommet, avec un

pétiole antérieur un peu plus long que lui. Second nœud plus large

que long et que le premier, plus large derrière que devant.

Epistome opaque, tinement sculpté. Quelques rides fines et irré

gulières sur le thorax (surtout sur les côtés) et surlesnœuds. Le reste

assez lisse et luisant. Pilosité dressée courte, jaunâtre, dispersée sur

le corps, plus abondante et un peu oblique sur les tibias el les

scapes. Pubescence très éparse.

Roussâtre; abdomen, scapes, cuisses et en partie les tibias et le

\ ertex bruns.

Alen, Guinée espagnole, récolté par M. Tessmann et reçu par

M. Stitz.

B. DIVERSA.

Ophthahnopone Mocquerysi Km. — Ç. — Mossamedes reçue parle

baron de Picard.

Gerapachys Wroughtoni n. sp. -
.
— Long. 2 à 2.3 mill.

Mandibules lisses, ponctuées, étroites, à bord terminal oblique,

tranchant. Antennes articulées dans une fossette profonde, bordée

.i l'extérieur par une forte carène latérale < cave en dedans, à l'in-

térieur par les arêtes frontales el derrière par une arête transverse

qui va, *\e< arêtes frontales, rejoindre la carène latérale un peu en

dessous, après avoir croisé son extrémité. Tête rectangulaire, de

presque un quart plus longue que large, à côtés convexes, aussi

rétrécie derrière que devant, sans yeux, avec un rebord latéral der

rière, de chaque côté de l'occipul Scapes épais, atteignant à peine

le milieu de la tête. Premier article du funicule plus épais que long:

articles )i à 6 deux fois plus épais que longs. Dernier article médio-
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crement renflé, long comme les 4 précédents au plus. Dos du thorax

subdéprimé, à peine obtusémenl subbordé, environ ."> fois plus

long que large; les deux sutures visibles sous forme de lignes. Pro-

notum et épinotum à peu près de dimensions «''gales; mésonotum
plus court el plus étroit, lace déclive de l'épinotum subverticàle,

lisse, bordée d'une arête en baul et de côté. Nœud du pédicule, vu
de dessus, en carré arrondi, aussi long que large; postpétiole (1

er

segment de l'abdomen) aussi en carré arrondi, mais 1 1/2 fois plus

long et plus large que le nœud et avec le bord postérieur droit ; une
surface à stridulation, chagrinée, formant l'articulation du 2 e seg-

ment abdominal dans le postpéliole. Abdomen allongé. Pattes

courtes.

Tout le corps et les membres lisses, luisants, avec une ponctuation

piligère espacée fort distincte, et recouvert d'une pubescence

oblique, jaunâtre, assez courte.

Entièrement d'un jaune roussâtre.

Montagnes du Natal, récolté par M. Rob. Wroughton. Les

antennes de 12 articles font rentrer cette petite espèce dans le genre

Cerapachys proprement dit.

Cerapachys cribrinodis Emery v. natalensis n. var. — Ç. —
Long. 3.7 à 4 mill. — Plus robuste et un peu plus grand que le type

de l'espèce. Tête un peu plus large. Le nœud du pédicule n'a qu'une

ponctuation éparse, à peine plus abondante que celle du postpétiole,

ce qui le distingue à première vue du cribrinodis typique dont le

nœud est densément et grossièrement ponctué. Du reste identique.

Natal (Hartland).

Cette forme a 12 articles aux antennes. Je suis d'avis que le nom
de l'arasyscia doit être réservé aux espèces à 1 1 articles, la grandeur

des yeux variant trop.

Ponera spei. - - Ç. - - Long. 3.7 mill. -- Mandibules lisses,

luisantes, avec une fine ponctuation éparse, armées de 11 petites

dents. Epistome faiblement biéchancré devant, ayant au milieu une

impression longitudinale qui le rend bisubcarénô sur sa moitié

antérieure. Tète ovale-rectangulaire, d'un quart plus longue que

large, médiocrement concave derrière, à côtés convexes, aussi large

devant que derrière. Les yeux rudiinentaires, difficiles à voir, sont

situés au quart antérieur et composés de 3 ou 4 facettes plates, à

peine pigmentées el 1res indistinctes. Le scape atteint presque exac-

tement h; bord postérieur. Articles 2 à 10 du funicule un peu plus

épais que longs. Dos du thorax également et faiblement convexe

d'avant en arrière sur le profil, jusqu'à la face déclive de l'épinotum

qui est un peu plus courte que la face basale et passe à elle par une

4NBALE8 DE LA SOC. KNTOM. DE BELGIQUE, T. L1V, 2 XII 1910. 27
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courbe. Sutures distinctes; la suture mésoépinotale forme une faible

el courte échancrure du profil, sans étranglement. Face basale

étroite, convexe aussi transversalement, 2 I /2 fois plus longue que

large. Face déclive subbordée. Nœud deux lois plus large que long,

arrondi au sommet, tronqué verticalement devant et derrière, un

peu plus haut que l'épinotum et que l'abdomen, avec un tubercule

dessous, devant. Abdomen médiocrement étranglé; premier seg-

ment plus étroit devant que derrière et un peu plus court que le

deuxième.

Lisse, luisante, ' avec une fine ponctuation piligère espacée,

médiocrement abondante, à peu près égale partout, et d'où sort une

pubescence jaunâtre plutôt longue, égale aussi partout, formant un

duvet distinct, mais ne cachant, nulle part la sculpture. Pilosité

dressée très éparse sur le corps, nulle sur les tibias et les scapes.

Roussâtre; tète d'un roux brunâtre; mandibules jaunâtres. Pattes

d'un roux jaunâtre.

Montagnes du Natal (M. Wroughton).
Vraie Ponera. Un éperon aux tibias postérieurs et moyens. Rela-

tivement grande et assez caractérisée par l'épistome qui la rap-

proche de Sakalava Forel, dont elle est du reste fort distincte.

Meranoplns Simoni Em. subsp. s ituralis n. subsp. — 9- —
Long. 3.0-3.3 mill. — Tête et abdomen bruns; thorax, pédicule et

membres rougeâtres. Clypeus devant sans les deux très petites

dents qu'on voit chez la subsp. nitidiventris Mayr. Entre le pronotum

et le mésonotum le rebord du thorax est échancré et la suture

promésonotale est visible comme ligne transversale. Epines méso-

nolales bien plus larges, plus longues et plus robustes que chez la

subsp. nitidiventris, plus longues que les épines grêles de l'épi-

notum. Du reste identique; abdomen aussi luisant que chez la

subsp. nitidiventris.

Natal (Hayiland).

Triglyjphothrix auropunctatw Forel v. pallens n. var. — $. —
Long. 2 mill. — Un peu pluspetitqueletypede l'espèce. Entièrement

d'un jaune pâle, avec les mêmes points dorés. Épines de l'épinotum

plus courtes seulement un peu plus longues que la largeur de leur

base. Nœuds du pédicule moins larges, le 2me seulement deux fois

plus large que long et le 1
er

1 1/2 fois.

Tetramorium setigcrum Mayr - £ cf.
— Montagne du Natal,

récolté par M. Wroughton.

cf.
— Long. 3.5 mill.— D'un jaune brunâtre sale. Les mandibules

ont 4 dents. Tète ovale, plus longue que large, ridée et réticulée, à

bord postérieur droit.
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Thorax luisant, avec quelques rides éparses. Epinotum inerme
;

face déclive bordée d'une arête. Premier nœud avec une faillie arête

arquée correspondant à celle de l'ouvrière, du reste assez arrondi.

Ailes pâles, à peine jaunâtres, à nervures jaunes. Soies du thorax et

de la lête obtuses comme chez l'ouvrière.

Une reçue isolée de M. Sgh \ri rss (entre le Natal et le Cap) me
semble appartenir à cette espèce. Long. 4.7 mill. Fortement ridée

et réticulée en long, assez mate. Pédicule comme chez l'ouvrière.

Mais la base de l'abdomen est striée en long sur presque le tiers du

I
er segment. Soies obtuses comme chez l'ouvrière. Couleur brune-

jaunàtre. Les ailes manquent.

Tetramorium simillimum Sm subsp. Bothae n. subsp. — <£. —
Long. 2.3 à 2.5 mill. - Plus grande que l'espèce typique et que la

subsp. delagoense Forel. Se distingue de toutes les deux par sa stature

plus robuste. La face basale de l'épinotum est plus large, seulement

un peu plus longue que large ; les 4 dents rie l'épinotum plus

fortes, plus spiniformes. Le premier nœud du pédicule est bien plus

large que long, très nettement tronqué devant, avec un bord anté-

rieur supérieur très net. Les deux nœuds mats, réticulés-])! metués,

parfois avec des rides. Tête et thorax en général brunâtres; thorax

d'un brun rougeâtre. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune

rougeàtre ; massue brune.

$. -- Long. 3 mill. -- Semblable à l'ouvrière; premier nœud
presque deux fois plus large que long.

ç$. — Long. 3 mill. — Nœuds un peu plus larges. Du reste, com-

me le type de l'espèce.

Basutoland et Natal (Wroughton)) Natal (Haviland).

Tetramon'uni simillimum Sm. subsp. ; delagoense Forel Natal

(Wroughton).

Tetramorium solidum Em. subsp. lugubre n. subsp. -- ?. —
Long. 4.4-4.5 mill. — D'un noir brunâtre, avec les mandibules, les

antennes et les pattes rougeàtres; cuisses rembrunies. La tète est

un peu plus longue que large (plus large que longue chez le type de

l'espèce), avec les côtés légèrement comprimés et un rebord assez

distinct derrière, sur les côtés de l'occiput, rebord à peine visible

sous la convexité latérale des bords de l'occiput chez le type de

l'espèce. Antennes un peu plus grêles; les deux avant-derniers arti-

cles bien plus longs qu'épais (aussi épais que longs chez le type,

à peine plus longs qu'épais chez la var. signala Em). Suture méso-

épinotale obsolète, comme chez le type (marquée chez la var.

signata). Épines un peu plus fortes. Le l" nœud du pédicule est
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arrondi devant, en haut el non pas tronqué et bordé comme chez le

type et lavar. signata ; il est plus large el a les côtés plus convexes :

'J'" nœud plus large aussi. Du reste identique.

Mossamedes; reçu par le baron de Picard.

Tetramormm Blochmanui Forel subsp. continpnti^, n. subsp.

— c£. — Emery (Ann. Soc Ent. France 1894) dit qu'il n'a pu

trouver de différence entre les types tic Tamalave et les exem

plaires du Natal et du pays des Basutos. Un examen attentif me
montre que des différences constantes existent. Chez les types mal-

gaches, le pronolum est un peu plus large, plus nettement bordé et

plan dans le sens transversal, nettement convexe chez les individus

africains; en outre, les épines épinotales supérieures sont plus

fortes, plus longues, bien plus longues que les inférieures (à peine

chez les africains). Enfin et surtout, chez les individus africains,

la sculpture de la tète et du thorax est la même, mate, très fine-

ment et densément réticulée-ponctuée, avec des rides éparses, plu-

tôt fines, et de larges fossettes effacées et espacées sur la tète. Chez

les types malgaches, la sculpture de la tète est plutôt encore plus

fine, les fossettes espacées plus abondantes, mais très superficielles;

par contre, le thorax est grossièrement ridé en long et rugueux,

moins mat, ce qui frappe immédiatement.

Comme ces caractères sont constants chez les individus africains,

je crois devoir établir pour eux une subsp. spéciale, continentis

n. subsp.

Natal (Wroughton, Haviland, etc.).

Tetramorium Bacchus n. sp. --<£.-- Long. 3.8 mill. —
Mandibules lisses, luisantes, avec de petits points épars, armées de

7 dents, dont les postérieures indistinctes. Epistome sans carène,

échancré au milieu de son bord antérieur. Tète comme chez le

guineense, mais bien plus large, à peine plus longue que large, dis-

tinctement rélrécie devant. Massue des antennes plus grêle, pres-

que de 4 articles. Thorax, surtout le pronolum, bien plus large

que chez le guineense et beaucoup plus convexe dans le sens longi-

tudinal, subbordé; échancrure méso-épinotale un peu plus forte.

Epines supérieures plus verticales, un peu plus courtes, plus larges

à la base, non courbées à l'extrémité; dents inférieures plutôt plus

courtes. Nœuds du pédicule plus épais, plus larges et plus arrondis

que chez le guineense. Le premier nœud n'est pas tronqué, mais

arrondi devant, et forme avec son pétiole antérieur une seule

courbe antérieure concave sur le profil; il est aussi arrondi et bien

moins tronqué derrière.

Même sculpture que le guineense, mais plus serrée, un peu plus
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tine et moins luisante; base de l'abdomen striée en long. Pilosité

comme chez le guineense.

D'un ronge brunâtre, comme la Myrmica laevinodis; membres
plus clairs; abdomen un peu plus terne, pins brun jaunâtre ; donc

plus foncé que le guineense, sauf l'abdomen qui est au contraire

plus clair.

Natal (Haviland). Très voisin du guineense et pourtant nettement

différent; plus grand, plus robuste, avec les mandibules lisses, les

épines différentes, ainsi que le I"' nœud, etc. Etant donnée la

grande constance du guineense, je suis d'avis qu'il s'agit d'une

espèce distincte. Autant que la description permet d'en juger, il

diffère de quadridentatum Stitz par ses courtes dents inférieures

(épisternales), parles mandibules lisses et par l'épistome échancré.

Tetramorium Titus n. sp. — £. — L. 3 mill. — Mandibules

lisses, luisantes, avec de petits points fort épars, deux dents devant

et un bord denticulé en arrière. Epistome sans carène avec une

petite échancrure au milieu du bord antérieur et une impression

derrière l'échancrure. Tète carrée, un peu rétrécie devant, aussi

large que longue, à peine concave derrière. Yeux au milieu des

côtés. Les arêtes frontales et les scapes atteignent le huitième pos-

térieur de la tète. Ces derniers logés dans un scrobe fort peu pro-

fond, mais entièrement lisse, allant jusqu'à leur extrémité; à part

les arêtes frontales il n'est limité' que par la sculpture. La massue

de :î articles est environ aussi longue que le reste du funicule,

dont les articles 2 à 8 sont plus épais que longs. Promésonotum

sans suture, convexe en tout sens et bordé faiblement, mais assez

nettement, devant (en haut) et de côté; vu de dessus il forme un

trapèze rétréci en arrière, légèrement plus long que large devant.

Echancrure mésoépinotale profonde. Face basale de l'épinotum

fortement convexe sur sa moitié antérieure, bien plus longue que

large, creusée derrière entre les épines et bordée devant celles-ci

sur les côtés. Face déclive bordée aussi par la continuation des

épines Celles-ci larges à la base, pointues, aussi longues que leur

intervalle. Deux petites dents inférieures triangulaires. Premier

nœud formant une écaille épaisse, biconvexe et étroite, à peine

plus épaisse que celle du T. (Xiphom.) Weitzâckeri, mais beaucoup

plus étroite, à petit sommet obtus; pétiole antérieur, de la longueur

de la base de l'écaillé. Second nœud en ovale transversal, presque

deux fois plus large que le 1
er

.

Tète striée-ridée en long, luisante, ridée avec mailles réticu-

laires sur les côtés. Epistome et thorax fort luisants avec de faibles

rides longitudinales peu serrées. Dos du promésonotum en partie

lisse. Le reste lisse et luisant. Pilosité dressée fine, jaunâtre,
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pointue, assez courte, éparse sur le corps, nulle sur les tibias et les

scapes. Pubescence fort éparse, plus distincte sur les membres.

D'un roux brunâtre; tête et abdomen bruns.

Montagnes du Natal (Wroughton), une y. Ressemble à divers

Xiphomyrmex, comme Bessoni et Humbloti Forel, Weitzàckeri

Emery, mais avec 12 articles aux antennes.

Tetramorium {Xiphomyrmex Weitzàckeri Km. — <£.-- Victoria

Fa'ls, Zambèze (Wroughton); Natal (Haviland).

Tetramorium (Xiphomyrmex^ fossulatum n. sp. -

2.2 à 2-7 mill. - Mandibules lisses, à points épars, armées de :> fortes

dents, avec un intervalle concave et édenté entre la dent du milieu

el la postérieure. Epistome très court, avec un bord antérieur un

peu concave au milieu et crénelé ou denticulé, le denticule médian

correspondant à une petite carène médiane (environ 3 denticules

de chaque côté). Tête en rectangle transversal, plus large que

longue, à angles arrondis, à bord postérieur droit ou à peine con-

cave. Yeux au milieu des cotes. Le scape atteint le bord postérieur

de la tète ou le dépasse un peu. Articles 2 à 7 des funicules plus

épais que longs. Arêtes frontales assez rapprochées à leur base,

divergeant fortement en arrière où elles atteignent très latérale-

ment le quart postérieur de la tète. Jusque-là elles constituent, avec

une arête latérale et tangente à l'œil, un scrobe plat et lisse qui

loge les 3/4 du scape, mais qui s'évanouit derrière sans former de

bord postérieur distinct. Promésonotum plus large devant que

long. Pronotum 2 1/2 à 3 fois plus large que long. Suture proméso-

notale faible ou obsolète. Le mésonotum forme un disque en ovale

transversal. Le promésonotum forme trois festons latéraux. Profil

du dos du thorax peu convexe, sans échancrure. Face basale de

l'épinotum carrée, plane et bordée. Epines fortes, divergentes, au

moins aussi longues que leur intervalle. Deux dents inférieures

plates et mousses. Face déclive bordée d'une arête. Premier nœud
peu élevé, cunéiforme, mais un peu arrondi au sommet, un peu

plus court que son pétiole antérieur. Second nœud en rectangle

transversal, à peine rétréci devant, de L/3 à peine plus large que le

premier. Abdomen rond, aussi large que long. Cuisses et tibias

rendes.

Entièrement lisse et luisant. Sur toute la tête, de grosses fos-

settes irrégulièrement espacées, mais assez distantes les unes des

autres, lui donnent un aspect carieux; il n'y en a pas dans le scrobe.

Çà el là un poil dressé fin et pointu sur le corps; pubescence

presque nulle. Sur les tibias et les scapes pas de pilosité dressée;

seulement une pubescence fort diluée.
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D'un brun jaunâtre sale ; tête et abdomen d'un brun plus foncé.

Will Broak, Montagnes du Natal (Wroughton).

Cette singulière espèce est caractérisée par ses mandibules, son

épistome, son scrobe et sa forme générale, sans parler des fos-

settes de la tête.

Tetramorium (Xiphomyrmex) Muralti n. sp. — ?. —
L. 1.8 mill. -- Mandibules lisses, luisantes à points très épars, et

à large bord terminal armé d'environ 7 dents. Epistome caréné, à

bord antérieur droit et entier. Tête carrée, un peu plus longue que

large et un peu rétrécie devant, fort convexe devant, à bord posté-

rieur droit ou légèrement convexe. Yeux un peu en arrière du tiers

antérieur de la tète. Les scapes al teignent à peine le 6me postérieur

de la tête et sont entièrement logés dans un scrobe plat, bordé

d'une arête latérale comme chez le T. fossulatum, mais fermé

derrière par l'arête latérale recourbée qui rejoint rareté frontale

près du bord postérieur de la tête. Sillon frontal représenté par une

ride médiane longitudinale qui va jusqu'à l'occiput. Une autre ride

parallèle et aussi longue se trouve précisément entre le sillon fron-

tal et l'arête frontale; il n'y en a pas d'autre, ni sur le front, ni

sur le vertex, ni sur l'occiput Promésonotum sans suture, médio-

crement convexe en long et en large, médiocrement rétréci der-

rière, bordé d'une petite arête devant et latéralement, aussi long

que large devant, avec deux angles antérieurs nets, subdenti-

formes et un feston latéral au mésonotum Pas d'échancrure

mésoépinotale; suture à peine marquée. Plus large devant que

longue, la face basale de l'épinotum continue la convexité dorsale

du thorax; elle a un feston latéral. Tout l'épinotum est bordé d'une

arête; face déclive de même longueur que la face basale. Epines

subhorizontales, divergentes, pointues, longues, aussi longues que

leur large intervalle. Deux dents inférieures épisternales pointues,

et, à côté d'elles, deux petites dents, une de chaque côté du stig-

mate (donc trois dents de chaque côté vers l'épisternum). Premier

meud squamiforme, élevé, deux fois plus court que son pétiole

antérieur, concave devant et convexe derrière, comme chez Dessoni,

marginatus et Escherichi Forel, mais aussi épais en haut qu'en

bas. Vu de profil, le 2"' r nœud est cunéiforme, avec un bord supé-

rieur un peu obtus passant h une face déclive antérieure et à une

postérieure; il est un peu plus large que le 1
er et deux fois plus

large que long à la base. Cuisses et tibias à peine renflés.

Entièrement lisse, sauf quelques rides longitudinales sur les joues

et sur les côtés de la tète (sous le scrobe) et 2 ou 3 rides transver-

sales entre les épines. L'unique ride longitudinale du front et du

vertex située à côté du sillon frontal se continue devant encore sur



l'épistome. Pilosité dressée fine, jaunâtre, pointue, espacée sur le

corps, nulle sur les tibias et les scapes. Pubescence presque nulle,

sauf sur les membres où elle es1 espacée.

Noir. Mandibules, antennes, pattes cl extrémité de l'abdomen

d'un jaune un peu rougeàtre nu brunâtre.

Camerun. Récolté par M. le D r
L. von Mhralt (une seule $).

Rhoptromyrmex Solleri n. sp. — Ç. — Long. 7 mi 11. — Man-

dibules lisses, luisantes, avec des points épars ; bord terminal but

oblique, armé de 4 dents. Tète carrée, à peine plus longue que

large, concave derrière, à côtés subparallèles, large de 0.85 mill.

Epistome grand, peu convexe, largement et fortement prolongé

entre les arêtes frontales, sans carène. Arêtes frontales médiocres.

Sillon frontal prolongé jusqu'à l'ocelle antérieur. Yeux assez plats,

situés au tiers antérieur de la tête. Le scape atteint l'ocelle latéral;

Antennes du reste comme chez le globulinodis Mayr. Thorax grand,

allongé, plus large que la tête; épinotum inerme, sa face basale

assez élevée, bien distincte de la face déclive et légèrement plus

longue qu'elle. Premier nœud arrondi, plus large que long, plus

long que son pétiole antérieur dont il est peu distinct. Second nœud
en rectangle transversal. Abdomen grand, allongé. Autour de

l'occiput, une arête circulaire tangente aux ocelles postérieurs.

bisse et luisant. Tête subopaque avec une grosse ponctuation

espacée, finement striée dans l'intervalle; un espace longitudinal

lisse de chaque côté du sillon frontal. Pilosité dressée jaunâtre,

inégale, très fine, assez dispersée, plus abondante et plus courte sur

la tête, nulle sur les tibias et les scapes qui sont seulement

pubescents. Pubescence très dispersée sur le corps.

Jaunâtre. Une bande brune, un peu nuageuse, sur chaque

segment abdominal. Ailes hyalines ou subhyalines à nervures

extrêmement pâles. Cellule radiale fermée.

Bissao, Sénégal (Soller), une $.

Cette $ est embarrassante, en tout cas fort aberrante. Je la place,

provisoirement, dans le genre Rhoptromyrmex. Les y présumées

doivent être beaucoup plus petites, ce qui n'est pas le cas chez les

autres espèces.

Solenopsis punctaticeps Mayr. — Je ne puis arriver à tirer cette

espèce au clair. En 1894 (Milth. Schw. eut. ges. p. 37) j'ai décrit

comme var. caffra une variété du Transvaal de la punctaticeps,

variété dont la Ç ressemble plus ou moins à la description de Mayr.
de la S ((tpi'nsis. Mais dès lors, j'ai reçu du Natal, de M. Wrougbton,

avec des $ de S. punctaticeps v. caffra. (je ne puis du moins les

distinguer), des ? et ^ totalement différents :
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$. — v. caffra (A) (du Transvaal) : Long 3.5 à i mill. — D'un

brun jaunâtre, avec les membres el les mandibules jaunes. Ailesup.

5.5 mill., teintée de brunâtre; nervures pâles Tête carrée, un peu

plus large que longue. Epistome avec deux dents obtuses, courtes

au bout des carènes, sans dénis latérales distinctes. Thorax plus

étroit que la tète. Epinotum sans trace de tubercules. Abdomen
petit. Ponctuation assez grossière et abondante sur la tète, 1res fine

et très éparse sur le mésonotum. Pilosité médiocre.

Ç. — B. du Xalal : Long. 6.3 à 7 mill. — D'un brun presque noir;

abdomen un peu plus clair. Funicules, bord des mandibules et pattes

jaunâtres. Ailes sup. b mill., hyalines, à nervures brunes. Tête

carrée, un peu rélrécie devant. Epistome avec deux longues dents

presque spiniformes au milieu et deux dents latérales pointues.

Thorax un peU plus large que la tête. Epinotum avec deux longs,

mais faibles tubercules mousses Abdomen grand. Ponctuation

grossière plus abondante sur la lête que chez la précédente. Méso-

notum avec une ponctuation abondante, médiocrement fine,piligère.

Pilosité plus abondante.

tf.
— B. du Natal : Long. 5 à 5.3 mill. Mandibules bidentées.

Tête et mésonotum densément et finement réticulés, en partie ridés.

Couleur, ailes, pilosité comme chez la Ç.

Il est évident que la Ç A (caffra) appartient à une autre espèce

que la Ç et le çf B. Laquelle est la vraie pimctaticeps Mayr? Dans

lequel des deux cas la Ç était-elle associée à des $ ne lui appar-

tenant pas? La Ç caffra (A) est-elle peut-être = capensis Mayr?
A en juger d'après les dents de l'épistome chez l'ouvrière, c'est la

Ç B, et son çf qui seraient ceux de la caffra. En ce cas, il demeure

incompréhensible comment M. Berthoud a pu récolter un I on

nombre de Ç A avec les $ de caffra. ileste la possibilité d'une forme

parasitaire microgyne qui serait alors caffra 9 seule (capensis ?).

Je. ne fais que poser ces questions que l'avenir résoudra. La descrip-

tion de S. capensis Mayr est absolument insuffisante.

Pheidologeton perpusillum Em. — £ minor. — Monlagnesdu Xalal

(Wroughton).

Cremastogaster sordidula Xyl., subsp. natalensis n subsp.— $'.

— Long. 2 à 2.6 mill.— Scape plus court que chez le lypede l'espèce,

n'atteignant pas le bord occipital. Angles antérieurs du pronotum

plus distincts. Eace basale de l'épinotum plus courle, plutôt plus

courte que la face déclive; les épines un peu plus courtes. Premier

nœud carré, aussi large que long, non rétréci devant. Thorax entiè-

rement lisse et luisant. Pilosité dressée bien plus courle «pie chez

le type, nulle sur les tibias et les scapes. D'un jaune plus ou moins



432

brunâtre; côtés et extrémité de l'abdomen ou l'abdomen entier,

parfois aussi la tête brunâtres. Du reste, comme !e type de l'espèce.

Ç. — Long. 6 à 6,7 mill. — Scape comme chez l'ouvrière. Epines

au contraire plus longues que chez la' forme typique. Premier nœud
carré, plutôt plus large que long. Corps plus allongé, moins trapu

que chez l'espèce tvpique. Pilosité plus courte. D'un jaune

rougeàtre ou un peu brunâtre; abdomen plus ou moins brun. Ailes

longues de 6.3 mill. (une aile sup.) subhyalines, à nervures pâles.

<~f.
— Long. 2.3 mill. — D'un brun un peu jaunâtre. Articles du

funicule un peu plus longs qu'épais (un peu plus épais que longs

chez l'espèce typique). Ailes et pilosité comme chez la $. Du reste,

comme l'espèce typique.

Montagnes du Natal (Wroughton). Basutolaud (Wroughton).

CremastogasLer Brautisi Mayr. — <£. — Montagnes du Natal

(Wroughton).

Cremastogaster Muralti, n sp — $. - Long. 2.4 à 2.5 mill.

—

Voisin de Braunsi Mayr. Tête carrée, nettement un peu déprimée,

un peu rétrécie devant, concave derrière, à côtés à peine convexes.

Mandibules striées, ponctuées, armées de 4 dents. Le scape est loin

d'atteindre le bord occipital. Massue de 2 articles. Articles 2 à 7

du funicule. beaucopp (au moins 2 fois) plus épais que longs. Yeux

plats, à peine en arrière du milieu des côtés Promésonotum fort

convexe; suture promésonotale visible. Mésonotum sans carène ni

bord Echancrure mésoépinotale étroite et profonde. Face basale de

l'épinotum convexe, 2 1/2 à 3 fois plus large que longue, terminée

par deux: petites dents pointues à large base. Face déclive bordée,

plus longue que la face basale. Premier nœud carré, d'une idée plus

long (pie large, avec le bord antérieur arrondi. Second nœud
arrondi, sans trace de sillon ni d'échancrure.

Joues et thorax assez finement et assez faiblement ridés en long.

Face déclive de l'épinotum et premier nœud finement réticulés; ces

parties faiblement luisantes. Le reste lisse et luisant; tête assez forte-

ment et assez abondamment, quoique finement ponctuée. Pilosité

dressée éparse, bien plus courte que chez le Braunsi, nulle sur les

tibias et. les scapes qui sont pubescents.

D'un brun-rougeàtre; abdomen brun; pattes et antennes jau-

nâtres; mandibules d'un rouge-jaunàlre.

Bien distinct du Braunsi par sa tête subdéprimée et ponctuée, par

ses courtes dents, ses antennes plus courtes et plus épaisses et

l'échancrure toute autre du thorax.

Camerun (L. v. Muralt).
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de Brawisi Mayr. et de pauciseta FM. Mandibules striées. Tête en

carré arrondi, à côtés e1 abord postérieur convexes, un peu plus

large devant que derrière. Yeux convexes, on arrière du milieu.

Les scapes dépassent un peu l'occiput. Massue de 2 à 3 articles,

plutôt de 3. Second article du funicule beaucoup plus long qu'épais,

deux fois plus long que le suivant, seulement un peu plus court

que le 1
er

; les articles suivants aussi longs qu'épais. Proméso-
notum convexe, sans suture. Mésonotum bicaréné. Echancrure

fchoracique profonde, étranglant fortement le thorax sur sa largeur

comme sur sa hauteur, évasée. Epinotum un peu rhombiforme à

partir île sa base très rétrécie par l'étranglement thoracique, les

épines formant l'angle latéral du rhombe. Epines 1res écartées,

divergentes, larges à la base, très effilées à l'extrémité, assez longues,

mais moins longues que leur large intervalle. Face basale très

rétrécie devant et très élargie derrière, aussi longue que la face

déclive. Vu de dessus le 1"' nœud est rectangulaire, beaucoup
plus long (pie large, echancré à son bord postérieur. Second nœud
subcunéifoi me, légèrement echancré derrière (à son sommet incliné

en arrière). Abdomen très pointu derrière.

Deux ou trois rides ou réticulations effacées sur le dos du thorax;

huit le reste lisse et luisant. Quelques longues soies raides très

éparses sur le corps. Scapes et tibias sans poils dressés, légèrement

pubescents.

D'un brun rougeâtre ou jaunâtre; abdomen brun.

Zanzibar (Vôltzkow). Très voisin du pauciseta Km., donl il diffère

par sa couleur, son 1
er nœud plus étroit et surtout par son méso-

notum qui n'est pas élevé ni tronqué derrière comme chez cette

espèce.

Cremastogaster WellmaniForel. — i. — Vieux Calabar(ma coll.).

Cremastogaster Kneri Mayr
:

. -/• ~ Nalal (Haviland).

Cremastogaster africana Mayr., Ail Calabar.

Cremastogaster africana Mayr , var. biemarginata n. var.— Ç.

— Comme la variété variegata Mayr (couleur, sculpture, taille, etc.),

mais le pédicule, et eu particulier le I
er nœud conformé comme

chez le type de l'espèce. En outre le thorax présente une forte

impression transversale sur le parcours de la suture pro-mésono-

tale, ce qui lui donne un aspecl biéchancré.

Gamerun.

Cremastogaster flaviventris Santschi v. analis Santschi.— Ç, 9, çf-

— Congo belge (Musée du Congo belge), avec quelques petits frag-

ments d'un nid en carton.
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Cremastogaster Wilwerthi Santschi. v. Fauconneti n. var. —
£. — Long. 2.7 mill. — D'un noir à peine brunâtre; pattes, antennes

et mandibules brunes; massue el bord terminal des mandibules

roussâtres. Tête plus densémenl striée, taudis que la ponctuation

espacée est bien plus effacée, indistincte La tête est aussi un peu

plus courte el plus large. Pubescence plus dense, surtout sur la tète

et sur l'abdomen. L'échancrure mésoépino'tale est moins profonde,

et il n'y a pas entre le pronotum et le mésonotum l'impression

transversale qu'un voit chez le type du Wilwerthi. Tête légèrement

concave derrière.

Nyangwe à Stanleyville, Haut-Congo (Fauconnet).

Cremastogaster opaciceps Mayr. , subsp. defletus n. subsp. — $.

— Long. 3.1 à 3.4 mill. — Un peu plus petit que le type de l'espèce.

Les épines beaucoup plus courtes, à peine moitié aussi longues, à

peine plus longues que le quart de leur intervalle. Promésonotum
plus étroit, mais beaucoup plus convexe, formant une forte con-

vexité égale qui s'élève beaucoup au dessus de la face basale de

l'épi notum. La tête est un peu moins large, plus arrondie, et les

yeux sont un peu plus petits. Enfin l'abdomen est entièrement

luisant et presque lisse (densément réticulé et plus ou moins sub-

opaque sur le 1
er segment chez le type de l'espèce).

Roussâtre; moitié postérieure de l'abdomen et massue; parfois

aussi la tête et les antennes bruns.

Du reste tout à fait comme le type, en particulier la sculpture,

le pédicule, la carène du mésonotum. Le Cr. opaciceps est très voi-

sin du capensis Mavr., dont il ne diffère guère que par sa sculpture

franchement réticulée-ponctuée (plutôt ridée-striée chez \ecapensis).

Transvaal, dans VAccacia horrida (D r C. Kellehi.

Cremastogaster senegalensis Roger, subsp. censor n. subsp. —
- ?. — Long. 2..~> à 3.8 mill. — Plus petit que le type de l'espèce.

Promésonotum moins convexe, même assez déprimé en dessus. Le

mésonotum n'a pasdeminence distincte devant. Le pronotum et le

mésonotum sont finement réticulés et plus ou moins mats. L'épi-

notum est aussi plus réticulé, est moins ridé. Les antennes sont

plus courtes et les funicules moins grêles. Les articles 2 à 5 des

funicules sont même un peu plus épais que longs (plus longs

qu'épais chez le senegalensis). Les stries ou rides du front et du

devant de la tête sont beaucoup plus fines et plus faibles. A part

cela identique.

Sénégal (Aeberli).

Cremastogaster chiarinii Km., var. V. nigrum n. var. — 5.

—

Long. 5 mill. — Le 2me nœud n'a aucun sillon longitudinal ; il est à
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peine échancré derrière. Le 1
er segment de l'abdomen est d'un jaune

roussàtre, comme chez la var. cineta Em., mais avec une bande

noirâtre en forme de V, dont la pointe est contiguë au 2me nœud et

dont les lirancb.es sonl dirigées en arrière.

Congo (ma collection).

Cremastogaster capensis Mayr., var. calens n. var. — £. — Dif-

fère du type de l'espèce par ses épines plus longues que la moitié

de leur intervalle et par sa couleur entièrement brune. Long. 3 à

3,0 mill. (In peu plus petit que le capensis typique.)

Delagoa (Dr Liengme).

Cremastogaster capensis Mayr., subsp. tropicorum n. subsp. -

£. — Long. 2.5 à :>.5 mill. — Diffère du type de l'espèce par son

échancrure mésoépinotale plus profonde et plus étroite et surtout

par son mésonotum tronqué presque verticalement derrière, devant

l'échancrure. Le 1"' nœud est plus large devant, avec les angles

arrondis. La sculpture est plus faible, réticulée-ridée, plutôt réti-

culée. Les scapes sont plus courts, atteignant à peu près exactement

le bord postérieur de la tête. Epines longues comme la moitié île leur

intervalle. Aspect du reste semblable à la var. calens.

Ibo (Mozambique i.

Cremastogaster Lorteti n. sp.— ?. — Long. -4 mill.— Mandi-

bules striées. Epistome sans carène. Tète carrée, distinctement plus

large que longue, concave derrière, avec les côtés convexes, mais

bien nettement distincts des bords antérieur et postérieur. Yeux au

milieu des côtés. Les scapes atteignant à peine le bord postérieur.

Articles 2 à 6 des funicules aussi épais que longs. Sutures distinctes.

Mésonotum faiblement convexe, sans bords ni carène, obliquement

tronqué derrière. Echancrure mésoépinotale assez profonde, assez

élroite.

Face basale de l'épinotum plus de 2 fois plus large que longue,

avec deux dents épaisses, courtes, courbées en dedans, mais assez

pointues. Pédicule à peu près exactement comme chez le Cr. tri-

color Gerst; le premier nœud très large, avec le bord antérieur

arqué et le 2me nœud divisé en deux disques.

Assez luisant, très finement et faiblement chagriné ou réticulé;

epistome et joues ridés en long et subopaques; face déclive de

l'épinotum creusée et lisse. Cà et là un poil dressé, sauf sur les

tibias et les scapes qui n'ont que des poils adjacents espacés.

D'un roux jaunâtre clair; abdomen brun; massue des antennes

brunie.

Ç. — Long. 7 mill. — Mandibules grossièrement striées, armées de

5 dents. Tète carrée, au moins aussi longue que sa largeur posté-
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rieure, rétrécie devant, à côtés droits, concave derrière. Yeux

ovales, en avanl du mi lien. Thorax plus étroit que la tête. Epinotum

inerrne, ou avec une apparence de tubercule court. Premier nœud
peu élargi devant; sillon médiau du2 nœud faible. Ailes subhya-

lines, à nervures e1 tache pâles. Sculpture et couleur comme chez

l'ouvrière; thorax un peu bruni. Pilosité et pubescence un peu plus

abondantes.

Damas, récoltée par le prof. L. Loriet.

Bien caractérisée par les dénis épaisses, courbées en dedans de

l'ouvrière el par la forme de la tète île la Çj . Quoique de l'Asie

mineure, je la décris ici.

Cremastogaster
{

DecacremaJ Liengmei Forel. — y. — Natal (D r L.

von Muralt).

Pheidole Foreli Mayr, v. pubens Forel. — X — Se distingue

encore du type par sa tète à côtés plus convexes, moins large et

moins largement échancrée derrière.

£ Epinotum à peine subdenté.

Ç. — Long. 7 à 8 mill. — Thorax plus large que la tête. Epi-

nolum avec deux fortes épines. Angles occipitaux assez lisses;

devant de la tête du reste mat, ridé et fortement ponctué sur le

coté. Ailes subhyalines à nervures roussàtres. D'un noir à peine

brunâtre; membres bruns; mandibules rougeâtres.

cf.
— Long. 5 à 5.6 mill. — Mandibules larges, avec deux fortes

dents devant et environ 4 denticules derrière.

Tète rétrécie et fortement arrondie derrière, mate et densément

réticulée. D'un noir plus brunâtre que chez la Ç. Du reste comme
celle-ci ; mandibules jaunes.

Montagnes du Natal ( Wroughtoin |

f'heidole ScJiulzei Forel. — % Ç. - Victoria Falls, Zambèze

< Wroughtqn).

Pheidole Buchholzi Mayr. — y. — Camerun (Dr L. von Muralt).

Pheidole sçulpturatct Mayr. — ,. - Natal (Wroughton, Havi-

land).

Pheidole Kitschneri n. sp. - X . — Long 3.2 mill. — Res

semble à la Ph. minima Mayr, mais les arêtes frontales ne sont pas

prolongées et ne forment pasdescrobe. Mandibules lisses, faiblement

ponctuées. Epistome faiblement échancré au milieu, faiblement

caréné au milieu, ayant de chaque côté en outre une petite carène

longitudinale allant de l'articulation de l'antenne au bord antérieur.
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Tête assez déprimée, rectangulaire-arrondie, avec les côtés con-

vexes, légèrement plus longue que largo, faiblement concave

derrière, aussi large devant «jue derrière, avec un profond sillon

occipilal allant jusqu'au sillon frontal. Yeux assez petits, au tiers

antérieur. Le scape n'atteint pas le tiers postérieur de la tète. Le

promésonotum ne forme qu'une seule convexité sans sillon trans-

versal, ni bourrelet, niais, derrière, le mésonotum est tronqué et

bordé d'une petite arête latérale sur le dos. Epines pointues, plus

courte que la moitié de leur intervalle. Pédicule comme chez la

Ph. punctulata Mayr, mais le 2me nœud un peu moins large. Pas de

tubercules supérieurs prononcés au pronotum.

Moitié antérieure de la tête ridée en long; quelques rides et réti-

culations sur les côtés de l'épinotum. Le reste lisse Pilosité dressée

jaunâtre éparse sur le corps, nulle sur les tibias et les scapes

qui n'ont que des poils obliques, espacés, presque adjacents.

D'un jaune brunâtre
;
pattes et antennes d'un jaune terne.

Ç> (?) — Long. 2.5 mill. — Tète ovale-rectangulaire. Mandibules

dentées, striées vers la base. Epistome sans carènes, faiblement

échancré. Le mésonotum a derrière deux petites carènes, comme
chez le '2£

. Epinotum subdenté. Devant de la tête assez lisse, sauf

quelques rides dans la fossette antennaire; epinotum réticulé. Du
reste sculpture, pilosité et couleur comme chez le %

.

Montagnes du Natal (Wroughton). Espèce bien caractérisée par

la forme de la tète, de l'épistome et du mésonotum chez le %.

Pheidole cuitensis n. sp. — X min. — Long. 3.8 à 4 mill. —
Voisine de la. punctulata Mayr et sculpture identique. Mais elle est

plus élancée, avec la tête plus petite en proportion. Les scapes

dépassent un peu le quart postérieur de la tête et les articles du

funicule sont tous un peu plus longs qu'épais. Le sillon occipital se

continue dans le sillon frontal. Epistome caréné et échancré. La

suture promésonotale imprimée et formant une faible impression

transversale du thorax. Une 2me impression plus forte, mais peu

profonde au milieu du mésonotum et, derrière elle, un faible

bourrelet. Eace basale de l'épinotum presque deux fois plus longue

que large, cannelée au milieu, Lordée. Epines un peu plus longues

que la moitié de leur étroit intervalle. Premier nœud subsquami-

forme, avec un long pétiole antérieur dont les angles antérieurs

sont subdentés. Deuxième nœud à peine deux fois plus large que le

premier, élargi derrière, arrondi de côté, bien moins grand que

chez punctulata. Pilosité très éparse; les tibias et les scapes n'ont

qu'une pubescente adjacente, longue.

Z major.-— Long. 4 à 5.5 mill. - - Tête longue de 1.8, large de

1.5 mill. — Occiput profondément échancré Le scape n'atteint pas
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tout à fait le tiers postérieur. Veux un peu eu avanl du quart anté-

rieur. Suture promésonotale indistincte. Une forte impression

arrondie médiane sur le devanl de l'occiput. Epines pointues, lon-

gues comme plus de la moitié de leur large intervalle. Face basale

aussi large que longue. Premier nœud vu de dessus avec une large

dent latérale derrière l'angle antérieur. Second nœud deux fois

plus large que long, étiré latéralement en cènes obtus.

D'un rouge jaunâtre, avec les mandibules plus foncées el les 2/3

postérieurs de l'abdomen bruns. Epinotum réticulé et mat; les rides

de la tête prolongées sur les 2/3 antérieurs et en partie plus fines.

Du reste, comme le 1' minor. Je l'ai pris d'abord pour une

autre espèce. Mais un individu exactement intermédiaire de forme

et de taille de la même provenance me prouve qu'il s'agit d'un

polymorphisme du X
<£. — Long. 2.2 mill. — Tête ovale-rectangulaire, à bord posté-

rieur distinct. Le scape déliasse l'occiput des 2/5 de sa longueur.

Suture promésonotale visible, mais ne faisant pas d'impression

transversale. Mésonotum et epinotum comme cbez le X minor.

Deuxième nœud plus long que large, plus étroit que chez la punctu-

lata. Tète avec quelques rides sur les joues. Du reste sculpture,

couleur et pilosité du X minor.

Mossamedes entre les fleuves Cuito et Cabango, récoltée par

MM. Baum et Van der Kellen.

Cette espèce est intéressante par le polymorphisme du X qui

rappelle celui des Ph. Kingi André, etc.

Pheidole spinulosa n. sp. — X. -- Long. 5 à 5.6 mill. —
Mandibules lisses, abondamment ponctuées, à bord externe faible-

ment convexe, avec 3 ou 4 larges stries. Epistome caréné et écban-

cré. Arêtes frontales divergentes, plutôt courtes, aussi éloignées

l'une de l'autre que du bord de la tête. Tête en trapèze arrondi, un

peu plus longue que large, rétrécie devant, à cotés peu convexes,

assez profondément échancrée derrière, avec un sillon occipital

rejoignant le sillon frontal. Yeux au tiers antérieur. Le scape

dépasse à peine le milieu de la tête Pas trace de s-crobe, mais une

légère dépression plate pour l'extrémité des scapes. Tubercules

supérieurs du pronotum proéminents. Une impression transversale

large et très superficielle au milieu du mésonotum; un bourrelet

transversal peu élevé derrière. Face basale de Pépinotum non bor-

dée, aussi large que longue, un peu plus longue que la face déclive.

Epines plus courtes que la moitié de leur large intervalle. Premier

nœud en coin élevé, échancré au sommet, à pétiole antérieur plutôt

court. Second nœud plus de deux lois plus large que long, muni de

cbaque côté d'une assez longue épine pointue, recourbée en arrière.
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Epinotum et nœuds mats ou subopaques, finement réticulés,

ponctués et transversalement ridés. Le reste luisant. Moitié anté-

rieure de la tête grossièrement ridée en long Promésonotum avec

des rides transversales lâches et superficielles; le reste plus ou

moins lisse. L'occiput a des points épars assez grands et l'abdomen

des points pilig.ères. Pilosité dressée jaunâtre, fort éparse, un peu
inclinée en arrière sur le corps. Les tibias et les scapes n'ont que
des poils adjacents qui sont aussi dispersés sur le corps.

D'un rouge jaunâtre avec l'abdomen brun clair et les membres
jaunâtres ou d'un brun un peu rougeâtre sur le thorax avec les

antennes, les tarses et les articulations jaunâtres. La couleur varie

entre ces deux extrêmes.

$. — Long. 2 à 2.4 mill. -- Tète carrée, un peu rétrécie devant,

abord postérieur plutôt légèrement concave. Yeux au milieu. Epis-

tome finement caréné. Mandibules dentées, luisantes, finement

striées. Le scape dépasse l'occiput d'i/5 à 1/6 de sa longueur.

Tubercules, pronotaux distincts. Impression transverse et bour-

relet du mésonotum très faibles, mais appréciables. Face basale de

l'épinotum 1 1/2 fois plus longue que large, avec deux dents

pointues. Premier nœud cunéiforme; le second au moins deux fois

plus large que le premier, avec les côtés anguleux.

Sculpture comme chez le 2.', mais les nœuds et le thorax n'ont

pas de rides distinctes, seulement les portions réticulées du % (en

partie aussi le mésonotum). Pilosité du % . Tête et thorax d'un brun

jaunâtre; thorax souvent jaunâtre.

Ç. — Long. 6,8 mill. — Tête carrée, plus large que longue, un

peu rétrécie devant, entièrement ridée, aussi large que le thorax.

Ce dernier déprimé en dessus. Face déclive de l'épinotum bordée

et plus longue que la face basale non bordée. Epines courtes, trian-

gulaires, pointues. Pédicule comme chez le % , mais les épines laté-

rales du deuxième nœud plus courtes et beaucoup plus épaisses, un

peu obtuses. Entièrement brune avec le devant de la tête rougeâtre,

les antennes, lés tibias et les tarses d'un roux jaunâtre. Ailes tein-

tées de jaune roussâtre, avec la tache brunâtre et les nervures d'un

jaune brunâtre.

tf.
— Long. 6 à 6.3 mill. — Mandibules jaunes armées de 4 à

5 dents. Scape 2 1/2 fois plus long que large. Tète arrondie, un peu

plus large que longue, de "moitié plus étroite que le thorax. Epi-

notum avec deux tubercules allongés e1 très obtus. Pédicule comme
chez la $, mais les épines latérales ne sont plus que de forts cônes

pointus. Tète ridée et réticulée, assez mate. Epinotum et une partie

du mésonotum finement ridés striés en long. Nœuds réticulés. Pilo-

sité dressée un peu plus abondante sur le corps. D'un noir à peine
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brunâtre; mandibules et membres jaunâtres; cuisses rembrunies.

Du reste comme la Ç.

Pays des Basulos, Afrique du Sud (Wroughton). Parente de la

Pli. capensis Mayr.

Pheidole spinulosa Eorel, subsp. Messalina n. subsp. — r.

— Long. 5 mill. — Mandibules moins ponctuées et un peu plus

striées, à bord externe plus convexe. Epistome à peine échancré.

Tète plus ovale, à côtés bien plus convexes, aussi rélrécie derrière

que devant. Tubercules pronotaux plus obUis, plus larges, moins

proéminents. Impression transversale et bourrelet du mésonotum
à peine appréciables. Par contre deux carènes assez distinctes sur

la moitié postérieure du mésonotum. Premier nœud bien plus mince

et plus squamiforme, du reste écaancré au sommet. Second nœud
comme chez le type de l'espèce.

Plus lisse que le type de l'espèce; tète et abdomen presque sans

ponctuation; promésonotum sans rides. Epinotum et nœuds réti-

culés et subopaques, avec peu de rides; moitié antérieure de la tête

plus densément et plus finement ridée, avec de fines réticulations

entre les rides. Pilosité identique. D'un rouge à peine jaunâtre.

Abdomen et membres d'un jaune roussâtre ou un peu brunâtre.

cf.
— Long. 5.5 mill. — Mandibules tridentées. Scape à peine

plus long (pie large. Tète courte, beaucoup plus large que longue,

large comme les 2/3 du thorax qui est bien plus étroit que chez le

type. Epinotum sans tubercules. Second nœud avec deux petites

dents latérales. Luisant; tête avec quelques rides el réticulations.

Nœuds réticulés. D'un jaune terne. Derrière de la tête brun. Quel-

ques taches brunâtres nuageuses sur le thorax et l'abdomen. Ailes

subhyalines, légèrement teintées de jaunâtre, avec les nervures et

la tache jaunâtres.

Pays des Bas u tos
(Wro ûg i iton )

.

A cause des épines du 2me nœud du % je rattache provisoirement

cette forme comme sous-espèce à la spinulosa. Mais la forme de la

tête et le tf tout différent semblent indiquer qu'il s'agit d'une autre

espèce. Le matériel futur décidera.

Pheidole spinulosa subsp. conigera n. subsp. — % . — Long.

6.3 mill. — Très voisine de la Messalina, mais plus grande, et avec

le 2m* nœud muni seulement de cônes dentiformes allongés et fort

aigus. Les mandibules sont fortement ponctuées et l'épistome est

fortement échancré. La tête est encore plus grande et plus allongée,

longue (sans les mandibules) de 2.7 et large de 2.2 mill., un peu

plus rétrécie devant (pie derrière. Yeux au quart antérieur. Les

scapes n'atteignent pas tout à fait le milieu de la longueur de la
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tête. Mésonotum sans carènes distinctes derrière, 'l'ont le reste

comme chez la Messalina, mais la pubescence un peu plus abon-

dante et la couleur un peu plus foncée; moitié postérieure de

l'abdomen brune; thorax d'un rouge brun.

Afrique méridionale (Wood Mason).

Pheidole punctulata Mayr. Mozambique; Rhodésia (WnouGHTON).

Monomorium Salomonis L. subsp. delagoense Fjrel. — <£. $-cf.
—

Natal (Haviland).

$. — Long. 6 mill. — Tète un peu plus large que le thorax.

Entièrement mate; couleur de l'ouvrière.

cf.
— Long. 4.7 mill. — Entièrement noir. Ailes hyalines, méso-

notum entièrement mat. Pilosité dressée bien plus abondante que

chez le type de l'espèce. Funicules bruns; tibias et tarses jaune

clair.

Monomorium Salomonis L. subsp. termitarium Forel. — Mossa-

medes (Baum und Van der Kellen). Un peu plus mat que le type,

du reste identique. Une autre ? est de couleur plus foncée, brun

jaunâtre.

Monomorium Salomonis L. subsp. Junodi n. subsp. — ?. —
Long. 3 à 3.4 mill. Très voisin de la subsp. delagoense Forel,

mais plus grand et entièrement d'un brun foncé; abdomen presque

noir. La tète est c&rrée, aussi large que longue, plus large et entiè-

rement mate, densément réticulée, avec tendance à former de fines

rides longitudinales. Chez le delagoense la tète est faiblement réti-

culée, luisante ou subopaque. L'étranglement tboracique forme un

angle plus fort. I a face déclive de l'épinotum est subverticale,

formant avec la face basale un angle presque droit. Abdomen
luisant, avec un rellet métallique, un peu bleuâtre, comme chez la

Lobopelta chinensis, mais moins marqué. Scape aussi court que

chez delagoense.

Shilouvane, Transvaal (Junod). Peut-être simple variété du dela-

goense. Voisin du C. Emeryi Mayr, mais la forme du pédicule, la

pilosité et la sculpture diffèrent.

Dans ma description du delagoense j'ai indiqué la tète trop mate;

elle est subopaque ou faiblement luisante.

Monomorium bicolor E.mery y. nitidive7itris Emery. - - Vic-

toria Falls, Zambèze (VVroi (uiToN).

Monomorium setuliferum Forel var. notula n. var. — L. — D'un

roux jaunâtre ou brunâtre. Le dos du thorax ne forme qu'une seule
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faible convexité, interrompue par l'échancrure mésoépinotale. Yeux

un peu plus petits et situés un peu plus en arrière. Tète légèrement

plus étroite. Long. 1.6 à 2 mill.

cf.
— Long. 3.5 mill. — Tête bien plus large que longue, à bord

postérieur assez droit, un peu plus étroite que le thorax, mate

comme lui. Abdomen assez luisant. Ailes hyalines, nervures pâles.

Couleur etc. du reste comme chez le çf douteux^ du setuliferum

typique que j'ai décrit.

Natal (Haviland).

Monomorium Oscaris Forel, subsp. musicum n. subsp. —
Long. 1.5 mill. — Tète plus étroite, un peu plus petite relativement

au corps. Massue des antennes bien plus épaisse. Le i>
m '' article du

funicule est beaucoup plus petit que le 10"' e
; ce dernier et le ll" ,e

fort rentlés (chez ['Oscaris typique, le 9lne est presque aussi (''pais que

le 10"" et les deux derniers peu rendes). A part cela comme»l'Os-

caris, mais d'un brun jaunâtre terne avec le tborax jaune sale. Le

scape est court, beaucoup plus court que chez le minutum et le

floricola; le pétiole du 1
er nœud plus court aussi que cbez flori-

cola.

Ç. — Long. 2.8 mill.— Tête comme chez l'ouvrière, plus longue

que large; yeux grands. Thorax élevé, plus étroit que la tête.

Nœuds arrondis, le 1
er avec une petite dent dessous. Brun foncé;

mandibules, antennes et pattes d'un jaune sale.

Natal (Haviland).

Cette forme est fort embarrassante. On pourrait la rattacher

comme sous-espèce au minutum, si l'on attache plus d'importance

à la massue des antennes. La forme du thorax et du pédicule est

exactement celle de Voscaris. Elle ressemble aussi à la petite du

dispar E.m., mais les scapes sont bien plus courts.

Monomorium minutum Mayr., var. boerorum n. var. — <j?.
—

Long. 1.4 à 1.7 mill. — Très voisin du type de l'espèce dont il diffère

par ses yeux placés au tiers antérieur de la tête, ses nœuds un peu

plus épais (le premier sans convexité dessous) et par son échancrure

thoracique plus forte, laissant voir au fond un très petit intervalle

entre le mésonotum et l'épinotum. L'épinotum est légèrement plus

convexe. Entièrement brun, avec les pattes et les mandibules d'un

brun uu peu jaunâtre. Les antennes (sauf la massue) et le thorax:

sont aussi un peu plus clairs. Les carènes de l'épistome sont un peu

plus faibles et plus écartées devant.

Orange, Afrique du sud ( WiuucutoN). L'ouvrière de la subsp.

Hottetitota E.m. est inconnue, mais la Ç est plus grande que celle de

l'espèce typique, voisine àHmerinense Forel.
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Ç. — Long. 2.8 mill. - Tête petite, comme chez l'ouvrière, un
peu plus longue que large; yeux petits. Thorax élevé, plus étroit (pie

la tête. Nœuds épais, arrondis. Brun foncé; mandibules, antennes
(sauf la massue) et pattes d'un jaune sale.

Monomorium egens n. sp. — £. -- Long. 1.8 mill. -- Brun
foncé, avec les pattes, les antennes et les mandibules jaunâtres.

Identique à. un très petit exemplaire du destructor-gracillimum,

mais en diffère comme suit: l'épinotum est convexe dans le sens

transversal et longitudinal, sans trace de dépression sur sa face

dorsale; il est en outre lisse et luisant; face basale deux fois plus

longue que la face déclive. Échancrure comme chez le gracillimum.

Mandibules lisses, ponctuées, quadridentées. Nœuds légèrement plus

épais (plus longs) que chez le gracillimum. Entièrement lisse. Du
reste comme gracillimum.

Camerun (v. Muralt).

La forme de l'épinotum le sépare absolument du groupe destruc-

tor. A part cela on dirait un petit gracillimum; voisin aussi du
minutum v. Icopoldinum Forel, mais les nœuds sont bien plus

épais et l'épinotum plus long et plus étroit. Les angles du pronotum
sont aussi plus marqués.

Monomorium Havilandi n. sp. — . - Long. 2.5 mill. —
Mandibules fortement striées, tridenlées. Epistome entier, fortement

concave entre ses deux carènes qui sont écartées, presque contiguës

aux arêtes frontales et se continuant de côté dans le bord antérieur.

Tête presque carrée, un peu plus longue que large et un peu plus

large devant que derrière, à côtés faiblement convexes, largement

concave derrière. Les yeux sont assez grands, un peu allongés,

situés entre le milieu et le tiers antérieur. Le scape n'atteint pas

tout à fait le bord postérieur de la tête. Articles 3 à 8 des funicules

plus épais que longs. Massue peu épaisse ; avant-dernier article seu-

lement un peu plus grand que le précédent. Promésonotum con-

vexe, sans suture distincte. Échancrure un peu plus faible que chez

le gracillimum. Epinotum convexe, [tassant par une courbe insen-

sible de la face basale à la face déclive. Face basale nullement dépri-

mée, assez étroite ([dus large que chez egens), un peu convexe trans-

versalement, longue comme la face déclive. Premier nœud cunéi-

forme arrondi, convexe dessous comme chez le minutum, avec un

pétiole antérieur court, bien plus court que lui, et muni en dessous

d'une dent obtuse. Second nœud petit, plus bas et pas plus large

que le 1 er
, un peu plus large que long.

Joues, arêtes frontales et fossettes antennaires striées-ridées. Le

reste de la tête lisse avec une ponctuatiou espacée forte et abon-
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dante. Thorax et pédicule densément et pas très finement réticulés-

ponctués et mats, sauf le dos qui esl réticulé et subopaque, même
lisse au milieu du promésonotum. Abdomen et pattes lisses. Une-

pilosité dressée jaunâtre, pointue et assez courte assez abondam-

ment dispersée sur tout le corps, surtout sur l'abdomen. Les pattes

et les scapes n'onl qu'une pubescence adjacente qui se trouve aussi

sur le corps, surtout sur la tète.

Noir; mandibules rougeâtres ; antennes et pattes d'un brun rous-

sâtre.

Ç. — Long. 5.5 mill. — Tète à peu près exactement carrée;

articles du funicule un peu plus allongés. Thorax plus étroit que la

tête. Epinotum à dos bordé, transversalement plan, longitudinale-

ment convexe d'un bout à l'autre. Pédicule comme chez l'ouvrière,

mais sans convexité ni dent distincte sous le l
rr nœud. Abdomen

allongé. Du reste, exactement la forme de l'ouvrière (aussi les man-

dibules).

Tète finement striée sur presque toute sa face antérieure; les

gros points en fossettes encore plus abondants, et plus forts que

chez l'ouvrière. Epinotum et nœuds du pédicule densément rét

i

culés-ponctués et mats; dos de l'épinotum densément strié en

travers. L'abdomen et le reste du thorax sont lisses; côtés du méso-

notum avec de gros points épars. Pilosité et couleur de l'ouvrière,

mais les mandibules sont d'un jaune rougeâlre et le bord des

segments abdominaux est brunâtre. Ailes manquent.

Natal (M. Haviland).

Diffère du gracillimum, de VEmeryi et de toutes les espèces voisi-

nes à moi connues par sa sculpture et sa forme.

Messor denticomis Forel, var. Brunni, n. var. — ç£. - Long.

6 à 8.5 mill. — Voisin de la var. parviens Forel, mais plus petit,

d'un brun roussâtre clair, avec les pattes, les antennes et les man-

dibules d'un jaune roussâtre ou d'un roux jaunâtre. La sculpture de

la tête est plus fine, plus serrée, et l'occiput est strié transversale-

ment (longitudinalement, et plutôt ridé chez le type de l'espèce et

la var. parvidens).

Afrique Sud-Ouest (Brunn) ; Steckstown, Col. du Cap ( YVart-

mann).

Messor barbants L., subsp. capensis .M.wi;., var. tropicorum n.

var. — ^. — Long. 7 à 11 mill. Tête, thorax, antennes et tarses

rouges. Sculpture plus Une et plus faible (pie étiez le type de la

subspecies, ce qui le rend plus luisant. Stature un peu moins mas-

sive; du reste, identique.

Mossamedes ( \IM. Baum et Van der Kellen).
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Myrmicaria laevior n. sp. - £. -- Long. 3.9 à 4.2 mill. —
Mandibules striées, qaadridelitée.s. Tète en trapèze, rétrécie devant,

au moins aussi large derrière que longue, à bord postérieur assez

fortement convexe. Yeux au tiers postérieur. Epistome entier, tri-

caréné, du reste à peine ridé. h n
. scape dépasse l'occiput d'l/5e à 1/4

de sa longueur. Le dernier article des antennes n'est pas beaucoup

plus épais que les 2 précédents. Dos du thorax également convexe
d'avant en arrière; échancrure méso-épinotale étroite et très peu
profonde. Le pronolum a en bas une dent latérale pointue, plus

longue que large. Sun dos est 1 1/2 fois plus large que long, un peu

rétréci derrière, un peu déprimé, mais sans bord, ni feston latéral.

Mésonotum de même en trapèze transversal, mais avec un bord

latéral relevé faiblement derrière en oreille, qui constitue la seule

proéminence du dos du thorax. Face basale de l'épinotum 2 1/2 fois

plus longue que large, continuant la convexité du dos et bordée de

deux arêtes parallèles, nullement relevées. Epines horizontales,

peu divergentes, plutôt plus longues que leur intervalle. Face

déclive bordée, plus courte que la face basale. Premier nœud un
peu plus large qu'épais et derrière que devant, arrondi en haut,

presque verticalement tronqué devant et derrière, un peu plus

court que son pétiole antérieur. Second nœud à peine plus large

que le 1
er

, élargi derrière où il esta-ussi large que long.

Luisante. Joues longitudinalement ridées jusqu'aux côtés des

yeux, sans réticulations. Quelques faibles rides longitudinales sur

les côtés du front et transversales sur le pronotuni ; tout le reste de

la tête et du corps lisse, sans rides ni réticulations, entre autres le

vertex, l'occiput, le mésonotum, l'épinotum et les nœuds, ce qui

distingue cette espèce de toutes les autres. Pilosité dressée assez fine,

longue, jaunâtre, pointue, dispersée partout, légèrement oblique

sur les membres, où elle part de points élevés. Pubescence presque

nulle. D'un brun plus ou moins roussàtre. Membres d'un jaune bru-

nâtre.

Natal < Haviland).

Myrmicaria gracilis Stitz. — £. -- Long. 3.2 à 3.5 mill. -- Plus

petite et plus élancée que Vexigua Anukk. Mandibules étroites,

striées, à bord terminal oblique, quadridenté. Epistome convexe,

grand, lisse, sans carène. Tète ovale, presque ronde, un peu plus

longue que large. Arêtes frontales parallèles. Les yeux gros et con-

vexes sonl situés un peu en arriére du milieu. Le scape dépasse le

bord postérieur des 2 ô à la moitié de sa longueur. Dernier article

du funicule fusiforme, bien plus renflé que les précédents, comme
Uindique Stitz. Le dos du pronotum forme un feston ou tubercule

latéral supérieur, comme chez. Vexigua et chez beaucoup de Phei-
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dole, mais il n'a pas de dent inférieure latérale. Le. raésonotum est

étroit, bordé au dos d'une petite arête qui porte derrière son milieu

une très petite dent, mais pas d'oreille, e1 qui se continue au fond

de la forte échancrure (constriction) mésoépinotale par l'arête

latérale de la face basale de l'épinotum. Celle-ci est I 1/2 fois pins

longue que large, plane, rétrécie devant. Les épines sont peu diver-

gentes, subhorizontales, grêles un peu pins longues que leur inter-

valle. Face déclive bordée, à peine plus courte que la basale. Les

deux nœuds du pédicule sont étroits, comprimés, beaucoup plus

longs que larges, arrondis (le 2me cunéiforme arrondi). Le premier

a un pétiole, long et grêle, encore plus long que lui, et derrière il

est un peu prolongé en pétiole postérieur, comme chez Vexigua

André. Abdomen tronqué devant en ligne droite (pas chez

Vexigua ).

La tète a de grandes réticulations peu élevées, souvent incom-

plètes, et, dans leurs larges mailles, des vestiges de fines rides et

réticulations. Epistome lisse. Le promésonotum a 3 ou 4 rides

grossières incomplètes, et les côtés du thorax ont des vestiges de

rides et de fines réticulations. h aces basale et déclive de l'épinotum,

nœuds et tout le reste lisse. Pilosité dressée assez raide d'un jaune

roussàtre, peu pointue, hérissée, dispersée sur tout le corps et les

membres.

Brune avec les membres d'un brun jaunâtre et le bord des man-

dibules jaunâtre.

Gamerun (Dr L. v. Muralt).

Identique au type de Stitz. Elle se distingue de Vexigua par sa

taille et ses nœuds bien plus grêles, sa sculpture bien plus faible et

son article terminal du funicule distinct des précédents. Ce que

Stitz appelle une expansion postérieure bituberculée du premier

nœud, comme un nœud accessoire, n'est que le prolongement pétio-

liforme postérieur.

Myrmicaria eumenoides Gerst. — £. — Mozambique et Natal.

Myrmicaria nigra Mayr.— $. —Natal 5,500 piedsde baut(WROUGH-

TON).

Technomyrmex albîpes Sm. subsp. Foreli Emery. - -
<£, $. -

Natal (Wroughton, v. Muralt, Haviland). Cette forme a con-

stamment les membres entièrement jaunes. Elle est plus petite que

le type de l'espèce ($' 2 à 2.4 mill., ^ 2.7 mill. ) et a la face basale

de l'épinotum pins courte. Par contre la longueur des scapes varie;

ils dépassent parfois l'occiput autant que chez le type de l'espèce

(Emery les dit plus courts). La couleur brune du corps est aussi

moins foncée que chez Valbipes typique.



147

tf Long. 2.6 mill. — Couleur de l'ouvrière : pattes, antennes et

mandibules entièrement jaunâtres; corps brun. Da reste identique

à Valbipes typique.

Technomyrmex luteus Emery, subsp. Emeryi n. subsp. — £. —
Long.2.7à2.9 mill.— Bien plus grand que le type de l'espèce, et plus

mat, plus fortement et plus densément ponctué. Le type est sub-

opaque et non pas mat comme l'indique Emery. La chitine est

solide et ne se flétrit pas; la couleur est aussi d'un jaune un peu
plus rougeâtre et les scapes sont un peu plus courts, ne dépassant

guère l'occiput de plus d'1/5 de leur longueur.

çf Long. 4.7 mill. — Tète et thorax d'un roux brunâtre; abdomen
brun. Membres et mandibules jaunâtres. Du reste comme l'ouvrière.

Ailes légèrement teintes de brunâtre, avec une seule cellule cubi-

tale et une cellule radiale fermée.

Natal (Haviland).

Technomyrmex Schoutedeni n. sp.— $.— Les palpes maxil-

laires ont 6, les labiaux 4 articles. Le gésier est identique à celui de

Valbipes, du sophiœ, etc. — Long. 3.6 à 4.3 mill. — Mandibules

grandes, peu luisantes, extrêmement finement striolées ou chagri-

nées, avec quelques gros points piligères. Leur bord terminal est

grand, pas oblique, armé devant de 5 fortes dents et de 3 petites

entre elles; derrière il a environ 10 dentelures dont les 7 posté-

rieures sont extrêmement fines et serrées. Epistome peu convexe,

avec des lobes latéraux très développés et relevés, comme chez

VAndrei Em. ; son bord antérieur est très largement et indistincte-

ment échancré, subentier. Aire frontale très grande, triangulaire,

à suture indistincte. Tête ovale-trapéziforme, fortement rétrécie

devant, faiblement à l'occiput, à côtés convexes, fortement excavée

derrière. Yeux plutôt grands, un peu en avant du milieu. Le scape

dépasse le bord occipital d'environ 1/6 de sa longueur. Premier

article du funicule aussi long que les deux suivants réunis; avant-

dernier article aussi épais que long; les autres un peu plus longs

qu'épais. Promésonotum médiocrement convexe, avec une forte

suture enfoncée. Disque du mésonotum légèrement plus long que

large. Segment intermédiaire (métanotum) distinct au fond d'une

large et profonde éc'iancrure mésoépinotale, surmonté de deux

stigmates très proéminents. La face basale de l'épinotum forme une

bosse semblable à celle du T. semiruber Em., mais plus convexe et

un peu plus élevée, tombant aussi verticalement sur l'échancrure,

aussi large que longue, terminée derrière de chaque côté par un

stigmate proéminent, subdentiforme. En bas, de chaque côté de la

face déclive (qui est plus courte que la basale et passe à elle sans
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limite distincte) se trouve un 2me stigmate bien plus épais, tubercu-

liforme et fortement poilu. Pédicule à écaille entièrement soudée.

Orifice du cloaque en fente, absolument terminale; abdomen assez

pointu.

Tête et pronotum subopaques, en partie mats, très densément

pomtués, en partie réticulés-ponctués, ces deux sculptures passant

de l'une à l'autre. Mésonotum et épinotum mats, densément réti-

culés-ponctués. Abdomen luisant, finement réticulé. Membres den-

sément ponctués, plutôt luisants. Pilosité dressée à peu près nulle

(2 ou 3 poils jaunâtres sur le corps). Pubescence adjacente très fine,

jaunâtre, fort distincte et plutôt abondante partout, mais sans faire

duvet.

Brun; mandibules d'un roux terne; abdomen d'un jaune sale un

peu brunâtre.

9. — Long. 5.8 à 6.6 mill. — Le scape dépasse le bord occipital

d'à peine son épaisseur. Articles 7 à 10 du funicule un peu plus

épais que longs. Thorax plus étroit que la tête. Mésonotum petit,

fortement dépassé devant par le pronotum. Face basale de l'épino-

tum à peine plus courte que la déclive, peu convexe, subhorizon-

tale. Ailes extrêmement courtes, n'atteignant que le 2me tiers

de l'abdomen, faiblement jaunâtres, avec les nervures d'un brun

jaunâtre, deux cellules cubitales, la radiale fermée et pas de discoï-

dale. Du reste comme l'ouvrière, mais la tête plus mate.

çj\ — Long. 3.4-3.6 mill. — Tête plus large que longue. Scape

long comme les 3 premiers articles du funicule. Pédicule avec

une écaille très inclinée en avant. Valvules génitales grandes. Man-

dibules jaunes; abdomen d'un brun jaunâtre; ailes subhyalines à

nervures très pâles, aussi courtes que chez la $.

Scutellum proéminent. .Sculpture et tout le reste comme chez

l'ouvrière et la Ç.

Bena Dibulé, Congo belge (Luja). Voisin d' \ndrei Em., mais bien

distinct (Musée du Congo belge).

l'iagiolepis pggmœa Latr., v. intermedia Em. — £, $. — Natal

et pays des Basutos (Wroughton). — Ç. — Long. 3.2 mill. — Brune

avec les membres jaunâtres.

Plagiolepis pygmœa Latr., v. punc:um n. var. — Long. 1.3 à

1.4 mill.— Entièrement d'un brun foncé, commëla, pygmœa typique,

mais plus rétrécie à l'échancrure, comme chez la var. intermedia.

Le scape ne dépasse pas l'occiput, ou le dépasse à peine. Un peu

plus pubescente que la var. intermedia Em. ; du reste identique.

Tibias, tarses, scapes et 1
er article du funicule jaunâtres.
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cf.
— Long. 1.7 mill. — Brun; ailes légèrement teintées de

brunâtre. Pattes, scapes et l
er article du funicule jaune pâle. Valvules

génitales extérieures plus petites que chez le type ; valvules moyen-
nes, par contre, prolongées en pointe assez longue qui dépasse les

valvules extérieures.

Montagnes du Natal et pays des Basutos (Wroughton).

Plagwlepis Brunni Mayr. — <£. — Durban, Natal (Haviland).

Plagiolepis fuscula Emery. — ?. — Plus petite que le type de

l'espèce : 1.7 à 1.8 mill. — Du reste, correspond exactement à la

description.

Natal (Haviland).

Plagiolepis Steingrôveri Forel. — ?• -- Mossamedes (Baum et

Van der Kellen).

Plagiolepis fallax Mayr. — 5. — Natal (Haviland).

Aphomomyrmex afer Emery. — .?. — Camerun (D r L. v. Muralt).

Pubescence et ponctuation plus denses et plus fortes que chez le

type d'EMERY.

Aphomomyrmex Muralti n. sp. — £. — Long. 2.4 mill. —
Très voisin de Vafer, mais plus petit. Tète plus convexe devant, avec

les côtés plus convexe?. Suture promésonotale plus profondément

enfoncée; face basale de l'épinotum plus convexe.

Entièrement lisse et luisant, sans ponctuation et sans pubescence.

Pilosité dressée et couleur comme chez le type de l'espèce.

Natal (D r L. von Muralt). C'est peut-être une simple sous-espèce

de Vafer, dont il diffère surtout par l'absence de ponctuation et de

pubescence, ainsi que par sa petite taille.

Acantholepis simplex Forel v. rubrovaria n. var. — ?. —
Mésonotum dessus et de côté entièrement rougeâtre. Du reste, iden-

tique au type de l'espèce (ou sous-espèce de capensis si l'on veut).

Pays des Basutos (Wroughton).

Le ç$ n'a que 2 mill. et le scape plus court que chez capensis, ne

dépassant l'occiput que d'un peu plus d'1/3 de sa longueur (1/2 chez

capensis).

Acantholepis carbonaria Em., subsp. Baumi n. subsp. — £. —
Long. 2.5 mill. — Encore plus robuste et plus large que les grandes

£ de la var. erythrœa Forel. Tête plutôt plus large que longue, à

côtés encore plus convexes. Yeux très grands ; leur diamètre dépasse

légèrement leur distance jusqu'à l'angle occipital. Mésonotum un

peu moins rétréci. Dents de l'épinotum plus courtes et plus obtuses.

Ecaille sans dents ni épines, légèrement échancrée au sommet (à

peu près comme chez VA. simplex).



'U) .

Tête et promésonotum luisants, finement ponctués. Segment

intermédiaire et épinotum mats ou subopaques, très finement et

densément ridés-réticulés en travers. Abdomen densément ponctué

et à peu près mat ou subopaque. Pilosité dressée jaune clair,

brillante, courte, assez raide et obtuse, éparse sur le corps, assez

abondante sur l'abdomen, nulle sur les membres. Une pubescence

jaunâtre adjacente forme une pelisse grisâtre sur l'abdomen

dont elle cache assez la sculpture; elle est courte, fine et espa-

cée partout ailleurs.

Noire; cuisses et massue des antennes brunes; le reste des pattes

et des antennes rougeâtre, ainsi que les mandibules.

Mossamedes (MM. I'.aum et Vax der Kellen), nue £.

Peut-être est-ce une espèce distincte, mais comme la carbonaria

varie passablement, je la lui rattache provisoirement.

Myrmecocystus viatlcus F. subsp. bicolorF. Goldkiiste.

Polyrhachis lauta Santschi. — l Ç. — étiquette de patrie fuisse.

Polychachis schistacea Gerst, subsp. vugulosa Mayr.— $.— Congo

belge. Un peu plus pubescente et grise que les rugulosa du Trans-

vaal et faisant ainsi passage au type de l'espèce (Musée du Congo

belg i.

Polyrhachis Phidias n. sp. — ?. -- Long. 3.5 à 3.7 mill. —
Mandibules densément striées. Epistome convexe, à peine subca-

réné, entier au bord antérieur qui est convexe au milieu. Tète en

trapèze, un peu plus longue que large, rétrécie devant, à bord

postérieur convexe, à côtés droits et comprimés, bordés en bas,

sur leur moitié postérieure. Yeux très proéminents, hémisphé-

riques, situés en avant du tiers postérieur. Arêtes frontales

sinueuses et divergentes, formant le sommet de la forte convexité

de la tête. Les scapes dépassent l'occiput de la moitié de leur lon-

gueur. Pronotum deux fois plus large que long; mésonotum plus de

deux fois plus large que long Tous deux bordés d'une forte arête

un peu lamelliforme et relevée. Pronotum bordé aussi devant, de

chaque côté. Les épines très larges, lamelliformes, triangulaires,

pointues, un peu plus longues que la largeur de leur base, dirigées

en avant et eu dehors, comme chez fîssa et decemdentata, mais plus

larges et plus courtes. Le bord du dos du thorax interrompu aux

sutures qui sont fortement imprimées. Promésonotum assez peu con-

vexe. Face basale de l'épinotum I 1/2 fois plus large que longue, for-

tement convexe d'avant en arrière, bordée, très inclinée en arrière,

de même longueur que la face déclive et séparée d'elle par deux

petites dents recourbées en haut et par un bord indistinetentredeux.
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Face déclive concave. Ecaille épaisse et biconvexe, comme chez les

P. fissa, viscosa, etc., armée en haut de deux dents triangulaires

pointues et de côté de deux épines grêles, pointues, dirigées en

dehors et un peu en haut, légèrement courbées en arrière, longues

comme la distance qui les sépare des dents ou comme celle qui

sépare l'une de l'autre les dents supérieures. Premier segment de

l'abdomen creusé devant et bordé à ses angles antérieurs supé-

rieurs. Cuisses assez épaisses.

Tout le corps avec un éclat un peu soyeux, pas 1res finement,

mais densément ridé-réticulé en long; la tête est surtout ridée,

le reste plutôt réticulé; l'épislome seul est faiblement réticulé; face

déclive de l'épinotum obliquement ridée-réticulée. Pattes et scapes

densément réticulés et assez mats. Pilosité dressée, Une, jaunâtre,

éparse partout, aussi sur les tibias et les scapes. Pubescence très

éparse. plus abondante sur les membres.

Noire. Pattes et mandibules rougeàtres. Antennes et articulations

des pattes brunes.

Localité inconnue, mais certainement de l'Afrique équatoriale.

Certainement voisine de cornuta Stitz, mais avec les épines laté-

rales de l'écaillé beaucoup plus courtes et une autre sculpture de

l'abdomen. Parente de fissa et de viscosa.

Camponotus Mayri Forel. — j. Durban, Natal.

Camponotus Meinerti, Forel. — v. — Ibo, Mozambique.

Camponotus Vetersii E.m. — Ç. — Natal (Haviland).

Camponotus hasutus E.m. — I. — Natal (Haviland). — Le lobe de

l'épistome a de 3 à 5 dents, la dent latérale se partageant en deux

chez les exemplaires du Natal (var. quinque denti-ta n. var.).

Correspond du reste bien à la description, mais l'écaillé est

acuminée.

<j?.
— Minor. — Long. 7 mill. — Les 5 dents du lobe de l'épistome

plus faibles, mais distinctes. Ecaille acuminée. Yeux très grands un

peu plus grands que leur distance du bord occipital. Entièrement

jaune; abdomen d'un jaune un peu brunâtre.. Face basale de l'épi-

notum sans le sillon transversal de la grande £. Les mandibules ont

5 dents (6 chez la grande £).

Camponotus akwapimensis Mayr. — ?• - Vieux Calabar; Sierra

Leone.

Camponotus niveosetosns Mayr., subsp. irredux Forel, Natal

(Haviland).
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Ccemponotus maculatus F. subsp Liengmei Forel. v. Hausingi
ii. var. . major. Long. 12 à 12 1/2 mill. - Tête trapézi

forme allongée, bien distinctement plus longue que sa plus grande

largeur à côtés à, peine convexes, comme chez le Liengmei sens,

strict. Thorax un peu inoins convexe. Ecaille cunéiforme, subacu

cuminée, forl épaisse en bas, moins haute, et moins convexe

devant. Connue chez le Liengmei typique les tibias ont des piquants

et sont prismatiques; les joues ont comme chez lui une pilosité

dressée. Couleurs plus fondues. Les lâches jaunâtres de l'abdomen

ne laissent entre elles qu'une étroite bande longitudinale brune,

comme chez la petite du Liengmei typique. Le noir est bien plus

brunâtre, le jaune plus roussàlre elles parties foncées de l'abdomen

sont brunes.

Du reste comme le Liengmei (aussi les piquants des tibias), mais

plus petit.

Beira, Afrique orientale (M. IL Hansing).

Camponotus maculatus F. subsp. mander n. subsp. — '':. major.

— Long. 13 mill. -- Tète presque aussi trapéziforme que chez le

Liengmei (à côtés beaucoup moins convexes que chez le maculatus

sens strict. Scapes plus longs que chez ce dernier, dépassant l'occi-

put de plus <les 2/5 de leur longueur. Thorax moins convexe. Ecaille

plus fortement biconvexe et plus épaisse vers le haut (pas à la

base). Pattes un peu plus longues. Sculpture et pilosité comme
chez le maculatus sens strict. Mais l'abdomen n'a guère qu'une

longue tache jaune, celle du 1
er segment confluant avec celle du 2°"%

et celles des suivants étant obsolètes; celle du 3me existe, mais petite

et terne.

Du reste comme le maculatus sens strict d'orme, pilosité, sculp

ture, piquants, couleur, etc. >, mais plus grand.

Victoria Falls, Zambèze (Wroughton).

Camponotus maculatus subsp. pictiventris Mayr., var. octoma-
culata n. var. .

— Long. 6 à il mill. — Un peu plus grand

que le type de la sous-espèce. La couleur brune de l'abdomen est

plus foncée et s'étend en tout sens tout en étant bien plus nette-

ment démarquée, de façon à réduire la couleur jaune à i taches

latérales arrondies sur les 4 premiers segments et à un bord

postérieur jaunâtre assez étroit des 3 premiers segments. Le reste

du corps est d'un jaune plus roussàlre, plus vif. Du reste identique;

tibias sans piquants.

Natal (WRdUGHTON)à ô,;>00 pieds d'altitude. Très différent de la

variété o<i<n<otut<t Forel de la subsp. fulvus Emery.

Camponotus maculatus F. subsp. Solon Forel. - Ç. -- Haut-

Congo, de Nyangwe à Stanleyville (Fauconnet).
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Camponotus maculatus F. subsp. negus Forel, var. Etiennei

ii. var. -- long. 6.5 à 9.5 mill. -- Presque identique à la var.

Mathildœ Forel, du Zoutpansberg, mais lecaille est un peu plus

épaisse et plus obtuse en haut, la tète un peu plus large derrière et

la couleur de la trie et d\\ thorax moins foncée, d'un brun rou-

geàtre ferrugineux.

Banana, Congo belge, Dr Etienne (herbes). (Musée du Congo

belge, à Tervueren ».

Camponotus maculatus F. subsp. negus Forel, var. Schwein-
furti n. var. Long. \. 8 à 9.5 mill. . major. — Aspect mat et

couleur de la var. nefassitensis Eokel, mais plus petit; côtés de la

tète moins convexes ; la tête plus large à son hord postérieur. Les

scapes, bien plus longs que chez la v nefassitensis et même que

chez le negus typique, dépassent le hord occipital des 2/5 de leur

longueur. Epinolum encore plus subanguleux, à face déclive plane

et très distincte. Pattes d'un noir brun, avec les hanches et les

trochanters rougeâtres et les tarses d'un brun roussâtre (pattes

rouges chez la v. nefassitensis). Sculpture encore un peu plus forte

(plus mat) que chez la v. nefassitensis, laquelle est plus mate que

le negus typique.

V minor. Tête assez rectangulaire ; le scape dépasse son hord

postérieur de la moitié de sa longueur.

Du reste, sauf la petite taille, comme la v. nefassitensis.

Menakka, Arabie (Scuweinfurt), 6,000 pieds de haut.

Voisin aussi de la var. Mathildœ Forel, que j'avais considérée

comme sous espèce mais qu'une élude plus attentive m'engage à

rattacher au negus, comme simple variété différant surtout par la

forme de l'épinotum et de l'écaillé.

Camponotus maculatusY'. subsp. Thaïes n. subsp. — $. — Long.

5.5 à 9.5 mill.

major. — Mandibules assez courtes, armées de 7 dents, assez

luisantes, subopaques et finement réticulées vers la base, abondam-

ment ponctuées. Tête en trapèze, à côtés convexes, concave derrière

el aussi large que longue. Epistome caréné, à lobe rectangulaire

court. Aire frontale large el courte Arêtes frontales assez courtes,

sinueuses, fort divergentes. Veux à peine eu arrière du milieu des

côtés de la tête. Le scape atteinl le bord occipital ou le dépasse

(placé droit en arrière au milieu) de son épaisseur. Thorax court

et convexe. Suture mésoépinotale peu distincte. La face basale de

l'épinotum presque deux fois plus longue que la face déclive et

passant à elle par une courbe. Ecaille basse, épaisse (11/2 fois plus

haute qu'épaisse), obtuse au sommet qui est arrondi et nullement
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tranchant. Pattes courtes. Tibias un peu comprimés, nullement

prismatiques, n'ayant que vers le bas 2 ou 3 petits piquants très

obliques.

Luisant, finement e1 faiblemenl chagriné. Sur la tête plutôt réti-

culé, avec une ponctuation espacée fine, distincte, assez abondante.

Sur le thorax il n'y a que très pou de gros points piligères prolongés

en longs sillons (environ 2 sur le pronotum et 3 sur le mésono-

tum). Sur l'abdomen très peu de points. Quelques poils dressés

jaunâtres sur le corps et presque pas de pubescence (seulement

quelques poils imperceptibles sortant des points de la tête). Tibias

et scapes sans poils dressés, avec une pubescence adjacente

diluée.

D'un noir un peu brunâtre ; thorax plus brun. Mandibules et

scapes bruns. Pattes d'un roux brunâtre. Funicules et tarses ainsi

que le bord des mandibules rougeâlres.Bord postérieur des segments

abdominaux jaunâtre brillant.

minor. - Tête carrée, à bord postérieur droit; elle est à peine

un peu plus longue que large. Le scape dépasse le bord occipital

d'J "> à peine de sa longueur. Lobe de l'épistome plus arrondi. Yeux

situés un peu plus en arrière. Ecaille encore plus basse, plus épaisse

et plus obtuse au sommet que chez la grande Ç, assez cubique avec

le sommet arrondi, nodiforme (la face antérieure parallèle à la face

postérieure)- Ponctuation espacée fort peu distincte sur la tète; sur

le thorax comme chez la grande <j?. Du reste comme la grande $.

Ç. — Long. 11 à 11 1/2 mill. — Comme la grande £. Ailes légè-

rement teintées de roussâtre à nervures roussatres. Thorax plus

large que la tète. Ecaille large, épaisse, subcubique, ayant au som-

met une surface presque plane ou obtusément convexe. Les scapes

dépassent l'occiput de leur épaisseur.

cf.
— Long. 7 mill. Tête convexe derrière, large. Mandibules

larges. Ecaille large, épaisse, avec ses faces antérieure et posté-

rieure verticales et parallèles, largement et profondément échancrée

au sommet, de façon à former deux cornes obtuses, dont le sommet
est aussi épais que la base de l'écaillé. Noir; mandibules, funicules

et tarses roussatres. Ailes de la Ç. Du reste comme la Ç.

Pays des Bassoutos I Wroughton).

Cette sous espèce est bien caractérisée par ses membres courts et

par la forme de l'écaillé, surtout chez la $ et le cf. Elle est du reste

voisine du pulvinatus Mayr, dont les antennes sont plus longues et

l'écaillé fort différente.

Camponotus maculatus subsp. Agricola. — ?. — Long. 5.5 à

8 mill.
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^ major. — Mandibules comme chez le Thaïes, mais luisantes, un

peu moins ponctuées, pas ou à peine réticulées. Lobe de l'épistome

un peu plus long; arêtes frontales moins divergentes. Veux situés

en arrière du milieu. Côtés de la tête un peu plus convexes et tête

un peu plus rétrécie à l'occiput. l>u reste la tête, la longueur des

scapes en particulier, coin me chez le Thaïes. Thorax comme chez

le Thaïes, mais la suture mésoépinotale 1res distincte et la face

basalé de l'épinotum à peine plus longue que la face déclive. FJcaille

assez mince, assez élevée, à bord supérieur obtus. Tibias cylin-

driques, non comprimés, avec parfois un piquant vers le bas du

bord interne. Pattes courtes.

Densémeftt et finement réticulé-ponctué et mat. Abdomen et

écaille finement chagrinés en travers, l'écaillé subopaque, l'abdo-

men luisant. Pattes luisantes et faiblement chagrinées. Ponctuation

espacée fine et distincte sur l'abdomen, indistincte ailleurs. Pilosité

dressée très éparse et jaunâtre sur le corps, nulle sur les tibias et

les scapes qui seuls au contraire ont une pubescence espacée

distincte.

D'Un brun rongea tre; scapes bruns; pattes jaunâtres; abdomen

noir avec le bord des segments jaune brililant.

- minor. — Tète rectangulaire, plus longue que large, à bord

postérieur presque droit, à peine convexe; les scapes le dépassent

d'environ les 2/5 de leur longueur. Du reste comme la grande?,

mais le thorax et la tète subopaques, plutôt réticulés et l'abdomen

brun, en partie brun roussàtre, avec le bord des segments jaune

brillant.

Montagnes du Natal (Wroughton). Voisin du précédent, du pulvi-

natus et du Weissi Saxtsgiii, mais l'écaillé est bien plus mince que

chez Weissi et Thaïes, et de toute autre forme que chez pulvinatus.

Sa sculpture le distingue de Thaïes et de pulvinatus, sa. couleur des

des 3 sous-espèces sus-nommées. Chez Weissi les scapes sont longs

et l'abdomen est opaque.

CamponotusVarus n. sp. — Ç minor. —Long. 11 à 12.5mill.

—

Voisin du Wellmani Forel, mais différent parla forme de la tête et

de l'écaillé. Man iibules assez étroites, armées de 6 à 7 dents, mates

etdensément réticulées ponctuées, sauf vers le bord terminal, où

elles sont subopaques et faiblement chagrinées. Elles ont peu de

points épais, et leur bord externe est légèrement concave sur sa

moitié basale et convexe sur sa moitié terminale. Veux grands,

convexes, situés aux 2 5 postérieurs. I a tête esl des 2/5 plus longue

que large. Ses :; 5 antérieurs sont carrés, à côtés parallèles, presque

droits, à peine convexes. A partir du milieu des yeux, les côtés de

la lète sont fort convexes (à peine chez le Wellmani) et convergent
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en arrière jusqu'à l'articulation occipitale, sans former ni cou, ni

bord relevé. Epistome comme chez le Wcllmani, caréné, à fort lobe

rectangulaire. Aire frontale presque aussi longue que large, à peu

pr !S triangulaire, mais le bord antérieur esl avancé en angle. Arêtes

frontales rapprochées, comme chez le Wellmdni. Scape mince,

dépassml l'occiput de plus de la moitié de sa longueur. Dos du

thorax allongé et faiblement convexe. Face basale de l'épinotum au

moins .'J fois plus longue que la face déclive et assez bien séparée

d'elle. Ecaille nodiforme, plus longue que large à sa base ('le con-

traire chez Wellmàni), avec une face postérieure et une antérieure

subveiticales et subparallèles. Sa partie supérieure forme un cône

arrondi 61 bas, dont le pan antérieur est convexe et deux fois plus

long que le pan postérieur. L'écaillé est plus élevée (pie chez le

somalinus André, plus basse et bien plus épaisse (pie chez le

Wellmàni Forel, un peu semblable à celle du longipes, mais celle-ci

n'a qu'une face supérieure inclinée en avant et non les deux pans

de cône du Varus. Tibias comprimés, prismatiques, cannelés,

étroits, garnis de piquants courts et obliques sur les 2/3 inférieurs

de leur face interne.

Densément et finement réticulé-ponctué et mat, y compris les

membres; epistome, tibias et abdomen un peu subopaques (sculp-

ture la même, mais un peu moins dense). Ponctuation espacée très

fine partout, peu distincte, piligère. Quelques soies rousses, gros-

sières et assez obtuses, très éparses sur le corps, nulles sur les

membres. Pubescence adjacente très courte, très fine, jaunâtre, fort

espacée sur tout le corps, un peu moins sur les membres, sortant

des points.

Entièrement d'un brun foncé, avec les funicules, l'extrémité des

mandibules près du bord terminal, les trochanters et les articu-

lations roussâtres. Extrême lisière des segments abdominaux d'un

jaune brillant.

Mossamedes (Baum et Van der Kellen).

La sculpture de cette espèce l'éloigné encore de Wcllmani. Elle

est bien plus grande et plus allongée que somalinus. La tète est

toute autre que chez longipes. Elle appartient au groupe de ces trois

espèces.

Camponotus Themistocles n. sp. - (média?). — Long.

8.5 mill. -- Mandibules courtes, subopaques, finement striolées,

avec quelques points fort épars, armées d'environ 6 dents (base

cachée!) Epistome sublobé comme chez le nossibeensis André et

subcaréné comme chez le Dàrwini rubropilosus Eorel. Tète du

reste, ainsi que les scapes, identique à celle du nossibeensis, à peine

plus large que le pronotum.
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Pronotum connue chez le nosslbeensls, mais avec les angles anté-

rieurs pins nels, moins arrondis. Sutures thoraciques pins superfi-

cielles. Face basale de l'épinotum bien plus étroite, deux l'ois pins

longue que large, beaucoup plus convexe transversalemenl et longi-

tudinalëment, pas même subbordée,* passant par une courbe arron-

die à la l'ace déclive qui es! aussi longue qu'elle. Écaille comme chez

nossïbeensis el Darwinii rubropilosus, légèrement plus épaisse.

Entièrement mat, densément réliculé-ponctué ; membres réticu-

lés et subopaques. Des soies rouges, brillantes, comme celles du

rubropilosus, mais courtes et hérissées, éparsés sur tout le corps et

ne formant nullement pelisse. Pattes sans poils dressés, avec une

fine pubescence très éparse.

Entièrement noir; mandibules en partie rougeàtres.

Diffère du nossibeensis par la forme de l'épinotum et du Darwini

rubropilosus par sa grande taille, les angles du pronotum (très

arrondis chez le Darwini), le lobe plus grand de l'épistome, la face

basale plus longue et plus convexe de l'épinotum, enfin par l'ab-

sence de pelisse. Néanmoins, c est du Darwini rubropilosus, et en

particulier de sa var. robustior Forel, dont il est le plus rapproché.

Mais cette variété a l'abdomen couvert d'une ponctuation élevée,

espacée, très apparente et piligère qui fait défaut au Themislocles. Le

pronotum de ce dernier est aussi beaucoup plus court, plus large et

plus anguleux. Peut être faut-il le considérer comme sous espècedu

Darwini.

Fort Dauphin, Madagascar (Sikora).

Camponolus rufoglaucus, subsp. cinctellus Gerst, v. veslitus Sm.

— $" 9- — Natal (Haviland).

Camponotus Barbarossa Emery subsp. Arminius n. subsp.

— +. — Long. r> à 9 mil!.

\ major. — Epislome plus large et plus court que chez le type de

l'espèce, sillonné dans toute sa longueur par un sillon longitudinal

médian en guise de carène (le type n'a pas de sillon). Tête légère-

ment plus courte, avec les côtés un peu plus convexes. Échancrure

ou suture mésoépinotale bien plus forte et plus profonde, tout à fait

comme chez le Meinerti Forel. Face basale de l'épinotum un peu

plus distinctement bordée que chez le Barbarossa typique, mais bien

moins que chez le Meinerti, 1 1/2 fois plus longue que large, comme
chez le type de l'espèce. L'angle de la face basale avec la face déclive

est plus obtus, bien moins net que chez lui. Sculpture du devant de

la tète comme chez le type ; les grosses fossettes même plus nettes et

plus profondes, mais le fond réticulé ponctué est moins mal, un peu

plus superficiel, plutôt subo'paque sur toute la tète et le thorax.
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Pilosité rousse brillante comme chez le Barbarossa typique, mais

bien moins abondante, tant sur le devant de la tête que sur l'abdo-

men; la pubescence de ce dernier est surtout beaucoup plus courte

et plus diluée, ne formant nullement toison. Du reste comme le type

de l'espèce.

minor, — Epistome caréné. Différences bien moins accentuées

que chez la grande ç sauf pour la pubescence, du reste les mêmes,
mais pas de grosses fossettes devant la tète.

Delagoa (D r Liengme).

Cette forme fait un peu la transition du Barbarossa au Meinerti.
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Assemblée mensuelle du 3 décembre 1910.

Présidence de M. A. Lameere, président.

La séance est ouverte à 20 heures.

— Le procès-verbal de la séance du5 novembre 1910 est approuvé.

Présentations de candidatures pour rassemblée générale. —
M. Lameere annonce que le Conseil estime qu'il y a lien de décerner

le titre de Président d'honneur à M. Plateau. Il communique
également les noms des trois candidats que le Conseil propose à

l'assemblée de désigner en vue de l'élection d'un membre honoraire,

en remplacement du D r Ivraatz. Le Conseil présente en outre la

candidature de M. Willem pour la présidence pendant les années

1911-1912, en remplacement de M. Lameere, et les candidatures de

MM. Desneux, Fologne et Kerremans au Conseil d'administration.

- Ces diverses propositions reçoivent l'adhésion unanime.

Aucune proposition n'étant parvenue au Conseil, l'ordredujour de

l'assemblée générale sera libellé conformément aux statuts.

Décision du Conseil. — Le Conseil a admis en qualité de membre
effectif M. E. Seeldrayers, 85, rue Van Aa, àlxelles lez-Bruxelles,

présenté par MM. Rousseau et Severin.

Correspondance. — Il est fait part à l'assemblée du décès de notre

regretté collègue Areille de Perrin, membre de notre Société

depuis de très nombreuses années. Areille de Perrin était un

entomologiste de talent, dont notamment les travaux sur les Coléo-

ptères méditerranéens sont bien connus de tous. — Le Secrétaire est

chargé d'adresser à la famille de notre éminent collègue les condo-

léances de la Société.

— M. Plateau nous communique sa nouvelle adresse : Chaussée

de Courtrai, 136, Gand.

Echange nouveau. — L'échange de nos publications avec la

revue nouvelle «Deutsche Entomologische National Bibliothek » est

accordé.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LIV, 6 I 1911. 29
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Travaux pour les Mémoires. — L'impression aux Mémoires d'un

travail de M. Matsumura sur divers Insectes nouveaux vivant sur

la Canne-à-sucre, à Formose, — et d'un travail de M. Dognin sur

des Lépidoptères nouveaux est décidée.

Travaux pour les Annales. — - L'impression des travaux insérés

dans ce numéro est décidée.

Communication. — M. Kerremans montre un curieux Chryso-

bothris de Bornéo, à antennes remarquables.

La séance est levée à 21 1/2 heures.
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NOTES ON SOME THYSANOPTERA
liy ISiolinril .*£. EC.-i^m.iIj

(Penshaw Lodge, Penshaw, Co. Durham).

In the following notes I am able to redescribe the type spécimen

of Butler's Anthothripa (Aptinothripsl) fasciatus; to show that the

North American Grass thrips (Anaphothrips striatus) is the saine as

the older Enropean form A. obscurus, and also make other notes

that may be of use to students of the Thysanoptera.

Sub-order TERBBRANTIA.

Genns HETEROTHRIPS Hood (nec Buffa) (1).

Phyllothrips Buffa (nec Hood) (2).

In a paper pnblished in December 1908, Buffa described two

gênera to which he gave the names Phyllothrips and Heterothrips (2)

both of which had been used a few months before by Hood. Recog-

nising that the latter name was preoccupied, Buffa proposed a

new name Polyommatotitrîps(3), but doesnot make any remark abont

his Phyllothrips. The synonymy is still further confused by the fact

that Hood's name Heterothrips was erected for a similar form as the

type of Iîuffa's Phyllothrips and this latter name must be sunk not

only because the name had already been used but also on account of

the fact that the genus had previously been diagnosed under the

name Heterothrips.

The genus Phyllothrips Hood was erected for the réception

of the type form /'. cîtricornis Hood, and Hind's Cryptothrips

aspersus. Both M r Hood and I agrée that the first named should

be referredto the genus Liothrips, and being the type of the genus

Phyllothrips that name becomes a synonym of Liothrips whilst

Hood later proposes the name Leptothrips with C. aspersus as the

type of the genus.

ANAPHOTHRIPS OBSCURUS (MQll).

Anaphothrips striatus (Osborn).

Anaphothrips striatus (Osborn) must be regarded as a synonym of

Anaphothrips obscurus.

(1) Rull. Illinois State Lab. of Nat. Hist , vin. Art. II, p. 361, August 1908.

(2i « Redia », V, fasc. 1°, pp. 123-125, December 5 U>, 1908.

(3) « Redia », V, fasc. 2°, p. 164, Mârch l
5t

,
1909.
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Commonly known as the Grass thrips Anaphothrips striatùs, is

one of Ihe besl known pests of North America, and, because of its

wide distribution if lias been referred to under several nanties, as

will be seen by Uie long lisl of références given in Hind's Mono-

graph on the Thysanoptera of^ortb America. On studying P/Hinds

excellent mémoire on the Grass thrips (1), I came to the conclusion

that A. striatùs was the saine insect as our common European form

A. obscurus, and I hâve been ahle to substantiate that opinion by

comparing Nearclic spécimens kindly given me by M 1' Douglas

Hood of Illinois with spécimens collected by myself in Great Bri-

tain, Belgium, Norway and Denmark.

The name Anaphothrips striatùs and ail its synonyms mnst there-

fore be sunk as synonyms of A. obscurus.

Sub-order TTJBTJLIFERA

RHAPTOTHRIPS PEGULIARIS Crawford, a larval Thysanopteron.

The insect which Mr. Crawford very clearly describes and

figures in the Pomona Journal of Entomology (Vol. I, n° 4, pp. 116-

119, fîg. 52a- 52h) is undoubtedly a larval form. The seven jointed

antennee, the distinctive form of head. the mouth parts, the dorsal

prothoracic plates, and the irregular setigerous plates on the

abdomen, the specialized hairs or elongated bristles at the tip of

each tibia, the nnformed foot, the form of the ninth abdominal seg-

ment, ail point to the fact that the insect is larval, most probably

belonging, if I may venture an opinion, to a species of Tdolothrips,

Dicaiothrips or allied genus. 1 do not know as to whetherany black

thrips' larvse hâve been previously described, but I can well under-

stand how Mr. Crawford has fallen into the error of regarding bis

solitary spécimen as an imagine as I myself had partial ly described

a similar larval form from the Malay Archipelago as new before

l recognised that it was only a larva. Since then I bave received

larvse of a species of Idolothrips, from the Seychelle Islands, which

closely resemble Crawford's form.

ANTHOTHRIPS FASCIATUS (Butler).

Aptinothrips fasciatus Butler, Ann. Mag. Nat. llist., n° 101, p. il2,

1876.

Butler describes his Aptinopthrips fasciatus as follows :

« Blackish pieeous, glabrous; wings hyaline; bases of antennal

joints, eyes, ocelli, and iîve broad abdominal bam's crystalline

(1) « The Grass Thrips », Mass. Agric. Coll., 1900.
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white; frons fulvous; antennse seven-jointed, basai joint conical,

the second to fourth obconical, fifth to seventh fusiform ; the termi-

nal joint terrainating in an acute point; head rounded, truncate in

front and behind, with a central obtuse carina and an oblique stria

behind each eye. — Length 3 mill. Rodriguey, coll. by Gulliver. »

Belonging to the Tubulifera, and possessing wings and ocelli it

is difficult to understand as to why it was referred to the wingless

Terebrantian genus Aptinothrips.

The type spécimen, which I hâve recently had the opportunity

of examining, is in the British Muséum of Natural History. It

belongs to the genus Anthothrips and is at once distinguished by

the oblique channel behind each eye. From the appearance of the

abdomen, which is a little lighter than the gênerai colour of the

insect, the spécimen would appear to be slightly immature. It has

perhaps been killed in alcohol or boiling water and then gummed
on to the card; the abdominal segments are distinetly exerted, the

space between tbe separated margins of the segments showing

white and thus giving, unnaturally, the banded appearance des-

cribed by Butler. The name fasciatus is therefore unfortunate.

çÇ (?). Colour chestnut brown, feet (only one of the intermediate

pair visible) yellowish ; Antenna? with joints 1 and 2 dark and 3 to

8 light chestnut brown, the bases of 3 to 6 yellowish.

Head a little longer than broad, cheeks feebly rounded; eyes

large, finely facetted and the space between them only equal to two-

thirds the breadth of one of them. Ocelli notequidistant, moderately

large and space between posterior pair equal to the diameter of

one of them, contiguous with the inner margins of eyes; anterior

ocellus placed at apex of a slight prominence. Postocular bristles

knobbed and about as long as the eye. Surface roughly striate,

reticulate near base; a deep well-marked furrow converging

inwardly from base of each eye. Antennse less than twice as long

as the head, joints 3 to 6 mildly clavate; 3-4 broadest and about

equally broad; apical and penultimate joints together only slightly

longer than the sixth.

Prothorax transverse, slightly shorter than head; bristles at

posterior angles moderately long, longest; mid-lateral, anterior-

marginal and pair at anterior angles practically subequal and

about two-thirds the length of the pair at posterior angles
;
posterior

marginal pair weaker and slightly shorter than thèse at posterior

angles. Plerothorax almost square. Wings short, reaching to sixth

abdominal segment, iridescent and darkiung towards tip, broad and

furnished with moderately short smokey-coloured cilia ; t« o pairs of

wing-retaining spines up to the sixth abdominal segment, but

vestigial on segment seven. Basai wing-spines apparently knobbed.
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Abdomen narrow, parallel to sixth segment and from thence

gently narrowed to base of tube. Tube narrowing evenly though

slightly from base to apex, about two-thirds the length of the head;

terminal hair, slender, brown and almost as long as the tube.

Abdominal hairs straight, only moderately long, white and appar-

ently knobbed, those on the ninth segment three-quarters the

length of the tube.

Genus LEPTOTHRIPS Hood.

Species of this genus are apparently attached to the leaves of

différent trees.

LEPTOTHRIPS FLAVICORNIS Ragnall.

Spécimens labelled « Anthothrips aculeatus, Madeira » in the

Rritish Muséum collection are referable to this species, wich was

recently described from spécimens in the Copenhagen Muséum, col-

lected by Dr. Meinert in Madeira. The spécimens now recorded

were found onFicus carnosa, apparently curling up the young leaves

and breeding in the shelter there afforded.

LEPTOTHRIPS LONGITURUS (Ragnall).

A study of fresh spécimens of my Phlœothrips longitubus recently

described from Java shows that pie species is very closely related

to the preceding and should be placed in the same genus. L. lottgi-

tubus lives in colonies in curled up young top leaves of various

species of Ficus.

Genus ECAGANTHOTHRIPS Ragnall.

Ecacanthothrips Ragnall, Ann. Soc. Ent. Relg., lii, p. 349, 1908.

Ormothrips Ruffa, Redia, v, fasc. 2°, p. 166, Mar. Ist. 1909.

The naene Ecacanthothrips has priority. Ruffa describes a second

species, inermis, from a single Ç found by Loria in New Guinea,

July-August, 1890. E. sanguineus is commun and widely distributed

in the Malay Archipelago.
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DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX
par |»nnl Thierry-Mieg

Macaria niadopata Gn., 1,047. — Cette espèce, dont j'ai vu

le type, provenant du Brésil, au Muséum de Paris, a pour syno-

nyme Eumaca ria brunnearia Pack., d'Amérique Nord. J'ajouterai

cependant que brunnearia Pack, (tel qu'il est décrit et figuré dans

la Monographie des Géomètres d'Amérique Nord) est une variété

chez laquelle le bord externe des 4 ailes est légèrement teinté de

couleur chocolat, sauf à l'apex des supérieures, mais on prend

aussi en Amérique Nord des exemplaires bien conformes à niado-

pata type, et j'en ai un qui remplit ces conditions, provenant du

Colorado.

Sicyodes Warr. (Novit. zool. I., p. 450) cambogiaria Gn., v.

simplicior n. var. — Guenée décrit (vol. IX, p. 98), comme
Epione cambogiaria, une espèce du Cap de Bonne-Espérance, et

comme var. A, une variété de la même espèce sans bordure brun

violet au bord externe. Je propose de nommer cette variété (dont

je possède un exemplaire Ç du Cap, provenant des doubles du Mu-

séum) var. simplicior.

M. Warren ayant créé le genre Sicyodes pour cambogiaria Gn.,

c'est sous ce nom de genre que j'en parle.

Sterrha plectaria Gn., v. incarnaria n. var. -- Je propose ce

nom pour la var. A. de Gn., chez qui la couleur rose est très éten-

due en dessus des ailes supérieures. Cette variélé est certainement

celle que représente la fig. 7 de la planche 8 (Phalénites),du Species,

quoique Guenée ne l'ait pas indiqué. J'ai eu maintes fois l'occasion

d'examiner les types de plectaria au Muséum de Paris, et il n'y a

pas le moindre doute que la figure dont je parle plus haut s'ap-

plique à la var. A de Gn. Du reste, les descriptions de plectaria Gn.

et de sa variété A sont bonnes, et c'est à la var. rose (var. A. Gn. i

que je désire donner le nom. à.Hncarnaria. J'ai dans ma collection

un cT conforme à cette variété, provenant de Langenburg (Nyassa).

Sterrha plectaria Gn., var. roseofimbriata n. var. — tf et $
32 mill. — La couleur du fond du dessus des supérieures est la

même que chez plectaria type, c'est-à-dire jaune paille. La côte et

la frange des supérieures sont entièrement roses (tandis que chez

plectaria type la frange est jaune paille et précédée d'une ligne

rose). La ligne oblique est entièrement rose, tandis qu'elle est



466

ombrée de noir chez le type; elle fait un angle obtus entre la 1 et la

2 (syst. ang'ais), et de là se dirige en droite ligne vers la base,

qu'elle n'atteint pas tout à fait. Un gros point cellulaire rose. Tout

le reste des ailes, comme je l'ai dit, est jaune paille.

Cette variété se placera comme intermédiaire, entre le type

plectaria et la var. incarnaria ci-dessus décrite.

Langenburg (Nyassa) 2 çf, 1 $, ma collection. Sans parler de la

différence de taille, qui est très grande, entre sterrha sacraria et

plectaria, ou remarquera que la bande transverse oblique des

supérieures atteint presque toujours le bord interne chez sacraria

et ses nombreuses variétés, alors que chez plectaria et ses variétés

elle s'arrête avant la sous-médiane ou change de direction avant

d'atteindre cette nervure.

Sterrha rosearia Ta., v. Elvira n. var. — tf 25 mill. — Antennes

pectinées, à tige jaunâtre nuancée de rose. Coupe d'ailes de rosearia.

Dessus des supérieures jaune soufre, ainsi que la frange. La côte

est finement bordée de rose carmin. Une bande transverse rose car-

min, large d'un peu plus d'un mill., droite, mais oblique, part de la

côte à 2 mill. de l'apex et vient finir au bord interne à 3 mill. de

l'angle interne. Une bande rose carminé longe le bord externe et se

termine vers la 2. Pas de tache cellulaire. Dessus des inférieures

jaune soufre, un peu plus pâle qu'aux supérieures, avec la frange

concolore. Le bord externe est largement teinté de brun noirâtre,

et on voit une bande transverse de même couleur, large d'un mill.

environ, qui part de la côte à 2 mill. de l'apex et vient finir au bord

interne à 3 mill. de l'angle anal. Cette bande est d'abord fortement

bombée extérieurement. Dessous des supérieures brun noirâtre,

avec une fine bordure carminée .sur la première moitié de la côte;

de là à l'apex, cette bordure carminée est au moins trois fois plus

large. Frange jaune soufre. Dessous des inférieures jaune soufre

pâle, ainsi que la frange, avec les 2 bandes comme en dessus, mais

de couleur carminée. Palpes, front et thorax jaune soufre; abdo-

men plus pâle. Pattes jaunâtres, avec la partie extérieure car-

minée.

Décrit sur un çf de ma collection que m'avait donné jadis M. See-

bold. Il en avait dans sa collection 3 autres tfçj
1 absolument iden-

tiques (qui doivent être actuellement au Musée de Madrid). Quant à

la provenance, ils sont sûrement d'Espagne, m'a dit M. Seebold,

et probablement d'Albarracin.

Celerena divisa Wk., v. extraluteata n. var. — $63 mill. —
Conforme au type, mais, sur la partie gris clair du bord externe des

4 ailes, on voit des traces d'une bande jaune (de même nuance que
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le fond des ailes). Cette bande longe extérieurement la bande noire

transverse commune aux 4 ailes. Aux supérieures, elle est d'abord

assez régulière entre la côte et la 4, puis elle est à peine indiquée

de là à l'angle interne. Il en est de même aux inférieures, où, de

la 4 à l'angle anal, la bande n'est indiquée que par une tache jaune

sur chaque nervure.

Khasia-hills, une Ç, ma coll.

Thaïs rumina 1., ab. Poujadei n. ab. — Je désire donner ce

nom à la très belle aberration de Thaïs rumina figurée par notre

regretté collègue G.-A. Poujade dans les A. S. E. F. 1891, p. 597,

pi. 17, f. 17 (et non pas pi. 16, comme il est dit par erreur dans le

texte). Elle provient d'Algérie.

Parnassius Apollo I., ab. dilatata n. ab. — Je propose ce nom
pour la remarquable variété figurée par Honrath, Berl. E. Z. 1888,

pi. 7, f. 4, et par Austaut (Les Parnassiens, supplément, pi. VII,

fig. 2). Elle provient de l'île Gothland (Suède).

Cataspilates cinerea n. sp. — cT 28 mill. — Antennes à tige

crénelée, fortement ciliées. Ailes supérieures à apex pointu et un

peu falqué. Les 4 ailes sont d'un gris cendré et finement pointillées

de petites écailles brunes, sauf le long et aux abords de la côte des

intérieures, où le fond de l'aile est plus clair et non pointillé. De la

côte, à 3 mill. de l'apex, part une bande transverse, brune, assez

étroite, légèrement bombée intérieurement, qui vient finir au bord

interne, à 3 mill.de l'angle interne. Cette bande est large d'un mill.

environ, et, chez certains exemplaires, elle est limitée du côté interne

par des points nervuraux brun foncé. Une autre bande transverse,

plus étroite et très mal indiquée, part du milieu du bord interne et se

perd vers l'extrémité de la cellule. Enfin une troisième bande trans-

verse, qu'on devine plutôt qu'on ne la voit, part du bord interne à

3 mill. de la base et disparaît en atteignant l'espace cellulaire. Aux
inférieures une bande brune, droite, partdu bord abdominal à 3 mill.

de l'angle anal et vient finir sur la 4, à 4 mill. du bord externe. Cette

bande est parfois peu visible. En liséré brun, très fin, longe le bord

externe des 4 ailes, et les franges sont gris cendré. Dessous des

4 ailes gris cendré, plus abondamment pointillé de brun qu'en des-

sus, sauf au bord interne des supérieures, qui est gris clair uni,

non pointillé. La grande bande transversedes supérieures etlabande

des inférieures ne sont indiquées que par une ligne brune assez

vague. La région costale aux supérieures et une grande partie des

ailes inférieures, surtout vers le bord externe, sont un peu nuan-

cées de gris jaunâtre. Palpes, thorax, abdomen et pattes gris cen-

dré. — $ semblable, à antennes filiformes.
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Rio-de-Janeiro (Brésil), un çf, 3 $ ; Cayenne, 1 $, ma coll.

Une espèce voisine, Cataspilates arenosa YYarren, a le fond des

ailes un peu jaunâtre et la bande oblique des supérieures part de

l'apex. Il y a encore d'autres différences.

Acidalia tineata n. sp. — $ 12 à 17 mill. — Antennes fili-

formes, mélangées de gris et de noirâtre. Les 4 ailes sont de forme

allongée, d'un gris un peu obscur, et parsemées d'une infinité de

petites écailles noires. Ces écailles noires sont disposées de manière

à former, aux supérieures, 6 lignes transve'rses, un peu ondulées

et très vagues. Aux inférieures, on distingue, mais difficilement,

4 lignes transverses identiques, dont une un peu avant le point

cellulaire et les 3 autres entre ce dernier et le bord externe. Un
petit point cellulaire noir aux 4 ailes. La côte des supérieures est

un peu nuancée de noirâtre et on y voit 2 ou 3 tacbes de même cou-

leur qui indiquent le début des lignes transverses dont j'ai parlé

plus haut. De petits traits noirs nervuraux au bord externe des

4 ailes et une frange très allongée rappelant la couleur du fond.

Dessous des ailes de même nuance que le dessus, avec les mêmes
lignes transverses, également peu apparentes, et les points cellu-

laires comme en dessus. Front et palpes gris noirâtre, vertex

blanc, thorax et abdomen gris pointillé de noir, pattes grises, les

postérieures avec une seule paire d'éperons.

Cette espèce rappelle un peu lès Acidalia asellaria et pecharia,

mais les ailes sont plus allongées que clans ces espèces. Elle varie

beaucoup comme taille, et je n'ai vu que des $$. M. Rod. Homberg,

qui a reçu aussi cette espèce de Syrie, n'a vu également que des $$.

Enfin, je dirai qu'elle se rapproche d'Acidalia scabraria Chrétien

(Le Naturaliste, 15 février 1909. p. 44). de Biskra, dont je possède

un exemplaire remis par l'auteur, mais cette dernière espèce est

plus petite et à dessins ou lignes encore plus vagues.

Akbès (Syrie), ô 0, ma coll. Rapportées par M. Ch. Delagrange.

Fidonia arctica, n. sp. — $ 22 mill. — Antennes filiformes,

rougeàtres, semées d'écaillés noires. Ailes supérieures à apex assez

aigu, à peu près comme chez Jimbaria Fab. Le fond des ailes est

jaune d'ocre clair, un peu rougeâtre. La côte des supérieures est

noire, avec deux petites taches carrées blanches, situées respective-

ment à 2 et 4 mill. de la base. Une troisième tache blanche, à bords

droits, formant plutôt bande, part de la côte à environ 3 mill. de

l'apex et vient, obliquement, finir (je crois) sur la nervure 6. (Le

dessus des ailes étant frotté à cette place, je ne puis préciser davan-

tage.) Immédiatement, avant cette bande blanche (du côté de la

base), la côte, qui est noire, envoie un petit prolongement noir
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triangulaire dont la pointe atteint la 4 et dont un des côtés s'appuie

sur la bande blanche. La région apicale et l'apex paraissent

noirâtres, avec 1 ou 2 petits traits blancs sur la côte. J'ajouterai que
toutes les parties de la côte que j'ai indiquées coinme noires sont

finement parsemées, vues à la loupe et surtout près de la base,

d'écaillés blanches et d'écaillés rougeàtres. Une fine bordure noire

longe le bord externe des 4 ailes, avant la frange, qui est longue et

rougeàtre. Dessous des supérieures jaune d'ocre pâle, avec tous les

dessins du dessus, mais plus accentués, et notamment les parties

noires de la côte et les espaces noirs que j'ai décrits sont très

surchargés d'écaillés rouges. De plus, une partie de l'espace cellu-

laire, jusqu'à la sous-costale, est plutôt rougeàtre que jaune d'ocre.

Le dessous des inférieures est assez abîmé, mais il rappelle comme
dessin une partie de la côte des supérieures (en dessous). Il est

formé d'un mélange d'écaillés blanches, noires et rougeàtres, plus

ou inoins abondantes. Franges rougeàtres, avec la partie basale

plutôt blanche. Palpes assez velus, gris blanchâtre, avec le

dernier article noirâtre. Front, thorax, abdomen noirâtres, picotés

de blanc. Pattes noirâtres, picotées ou annelées de blanc par places.

Deux paires d'éperons aux pattes postérieures. Pas d'onglet aux
pattes antérieures.

Nulato (Alaska), 19-6-1901. 1 Ç, coll. J. de Joannis, obli-

geamment communiquée par lui.

Ballantiophora neglecta Th. M. (Le Naturaliste, 1910,

p. 235). En décrivant cette espèce, il m'avait échappé un détail très

important, qui établit de façon indiscutable la différence avec sa

congénère glandifera Dgn. Le bord abdominal, chez neglecta, sur

environ la moitié de sa longueur à partir de l'angle anal, se trouve

replié sur lui-même (au moins chez l'insecte mort), et contient une

espèce de bourre soyeuse, composée de poils blancs assez longs et

très abondants. On peut, en humectant légèrement cette partie de

l'aile, développer toute cette partie velue, et on constate alors qu'à

l'intérieur, ces poils sont, non plus blancs, comme ceux du bord,

mais jaunâtres. Cette partie velue du bord abdominal, ainsi que le

gland du bord interne des ailes supérieures (qui renferme une
matière cotonneuse très abondante), doivent évidemment s'épanouir

au moment de l'accouplement. Glandifera a bien quelques poils

blancs repliés sur le bord abdominal, vers l'angle anal, mais j'ai pu
les relever par le procédé indiqué plus haut. Ils sont en nombre
infime et il n'y en a que le long du bord abdominal, et non pas

également sur la partie de l'aile qui avoisine ce bord. De plus, il n'y

a pas trace de poils jaunâtres.
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Assemblée générale du 26 décembre 1910

Présidence de M. Lameere, président.

— La séance est ouverte à 15 heures.

Présents : MM. Ball, Bondroit, Desneux, de Wispelaere, d'Or-

CHYMONT, DUFRANE, FOLOGNE, GUILLEAUME, KERREMANS, LAMEERE,
PÙTZEYS, SCHOUTEDEN, SlRILLE et WlLLEM.

Excusés : MM. Goetghebuer, Lambillion, Ledrou et Severin.

- Le procès verbal de l'assemblée générale du 26 décembre 1909

est approuvé.

Rapport du Président. — M. Lameere, président, prononce l'al-

locution suivante :

Messieurs et chers Collègues,

(Jette année s'est réuni à Bruxelles le Premier Congrès Interna-

tional d'Entomologie. Ce fut une fête scientifique qui nous laissera

à Lous uu souvenir durable. Des amateurs, des spécialistes, des

autorités de premier ordre de tous les pays, et dont beaucoup

étaient déjà membres de notre Société, sont venus renouveler ou

nouer avec nous des relations fraternelles. Nous avons été heureux

et fiers de les recevoir.

Laissez-moi évoquer le souvenir de ces inoubliables journées où

nous avons entendu tant de communications d'un puissant intérêt,

où nous avons vécu dans la communion parfaite du culte de la

Nature, loin de nos temps ravagés par d'intenses préoccupations

sociales ou frivoles.

Les adeptes de la science appliquée et ceux de la pure recherche

de la vérité pour elle-même se sont rencontrés, pour le plus grand

bien des uns et des autres, et tous les domaines de l'Entomologie

ont été successivement explorés.

Peut-être pourrions-nous cependant émettre le regret d'avoir dû

constater l'absence de nos meilleurs morphologistes, MM. Berlese,

Heymons et Charles Janét, dont la présence aurait pu contribuer

à rappeler aux entomologistes qu'il est des préoccupations plus

hautes que la simple description de la structure des Insectes.

Tous, nous avons aussi regretté profondément que notre illustre

collègue M. le Professeur Plateau, la plus haute autorité dans le

ÂNMALBS DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. LlV, 3 II 1911. 30
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domaine de la Physiologie des Arthropodes, ait été absolument

empêché d'assister au Congrès. Nous allons tout-à-1'heure lui décer-

ner le titre de Président d'Honneur que la Société n'a conféré jus-

qu'ici qu'à nos deux grands compatriotes, Constantin Wesmael

et Edmond de Selys-LongchampSj dont la mémoire nous est chère

à tous, voulant en cela témoigner au savant professeur émérite de

l'Université de Gand l'admiration que nous avons pour sa vie con-

sacrée à un labeur scientifique de tous les instants et l'estime en

laquelle nous tenons ses remarquables travaux.

Je dois constater que les représentants des Universités étaient

fort peu nombreux à ce premier congrès; j'ai déploré au Congrès

même l'infériorité de l'Enseignement supérieur au point de vue de

la science entomologique; un temps viendra où cette situation sera

modifiée et où les universitaires devront appliquer à l'étude des

Araignées et des Insectes le trésor des connaissances générales

qu'ils ont déjà accumulées.

Ce congrès exercera certainement sur l'activité de notre Société

une influence bienfaisante ; il a stimulé le zèle des uns et réconforté

celui des autres; à plusieurs d'entre nous il aura ouvert des hori-

zons nouveaux; il nous a montré surtout qu'il y avait lieu de tra-

vailler davantage et mieux que nous ne l'avons fait jusqu'ici.

Les fondateurs de notre Société ont assigné comme but prin-

cipal à notre association l'étude de la faune du pays. Aujourd'hui

qu'une contrée très vaste nous a été annexée à titre de colonie,

notre devoir est d'étudier aussi d'une manière approfondie la faune

du Congo.

Un Musée colonial a été constitué et la direction de la section

entomologique a été confiée aux soins intelligents de notre zélé

secrétaire, M. Schouteden. Les spécialistes y trouveront des maté-

riaux qui deviennent de jour en jour plus abondants, et ils pourront

les obtenir en communication avec la plus grande facilité, c'est-à-

dire que les dispositions si favorables au développement de l'Ento-

mologie prises depuis longtemps déjà au Musée royal d'Histoire

naturelle de Belgique, sur l'initiative de M. Dupont, et fortifiées

par M. Severin, seront appliquées intégralement au Musée de

Tervueren.

Émettons le vœu que le Ministère des Colonies envoie au Congo

des entomologistes, et des entomologistes capables, bons observa-

teurs et bons chasseurs, car c'est en procédant de cette manière

seulement que l'étude de la faune pourra être faite d'une manière

fructueuse et scientifique.

RI le est très intéressante, la faune du Congo au point de vue

de la géographie zoologique. Pour autant que je puisse en juger

par l'étude que j'ai faite de ses Prionides, elle montre, ce que la
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Géologie confirme, que tout le bassfn du Congo est de formation

relativement récente. On n'y rencontre aucune espèce archaïque;

certaines espèces sont répandues dans toute l'Afrique tropicale et

n'existent pas au Congo, comme si cette région leur avait été, à un
moment donné, inaccessible, et ce sont précisément des types

primitifs. Le nombre des espèces propres au Congo semble être

relativement minime, et ce sont toutes espèces supérieures. Nom-
breuses ont été au contraire les immigrations venues des régions

voisines, et sous ce rapport on peut distinguer trois zones de péné-

tration principales : toute la rive droite du Congo a une faune rela-

tivement assez uniforme, ses espèces étant venues du Nord et de

l'Ouest; la rive gauche tient principalement ses espèces du Sud; le

Katanga constitue une région très spéciale dans laquelle des formes

de l'Afrique orientale allemande ont pénétré par la trouée des

Grands-Lacs.

La répartition du Congo en régions fauniques distinctes est

encore impossible à établir actuellement d'une manière un peu
précise; de nombreuses recherches seront à effectuer dans cette

voie. Nous devons surtout nous appliquer à suivre une méthode
plus rationnelle que celle qui a été appliquée dans la géographie

zoologique jusqu'en ces derniers temps. Il ne suffit pas, en effet, de

dénombrer quantitativement les espèces pour trouver les limites

des provinces naturelles, il faut surtout apprécier les espèces qua-

litativement pour arriver à savoir d'où elles viennent et pour

découvrir leurs migrations. La constatation de l'existence de

régions distinctes est déjà quelque chose, mais il y a aussi à établir

les causes de la répartition des espèces.

C'est dans cet esprit que nous avons encore énormément à faire

pour l'étude de la faune de Belgique, celle-ci devant rester l'objet

de nos préoccupations principales.

Il y a déjà longtemps que l'illustre fondateur de notre Société,

Edmond de Selys-Longghamps, a constaté que notre territoire

comprend des régions fauniques très distinctes, et qu'elle est

en quelque sorte le carrefour des grandes contrées zoologiques de

l'Europe moyenne et septentrionale. Les recherches subséquentes

n'ont fait que confirmer cette assertion, et aujourd'hui nos con-

naissances sont assez avancées pour dire que nos provinces fau-

niques se confondent avec les régions botaniques.

Il y a lieu maintenant de rechercher les causes de cette répar-

tition, et nous ne pourrions mieux faire, pour y arriver, que de

profiter des notions très complètes qui ont déjà été acquises par les

botanistes pour les appliquer à l'Entomologie. L'étude des facteurs

qui limitent l'habitat des plantes est plus aisée que la recherche des

causes de la répartition des Animaux, ceux-ci ayant des moyens de
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dispersion plus variés que ceux des Végétaux. Cela explique que

les botanistes ont l'avance dans ce domaine sur les zoologistes et

ceux-ci proliteront utilement des découvertes des premiers. Je vous

signale à cet égard comme étant susceptible de nous rendre les plus

grands services l'œuvre de M. Massa ht intitulée : Esquisse de la

géographie botanique de la Belgique. Il est intéressant de constater

combien les déductions auxquelles l'auteur arrive par l'étude de nos

plantes peuvent s'appliquer à la répartition géographique de nos

Animaux. C'est ainsi que l'on peut considérer le climat comme étant

le l'acteur prépondérant dans la distribution de nos plantes; il en

est certainement ainsi également pour les Animaux; il serait à cet

égard très important de suivre l'exemple donné par M. Léon Frede-

ricq, dans sa belle étude de notre région subalpine, et de fouiller

quelques districts privilégiés, comme par exemple les dunes, où se

rencontrent maintes espèces un peu méridionales, qui peuvent s'y

maintenir grâce à la douceur de l'hiver, ou encore les rochers des

bords de la Meuse qui offrent des espèces des montagnes de l'Eu-

rope moyenne, pour lesquelles une forte chaleur estivale succède à

un froid hivernal assez rigoureux.

Le Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique s'est assumé

comme but, depuis sa fondation par M. Dupont, l'exploration

méthodique du pays. Notre collègue, M. Gilson, continue l'excel-

lente tradition que lui a léguée son prédécesseur. C'est dire que

ceux qui voudront collaborer à cette œuvre nationale y seront

accueillis avec reconnaissance. Nos collègues trouveront donc au

Musée tous les renseignements nécessaires, et il savent qu'ils rece-

vront toujours de M. Severin, le dévoué conservateur de la section

entomologique, les conseils et l'appui les plus précieux. Leur tâche

en sera grandement facilitée et je les engage vivement à en proliter.

Faisons des vœux pour que les dispositions nouvelles, projetées

depuis quelques années déjà, en vue de l'installation commode des

travailleurs dans la section entomologique du Musée, ne se fassent

plus attendre trop longtemps. Il n'est point douteux que l'achève-

ment de ces travaux ne soit le signal d'une nouvelle période d'acti-

vité scientifique dont le Musée profitera autant que notre Société.

La Société entomologique de Belgique est toujours aussi prospère,

ainsi qu'en témoignent ses publications, pour lesquelles nous avons

des matériaux en abondance; grâce aux soins constants de notre

trésorier, M. Fologne, sur l'inlassable dévouement duquel nous

pouvons toujours compter, nos finances sont dans une situation

favorable. Il serait à désirer cependant que nous voyions le nombre
de nos membres indigènes augmenter encore, et de la propagande

devrait être faite notamment parmi tous ceux qui s'intéressent

aujourd'hui aux Insectes du Congo. Nos publications sont en effet
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déjà consacrées en bonne partie à la faune de notre colonie, et si

notre budget nous le permettait, nous pourrions donner encore à ce

département une extension plus grande.

Nous avons eu la douleur de perdre récemment l'un de nos mem-
bres effectifs les plus estimés. M. Giron, premier président hono-
raire de la Cour de Cassation et professeur honoraire à l'Université

de Bruxelles, avait été séduit dans sa jeunesse par la beauté des

Lépidoptères, et il en était devenu un amateur passionné. Il aimait à

se retrouver parmi nous et à assister à nos séances; il fut président

de la Société, et nous conserverons de lui le souvenir d'un homme
à l'esprit délirât, au caractère aimable et enjoué. Ses collections ont

été données au Musée de Bruxelles.

Au moment de déposer, conformément aux statuts, mon mandat
de président, je tiens à remercier les membres de la Société de

l'honneur qu'ils ont bien voulu me faire et des soins qu'ils ont mis

à rendre ma tâche aussi aisée qu'agréable. (Applaudissements./

Rapport de la Commission des Comptes. — M. Ball, au nom de la

Commission des Comptes, déclare que ceux-ci ont été trouvés par-

faitement en règle.

Rapport du trésorier. — M. Fologne, trésorier, donne lecture de

son rapport annuel, montrant que la situation financière de la

Société continue à être prospère. Les comptes pour 1910 sont

approuvés. Il en est de même du projet de budget pour 1911. Le

chiffre de la cotisation annuelle reste fixé à 16 francs; le prix du

tome LUI des Annales est fixé à 16 francs, avec la réduction habi-

tuelle pour libraires.

— M. Lameere se fait l'interprète de tous en remerciant chaleureu-

sement M. Fologne pour le dévouement qu'il témoigne à la Société

et le félicitant du succès de sa gestion. (Applaudissements.)

Rapport de b< Commission de surveillance des collections. —
M. Ledrou a fait parvenir le rapport de la Commission de surveil-

lance des collections déposées au Musée d'Histoire naturelle.

Celles-ci ont été trouvées en parfait état de conservation. Copie

de ce rapport sera transmise à M. le Directeur du Musée d'Histoire

naturelle.

Elections. — M. Plateau, professeur honoraire à l'Université de

Gand, est élu par acclamations président d'honneur de la Société.

M. Wasmann est élu à l'unanimité membre honoraire de la

Société en remplacement de M. Kraatz.

M. Willem est élu président pour les années 1911-1912, en rem-

placement de M. Lamelre, sortant et non rééligible.
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M. Willem remercie l'assemblée pour la. marque d'estime qu'elle

lui témoigne en l'appelant à la présidence. Il l'ait l'éloge de

M. Lameere, président sortant, dont, dit-il, il s'efforcera de suivre

les traces.

MM. Desneux, Fologne et Kerremans sont élus membres du

Conseil d'administration en remplacement de MM. Desneux et

Fologne, sortants et rééligibles, et de M. Willem, élu président.

MM. Ball, Guilliaume et Roelofs sont réélus membres de la

Commission de vérification des comptes.

MM. Bivort et Ledrou sont réélus membres de la Commission

de surveillance des collections.

Localité à explorer en 1911. - L'assemblée décide d'explorer

spécialement en 1911 la région jurassique de la Belgique, au sud de

Virton, et les environs de Couvin.

— La séance est levée à 17 heures.
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LISTE
DES

ACCROISSEMENTS DE LA BIBLIOTHÈQUE

du 26 décembre 1909 au 26 décembre 1910

SERVANT D'ACCUSÉ DE RÉCEPTION.

I. — Publications périodiques.

(L'astérisque devant le titre d'une institution indique qu'aucune de ses

publications n'a été reçue en 1910.)

ALLEMAGNE.

1. Deutsche Entomologische Gesellschaft.

Deutsche Entomologische Zeitschrift, 1910, 2-6.

2. Entomologischer Verein in Berlin.

Berliner Entomologische Zeitschrift, LIV, 3-4; LV, 1-2.

3. Entomologischer Verein zu Stettin.

Entomologische Zeitung, LXX11, 1.

4. Entomologischer Verein « Iris » zu Dresden.

Deutsche Entomologische Zeitschrift «Iris», 1910, 2-9.

5. * Miinchener Koleopterologische Zeitschrift.

6. Gesellschaft der naturforschender Freunde zu Berlin.

Sitzungsberichte, 1909, 8-10; 1910, 1-7.

Archiv fur Biontologie.

7. Verein flir Schlesische Insektenkunde zu Breslau.

Jahresheft, III.

8. Zeitschrift fur Wissenschaftliche Insektenbiologie, VI, 1-11.

9. Entomologische Rundschau, XXVII, 4-27.

10. Entomologische Blàtter, VI, 1-12.
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11. * Zoologischer Anzeiger herausgegeben von Prof. E. Korschelt.

12. Naturhistorisches Muséum in Hamburg

Mittheilungen, XXVI.

13. * Kaiserliche Leopoldinisch-Carolinisch Deutsche Akademie der Natur-

. forscher.

14. Kdnigliche Bayerische Akademie der Wissenschaften zu Miinchen

Sitzungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe,

1909, -15-20; 1910, 1-9.

15. Kônigliche Sâchsische Geselischaft des Wissenschaften zu Leipzig.

Berichte iïber die Verhandlungen, màthematisch-physische

Classe, 1909, 4-5; 1910, 1.

16. Kbniglich Preussische Akademie der Wissenschaften zu Berlin.

Sitzungsberichte, 1910, 1-39.

17. Naturhistorisch-medicinischer Verein zu Heidelberg.

Verhandlungen, (2) X, 3-4.

18. Senckenbergische naturforschende Geselischaft.

Bericht, XLI, 1-4.

19. Nassauischer Verein fur Naturkunde.

Jahrbùcher, 63.

20. Société d'Histoire naturelle de Metz.

Bulletin, XXVI.

21. * Naturhistorische Geselischaft in Colmar.

22. Verein fur Naturkunde zu Cassel.

Abhandlunger und Berichte, LU.

23. Naturwissenschaftlicher Verein von Neu-Vorpommern und Riigen in

Greifswald.

Mittheilungen, XLI, 1909.

24. Naturhistorischer Verein der preussischen Rheinlanden und Westpha-

lens.

Verhandlungen, LXVI, 2.

Sitzungsberichte, 1909, 2.

25. Naturwissenschaftlicher Verein flîr Sachsen und Thiiringen in Halle.

Zeitschrift fur die gesaramten Nâturwissënschàfteh

,

LXXXI, 5-6.
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26. * Naturwissenschaftlicher Verein in Hamburg.

21. Naturwissenschaftlicher Verein in Karlsruhe.

Yerhandlungen, XXII.

28. * Westfàlicher Provincial Verein fur Wissenschaft und Kunst.

29. * Naturwissenschaftlicher Verein in Elberfeld.

30. * Physikalisch-Œkonomische Gesei!schaft zu Kônigsberg.

31. * Gesellschaft flir Natur- und Heilkunde in Dresden.

32. * Verein fur Naturkunde zu Zwickau.

33. Naturwissenschaftliche Gesellschaft « Isis » zu Dresden.

Sitziirigsberichte, 1909, 2; 1910, 1.

34. * Naturwissenschaftlicher Verein fur Schieswig-Holstein in Kiel.

35. Physikalisch-Medicinische Societàt zu Erlangen.

Sitzungsberichte, 41.

36. Oberhessische GeseHschaft flir Natur- und Heilkunde zu Giessen.

Bericht, Mediz. Àbteilung, Y; Xalurw. Abteilung, III.

37. Naturforschende Gesellschaft zu Freiburgi. B.

Berichte, XVIII, 1.

38. * Naturwissenschaftlicher Verein flir Schwaben zu Neuburg.

39. Naturwissenschaftlicher Verein zu Bremen.

Abhandlungen, XX, 1.

30. * Naturhistoricher Verein in Augsburg.

41. * Naturwissenschaftlicher Verein des Harzes in Wernigerode.

42. * Naturwissenschafilicher Verein zu Osnabriick.

43. * Offenbacher Verein fur Naturkunde.

44. Verein flir vaterlàndische Naturkunde in Wurttemberg.

Jahreshefle, LXVI.

45. • Medicinisch-nauirwissenschaftiiche Gesellschaft zu Jena.

i6. * Verein flir naturwissenschafNiche Unterhaltung zu Hamburg.

47. * Naturwissenschaftiich Verein zu Chemnitz.

48. ' Niederrheinische Gesellschaft flir Natur- und Heilkunde zu Bonn.
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49. Verein fur Naturwissenschaft zu Braunschweig.

Jahresbericht, XVI.

50 ' ZeitschKft flir Naturwissenschaften zu Stuttgart.

51. Naturwissenschaftlicher Verein zu Regensburg.

Bericht, XII.

ANGLETERRE ET COLONIES.

1. Entomological Society of London.

Transactions, 1909, 1-5.

2. The Entomologiste Monthly Magazine, 550-553, 555-559.

3. The Entomologist, 558-560, 562-571.

4. * The Entomologistes Record and Journal of Variation.

5. Zoological Society of London.

Proceedings, 1909, pp. 739-952; 1910, pp. 1-836.

Transactions, XIX, 4-5.

List of the fellows, 1910.

6. The Zoologist, 155, 158-168.

7. Linnean Society of New South Wales

Proceedings, XXXIV, 1.

8. The Canadian Entomologist, XLII, 1, 3-8, 10-12.

9. Le Naturaliste Canadien, XXXVI, 11-12; XXXVII, 1-5.

10. British Muséum, Zoological Department.

Catalogue of the Lepidoptera, Phakense, vol. VIII.

A synonymie Catalogue of the Orthoptera, III, 2.

Catalogue of British Chalcididse.

1 1. Linnean Society of London.

Journal, Zoology, 201, 202, 207.

Proceedings, Oct. 1910.

Listof Fellows, 1910-1911.

12. South African Muséum.

Annals, V, 8.

Report for 1909.

13. The South London Entomological and Natural History Society.

Proceedings, 1909-1910.
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14. Entomological Society of Ontario, Canada.

Report, XL.

15. Birmingham Philosophical Society.

Animal Report, 1909.

List of members, 1910.

Proceedings, XII, 3.

16. Royal Society of South Australia.

Transactions and Proceedings, XXXIII.

Memoirs, II, 2.

17. Natural History Society of Glascow.

The Glasgow-Naturalist, I, 1-4
; II, 1-4.

18. * Australian Muséum Sydney.

19. Geological Survey of Canada.

Geological Reports, n os 965, 975, 998, 1016, 1031, 1032, 1034,
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— Japanese Sawflies in the collection of the United States

National Muséum. — Washington, 1910.

Reuter, O.-M. et Poppius, B. — Monographia Nabidarum. Pars

prior. — Helsingsfors, 1909.

Scherdlin, P. — Deuxième note sur la présence du Carpophilus

decipiens en Alsace. — Paris, 1909.

— Verzeichnisder im Elsass beobachteten Ameisen.— Guben,

1909.

— Die Coleopteren der Strassburger Stadtumwallung. —
Strassburg, 1910.

Snodgrass, R.-E. — The thorax of the Hymenoptera. — Washing-

ton, 1910.

Viereck, H.-L. — Descriptions of new species of Ichneumon-flies.

Washington, 1910.

Wickham, H. -F. — A note on Emesa longipes. — Philadelphia, 1910.

— A List of the Van Duzee Collection of Florida Beetles. —
Buffalo, 1910.

Williamson, E.-B. — The North American Dragonflies of the genus

Macromia. — Washington, 1909.

Wortmann, J. — Bericht der K. Lehranstalt fur Weinbau zu Gei-

senheim a Rh., 1909. — Berlin, 1910.
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MM.
AURIVILLIUS (Prof. O.-Christopher), intendant au Musée d'Histoire

naturelle de l'Etat (Riksmuseum), à Stockholm.

BOLIVAR Y TJRRUTIA (Ignacio), membre de diverses Sociétés

savantes, Museo de Historia natural, rue Moreto, 1, Madrid.

EMERY (Gh.), professeur de zoologie à l'Université de Bologne

(Italie).

EVERTS (Jonkheer E.-J.-G.), D r Philos., Stationsweg, 79, 's Gravenhage

(La Haye).

FABRE (J.-H.), à Sérignan (Vaucluse), France.

FOREL (D r Aug.), ancien professeur à l'Université de Zurich, à Yvorne

(Suisse).

HANDLIRSGH (A. , Kustos am K. K. Naturhistorischen Hofmuseum,
Wien (Autriche).

POULTON (E.-B.), Hope Professor of Entomology, Oxford Univer-

sity (Angleterre).

REUTER (O.-M.), professeur à l'Université d'Helsingfors, Henriksga-

tan, 9, Abo (Finlande).

SIMON (Eug.), membre de la Société entomologique de France, etc.,

Villa Saïd, avenue du Bois de Boulogne, 16, à Paris.

STANDFUSS (M.), D r Philos., professeur à l'Ecole polytechnique et

directeur du Musée entomologique de l'Ecole polytechnique de

Zurich, Kiosbachstrasse, 46 Zurich-Hottingen (Suisse).

WASMANN (E.), Rév. P., à Bellevue, Luxembourg.
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Membres effectifs.

Les noms précédés d'un astérisque (*) sont ceux des membres fondateurs.

Les noms eu grands caractères sont ceux des membres à vie.

MM.
Andrews (H.-E.), 8, NorthGrove,HighgateW., à Londres.— Coléoptères.

Argod-Vallon (A.), à Grest (Drôme, France). — Longicornes.

BAG-NALL (R.S.),Penshaw-Lodge, Penshaw, Go. Durham, Angleterre.

— Thysanoptères.

Ball (Francis-J.), rue Belliard, 160, Bruxelles. — Lépidoptères

paléarctiques.

Beauueu (G.), chambre 203, New-York Life Bidg., à Montréal (Canada).

— Coléoptères.

Bequaert (Ed.), docteur en sciences naturelles, chaussée de Termonde,

53, à AJost. — Hyménoptères.

Berge (Albert), professeur à l'Université de Bruxelles, rue de la Poste,

122, à Schaerbeek. — Entomologie générale, Coléoptères (Scara-

bêides et Cétonides).

Bergroth (Dt Ewald), docteur en médecine, à Fitchburg, Mass. (Etats-

Unis).— Entomologie générale, Coléoptères.

Bervoets (R.), étudiant, rue van Maerlant, 52, Anvers. — Entomologie

générale.

Bivort (Arthur), banquier, à Fleurus (province de Hainaut). — Coléo-

ptères de Belgique.

BLANDFORD (W.-F.-H.), Arundel Gardens, 12, à Londres. — Scoly-

tides et Tomicides du globe, Entomologie forestière.

Blanchard (L.), rue de Pascale, 36, à Bruxelles. — Lépidoptères.

Boileau (Henri), ingénieur, rue Pierre Joignaux, 6, Bois-Colombes

(Seine). — Lucanides.

Bondroit (J.), rue Potagère, 95, à Bruxelles. — Staphylinides.

BouLvrN (Paul), rue Africaine, 9, a Bruxelles. — Lépidoptères.

Bourgeois (Jules), à Sainte-Marie-aux-Mines (Markirch, Alsace). —
Coléoptères malacoderm.es exotiques, spécialement Lycides.

Bovie (Albert), rue des Fabriques, 2, à Bruxelles. — Curculionides.

Braem (René), rue du Monastère, 28, à Bruxelles. — Cétonides.

Breddix (Gustav), Oberlehrer, Ochserleben (Allemagne). — Hémiptères.

Budy (0.), libraire, Carlstrasse, 11, à Berlin N. W. 6. — Bibliographie.

Burr (Malcolm), Castle Hill, Dover, Angleterre. — Orthoptères.

Candèze (Léon), rue de l'Ouest, 64, à Liège. — Lépidoptères, spéciale-

ment Bombycides.

CHAMPION (G.-C), membre de la Société entomologique de Londres,

45, Pont Street, Cadogan Square, London S. W. (Angleterre). —
Coléoptères de l'Amérique centrale, Ténébrionides.
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Chargeois (Gh.), professeur à l'Université de Bruxelles, avenue de la

Chasse, 107, Etterbeek-Bruxelles. — Entomologie générale.

Ghobaut (D r A.), docteur en médecine, rue Dorée, 4, à Avignon. —
Mordellides et Rhipiphorides.

Glavareau (Henri), rue Maes, 56, à Ixelles lez-Bruxelles. — Chrysomé-

lides.

Colmant (F.), commandant, rue de Brabant, 53, à Bruxelles. —
Insectes du Congo.

Grombrugghe l>s Picquendaelk (baron G. de), rue du Châtelain, 35, à

Ixelles lez-Bruxelles. — Microlépidoptères.

de Hennin de Boussu-Walcourt (Emmanuel), avocat, 39, rue de l'Acti-

vité, Bruxelles. — Lépidoptères.

de Hennin (Dom Guy), professeur à l'abbaye de Maredsous, par Marc-

dret (Namur). — lépidoptères.

Derenne (Fritz), boulevard d'Oraalius, 10, à Namur. — Lépidoptères du

pays.

Desbrochers des Loges (J.), percepteur des contributions directes en

retraite, 12, rue Saint Paul, à Tours (Indre-et-Loire). — Curculio-

nides etBrenthides du globe.

Desguin(E.), étudiant en médecine, 58, rue de l'Aqueduc, à Bruxelles.

— Entomologie générale.

Desneux (Jules), rue du Midi, 19, à Bruxelles.— Termitides et Paussides.

de Wispelaere (M.), rue Saint-Jean-Népomucène, 36, Bruxelles. —
Coléoptères.

Distant (W.-L.), Shannon Lodge, Selhurst Road, South Norwood
(Angleterre). — Hémiptères.

Dobbeleer (F. de), château de Frasnes-lez-Gosselies. — Chrysomélides.

Dognin (Paul), au château de la Beuvrière, par le Lion-d'Auvergne

(Maine-et-Loire). — Lépidoptères.

Dordu-de Borre (D r F.), Villa La Fauvette, Grand Saconnex, près

Genève (Suisse). — Biologie.

Dubois (Ed.), rue du Tabellion, 15, à Ixelles lez-Bruxelles. — Insectes du

pays.

Dubois (Em.), directeur de l'Ecole moyenne, à Menin.— Rhopalocèresdu

globe.

Du Cane Godman (F.), membre de la Société entomologique de Londres,

45, Pont Street, Cadogan Square, à Londres S. W. — Lépido-

ptères.

Dufrane (Abel), ingénieur des Mines, à Frameries (Garde). — Lépido-

ptères.

Dupont (E.), ancien directeur du Musée royal d'Histoire naturelle,

membre de l'Académie royale de Belgique et de diverses Sociétés

savantes, à Boitsfort. — Entomologie générale.

Dupuis (P.), lieutenant, 33, rue de l'Abbaye, à Bruxelles. — Lêbiides

d'Afrique.

EtcHELBAUM (P.), IK, Spald ingstrasse 181, Hamburg. — Staphylinides.

Engels (Gh.), 83, rue de l'Arbre-Bénit, Ixelles lez-Bruxelles. — Coléo-

ptères.
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Falk, libraire, rue des Paroissiens», 14, à Bruxelles. — Bibliographie.

Felsche (G.), Dresdenerstrasse, 27, a Leipzig. — Entomologie générale.

Fleutiaux (Edmond), membre des Sociétés entomologiquc de France et

française d'Entomologie, avenue Suzanne, 6, à Nogent-sur-Marne.

— Coléoptères.

Foerster (D r Fr.), à Mannheim, E. 8, 10 (Hafenstrasse, 26). —
Odonates.

Fokker (A.-J.-F.), avocat, membre do la Nederlandsche Entomolo-

gische Vereeniging, à Zierikzee (Hollande). — Hémiptères.

*Fologne (Egide), architecte, membre honoraire de la Société zoolo-

gique de Belgique, rue de Hongrie, 6i, à Saint-Gilles (Bruxelles).

— Lépidoptères d'Europe.

FOWLER (le révérend W.-W.), Earley Vicarage, Reading (Angleterre).

— Coléoptères (Languriides).

Fromont (D r Edmond), docteur en médecine, rue de la Victoire, 133, à

Saint-Gilles lez-Bruxelles.— Coléoptères, mœurs et métamorphoses.

G.VDEÀU de KERVILLE (Henri), membre des Sociétés zoologique et

cntomologique de France, etc., rue Dupont, 7, à Rouen. — Ento-

mologie générale.

GALLEGOS Y SARDINA (Dr Ventura), médecin-chirurgien et profes-

seur d'Histoire naturelle, membre de diverses Sociétés savantes, à

Mendoza (République Argentine). — Coléoptères.

Gedoelst (L ), professeur à l'Ecole vétérinaire de Cureghem, 23, rue

David-Desvachez, Bruxelles. — Parasitologie.

Gerhardy (H), professeur à l'établissement de Malonne (province de

Namur). — Insectes du pays (Ichneumonides, Gynipides).

Gillet (Joseph-J.-E.), docteur en sciences, professeur à l'Athénée royal

de Bruxelles, 4, rue de la Religion, à Nivelles. — Lamellicornes,

Coprophages.

Gilson (Gustave), directeur du Musée royal d'Histoire naturelle de

Bruxelles, rue de Namur, 95, à Louvain. — Entomologie générale,

Crustacés.

Goetghebuer (D r M.), rue de la Tour Rouge, 7, à Gand. — Culicides.

Gorham (le révérend H. -S.), membre de la Société cntomologique de

Londres, Highcroft, Malvern (Angleterre). — Coléoptères, spécia-

lement Coccinellides.

Grouvelle (Antoine), directeur de la manufacture de tabacs, membre
de la Société entomologique de France, 126, rue de LaBoétie, à

Paris. — Clavicornes.

Guilleaume (F.), rue des Eburons, , Bruxelles. — Coléoptères de

Belgique.

Guilliaume (D r Auguste), docteur en médecine, avenue de l'Hippo-

drome, 12, à Ixelles lez-Bruxelles. — Diptères.

Hamal (Joseph), place Delcour, 14, à Liège. — Longicornes.

Havenith, capitaine, place Quetelet, 2, Saint-Josse-ten-Noode lez-Bru-

xelles. — Entomologie générale.
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Hellbr (Prof. D r
. K.), Kustos am Zoolog. Muséum, Dresden. — Curcu-

lionides.

Heyden (Lucas von), major en disponibilité, D r Phil. honoris causa,

membre de diverses Sociétés savantes, Schlossstrasse, 54, à Bocken-

heim, près de Francforts/M. — Insectes d'Europe de tous les

ordres, surtout les Coléoptères.

Heylaerts (D r F.-J.-M.), docteur en médecine, membre de la Neder-

landsche Entomologische Vereeniging, Haagdi.jk, B. 215, à Bréda

(Brabant néerlandais). — Lépidoptères (spécialement Psychides).

Hippert (Edmond), avenue Rogier, 33, à Schaerbeek lez-Bruxelles. —
Lépidoptères de Belgique.

IIorn (W.), docteur en médecine, à Berlin-Dahlem (Gross-Lichter(elde),

Gasslerstrasse, 18. — Gicindélides.

Hye de Crom (Albert), Coupure, 8, à Gand. — Lépidoptères et Coléo-

ptères.

Jablonowsky (Joseph), directeur de la Station entomologique de

l'Etat, V. Nador Utcza, 28, à Budapest (Hongrie). — Entomologie

appliquée.

JOHN (Ose), rue Ligofskaïa, 59, St-Pétersbourg (Russie). — Lépido-

ptères.

Kerremans (Ch.), rue du Magistrat, 44, à Bruxelles. — Buprestides.

Knoche (Frans), rue Durlet, 20, à Anvers. — Coléoptères paléarctiques.

Koch (D r Carl-Ludwig), docteur en médecine, Aussere Cramer Klett-

strasse, 3, à Nuremberg (Bavière). — Arachnides.

KOKOUJEW (N.), libraire, à Jaroslavl (Russie). — Coléoptères.

Kolbe (Hermann), Professor, Kustos am K. Zoolog. Muséum, Berlin

N. 4, Invalidenstrasse, 43. — Entomologie générale.

La.llema.nd (V.), docteur en médecine, chaussée d'Alsemberg, 282, à

Uccle, près Bruxelles. — Hémiptères.

Lambertie (M.), rue Plenri Deffès, 19, à Bordeaux (France). — Hémiptè-
res de France.

Lambillion (Lambert-Joseph-Louis), vice-président de la Société ento-

mologique namuroise, rue des Cotelis, à Jambes (Namur). — Lépi-

doptères d'Europe.

Lameere (Auguste), docteur en sciences, professeur de zoologie et d'ana-

tomie animale à l'Université de Bruxelles, membre de l'Académie

royale de Belgique, 74, rue Defacqz, à Bruxelles. — Entomologie

générale, Cérambycides.

Lannoy (F. de), rue de Livourne, 77, Bruxelles. — Formicides.

Lea (Arthur M.), Department of Agriculture, Hobart (Tasmanie). —
Coléoptères.

Ledrou (Emile), boulevard de l'Hôpital, 81, à Mons. — Lépidoptères.

Lesne (Pierre), assistant au Muséum d'Histoire naturelle de Paris,

avenue Jeanne, 10, à Asnières (Seine). — Entomologie générale,

Bostrychides.
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Mabille (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la Société

entomologique de France, rue de la Gaieté, 17, au Perreux (Soi no)

— Lépidoptères.

MAZVRREDO (Carlos de), ingénieur forestier, Claudio Coello, 22, à

Madrid. — Entomologie générale.

Meyer-Pacini (Georges), membre des Sociétés entomologiques de Suisse

et de France, Casella, 14, Florence (Italie). — Coléoptères (Cara-

bides et Buprestides).

Moffàrts (baron Paul de), cbâteau de Botassart, par Noirefontaine

(province de Luxembourg). — Lépidoptères.

Montandon (A.-L.), Strada Viilor Filarete, à Bucarest. — Hémiptères.

Moser (J.), Hauptmann, Biïlowstrasse, 59, à Berlin W. — Cétonides.

NEERVOORT VAN DE POLL (Jacques), directeur adjoint de la Société

royale de Zoologie Natura A rtis Magistra, Heeren Gracht, 476, à

Amsterdam. — Coléoptères du globe.

Nonfried (A. -P.), à Rakovnik (Bohême). — Coléoptères.

Oberthur (Clu), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (Ille-et-

Vilaine). — Lépidoptères.

OBERTHUR (René), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (Ille-

et-Vilaine). — Coléoptères.

OBST(D r P.),Winterfoldtstrasse, 12,à Berlin (Allemagne).— Coléoptères.

Ohaus(F.), D r
, Weihergarten, t>, Mainz (Allemagne).

Olivier (Ernest), membre de la Société entomologique de France, rue

de la Préfecture, 10, à Moulins (Allier). — Coléoptères.

Orghymont (A. d'), rue de la Station, 58, à Menin. — Entomologie
générale.

Paternotte (L.), rue Alphonse Vandenpeereboom, 28, à Molenbeek-
Saint-Jean lez-Bruxelles. — Coléoptères.

PERINGUEY (Louis), sous-directeur du Musée de Cape-Town (Afrique

du Sud). — Coléoptères.

Puilippson (Maurice), docteur en sciences, rue de la Loi, 32a, à Bruxelles.

— Entomologie générale.

Pic (Maurice), à Digoin (Saône-et-Loire). — Anthicides et Ptinides.

PILLAULT (Fabien), receveur d'enregistrement, à Châtillon-sur Loire

(Loiret, France). — Coléoptères.

Pionneau (P.), 2, rue Latour d'Auvergne, à Nantes (France). — Hémi-
ptères.

Plateau (Félix), docteur en sciences naturelles et en sciences zoolo-

giques, professeur de zoologie à l'Université de Gand, membre de

l'Académie royale de Belgique, chaussée de Courtrai, 136, à Gand.
— Entomologie générale.

Poppius (B.), Conservateur du Musée Zoologique de l'Université,

Helsingfors, Finlande (Russie). — Coléoptères, Hémiptères.

Porter (C.-E.), directeur du Musée d'Histoire naturelle de Yalparaiso

(Chili), Casilla 118. — Entomologie générale (Crustacés, I.ongi-

cornes, Hémiptères).
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Posiun (Jules), docteur en sciences, professeur à l'Institut agricole de

l'Etat, à Gcmbloux. — Entomologie appliquée.

Proost (Alphonse), directeur général au Ministère de l'Agriculture,

professeur à l'Université de Louvain, rue du Luxembourg, 36,

à Bruxelles. — Entomologie générale.

Putzeys (Jules-), '>, rue Victor Leièvre, à Schaerbeek. — Larves de

Coléoptères.

Ragusa (Enrico), membre de la Société entomologique italienne, etc.,

Hôtel des Palmes, à Palerme. — Coléoptères.

Reitter (Edmondj, membre honoraire du Berliner Entomologischer

Verein, de la Nederlandsche Entomologische Vereeniging, etc.,

à Paskau (Moravie). — Coléoptères.

Ris (D r Fred.), à Rheinau (canton de Zurich), Suisse. — Odonates.

Roelofs(P. J.), rue du Palais, 16, à Anvers. — Staphylinidt s.

ROTSCHILD (Walter), membre de diverses Sociétés savantes, Walter

Tring Park, àTring, Hertfordshire (Angleterre). — Coléoptères et

Lépidoptères.

Rousseau (D r Ernest), docteur en médecine, directeur des Annales de

Biologie lacustre, 19, rue de Theux. Ixelles lez-Bruxelles. — Cara-

bides; Insectes aquatiques.

"Sauveur (Jules), ancien secrétaire général au Ministère de l'Intérieur

et de l'Instruction publique, rue Juste-Lipse, 40, à Bruxelles. —
Faune entomologique de Belgique.

Scherdlin(P.), Weissenburgerstrasse, 11, Strassburgi. Els. (Allemagne).

— Coléoptères d'Alsace.

Sciiouteden (Henri), docteur en sciences, membre de la Nederlandsche

Entomologische Vereeniging, etc., rue des Francs, 11, à Etterbeek

Îez-Bruxellps. — Aphides, Hémiptères (spécialement d'Afrique).

SCOTT (Robert), Miller Street, à Richmond (Victoria, Australie). —
Coléoptères (Rhynchophores).

Scribe(C), Coupure, 40, à Grand. — Lépidoptères et Coléoptères du globe.

Seeldraeyers (E.), artiste peintre, 85, rue Van Aa, à Ixelles-Bruxelles. —
Entomologie générale.

Selys-Longchamps (baron Maurice de), boulevard d'Avroy, 40, à Liège.

—

Lépidoptères.

Severin (Guillaume), conservateur au Musée d'Histoire naturelle de

Belgique, avenue Nouvelle, 75, à Etterbeek lez-Bruxelles. — Ento-

mologie générale.

Sharp (D r David), membre de diverses Sociétés savantes, Lawnsdde,

Brockenhurst (Angleterre). — Coléoptères.

Sibille (Julien), à Hannut. — Lépidoptères de Belgique.

Silvestri (Filippo), R. Scuola di Agricultura, à Portici (Italie). —
Myriopodes.

Simson (Auguste), à Launceston (Tasmanie). — Coléoptères.

Steinmetz (Fritz), avocat, rue de la Mélane, 10, Malines. — Crustacés.

STERNBERG(Chr.),Mbnchstrasse, 14",S tralsund( Allemagne).—Dynastides.

Strand (Embr.), Assistant au K. Zoologisches Muséum, Invalidenstrasse

43, Berlin, N. 4. — Lépidoptères, Arachnides.
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SWALE (D r Harold), Blyton House, Weybridge, Surrey (Angleterre).

Swierstra, Pretoria Muséum, Pretoria (Transvaal), — Entomologie

générale.

Thêry (André), viticulteur, 23bis
, boulevard Carnot, Alger (Algérie). —

Coléoptères d'Europe, Longicornes.

Thierry-Mieg (P.), 46, rue des Fossés Saint-Bernard, Paris. — Lépido-

ptères.

Thirot (Edouard), ancien chef de bureau à l'Administration commu-
nale de Schaerbeek, chaussée de La Hulpe, 305, à Boitsfort, près

Bruxelles. — Lépidoptères et Coléoptères.

Tiiron (J.), libraire, rue Royale, 68, Bruxelles. — Lépidoptères.

Trotter (Al.), professeur de Botanique et Pathologie végétale à la

R.Scuoladi Viticulturaed Enologia, Avellino (Italie).— Cecidologie.

d'Udekem d'Acoz (H.), boulevard Zoologique, 6, à Gand. — Entomologie

générale.

Ulmer (Georg), Baumkamp, 30, Hamburg 20. — Trichoptères.

Yachal (J.), à Argentat, Corrèze (France). — Apides.

van Biervliet (D r Joseph), docteur en médecine, 161, avenue de la Cou-

ronne, Ixelles lez-Bruxelles. — Entomologie générale.

van den Kergkhoven (Alexis), artiste peintre, château de Wuynis, à

Rymenam parBoortmeerbeek. — Lépidoptères.

van der Noot (Abbé V), directeur de l'Institut Saint-Norbert, rempart

Saint-Georges, à Anvers.

Wagner (Hans), Assistent am Polytechnikum, à Zurich (Suisse). —
Apionides du globe.

Weise (J.), Niederschonhausen Schloss Allée, 15, Berlin (Allemagne).

— Chrysomélides, Curculionides d'Europe.

Wellmann (D r F. Creighton), U. S. National Muséum, Divison of

Entomology, Washington D. C. (Etats-Unis). — Meloïdes du globe.

Wickham (H. -F.), State University Iowa, à Iowa City (Etats-Unis). —
Entomologie générale.

Willem (Victor), Professeur de zoologie à l'Université de Gand, mem-
bre de l'Académie royale de Belgique, rue 'Willems, 8, à Gand.
— Entomologie générale, Collemboles.

Membre correspondant.
M.

Scudder (Samuel), bibliothécaire-adjoint à Harvard Collège, à Cam-

bridge, Massachusetts (Etats-Unis).

Membres «léeétiés.

MM.
Abeille (E.), membre à vie, à Marseille.

G'ron (A.), membre efiectif, à Bruxelles.

Kirkaldy (G.-W.), membre effectif, à Honolulu.
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